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A  MES  ANCIENS  CAMAKADES 


in     lifilMHT  il  TIRAIUIIIIS  AL6illlll& 


On  n'a  pas  vécu  pendaiil  quinze  années  à  rombrc  d'un  dra- 
peau sans  qu'tl  eu  coûle  de  le  quitter*  on  n'a  pas  vieilli  pendant 
quinze  années  sous  un  glorieux  uniforme  sans  trouver  pénible 
de  le  dt^pouiller;  on  n'est  pas  resté,  enfin,  pendant  trente  années 
an  milieu  de  la  grande  Camille  militaire  —  la  i»atrie  année  ^ 
sans  j  Udtter,  à  Thenre  de  la  séparatîoB^  dfisriâoîbèaaftrdé  son 


cœar. 


Aussi,  quand  l'heure  de  la  retraite  eut  sonné  {K)ur  moi,  je 
cherchai  A  ne  pas  me  séparer  entièrement  d^  mfk  compagnons 
d'armes;  la  retraite,  hrareusement,  /l'aiieint  pasTesprit,  et 
puisque  Je  ne  ponTaîs  rester  oorporellement  avec  enx,  fentre- 
pria  de  les  amener  à  moi.  Que  fallait-il  pour  cela  ?  É?oqner  mes 
^  souTenirs  et  les  fixer. 

Les  loisirs  ne  me  manquaient  pas,  Dieu  merci  i  je  résolus 
donc  de  les  utiliser  en  dassant  les  Annales  des  Tirailleurs  de  la 
proTînee  d*Alger,  de  nos  braves  Tnrcos,  dont  on  ne  sait  que 
trop  Imparfaitement  rhistoire.  Cependant,  depuis  vingt-quatre 
ans  qu'ils  sont  organisés  en  corps,  leurs  services  sont  assez  écla- 
^  tants  pour  valoir  la  peine  d'être  racontés.  Aoasi,  bien  qu'insuf- 
V'fisant  à  la  tâche,  je  n'ai  pas  hésité,  dans  la  crainte  que  ces  faits 
^.  ne  tombassent  à  tout  jamais  dans  les  oubliettes  du  passé,  à 
prendre  une  plume  et  a  drosser  les  glorieuses  éphémérides  de 
^histoire  de  nos  vaillants  Africains. 
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Ce  livre  osl,  d'ailleurs,  un  peu  l'œuvre  de  tous,  el  il  ui  eul 
été  impossible  de  la  mener  à  bonne  tin  sans  le  concours  de  mes 
anciens  camarades  da  régiment  ;  j'ai  fait  appel  à  leurs  souve- 
nirs, et  je  dois  reconnaître  ici  que  ceux  à  qui  Je  me  suis  adressé 
ont  mis  avec  un  cordial  empressement  leurs  notes  à  ma  dispo- 
sition. Je  dois  surtout  des  remerciements  à  MM.  les  comman- 
dants E.  de  L.  et  G.  T.  pour  les  précieux  renseignements  qu*ils 
ont  bien  voulu  me  fournir,  le  premier,  pour  la  période  de  1841- 
1855,  le  second,  pour  celle  de  1856-1866. 

Toutes  ces  notes  ont  été  mises  en  concordance  avec  les  docu- 
ments officiels,  dans  lesquels  j*ai  aussi  abondamment  puisé. 

A  présent  que  ma  lâche  est  remplie,  il  ne  me  reste  plus  qu'à 
attendre  sans  la  craindre,  en  àesckatU  mon  jardin,  et  nonchalant 
(telle,  selon  la  philosophique  expression  de  Montaigne,  la  su- 
prême et  dernière  retraite,  la  mort. 

J.  0., 

'' ;  •.  •  Ajioiçn  capitaine  (en  retraite)  au  t"  régiment  U«- 
•*••'!  •..    *  Tvr.\il»enrs  algériens,  clicvaiier  do  l'ordre  im- 

;       .     ^   pi^riat  de  la  LOgion-d'Honneur. 


AVANT-PROPOS 


Loups  tout  htnt  rt  Yilimes  tont  ba». 

Prince  de  Ligne. 

«  L'armëe  est  la  véritable  noblesse  du  pays,  »  disait 

rempereur  Napoléon  III  à  sa  garde  qui  parlait  pour  la 
Crimée.  En  effet,  c'est  Tannée  qui,  en  dehors  des  pré- 
occupations de  la  politique,  et  des  spéculations  intéres- 
sées, conserve  le  culte  de  la  grandeur  du  pays,  la  religion 
de  riionncur  national;  c'est  Tarmée  qui,  avec  son  esprit 
de  corps,  sa  discipline,  ses  dogmes,  assure  Tordre  in- 
térieur et  défend  les  marches  de  l'empire. 

Mettre  au  jour  les  archives  de  la  noblesse  des  familles 
réi^imentaiies,  c'est  rappeler  à  ceux  qui  les  composent  les 
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iradiiions  4l*un  pasgt'^  <|uî  les  oblige,  c*est  prëiwrver  de 

Toubli  les  laits  glorieux  (jui  les  ont  honorés,  c'est  encore 
préparer  des  matériaux  aux  historiens  de  l'avenir.  Ces 
annales  d'un  régiment  né  d'hier  à  la  vie  militaire,  et  ce- 
pendant déjà  si  riche  de  la  part  qu'il  s'est  faite  dans  les 
guerres  contemporaines,  oiïrent,  il  faut  bien  le  dire,  un 
intérêt  exceptionnel  :  composé  de  soldats  indigènes,  ce 
corps,  d'abord  à  Tétai  embryonnaire,  se  développe  avec 
une  rapidité  prodigieuse,  sous  la  direction  française  de 
ses  cadres,  pour  arriver  à  la  hauteur  des  régiments 
d'élite  de  l'armée. 

Celte  assimilation  de  la  race  arabe  sous  les  rapports 
des  soins  hygiéniques,  de  l'alimentation,  de  Tinstruction, 
de  la  tenue  et  de  la  discipline,  paraîtra  merveilleuse  aux 
gens  du  métier  et  aux  penseurs ,  et  ils  en  déduiront  né- 
cessairement que  si,  dans  une  période  relativement  très- 
courte,  on  a  pu  obtenir  des  indigènes  de  semblables 
résultats  dans  Tordre  militaire,  il  n'y  a  point  à  hésiter 
à  les  engager  ràtolûment  dans  la  voie  du  progrès  où  ils 
se  feront,  sans  aucun  doulc,  une  place  honorable  dans 
les  armées  du  travail  et  de  rintelligence. 

C'est  à  dessein  que  nous  ne  mettons  en  lumière  que 

ce  que  les  Arabes  ont  appris  à  notre  contact  et  sous 
notre  directiofi,  sans  nous  attribuer,  bien  entendu,  l'hon- 
neur de  leurs  aptitudes  guerrières  ;  ils  les  avaient  à 
l'clle  puissante  dose  qui  leur  a  permis  de  nous  résister 
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liëroïquement  pendant  près  de  trente  années.  L'Arabe, 
on  le  sait,  nuit,  vit  et  meurt  au  bivouac;  ses  distrac- 
tions, ses  plaisirs  sont  les  chevaux,  les  armes  et  la  poudre» 
Doué  d'une  imagination  ardente  et  poétique,  son  carac- 
tère est  chevaleresque:  aussi,  ses  bardes  chantent-ils 
exclusi veulent,  sous  le  gourbi  de  la  montagne  comme 
sous  la  lente  de  la  plaine,  l'amour  et  la  guerre. 

Au  point  de  vue  abstrait  de  l'homme  de  guerre,  nous 
ne  craignons  pas  d'affirmer  que  cette  annexion  de  troitt 
millions  d'hommes  à  Tempire  intéresse  au  plus  haut  de- 
gré  la  puissance  militaire  de  la  France  :  la  race  arabe 
est  pour  notre  pays  une  pépinière  de  soldats  d'une  rare 
infatigabilité,  d'une  sobriété  fabuleuse,  d'une  discipline 
absolue,  et  d'une  bravoure  incontestable  et  incontestée. 

Si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  !  la  France  était  encore  me- 
nacée des  mauvais  jours  de  Tinvasion  étrangère,  TËm- 
pcreur,  frappant  du  pied  le  sol  algérien,  pourrait  en  faire 
sortir,  dans  les  épuisements  de  la  patrie,  des  milliers  de 
vaillants  guerribrs  qui  apporteraient  dans  la  balance  des 
batailles  Tappoint  de  leur  formidable  contingent. 

En  relevant  letat  des  services  du  1"  régiment  de 
Tirailleurs  algériens,  nous  avons  la  certitude  que  cet 
arbre  généalogique  poussera  de  vigoureuses  racines  au 
fond  des  cœurs  qui  ont  battu  ou  qui  battront  sous  l'hé- 
roïque uniforme  des  Turcos  :  les  anciens  resteront  dans 
la  voie  où  ils  marchent,  et  repasseront,  avec  le  drapeau. 


Digitized  by  Google 


1 


-ilans  les  sillons  cit'iisrs  aux  l'Iuiiiips  de  bataille  de  l'AI- 
j^érie^  de  la  Crimée,  de  lllaUe,  du  Sénégal,  de  la  Cochin- 
chine  et  du  Mexique;  les  nouveaux  venus  rhei  cheront  à  se 
grandir  à  la  taille  de  leurs  aînés,  et  le  chauvinisme,  cette 
sublime  et  chevalei^sque  exagération  de  Tamour  de  lâ 
fMitrie  el  de  la  gloire,  fortifiera  de  sa  chaleur  rayonnante 
les  cœurs  ardcnimciU  généreux  qui  ne  reveut  que  la 
grandeur  du  pays,  et  qui  suivent  enthousiastes  et  pleins 
de  loi  les  splendides  clartés  du  drapeau  de  la  Fram  e. 
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L  L'institution  et  remploi  des  forces  régulières  indi- 
gènes date  des  premiei^s  jours  de  la  conquête;  en  effet, 
le  maréchal  Clai  si  l  rréait  provisoirement,  dos  le  oc- 
tobre IH^iO,  sous  la  dénomination  de  Zouaves^  éenx  ba- 
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taillons  d'inSuktarie  auxiliaire  formant  corps  séparés,  et 
composés  d'éléments  français  et  indigènes.  Cette  organi- 
sation provisoire  devint  définitive  le  21  mars  IH'M. 

Une  ordonnance  du  7  mars  1833  vint  modifier  l'or- 
ganisation du  31  mars  1831  :  les  deux  bataillons  de 
Zouavfs  forent  amalgamés  en  un  seul  qui  se  composa 
de  d(Hi\  compagnies  françaises  et  de  huit  compagnies  in- 
digènes. 

La  durée  de  l'engagement  des  Indigènes  était  de  trois 
ans  ;  il  devait  être  consenti ,  après  approbation  du  géné- 
ral, devant  le  sons-intendant  militaire. 

Le  recrutement  parmi  les  indigènes  n'avait  olïert,  d'a- 
bord, à  Tannée  d'occupation  que  des  ressources  fort  li- 
mitées; il  était,  en  eflet,  circonscrit  dans  la  province 
d'Alger  doiil  ncuis  ne  possédions  «nrmic  faible  partie. 
Plus  lardy  les  débris  des  anciennes  milices  turques,  la 
jeunesse  des  villes  musulmanes,  les  fugitifs  qui  venaient 
auprès  de  nous  chercher  un  asile,  fournirent  successive- 
ment les  élémciils  de  corps  d'infanfcrie  dont  le  régime 
et  iu  destination  ont  nécessairement  varié  selon  les  cir- 
constances et  les  lieux,  mais  qui,  partout  et  sous  toutes 
les  formes,  nous  ont  rendu  d'incontestables  services  ; 
nous  ajouterons  qu'il  n'est  [)as  un  seid  combat  glorieux 
pour  nos  armes  dont  il  n'aient  pris  leur  part. 

Line  ordonnance  royale  du  2ô  décembre  1835  déter- 
mine la  formation  d'un  second  bataillon  de  Zouaves  ; 
les  deux  bataillons  réunis  sont  placés  sous  les  ordres 
d'un  lieutenant-colonel,  et  leurs  cadres  comprennent 
deux  compagnies  françaises  et  quatre  compagnies  in- 
digènes. 

Le  20  mars  1837^  la  garnison  laissée  à  Tlemsen  est 
constituée  en  un  troisième  bataillon  de  Zouaves.  Une 
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dccisiou  royale  du  11  novembre  de  la  luèine  année 
réunit  ces  trois  balaillons  en  un  seul  corps  qu'elle 
place  sous  les  ordres  d'un  colonel. 

Enfin,  vers  la  fin  de  1841,  en  présence  de  Taccroîs- 
scnicnt  que  les  forces  indigènes,  déjà  imporlaiiles,  ten- 
daient encore  à  prendre,  le  Gouvernement  résolut  de 
donner  à  l'infanterie  indigène  une  constitution  forte  et 
régulière,  et  d*en  assurer  la  bonne  administration. 

A  partir  de  cette  époque,  l'histoire  des  Tirailleurs 
indigènes  devient  distincte  de  celle  des  Zouaves,  et  tout 
en  revendiquant  pour  leur  compte  une  bonne  part  de 
la  gloire  acquise  de  1830  à  1841  par  ce  corps,  les 
Tirailleurs  vont  commencer  leurs  brillantes  annales,  et 
prouver  qu'ils  sont  dignes  de  combattre  côte  à  côte  de 
rinfanterie  française. 

11.  Avant  de  rappeler  Tordonnance  d'organisation,  nous 
croyons  ne  pouvoir  mieux  faire,  pour  donner  une  idée 

exacte  de  la  situation  de  celle  infanterie  et  des  services 
qu*elle  avait  dqjà  rendus  avant  184J,  que  de  citer  un, 
extrait  du  remarquable  rapport  du  maréchal  duc  de 
Dauiatie,  ministre  de  la  Guerre,  demandant  au  Roi 
l'approbation  de  la  mesure  organisatrice  qu'il  soumet- 
tait à  sa  sanction. 


RAPPOHT  AU  HOl. 

Paris,  le  7  décembre  1841 . 

•  SlRE, 

«  Une  bonne  organisation  des  forces  mililatres  inUigèAes  est 
un  des  principaux  besoins  de  TAlgérie. 

•  Dès  les  premiers  jours  de  la  conquête,  on  avait  reconnu 
l*avantage  de  rattacher  à  la  cause  française  tous  ceux  d^entre 
les  habitants  du  pays  qui  se  montrcraienl  disposés  à  la  servii** 


Digitized  by  Google 


[\SU\  8 

En  diven  temps,  sous  dm  noms  qui  ont  sottTent  changé,  ont 
été  formés  des  corps  spéciaux  de  caralerie  on  d*infiinleriet 
tantôt  mêlés  de  Français,  tantdt  exclusivement  Husulmans.  Le 

régime  et  la  destination  de  ces  corps  ont  nécessairement  va- 
rié selon  les  cirœnslances  et  les  lieux  ;  mais  parlout,  et  sous 
toutes  les  formes,  ils  uni  rendu  d'inconlestables  services,  et  il 
n'est  pas  un  seul  combat  glorieux  pour  nos  armes  dont  ils 
n'aient  pris  leur  part.  C'est,  onlin,  une  vérité  reconnue  que 
les  Indigènes  résistent  mieux  que  les  Européens  à  l'insalubrité 
trop  commune  dans  leur  patde,  supportent  plus  aisément  les 
privations  et  leurs  fatigues  des  courses  lointaines,  et  échappent 
mieux,  par  leurs  habitudes,  ainsi  que  par  leur  connaissance  du 
pays,  à  une  grande  partie  des  causes  d*affaiblissement  qui 
affectent  les  troupes  françaises.  Une  expérience,  déjà  asses 
longue,  a,  d*ailleurs,  démontré  que,  traités  avec  bicnveiltanee 
et  justice,  ils  sont  dévoués  et  fidèles. 

•  Le  recrulement  parmi  les  indigènes  n'offrit  d'abord  à  l'ar- 
mée d'occupation  que  des  ressources  fort  limitées.  11  était, 
en  elTet,  cinonsrril  dans  In  i)rovinr(!  d'Alger,  dont  nous  ne 
possédions  qii Hue  faible  partie.  IMus  tard,  les  débris  des  an- 
ciennes milices  turques,  la  jeunesse  des  villes  musulmanes, 
les  fugitifs  ipii  venaient  auprès  de  nous  chercber  un  asilc^ 
fournirent  snccessi veinent  les  éléments  de  corps  U'infanlerio 
qui  ont  été  et  sont  fort  utiles,  non-seulement  pour  la  garde 
des  postes  extérieurs,  mais  encore  dans  le  cours  des  diverses 
expéditions. 

«  L*effectif  de  ces  corps  d'infanterie,  les  uns  oigauisés  en 
vertu  d*ordonnances  royales,  les  autres  créés,  sous  Tempire 
des  eireonstances,  par  des  an-étés  des  autorités  locales,  est 

aujourd'hui  de  2,500  hommes.  Cette  force,  déjà  importante, 
tend  incessamment  à  .s'accroître,  et  les  cirronsiaucrs  faisant, 
d'ailleurs,  prévoir  un  accroissement  plus  sensible  f'ncore,  j  ai 
dû  arrêter  mon  attention  sur  les  movens  de  donner  a  l  infan- 
terie  indigène  une  constitution  forte  et  régulière,  et  d'en 
assurer  la  bonne  administration. 

•  Tel  est  l'objei  du  projet  d'ordonnance  que  j'ai  l'honneur 
de  soumettre  à  Votre  Majesté. 
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"  Ci'  piujL'l  purle  crt^aliun  de  Irois  balailluns  distincts  d'iii- 
fanlorie  indif^ènc  sous  le  nom  de  Tiraillcura.  Cliaque  halaillon. 
fort  (le  1,784  hommes,  ouvrant  ses  cadres  aux  fantassins  de 
cbacnae  des  (rois  proYÎnces,  est  porté  à  un  complet  réglemen- 
taire assez  élevé  pour  qnMl  poisse  receTOir  aisément  tous  les 
hommes  qui  demanderont  à  y  rentrer. 

«  Le  commandement  est  réglé  dans  ces  corps  dlnfanterîe 
par  des  dispositions  qui,  en  assurant  la  supériorité  à  la  por- 
tion des  cadres  composés  d'officiers  et  de  sous-officiers  français, 
font  cependant  une  juste  part  à  TaTancement  des  indigènes, 
et  permettent  de  récompenser  toujours  couTenablement  leurs 
senriees. 

•  D'un  autre  côté,  les  officiers  français  des  corps  indigènes 
apparlenanl  à  des  cadres  réguliers  auront  tous,  à  l'avenir, 
les  mêmes  liiames  d'avancement,  au  choix  comme  à  l'ancieu- 
nelé,  que  s'ils  servaient  dans  tout  autre  corps  de  l'armée. 
L'al».-encc  de  celte  garantie  avait  eu,  juscju'ici,  les  plus  grands 
inconvénients,  cl  il  était  temps  d'y  remédier. 

"  Les  tarifs  de  solde  ont  été  arrêtés  de  manière  à  ne  rien 
faire  perdre  aux  corps  transformés  des  avantages  qui  leur 
élaient  jusqu'ici  assurés,  et,  au  contraire,  à  améliorer  la  si- 
tuation de  ceux  que  la  diversité  des  règlements  organiques 
avait  placés  dans  des  conditions  moins  favorables. 

•  Enfin,  des  dispositions  spéciales  préparent,  sans  secousse 
et  sans  perturbation,  la  transition  de  Tétat  actuel  à  Toiiganisa- 
lion  générale  qui  doit  suivre  la  publication  de  la  nouvelle 
ordonnance. 

•  Si  les  corps  dont  elle  a  pour  objet  d'autoriser  la  forma- 
tion étaient  portés  au  complet,  ils  présenteraient  une  force 
totale  de  0,35'.?  hommes. 

Tne  telle  situation,  si  elle  lail  prévoir  une  aiignienlation 
considérable  de  dépense  au  titre  des  services  irr(''guliei's,  n'a 
rien  p^mrtant  dont  on  ne  doive  hautement  se  félit  iier.  Elle 
sera  la  meilleure  preuve  des  progrès  de  la  domination  française, 
dautant  mieux  acceptée  qu'on  recherchera  davantage  l'hon- 
neur de  la  siM  vir.  £lle  permettra  d'assurer  plus  au  loin,  plu» 
piiomplomnit  et  au  prix  do  moindres  sarriflrint.  l'action  de 
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Paatorité  ;  elle  doBoen  enfln  les  moyens  d^affaiblir  sans  dan- 
ger l*ein»cUr  de  Tannée  d*Afrique,  tout  en  lui  épargnant  une 
grande  partie  des  sonffkvnoes  et  des  fatigues  qu*elle  supporte 
avec  tant  de  courage.  • 

Le  Présiiifnl  du  Conseil,  Minisire  Secrétaire  d'htat  de  la  Guerre, 

Signé  :  Maréchal  Duc  de  Dalmatie. 


Oai>ONNANCË  DU  Roi  portant  onjanisalion  de  VinfatUerie 

indigètte  en  Algérie, 


Au  PaUis  des  Tuileries,  le  7  Ut^cuki>rc  1641. 

Loms-PuujpPE,  Roi  des  Fïançais,  à  tons  présents  et  à  venir, 
salut. 

Vu  lu  lui  du  0  mars  1831  ; 

Voolaiit  régler  rorganliatloii  de  rinbnCerie  iodigènc  en  Algérie  ; 
Sur  le  rapport  de  noire  Président  du  Conseil,  Ministre  Scerétaire  d'État 

au  département  de  la  Guerre  ; 
Nous  avons  ordonuô  cl  ordonnons  ce  qui  suit  : 

CHAPITRE 

ORGAMSAIION  ET  AV'ANCEMKNT. 

Article  U'.  Il  sera  formé  en  Algérie  des  bataillons  d'infan- 
terle  indigène  qui  prendront  la  dénomination  de  balaiUont 
de  Tirailleurs  indigènes. 

Chaque  bataillon  portera,  en  outre,  le  nom  de  la  pnmnce 
ou  suijdivision  militaire  dans  laquelle  il  aura  été  organisé. 

La  composition  d*un  bataillon  sera  conforme  au  tableau  A 
anneié  à  la  présente  ordonnance. 

Article  2.  Le  nombre  des  bataillons  de  Tirailleurs  indi- 
gènes sera,  ciuant  à  présent,  fixé  à  trois,  savoir: 

Un  pour  les  provinces  d'Alger  et  de  Tillicri  ; 

Un  pour  celle  de  Conslauline,  comprenant  la  subdivision 
de  lioiie  ; 

Un  pour  (ollo  d'Uni n.  comprenant  les  commandcmenls  de 
Mostaglianeni  et  de  Maskara. 
Article  3.  Los  cniploii^  de  l  État-Major  et  ceux  du  petit 
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EtftUMitior  seront  exclusivement  dévotasaux  militaires  Ihinçais. 
Il  en  sera  de  même  des  emjtlois  de  capitaine,  de  sergent-major 
et  de  fourrier. 

La  moitié  des  emplois  de  lieutenant  et  de  sons-Heatenant 
sera  affectée  aux  Français  ;  l'antre  moitié  demeurera  réservée 
aux  indigènes. 

Le  commandement,  même  par  intérim,  d'une  compagnie 
ne  pourra  jamais  être  exercé  que  par  un  oflicier  français. 

Dans  les  compagnies,  les  sergents,  les  caporaux,  les  tambours 
ou  cliiirons  et  les  lirailleurs  seront  tous  indigènes. 

Les  ctiels  de  bataillon,  adjudcuits-majors,  capitaines  et 
chirurgiens  aides-mnjors  seront  moulés. 

Article  4.  Nul  olficier  ne  sera  admis  dans  les  ttalaillons, 
après  la  première  formation,  s*il  ne  possède  la  connaissance 
pratique  de  la  langue  arabe. 

AtncLB  5.  L*avancement  aux  grades  de  lieutenant  et  de 
capitaine,  tant  an  choix  qu*à  Tancienneté,  aura  lieu  par  ba- 
taillon pour  les  officiers  français. 

Les  chefo  de  bataillon  et  les  capitaines  concourront  pour 
Tavancement  sur  toute  Tarme  de  Tinfanterie  avec  les  officiers 
de  leur  grade  en  activité. 

Article  6.  Des  pennulalions  pourront  s'effecluer  entre  le* 
officiers  français  des  bataillons  et  des  officiers  du  nn'me  grade 
appartenant  aux  corps  de  riiifanlerie  ;  mais  les  demandes  ne 
seront  accueillies  qu'autant  que  les  officiers  qui  voudront 
entrer  dans  les  Tirailleurs  indigènes  posséderont  la  pratique 
de  la  langue  arabe. 

ÂBTicLE  7.  Les  deux  tiers  des  emplois  de  sous-liculenant 
pourront  être  donnés  aux  sous-officiers  des  bataillons.  Le 
dernier  tiers  sera  réservé  aux  sous-officiers  des  corps  d*infan- 
terie  portés  an  tableau  d'avancement,  proposés,  sur  leur 
demande,  i  rinspection  générale,  et  réunissant  lontet^  les 
conditions  d*aptitade  exigées,  spécialement  celle  prescrite  par 
Tarticle  4. 

AimcLe  8.  Les  emplois  d*adjudant-sou»offlcier  seront  donnés 

aux  sergents-majors  dans  chaque^ bataillon.  Ceux  de  sergents- 
jnajoi's  appartiendront  aux  sergeuls-fdurriers. 
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Les  emplois  de  sensenl-fourrief  poorroni  èire  donnés  :  an 
quart  aux  caponnvsecrèlatres  ;  trois  quarts  aux  fourriers  ott 
aux  caporaux  des  corps  d*infanteri6  portés  au  tableau  d*aTan- 
oement,  &  qui  il  restera  encore  trois  ans,  an  moins,  de  ser- 
TÎce  à  faire  pour  atteindre  leur  libération.  Ces  militaires 
devront,  en  outre,  avoir  été  lu  oposcs,  sur  leur  demande,  à 
l'inspeclion  générale,  après  que  leur  apliludc  au  service  du 
lia  la  il  Ion  iuira  vlù  reconnue. 

Les  caiioraiix-secréfaires  seront  choisis  dans  les  corps  d'iFifan- 
terie,  soil  parmi  les  caporaux,  soit  parmi  les  soldats  c^ui,  ayani 
acronipli  si\  mois  de  service,  seront  portés  au  tableau  d'a- 
vaucement  et  rempliront,  en  outre,  les  conditions  indiquées 
au  paragraphe  précédent.  Toutefois,  tes  soldats  français  com- 
pris dans  le  petit  Élat>ll^or  pourront  concourir  pour  rem- 
ploi de  caporal-secrétaire. 

L*avancement  des  Français  aux  divers  emplois  du  grade  de 
sous-ofllcier  et  de  caporal  s'effectuera  conformément  aux  dis- 
positions en  vigueur  dans  les  corps  français.  Il  eu  sera  de 
même  ]orsqu*il  y  aura  lieu  de  prononcer  la  cassation.  Les  mi- 
litaires qui  auront  encouni  la  cassalion  seront  renvoyés  comnio 
soldats  dans  les  corps  auxquels  ils  apartenaienl  précédem- 
ment. 

Article  9.  Les  emplois  de  Heulonani  d  sous  lieutenant 
indigène  seront  conférés  uniquement  au  choix,  et  sans  que 
les  nominations  soient  assujetties  aux  régies  de  Tavancement 
dans  l'armée  française. 

Ces  offlciere  seront  nommés  par  le  Roi;  mais  ils  n*attront 
point  droit  à  Tapplication  des  dispositions  de  la  loi  sur  Tétat 
des  officiers. 

Les  sous-officiers  et  caporaux  indigènes  seront  nommés,  et 
cassés  quand  il  y  aura  cause  suffisante,  par  le  commandant 

du  bataillon,  en  observant  d'ailleurs  les  formalités  prescrites 

par  les  règlements  pour  les  corps  français. 

Articlk  10.  Les  Français  iiourrunt  contracter  des  engage- 
ments volontaires  pour  les  bataillons  de  Tirailleurs  indigènes; 
toutefois,  ils  ne  seront  admis,  j»  servir  qu'en  qualité  d'ouvriers 
armuriers,  de  muletiers  ou  d'inlirmici's. 


Digitized  by  Googl 


Les  Mos  ofllcien,  caporaux  et  soldais  français  pourront  se 
renpger.  Le  rengagement  aari  lien  d*après  le  mode  suivi 
daoa  les  corps  de  i*armée. 

Les  Indigènes  seront  reçus  sans  engagement  dans  les  Tirail- 
leurs. Ils  seront  renvoyés  soit  d'après  leur  demande,  6oil  pour 
cause  d*inaptitade  au  service  ou  d'inconduile. 

L'admission  ou  le  renvoi  des  Indigènes  aura  lieu  sur  la 
proposition  du  (Itef  du  corps,  et  avec  rapprobation  du  com- 
mandant militaire  supérieur. 

CHAPITRE  ri. 

SOLDE  ET  ACCESSOIRES.  —  ADMIMSTRATlO.'f. 

AancLS  11.  Les  officiers  des  bataillons  de  Tirailleurs  indi- 
gènes recevront  la  solde,  les  indemnités  et  allocations  diverses 

déterminées  par  le  tarif  B  ci-annexé.  * 

Ia\  solde  de  la  lioupe  cl  la  [uiiiie  pour  l'entretien  de  I  tia- 
iMllement  seront  décoinpl(''es  |i;ir  jour  conforniénient  au  ménir 
tableau,  (jui  détermina  également  les  premières  mises,  le  rom- 
plet  de  la  masse  individuelle  et  les  prestalions  en  nature. 

Article  12.  Chacun  des  bataillons  de  Tirailleurs  indigènes 
sera  administré  par  un  conseil  d'administration  composé  de  la 
manière  suivante  : 

Le  chef  de  bataillon,  Président, 
Le  capitaine-major, 

Deux  capitaines,  \  ^^^^^^^ 

L*officier  faisant  fonctions  de  trésorier  ' 


et  d*officier  d*babiUemenf , 

l/ofïicier  faisant  fonctions  de  trésorier  et  d'officier  d'tiabil- 
h-nienl  remplira  les  lon(  lions  d«;  rapporteur. 

Les  règles  d'ndminisirnlion  et  de  comptabilité  si-ront  les 
mêmes  que  dans  les  autres  corps  d'infanterie  de  l  annéc. 

\/A  responsabilité  du  conseil  sera  la  même  que  celle  qui  lui 
est  imposée  dans  les  corps  français. 

La  surveillance  administrative  appartiendra  aux  fonction- 
naires de  rintendance  militaire,  qui  exerceront,  à  l*égard  dn 
bataillon,  les  attributions  qui  leur  sont  dévolues  près  des 
corps  français. 
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Article  La  masse  générale  d'enlrelien  sera  formée  des 
allocations  partielles  déterminées  par  cliaque  compagnie. 

L'eicédani  de  la  masse  indiridueUe  donnen  liea  k  un 
décompte  qui  sera  fait  dans  la  forme  prescrite  poar  les  corps 
français. 

Abticlb  14.  L*officier  faisant  fonctions  de  trésorier  et  d*of- 
flder  d'babillement  derra,  au  moyen  de  ses  frais  de  bureau, 
faire  face  aux  dépenses  d*écritures  générales  du  iMtaillon,  et 
tenir,  sous  la  surveillance  du  ronseîl,  les  registres  dont  la 

nomenclalure  forme  le  tableau  C  ci-annexé. 

Chaque  officier,  sous-officier,  caporal  ou  soldat  sera  por- 
teur d'un  livret  sur  lequel  seront  inscrites  les  sommes  qui 
lui  auront  été  payées,  ainsi  que  les  effets  qui  lui  auront 

été  délivrés. 

Le  paiement  de  la  solde  aura  lieu  le  15  et  le  30  de  cha- 
que mois  en  présence  du  capitaine  commandant  la  compa< 
gnie. 

CHAPITRE  m. 

ARMEMENT  ET  HABIUEMENT. 

Abtigle  15.  Le  tableau  D  annexé  i  la  présente  ordonnance 
détermine  : 

!«  L'armement  des  officiers  et  de  la  troupe. 

2°  L'uniforme  des  olïicicrs,  des  sous-oiriciei"s  et  des  caporaux 
français  ;  les  insignes  des  grades  seront  les  mômes  que  dans 
l'infanterie  de  ligne. 

3°  Quant  à  1  habillement  des  indigènes,  les  détails  en  seront 
réglés,  ainsi  que  ceux  de  l'équipement,  par  notre  Ministre  de 
la  Guerre. 

CHAPITRE  lY. 

DISPOSITIONS  TRANSITOIRES. 

Article  16.  Seront  admis  à  concourir  i  la  formation  des 
noufeaux  bataillons  de  Tirailleurs  les  officiers,  sous-officiers, 

caporaux,  et  soldats  de  tous  les  corps  d'infanterie  indigènes 
créés  jusqu'à  ce  jour  en  Algérie,  et  actuellement  existants 
sous  quelque  litre  que  ce  pui.sse  être,  à  l  exceplicm  des  milices 
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uiusulmanos  difes  gardes  urbaines,  assujetties  à  un  aenrice 
sédentaire  dans  les  places,  et  dont  notre  Miniiilre  de  la  Gnenv 
autoriserait  la  consemtion  on  Inorganisation. 

AETicLE  17.  Pour  la  première  formation,  il*  pourra  éire 
admis  dans  les  cadres  do  chaque  bataillon  de  Tirailleurs  indi- 
gènes des  officiers  des  curps  d*inran(erie  et  des  officiers  d*autres 
armes.  Le  rang  d'ancienneté  de  ces  derniers  sera  fixé  confor- 
mément à  l  iiTticle  5G  de  l'onloniiaiice  du  IG  in.iis  1838. 

Article  18.  Les  officiers  des  n^'riinents  irinlanlerie  qui  pas- 
seront dnns  les  bataillons  de  Tirailleurs  indigènes  seront  rem- 
placés dans  leurs  corps  ci>nlunnénient  à  rarliclc  12,  §  3  de 
notre  ordonnance  du  8  septembre  dernier. 

CHAFITUE  v/ 

DISPOSITIONS  GÉNÉRAIS. 

Articlb  19.  Les  dépenses  de  toute  nature  des  bataillons 
(le  Tirailleurs  indigènes  seront  acquittées  sur  les  crédits  ouverts 
ponr  services  militaires  irréguliers  au  budget  du  Ministère 

de  la  (iiierre.  ("2'  Section,  Altrérie.) 

Ahtiule  ^0.  Toutes  dispositions  aiilérieures  sur  rorganisalion 
de  l'infanterie  indij^ène  en  Algérie  sont  abrogées. 

Article  21.  Notre  Ministre  Secrétaire  d'Ktat  au  département 
(le  la  Guerre  est  chargé  de  rexéculion  de  la  présente  ordon- 
nance. 

Signé  :  Loms-PnittPPB. 

PAR  LB  ROI  : 

Le  Prérident  du  Conseil,  Ministre  Secrétaire  d'État  de  lû  Guerre ^ 
Signé  :  Maréchal  Duc  db  Dalmatib. 

L'ordonnance  d'organisation  était  siiivie  de  la  des- 
cription de  l'uniforme  adopté  pour  les  bataillons  in- 
digènes. L'itabillcmenl  se  composait,  pour  les  ofiiciers, 
sous-oCûciers  et  eaporaux  français,  de  : 

Une  capote  vert-dragon  boutonnant  droit  sur  la  poi- 
trine. 

Marques  dislinctivcs  jonquille. 
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Pantalon  garance  garni  d'une  bande  verte. 
Ceinture  rouge  en  soie  pour  les  officiers,  eu  laine 

pour  les  sous-ot'ficiers  et  caporaux. 
K('pi  vcrl-drngon. 

L'iiabillement  des  ofTiciers,  sous-ofTiciers  et  troupe 
indigènes  devait  se  composer  d'un  turban,  d'une  veste, 

(l'un  gilet,  d'une  culotte  et  d'une  ceinture  ;  mais  la 
lixalion  do  la  Ibruie  et  de  la  couleur  de  ces  clTots, 
qui  devait  être  réglée  en  exécution  de  l'article  \h  de 
l'ordonnance  d'organisation,  était  ajournée.  Le  Ministre 
spécifiait  toutefois  (jue  l'ensemble  du  eostunie  musulman 
serait  conservé. 

Les  détails  de  l'équipement  des  indigènes  devaient  éga- 
lement être  réglés  ultérieurement. 

L'armement,  pour  les  officiers,  était  le  sabre  adopté 
pour  les  Chasseurs  à  pied  ;  pour  les  s(ms-oflieiers  et 
caporaux,  le  sabre  de  l'infanterie  légère  et  le  fusil 
comme  celui  de  la  troupe  ;  pour  la  troupe,  le  fusil 
eu  usage  dans  les  compagnies  du  centre  des  corps  d'in- 
fanterie légère. 

Le  tarif  annexé  à  Toixlonnance  du  7  décembre  1841 
fixait  à  f  franc  par  Jour  la  solde  de  présence  attribuée 
aux  Tirailleui^. 

IIL  Ainsi  que  nous  venons  de  le  voir  dans  le  rap- 
port ministériel,  l'infanterie  indigène,  avant  1841,  ne 

constituait,  dans  la  proviiiee  d'Alger,  <]u'une  troupe  pro- 
visoire, sans  organisation  régulière,  et  qu'on  utilisait 
en  raison  des  éléments  qui  la  composaient,  et  des  loca- 
lités où  elle  était  répartie. 

Huit  mois  s'écoulèrent  après  la  promulgation  de  l'or- 
donnance organisatrice  ;  pendant  cette  période  ;  les  iiadres 
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prirent  de  la  forée  en  recevant  des  officiers  et  des  sotis- 

ufliciers  français  choisis  dans  les  régimniils  de  Franre 
et  d'Algérie.  Le  1"  aoûl  1842,  le  lieutenant-général 
DE  Bar  les  réunit  enfin,  et  les  organisa  définitivement 
sous  la  dénomination  de  Tîraitteurs  indigènes  des  itro- 
vinces  d'AUjer  et  de  Titheri, 

11  existait  alors,  sous  le  litre  de  demi-bataillon  de 
TiraiUeurê  indigènei  de  la  province  d'/dger^  une  troupe 
oeeupant,  depuis  la  reprise  des  lioslililés,  les  postes 
de  la  Maison -Carrée,  de  Ras-Oullia  et  de  la  Ferme- 
Modèle,  et  gardant,  en  outre,  les  ijlockhans  de  cette 
ligne,  et  même  quelques  autres  plus  éloignés.  Composée 
en  partie  de  Kouloughlis  réfugiés  de  l'ouàd  Ëz-Ziloiin 
et  d'indigènes  appartenant  à  diverses  tribus  arabes  ou 
kabyles,  elle  rendait,  il  faut  le  dire,  de  très-utiles  ser- 
vices :  diargée  de  la  garde  des  points  insalubres  qui 
formaient,  à  cette  époque,  nos  extrêmes  avant^postes, 
elle  allégeait  beaucoup  le  service  de  nos  soldats,  et 
leur  évitait  de  redoutables  maladies. 

Vigilants  et  accoutumés  dès  leur  enfance  à  la  défen- 
sive, ces  tirailleurs  improvisés  se  riaient  des  attaques 
et  des  ruses  de  rennoini  ;  non-seulement  ils  rendaient 
ses  tentatives  infructueuses,  mais  encore  souvent,  habi- 
les A  saisir  l'occasion,  ils  lui  faisaient  éprouver  des 
pertes  sérieuses. 

!.e  lieutenant  Pellé,  détaché  du  régiment  de  Zouaves, 
était  alors  le  chef  de  celte  infanterie  irrégnlière  qui  avait 
été  placée,  ainsi  que  les  Gendarmes  maures,  sous  les 
ordres  du  capitaine  d'État-Major  d'Allonvillb,  com- 
mandant, à  cette  époque,  toutes  les  troupes  indigènes 
de  la  province. 

Cependant  ce  demi-bataillon,  si  utile,  comme  nous 

*9 
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l'avons  (lit  plus  haut,  dans  les  redoutes  ou  derrière  les 
broussailles,  paimissait  complètement  iin|>ro[)re  i  toute 

iiHtbilisatioii  ;  ses  cadres  élaienl  insuffisants,  mal  com- 
posés; lu  plupart  des  élémcnls  français  n'appartenaient 
même  pas  à  l'armée  (i).  Sur  un  effectif  de  plus  de 
700  indigènes  qui  étaient  inscrits  et  soldés  au  1'"  aoât 
1812,  jour  de  l'organisation,  il  n'y  on  avait  peut-être 
pas  200  sur  lesquels  on  |>ùt  com|)ter  pour  entreprendre 
une  campagne  de  quelque  durée  ;  le  reste  se  composait 
do  gens  vivant  en  famille,  de  vieillards,  d'enfants  et 
d'un  asspz  grand  nnudire  d'Iiommos  malingres,  incapables 
de  supporter  la  moindre  fatigue. 

Néanmoins,  le  lieutenant  Pellé  conduisit  plusieurs 
fois  des  détachements  en  expédition  :  il  choisissait  les 
meilleurs  soldats,  et  en  liabillait  cl  équipait  (anl  bien 
(pic  mal  100  ou  lôO,  <pron  chargeait  habituellement 
du  service  d'éclaireurs.  De  cette  manière,  cette  in- 
fanterie provisoire  fut  bien  représentée  dans  les  mar- 
t  lies  ei  dans  les  dilTérenls  condjals  auxquels  elle  prit 
part  ;  mais  il  n'eut  pas  été  rationnel  do  juger  de  la 
totalité  sur  ces  faibles  échantillons  d'élite  placés  ainsi 
en  évidence. 

IV.  Ce  fut  un  curieux  speiïtacle  que  la  réunion  de 

(•('tie  lioijpo,  composée  d'élémonls  si  divers,  le  jour  où 
le  lieutenant-général  di:  Bar  procéda  à  son  organisation 
dans  la  plaine  de  Mosthafa.  Elle  ne  présentait  aucune 
uniformité  :  c'était  une  véritable  milice  indigène  où 
iigu raient  tous  les  costumes  du  pays  ;  c'était  une  agglo- 

ill  Av«nt  rorganitaUon  4n      loùl        plusleon  nllltalres  libéfé* 

dn  •cnrice,  et  môme  de»  gens  n'ayanl  jamais  servi,  avaient  6\v  admis 
dans  les  cadres  fraoçiU  du  demi-bataillon  de  Tirailleurs  indigènet  de  la 

firovince  d'Alger. 
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méraiion  d*iudividus  impropres,  pour  la  plupart,  aux 
obligatioiis  nouvellea  qui  allaient  leur  être  imposées, 
et  parmi  lesquels  il  devenait  urgent  de  faire,  au  plus 
tôt)  un  triage  consciencieux,  en  procédant  toutefois  avec 
inteUigence  et  ménagement. 

Cest  dans  ces  conditions  défavorables  que  le  hataUlmi 
des  Tirailleurs  indigènes  des  provinces  d* Alger  et  de 
Tiiheri  fut  constitué,  et  que  le  com mandement  en  fut 
can6é  au  chef  de  bataillon  Vergé. 

Cinq  compagnies  seulement  furent  organisées  i  cette 
époque  ;  elles  formaient  un  effectif  total  de  7()9  lionuiK  s 
et  22  oflioiers. 

Les  r%  2*  et  6*  compagnies  furent  d'abord  casemées 
à  la  Maison-Carrée  ;  les  3*  et  4'  à  Ras-Outha  ;  elles 
étaient  chargées,  eu  même  temps,  de  la  garde  de  plu- 
sieurs postes  voisins. 

Le  16  août,  le  nombre  des  malades  s'étant  consi- 
dérablement accru,  en  raison  de  l'insalubrité  des  lieux, 
la  plus  grande  partie  du  hataillon  lut  envoyée  dans 
les  camps  do  Birkliadem  et  de  Tikseraïn  pour  y  sta- 
tionner pendant  la  mauvaise  saison. 

L'habillement  et  l'éiiuipement  du  C4)rp6  n'avaient  point 
encore  été  arrêtés  par  le  Ministre  de  la  Guerre  ;  il 
était  cependant  nécessaire  de  vêtir  cette  troupe,  et  de 
la  foçonner  à  un  nouveau  genre  de  service.  Les  temps 
étaient  changés  :  il  n'y  avait  plus,  dans  les  environs 
d'Alger,  ni  postes  ni  blockhaus  à  garder;  nos  colonnes 
actives  sillonnaient  partout  le  pays  dans  Tintérieur,  et  il 
devenait  désirable  que  le  bataillon  de  Tirailleurs  indi- 
gènes devint  aussi  mobilisable  que  les  autres  troupes 
de  la  province.  Aussi,  le  commandant  du  corps,  tout  en 
«'occupant  déjà  de  faire  disparaître  insensiblement  les 
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mauvais  «'léiinMils  qui  ponvaioiil  iiidlrc  obslarle  à  co 
ilesseiii,  soiigeail-il  sérMîiisciiienl  aux  moyoïis  de  l'habil- 
ler et  d«  l'équiper  provisoirement,  aliii  de  le  mettre  le 
]»Ims  tôt  possible  en  état  de  faire  eampagne. 

Une  expédition  se  pn'pnrait  ;  les  Tirailleurs  indigènes 
allaient  combattre  à  côté  des  vieilles  troupes  d'Afrique; 
ils  eurent  à  eœur  de  se  présenter  di(*nement  sur  ce  théâtre 
nouveau  où  ils  devaient,  pour  ainsi  dire,  faire  leurs 
premières  armes.  Des  obstacles  presque  insurmontables 
pai*aissaient  devoir  s'opposer  à  une  mobilisation  aussi 
rapide  :  les  magasins  étaient  vides;  un  mois  restait  à 
peine  pour  habiller  et  Instruire  les  soldats!....  Sur  Tau- 
torisalion  du  Gojiverneiir-général,  cinq  cents  tenues  pro- 
visoires lurent  confectionnées  par  des  fournisseurs  civils; 
le  zèle  actif  des  officiers  et  des  sous -officiers  français 
triompha  des  autres  obstacles. 

V.  Le  30  septembre,  ^'>2  hommes  partirent  sous  les 
ordres  du  commai)dai\^  Vergé,  et  se  réunirent,  à  la  Maison- 
Carrée,  à  la  colonne  commandée  par  le  général  Bugeaod^ 
Gouverneur-général.  Celle  colonne  devait  opérer  dans 

l'Est,  atta(]uer  les  tribus  qui  faisaient  rnuso  coiumune  avec 
le  kbalifa  Ben-Salem,  et  détruire  les  forts  et  les  habitations 
de  Tennemi. 

Le  5  octobre,  inondant  que  la  colonne  s'engageait  dans 
lu  gorge  «le  Bordj-bel-Kharroub,  rarrièrc-garde  élail  vi- 
goureusement attaquée.  Au  moment  où  elle  était  serrée 
de  très-près  par  Tennemi,  le  bataillon  de  Tirailleurs  indi- 
gènes et  deux  autres  du  48*  de  ligne  furent  envoyés  [tour 
la  soutenir.  Les  Tirailleurs,  marchant  au  pas  de  course, 
arrivèrent  les  premiers  sur  le  lieu  du  combat,  ayant  à  leur 
tête  le  colonel  Leblond,  du  48%  et  leur  commandant.  A 
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la  première  décharge,  le  colonel  Leblond,  fnpjpé  d'une 
halle  qui  le  traversa  de  part  en  part,  tomba  raide  luuvU 
Il  lie  tarda  pas  à  être  veogé:  à  l'instant  même,  les  Ti* 
railleurs  se  précipitèrent  avec  rage  sur  les  Arabes,  qui 
les  attendaient  de  pied  ferme  confiants  dans  leur  nombre, 
i  l  protégés  qu'ils  étaient  par  de  liantes  broussailles  ou  par 
des  accidents  de  terrain  presque  infranchisbables.  Mis  en 
déroute  sur  tous  les  points,  essuyant  un  feu  bourri,  ils 
cherchèrent  leur  salut  dans  la  fuite.  Plusieurs  d'entre  eux, 
ainsi  que  des  armes  et  des  chevaux,  restèrent  au  pouvoir 
des  Tirailleurs,  qui  les  poursuivirent  avec  vigueur  jusque 
dans  des  ravins  qui  semblaient  inaccessibles.  Enfin,  l'en- 
nemi disparut  complètement,  et  la  colonne  arriva  au  lieu 
de  son  bivouac  sans  que  dès-lors  il  fût  tiré  un  seul  coup 
de  fusil. 

Plus  tard,  le  Gouverneur-général  signala,  dans  son  rap- 
port, ce  début  des  Tirailleurs  indigènes  qu'il  qualifia  dans 

les  meilleurs  termes  ;  il  cita  comme  s'élant  particulière- 
ment fait  remarquer  dans  celle  journée  :  MM.  Veugé,  chef 
de  bataillon  commandant,  FavuiR  et  PéaiGor,  capitaines, 
Au-BEN-MoHAMMED,  sous-lioutenant  indigène,  et  le  ser- 
gent-major DUEZ. 

Pendant  la  durée  de  rexpédition,  qui  se  prolongea  jus- 
qu'au I  octobre,  les  Tirailleurs  ne  furent  plus  engagés  ; 
mais  ils  supportèrent  très-bien,  pour  une  troupe  si  nouvel- 
lement organisée,  les  marches  qu'ils  eurent  à  entreprendre, 
et  ils  participèrent,  comme  les  autres  bataillons,  au  ser- 
vice de  la  colonne. 

Vf.  A  la  date  du  4  octobre,  le  Ministre  de  la  Guerre 

réglait  par  un  arrêté  Tallocation  de  première  mise  dans 
les  corps  de  Tirailleur  indigènes  de  l'Algcrie,  et  le  puic- 
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ment  de  l'avoir  à  la  masse  individuelle  en  cas  de  radiation 
(les  contrôles. 
Cet  arrêté  était  conçu  ainsi  qu'il  suit  : 

Pftria,  te  4  oelobie  1842. 

Article  \*t.  Tout  Français  ou  Indigène  admis  dans  les  btUaH" 
Ions  tle  Tfrail/fur$  imligènei  de  V Algérie  a  droit  à  la  première 
mise  d'équipement  déterminée  par  le  tarif  Joint  â  TordoDiiance 
royale  du  7  décembre  1841.  (Infiinterie.) 


Articlb  4.  Tout  mililairo  français  ou  indigène  passant,  par 
changement  de  corps,  dans  les  tataiUons  de  Tirailleurs  créés  par 
les  ordonnances  royales  du  7  décembre  1841,  devra,  pour  avoir 
droit  à  la  première  mise  d'équipement  atlribiiée  aux  nouveaux 
admis  dans  cette  arme,  faire  rentier  abandon  de  son  avoir  à  la 
masse  individuelle  de  son  ancien  corps.  Toutefois,  la  retenue  au 
protil  de  l'État  qui  sera  exercée  sur  cet  avoir,  ne  pourra  dépasser 
le  montant  de  la  première  mise  allouée  à  l'arme  el  au  corps  aux- 
quels le  militaire  appartenait. 

Article  5.  Dans  le  cas  où  cette  masse  présenterait  un  excé- 
dant de  dépense,  le  débet  serait  remboursé  par  le  nouveau  corps, 
au  moyen  d'une  imputation  de  pareille  somme  opérée  sur 
la  masse  individuelle  du  nouvel  admis. 

Abticlb  6.  Les  Tirailleurs  français  ou  iudigènes,  liés  au 
service,  passant  dans  le  corps  des  Spahis,  auront  droit  à  un  com- 
plément de  première  mise  de  100  francs.  Les  Spabis,  au  con- 
traire, passant  dans  les  Tirailleurs,  conserveront  la  totalité  de 
leur  avoir  à  la  masse  individuelle,  el  n*auront  droit,  en  consé- 
quence, à  ancune  antre  allocation  à  titre  de  première  mise. 

Articlb  7.  En  cas  de  réintégration  au  corps  des  militaires 
rayés  comme  prisonniers  de  guerre,  ou  pour  désertion,  ou  par 
suite  de  condamnation ,  le  montant  de  la  première  mise  qu'il 
conviendra  de  leur  allouer  sera  égal  au  chiffre  de  leur  avoir  au 
moment  de  leur  radiation  des  contrôles. 

Article  8.  L'avoir  «i  la  masse  deviendra  la  propriété  de 
l'bomme  après  trois  années  de  service  dans  le  corps),  el  il 
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appartiendra  à  la  famille  de  tout  indigène  décédé  avant  ce 
temps.  Gfii  aroir  sera  également  acquis  à  tOQl  mililaire  français 
ott  indigiène  réformé  da  serrice  pour  inflrmités  on  blessures 
contractées  ou  reçues  dopais  son  admission  an  corps. 

Aimcia  9.  Les  militaires  fhinçais  on  Indigènes  rayés  des 

contrôles  pour  inconduite,  inaptitude  ou  inflrmités  contractées 
avant  l'entrée  au  service,  et  n'ay.inl  p.is  trois  années  de  service 
au  corps;  ceu\  faits  prisonniers  de  guerre;  ceux  qui  auront 
déserté,  ou  qui  auront  (Mt*  condamnés  par  jugement  (voir  le 
Journoi  militaire),  quelle  que  soit,  d'ailleurs,  l'ancienneté  de 
leur  semce  à  Tépoque  de  leur  radiation  ;  les  ramilles  des  mi- 
litaires des  catégories  ci-dessus  et  celles  des  Français  décédés 
n'auront  encan  droit  an  paiement  de  l'avoir  à  la  masse  indi- 
Tiduelle. 

Aancu  10.  Toutefois,  si  1  avoir  à  la  masse  iudiTiduelle  d*un 
■UUtaire  français  décédé  est  supérieur  au  montant  de  la  pre- 
mière mise  allouée,  Texcédant  de  cet  avoir  appartiendra  à  ses 
héritiers. 

Articlr  11.  Les  débets  à  la  masse  individuelle  des  roiHiaires 

français  ou  indigènes  rayés  des  contrôles  seront  remboursés  par 
l'État. 

Article  12.  On  transmellra  au  nouveau  corps  la  totalité  de 
la  masse  individuelle  des  Tirailleurs  français  ou  indigènes  qui 
viendraient  à  en  changer  pour  toute  autre  cause  qu'inconduitc 
on  inaptitude  au  service. 

AnncLB  13.  Les  militaires  français  qui,  par  inconduite  ou 
inaptitode  au  service,  se  seront  mis  dans  le  cas  de  se  faire 
renvoyer  dans  leur  ancien  corps,  n'auront  droit,  si,  toutefois, 
la  situation  de  leur  masse  le  permet,  qu'au  remboursement  de 
la  somme  versée  par  eux  à  celle  masse  et  an  Trésor,  comme 
provenant  du  corps  dont  ils  fai>aieut  partie  avant  leur  admis- 
sion dans  les  Tirailleurs.  Dans  le  cas  d'insuflisance,  la  totalité 
de  leur  avoir  à  la  masse  les  suivra  dans  ce  corjis,  leciucl  sera 
tenu  de  rembourser  le  débet  si ,  au  lieu  d'un  excédant  de 
recette,  la  l)alance  du  compte  fait  ressortir  un  excédant  de 
dépense. 

AnncLe  \\.  Tout  Français  admis  directement  aux  Tirailleu» 
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qui  se  ineltra  dans  le  cas  Je  se  faire  envoyer  dans  un  corps  Je 
l'armée  pour  y  achever  son  temps  de  service,  conservera  la 
lulalité  de  son  avoir  à  la  masse  individuelle  si  cet  avoir  est 
égal  ou  inférieur  à  la  première  mise  allouée  dans  le  corps  sur 
lequel  il  sera  dirigé.  En  cas  d'excédant,  la  diUérence  lui  sera 
retenue.  En  cas  de  débet,  le  nouveau  corps  devi-a  le  rembourser. 

Articlk  15.  L'indigène  qui  •  par  suite  de  oondamnalion  pro- 
noncée par  un  Conseil  de  guerre,  sera  dirigé  soit  sur  un  pé- 
nitencier militaire,  soit  sur  un  atelier  de  travaux  publics, 
conservera  également  la  totalité  de  son  avoir  à  la  masse  indi- 
viduelle ;  si  cet  avoir  est  inférieur  ou  égal  à  la  somme  fixée 
pour  le  complet  de  la  masse  des  détenus  dans  les  pénitenciers 
(60  frj.  la  différence  sera  retenue  ou  le  débet  remboursé  comme 
il  est  dit  îi  l'article  précédent. 

Articlk  17.  I.os  repiises  qu'il  y  a  lieu  d'exercer  dans  les  cas 
ci-dessus  spécifiés,  seront  faites  au  profil  du  Trésor,  par  voie 
d  imputation  au  corps,  sur  les  éiais  de  solde  et  sur  les  revues. 

Article  18.  Les  remboursements  des  débets  définitifs  seront 
effectués  de  la  même  manière,  en  augmentant  le  crédit  du 
corps,  ou  en  diminuant  d'autant  les  imputations  à  opérer  pour 
les  masses  non  acquises  aux  hommes  rayés. 

U  Prétédent  du  Comfil,  UinMrê  S^rétair^  d'ÉM  de  le  Guerre, 

Signé:  Maréchal  Duc  uk  Dalmatie. 

VU.  A  la  rcutrée  des  troupes,  la  Maisuii-Oirrée  et  ftas- 
Outha  furent  de  nouveau  ooGut>és  par  le  bataillon  ;  mais 

son  séjour  ne  fut  pas  de  longue  durée  dans  ces  caiituii- 
iieinents.  Appelé  à  prendre  part  aux  mouvements  des 
colonnes  combinées  qui  opérèrent  dans  les  montagnes  de 
rOuarsenis,  il  quitta  la  Maii»on«Garroe  le  20  novembre 
avec  un  effectif  de  i31  honinies,  et  se  dinj^eu  sur  Mi- 
liana  où  la  réunion  des  troupes  devait  avoir  Heu.  Les 
Tirailleurs  indigènes  durent  embrigadés  dans  la  colonne 
de  gauche,  commandée  par  le  colonel  Koktr,  et  pén^- 
Irrreul,  sons  les  onlrcs  de  cet  oflicirr  supérieur,  dans 
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les  gorges  de  routfsenis,  en  saivant  d'aiiord  les  pentes 
sud-est  de  ces  montagnes  abruptes»  et  en  les  contour- 
nant par  le  sud  et  rouest. 

Pendant  la  première  période  de  cette  campagne,  au- 
cun événement  important  ne  signala  la  marche  de  la 
colonne  ;  l'ennemi  ne  se  montrait  nulle  part,  ou  s'effor- 
çnit  f]!icl(|iiorois  d'piitror  en  négociation.  Un  rendez-vous 
général  avait  été  fixé,  pour  le  i"  décembre,  aux  ditïé- 
rentes  colonnes,  en  un  Heu  nommé  El-Khecheb  ;  on  s'y 
reposa  qnelqties  jours  pour  s'y  ravitailler,  puis  on  par- 
courut de  nouveau  le  pays  en  traquant  les  insurgés  sur 
divers  points.  Dans  cette  seconde  i>énode,  l'ennemi  op- 
posa une  plus  vive  résistance  ;  il  attaqua  même  souvent 
avec  acharnement,  et  les  troupes  aux  ordres  du  colonel 
KoRTK  curent  des  engagements  trcs-sérieux  à  soutenir. 
Les  Tirailleurs  indigènes  y  prirent  une  large  part. 

Le  7  décembre,  les  Beni-Tigrin  ayant  refusé  tout  ac- 
commodement, le  colonel  Kortb  envoya,  dans  différentes 
directions,  plusieurs  bataillons  pour  les  attaquer.  Les 
Tirailleurs  indigènes,  réunis  à  une  partie  du  2*  bataillon 
«rinfanterie  légère  d'Afrique,  ne  trouvèrent  d'abord,  en 
suivant  la  direction  (|ui  leur  avait  été  tracée,  ancone 
réunion  hostile  ;  mais,  attirés  par  une  vive  fusillade,  ils 
rencontrèrent  bientôt  deux  bataillons,  commandés  par  le 
lieutenant-colonel  Blangini,  lesquels,  ayant  d^à  quelques 
hiessés,  se  tenaient  embusqués  et  continuaient  è  tirailler 
avec  rcnnemi  qui  semblait  nombreux  et  très-entreprenant. 
Le  comnuindant  Vergé  reçut  l'ordre  de  le  charger  et  do 
le  poursuivre  à  outrance  aussi  loin  que  possible.  I^es  Ti- 
railleurs se  précipitèrent  en  avant  avec  une  telle  vigueur 
que  les  Kabyles,  malgré  leur  résolution,  lâchèrent  pied 
dans  un  grand  désordre,  apr^  avoir  l'ait  toutefois  une 
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décharge  générale  de  leurs  armes  ;  luaiâ,  eiïniyés  |»ar 
rtropctuosité  de  l'attaque,  ils  lirèrent  mal,  ne  ttièrent 
qn*m  tirailleur  et  en  blessèrent  un  autre.  Leur  déroute 
fut  complète,  et  ils  abandonnèrent  plusieurs  cadavres.  Le 
sous-licu tenant  indigène  Dj£LLOOL-ben-Zabra  tua  un  ca- 
valier de  sa  main  et  ramena  son  cheval.  Les  Tirailleurs 
continuèrent  à  poursuivre  Tennemi,  et  ils  y  mirent  tant 
d'acharnement,  (jue  ce  ne  fut  qu'aux  approches  de  la 
nuit  que  le  bataillon  put  être  rallié  ;  il  fut  alors  charge 
de  Tarrière-garde  pour  retourner  au  camp  ;  mais  les  Ka» 
byles  ne  reparurent  plus.  Le  lendemain,  la  colonne  con- 
tinua sa  marche  sans  être  attaquée. 

Le  9,  de  nombreux  rassemblements  se  montrèrent  de 
nouveau,  et  les  Tirailleurs  indigènes  prirent  part  à  dif- 
férents petits  combats.  Les  2*  et  4*  compagnies,  sous  les 
ordres  du  capitaine  de  Wimpffen,  furent  chargées  par 
le  colonel  Korte  de  repousser,  en  avant  de  Karnachin, 
de  forts  partis  kabyles  qui  inquiétaient  sérieusement  les 
avant-postes;  Timpétuosité  de  ces  compagnies  fut  telle 
que  rennemi,  immédiatement  dispersé,  nous  abandonna 
plusieurs  cadavres.  Le  colonel  Kortë  adressa  aux  of- 
ficiers et  aux  soldats  les  éloges  les  plus  flatteurs. 

Le  10,  ram'ère-garde  de  la  colonne  fut  confiée  aux 
Tirailleurs  indigènes  sous  les  ordres  du  commandant 

Les  tribus  kabyles  de  ces  montagnes  s'étaient  déjà 
réunies  en  très-grand  nombre,  et  des  contingents  consi- 
dérables arrivaient  de  toutes  parts.  D'un  autre  côté, 
plusieurs  marabouts  influents  des  environs  faisaient  des 
propositions  de  paix,  et  présentaient  des  chevaux  de 
soumission.  La  tête  de  colonne  se  mit  donc  en  mou- 
vement au  milieu  de  ces  apparences  de  sécurité,  ne 
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reiicoiitnint  sur  son  passage  que  des  populations  qui 
semblaient  iuofiensives  ;  elle  eontinua  peut-être  sa 

inarclie  avec  trop  de  rapidité:  car  l'arrière-garde  fut 
bientôt  sérieusement  attaquée.  Au  fur  et  à  mesure  qu'elle 
arrivait  à  hauteur  des  Kabyles,  d'abord  échelonnés  sur 
les  créteR  sans  aucune  apparence  d'hostilité,  elle  trouvait 
un  nouvel  ennemi  à  combattre.  La  trahison  était  corn- 
plcle  ;  la  lutte  fut  acharnée.  Bientôt,  ralentie  dans  sa 
nuirclie  par  les  attaques  multipliées  qu'elle  avait  à  re- 
pousser, Tarrière-garde  fut  entîèremeot  séparée  du  reste 
de  la  colonne;  pendant  plus  de  trois  heures,  les  Ti- 
railleurs indigènes  soutinrent  vaillaïuuient  celte  retraite, 
aasailiis  qu'ils  étaient  par  un  ennemi  quatre  ou  cinq  fois 
supérieur  en  nombre  ;  s*ils  n'avaient  rencontré  d'autres 
bataillons  envoyés  snr  leur  route  pour  les  soutenir,  et, 
enfin,  la  lolonnc  elle-même,  il  est  probable  qu'ils  se 
seraient  trouvés  dans  un  très-grand  péril.  En  elfet, 
malgré  les  nouvelles  forces  qui  lui  furent  opposées, 
rcnnemi  n'en  devint  que  plus  intrépide  ;  ce  ne  fut 
(|u  après  [plusieurs  retours  offensifs  à  la  baïonnette, 
auxquels  les  Tirailleurs  prirent  une  large  part,  qu'il 
modéra  ses  attaques,  et  que  son  feu  devint  moins  meur- 
trier. A  la  sortie  des  déHIcs,  il  se  relira  en  emportant 
ses>  morts. 

Dans  ces  dilîérents  combats,  les  Tirailleurs  eurent  trois 
hommes  tués  et  huit  blessés,  dont  un  officier,  le  capi- 
taine l'AVItU. 

Les  officiers,  sous- officiers  et  soldats  dont  les  noms 
suivent  furent  signalés  pour  leur  belle  conduite  dans  ces 
diverses  rencontres  : 

MM.  VERCfÉ,  chef  de  balaillon  <;oinn)an<lant. 
De  Wâmpffea,  c^ipitainc, 


Favier,  (  upilaine, 

HiGUEs,  licnfenaiit, 

Gemy,  lieutenant, 
le  sergent-major  Duez,  qui,  pendant  toute  la  journée,  se 
tint  en  avant  des  lignes  do  tirailleurs, 

Mohammi:d-Zi:rfa(»ui  ,  f;oldat  infligènc ,  (jui  sniiva  iiii 
grenadier  du  de  ligne  aux  prises  avec  quatre  Arabes, 
et  sur  le  point  de  succomber* 

ta  campagne  s*acheva  sans  autre  incident  remarquable, 
et,  le  28  décembre,  le  bataillon  expéditionnaire  des  Ti  • 
railleurs  indigènes  leiiira  dans  ses  caulonncnienis  do  la 
Maison-Carrée  et  de  Uas<Outha  après  une  absence  de 
trente-neuf  jours. 

VII!.  Vu  arrêté  ministériel  du  .')()  iiovoniliro  lixail  do 
la  manière  suivanle  les  diverses  gralincations,  soldes  et 
indemnités  auxquelles  avaient  droit  les  bataillons  de 
Tirailleurs  indigènes  : 

l'arlf,  le  30  noTcnibro  1843. 
ïlTUt:  \  r, 

Articlk  Les  sous-ofliciers  indigènes  promus  officiers  ii'oul 
droit  ni  à  la  gratification  de  première  mise  d'équipement,  ni 
à  celle  d'entrée  en  campagne. 

Articlb  2.  La  solde  et  les  supitléments  de  solde  des  officiers 

indigènes  ne  sont  jtas  passibles  de  la  retenue  de  2  pour  cent. 

Article  3.  La  solile  de  coiigi^.  des  sous-ufliciei-s,  caporaux 
cl  suldats  Tranrais  et  indigènes  esl  (ixée  à  la  inoilié  de  la 
solde  de  prt^scnce. 

Ahticlk  4.  Les  sous-ollirit  rs,  eaponiux  el  soldais,  dans  la 
position  dMu^pital  en  congé,  n'oul  droit  qu'a  la  prime  journa- 
lière d  entretien. 

Ahticlk  5.  Le  paiement  de  la  solde  aura  lieu,  pour  la  troupe, 
ious  le^•  cinq  jours,  à  terme  èclin,  en  se  conformant  aux  dis- 
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IHisitions  presnrilei»,  à  ce  sujet,  par  Turdunnancc  royale  d*or- 
ganisalion. 

Abticle  6.  Les  dépenses  inlérieurcs  des  compagnies  pour 
frais  de  bureau  sont  prélevées  chaque  mois,  ft  raison  de  deux 
francs  par  compagnie,  sur  les  allocations  que  reçohrent  ce 

titre  les  tn''sorici-s;  aucune  (h^pense  de  celle  nature  ne  peut 
vive  \m\)i\U''o  il  la  masse  g/'nt^ralo  (rmiiclion. 

Article  7.  Les  dépenses  do  l'Iiabillenient  et  de  l'équipement 
ries  sons-offiriers.  caporaux  et  soldais  français  el  imligénes  sont 
à  leur  cliarpe  personnelle.  Les  effets  néces^^aires  leur  sont  four- 
nis par  le  corps  au  compte  de  la  ma^c  individuelle. 


UISPOSITIONÂ  l'AUTU.LLlÈnES  AUX  BATAILLONS  DE  TIRAILLEURS 


Article  8.  1^  tarif  de  solde  faisant  soite  ili  Tordonnance  du 
•  7  di'Tcrolire  18il  demeure  rectifié  comme  il  suit  : 


AnTir.LE  9.  Les  sous-olTiriers  français  pronuis  olliciers  ont 
«Iroil  aux  gr.ilirualions  «le  j)remière  mise  d'équipement  el  d'en- 
trée en  campagne  atlribuées  aux  sous-olTiciers  promus  otiiciers 
dans  les  régiments  d'infanterie  de  liçne  en  Algérie. 

Article  tO.  Il  est  alloué  au  trésorier  de  cliaque  bataillon, 
é  titre  de  première  mise  de  frais  de  bureau,  une  indemnité 
une  fois  payée  de  25  francs  par  compagnie  organisée. 

Article  11.  ^indemnité  annuelle  de  frais  de  bureau  accor- 
dée au  trésorier  est  fixée  ù  1,200  fnncs  pour  un  bataillon  à 
huit  compagnies.  Elle  est  allouée  dans  la  proportion  suivante, 
en  raison  du  nombre  des  compagnies  organisées,  savoir  : 
400  francs  pour  les  dépenses  générales. 
100  francs  en  sus  pour  chaque  compagnie  organisée. 

Article  12.  Au  moyen  de  celle  aihjcalion,  les  trésoriers  doi- 
\eiit  iiourvoir  à  Ion  les  les  dépen.ses  de  frais  de  bureau  (jui  si\ 
rallaclieal  à  rexeicire  de  leurs  fonctions.  Ils  sont  tenus,  eu 
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outre,  d  ac<iuiUer  les  ïAdemnilés  mensuelles  délermiuées  par 
rarticle  6. 

Artklb  13.  La  quotité  de  rallocation  annuelle  attribuée  i 
la  masse  générale  d'entretien  de  cliaque  bataillon  est  déter- 
minée par  le  nombre  de  compagnies.  Elle  est  fixée  pour  duh 
cune  d*elles    112  Arancs  50  centimes. 

Abtiglb  14.  Une  indemnité  fixe  de  50  francs  par  compagnie 
organisée  est  également  accordée  à  cette  masse  à  titre  de  pre- 
mière mise. 

Aaticlb  15.  Chaqne  bataillon  a  droit  à  deux  mulets  pour  le 

iransporl  de  ses  bagages.  Une  raiion  de  fourrages  par  j(»ur  est 
accordée  pour  chacun  de  ces  mulets. 

ARTicr.K  10.  Dans  les  Tirailleurs,  esl  seul  considéré  comme 
service  extraordinaire  et  di>nnant  droil  à  retcvoir,  i\  litre  gra- 
Iruil,  les  rations  de  vivres,  le  service  fait  en  expédition  (mar- 
che et  séjour).  Dans  ce  cas,  les  rations  sont  allouées  du  jour 
du  départ  des  colonnes  au  jour  inclus  de  leur  rentrée  dans 
les  camps  ou  cantonnemenU.  A  moins  d'ane  autorisation  mi- 
nistérielle spéciale,  toute  prestation  en  nature  délivrée  en  de- 
hors des  expéditions  est  h  charge  de  remboursement. 

U  Préiident  du  eonsei'l,  Ministre  Seerélaire  â^ÈUU  de  la  Guerre, 

Signé  :  Maréchal  Duc  de  Daliiatie. 

IX.  Depuis  son  organisation^  le  eorps  avait  clé  continuel- 
lement mobilisé  ;  aussi  avait-il  ctc  impossible  de  s*oecuper 
sérieusemenl  de  son  instruction,  de  sa  discipline,  et  des 
améliorations  qu'il  importait  d'y  introduire.  Il  eut  été  indis- 
pensable de  lui  Inisser  quchpie  temps  de  repos  pour  qu'il 
se  constituât  solidement  ;  mais  les  événements  politiques 
et  les  circonstances  de  guerre  y  mettaient  continuellement 
obstacle.  Cependant,  malgré  les  radiations  qu'il  avait  hWw 
prononcer,  reffectif  s'était  accru  et  avait  permis  de  pro- 
céder, le  20  Janvier  1843,  avec  Tautorisation  du  Ministre 
de  la  Guerre,  à  la  formation  d'une  sixième  compagnie. 

1^  21  février  1843,  le  chef  de  bataillon  Vemé  reçut 
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Tordue  éê  réunir  tout  ce  qu'il  avait  d'hommes  disponibles, 
et  de  conduire,  à  travers  les  montagnes  des  Benf-Mouça, 

un  convoi  considénible  au  duc  d'Aumale  qui  opérait  avec 
une  colonne  légère  à  l'est  de  Médéa,  vers  la  plaine  de  Uam- 
za  :  700  tirailleurs  indigènes,  escortant  plus  de  500  bêtes 
«le  somme  de  réquisition  conduites  par  des  Arabes,  ))arti- 
rcnt  de  la  Maison-Carrée  par  un  temps  affreux ,  et  se 
dirigèrent  vers  le  point  de  réunion  indique  à  Bordj-Arib. 

Le  mauvais  temps  continua  avec  une  rigueur  extraor- 
dinaire, et  le  jour  où  les  Tirailleurs  opérèrent  leur  jonction 
avec  la  colonne  du  ducD'AiMALE,  il  tomba  une  telle  quan- 
tité de  neige  et  le  froid  devint  si  vil,  que  12  hommes  et 
plus  de  :iQ  bêtes  de  charge  périrent  pendant  la  nuit. 

Tant  que  dura  l'expédition,  c*est-Mire  du  3f  février 
nfi  17  mars,  le  temps  fut  coiistamnienl  [)luvieuN,  cl  c'est 
à  graïKrpeuic  que  les  opérations  purent  être  continuées. 
Les  Tirailleurs  rentrèrent  dans  leurs  cantonnements  après 
de  grandes  souffrances,  mais  sans  engagements  sérieux. 

X.  Leur  repos  ne  lut  pas  de  longue  durée;  le  16  avril, 
le  chef  de  bataillon  Verge,  à  la  tête  de  633  hommes,  allait 
rejoindre,  sous  Blîliana,  la  colonne  du  Gouverneur-général 
qui  avait  pour  mission  de  préparer  Tocrcupation  d'Orléans- 
ville,  en  souniellanl  les  tribus  voisines  de  ce  poste.  Mais, 
arrivé  sur  les  lieux^  le  bataillon  reçut  l'ordre  de  rétrogra- 
der, et  d'escorter  sur  Miliana  l'immense  convoi  de  voitures 
qui  avait  transporté  le  matériel  dinstallation.  Là,  le  général 
(jiAiNT.ARMER  sciuda  Ic  bataillon  en  deux  :  trois  compa- 
gnies furent  conservées  à  Miliana  pour  escorter  les  ravitail- 
lements dirigés  sur  Teniet^l-Ahd ,  et  les  trois  autres  fu- 
rent envoyées  à  la  redoute  de  l'ouad  Er-Rouïna  avee  le 
commandant  Vergé.  Plusieurs  razias,  exécutées  dans  les 
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environs  de  cette  redoute,  doiiiièreiU  lieu  à  quelques 
petits  eombats  sans  importance;  cependant  le  capitaine 
PÉRiGOT  eut  encore  Toccasion  de  B'y  faire  remarquer  dans 

une  relraile  qui  lui  l'ut  confiée.  Enfin,  plusieurs  colonnes 
lurent  organisées  pour  opérer  dans  TOuarsenis,  et  deux 
compagnies  seulemoit  de  Tirailleurs  indigènes,  les  5'  et 
G*,  furent  appelées  à  en  faire  partie  avec  leur  chef  de  ba* 
taillon;  les  quatre  autres  conipagnies  restèrent  à  Miliana. 

La  colonne  dont  faisaient  partie  les  Tirailleurs  indi- 
gènes entra^  sous  les  ordres  du  lieutenant^colonel  Foret, 
dans  le  |)ays  des  Beni-Bou-Hatlab,  des  Beni-Bou-Khen- 
nous,  et  (les  Beni-Bou-Douan,  afin  d'oblenir  la  soumis- 
sion de  CCS  tribus.  Les  premières  escarmouches  furent 
insignifiantes;  cependant,  le  14  mai,  les  Kabyles  vou* 
lurent  défendre  un  de  leurs  villages,  et  cherchèrent  à 
inquiéter  nos  troupes  par  un  feu  assez  nourri  ;  éner- 
giquement  débusqués  par  les  Tirailleurs,  ils  perdirent 
plusieurs  des  leurs,  et  furent  contraints  h  repasser  en 
désordre  Touad  El-Fodhdha  pour  gagner  les  pentes  diffi- 
ciles (le  la  rive  opposée.  Mais  le  l.'i,  ils  surgirent  de 
toutes  parts,  et  attaqucuent  rarrière  garde  où  les  alleu- 
datent  encore  les  Tirailleurs,  leurs  adversaires  de  la 
veille,  réunis  au  3*  bataillon  de  Chasseurs  d*0r1éans.  En 
un  instant.  la  fusillade  devint  très-vive,  et  la  lutte  s'an- 
nonça longue  et  sérieuse.  Ces  farouches  nioulaguards, 
excités  et  soutenus  par  les  réguliers  de  Mohammed-ben- 
Allal,  se  ruèrent  sur  nos  pelotons  avec  une  impétuosité 
telle,  qu'un  luoment  ces  derniers  durcul  craindre  de  se 
voir  débordés  cl  séparés  du  convoi.  Cette  rage  fut  im- 
puissante devant  les  baïonnettes  des  Tirailleui^,  qui, 
pendant  toute  la  lutte,  rivalisèrent  de  dévouement,  de 
sang-froid  et  d'intrépidité  avec  les  Cliasscins.  En  vain 
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l'ennemi  engagea- t-ii  ses  nombreuses  réserves;  ses  pertes 
étaient  trop  aensUiles,  son  moral  trop  affaibli  ;  il  prit 
Il  Mte  après  cinq  heures  d'efforts  dignes  d'un  dénoua 
ment  plus  heureux. 

Le  lieutenant  Gjsnty  se  ût  remarquer,  dans  cette  occa- 
sion, par  ime  bravoure  au-dessus  de  tout  éloge.  Les 
deux  compagnies  eurent  2  hommes  tués  et  9  Uessés  ; 
parmi  ces  derniers  on  comptait  le  sergent-fourrier  Boc- 
LANGEfi,  qui,  frappé  d'une  balle  dans  le  ventre,  expira 
deux  jours  après. 

XI.  Les  différentes  colonnes  s'étant  ralliées  au  lieu 
nommé  Medinet-Beni-Bou-Douan,  elles  continuèrent  leurs 
opérations  sous  les  ordres  directs  du  général  Cban- 
GiiuoER.  Le  31,  elles  arrivèrent  au  pied  des  masses 
rocheuses  de  TOuarsenis,  aux  sommets  desquelles 
s*étaient  réfugiées  les  po{iulations  avec  la  plus  grande 
partie  de  leurs  troupeaux.  L'assaut  commença  en  mémo 
temps  sur  tous  les  points.  Les  Tirailleurs  indigènes,  qui 
avaient  pour  mission  d*cscalader  l'une  des  pentes  les 
plus  abruptes,  commencèrent  à  grimper  malgré  une  pluie 
de  balles  et  de  pierres,  profitant  de  toutes  les  anfrac- 
tuosités  de  rochers  pour  arriver  aux  sommets,  et  s'ai- 
dant  des  pieds ,  des  mains  et  des  dents.  En  un  instant, 
plusieurs  des  leurs  furent  blessés  et  tués  sur  l'étendue 
du  cordon  qui  investissait  la  montagne.  La  résistance 
des  assiégés  devint  si  tarrible,  les  difficultés  paraissaient 
tellement  insurmontables,  que  le  Général  en  chef  crut 
devoir  suspendre  un  instant  l'attaque  afin  de  reconnaître 
s'il  existait  des  pointa  plus  accessibles.  Dans  cet  intei^ 
valle,  Tennemi,  épuisé  par  les  efforts  qu'il  avait  faita» 
par  la  soif  qu'il  ne  pouvait  endurer  plus  longtemps, 
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clïrayé  (les  préparatifs  qu'il  voyait  taire,  eu  vint  à 
composition  et  demanda  merci. 

fies  Tirailleurs  firent  des  prises  considérables  en 
armes,  en  troupeaux  et  en  hétes  de  somme;  ils  furent 
ensuite  les  premiers  qui ,  en  fouillant  ces  daugereuses 
retraites,  en  couronnèrent  les  pics  les  plus  cievcs  aux 
yeux  surpris  de  la  colonne. 

Après  cette  eampn^ino  d'une  très-loii^nie  durée,  on 
revint  à  Miliana  se  ravitailler.  Les  «pialre  compagnies 
qui  étaient  restées  dans  cette  ville  furent  mobilisées 
à  leur  tour,  et  réunies  â  deux  fortes  compagnies  d'élite 
du  i8';  elles  formèrent,  sons  les  ordres  du  eomuiandant 
Y£AGÉ,  un  bataillon  qui  end  a  dans  une  colonne  dirigée 
par  le  colonel  Pigouleao.  Pendant  plus  d'un  mois  encore, 
elles  sillonnèrent  TOuarsenis  dans  tous  les  sens,  mais 
.sans  coup  férir. 

Le  10  juillet,  en  rentrant  dans  ses  cantonnements  de 
Birkhadem  et  de  Tikseraïn  après  plus  de  quatre-vingts 
jours  de  campagne,  le  bataillon  croyait  pouvoir  compter 
sur  quelque  repos  pendant  la  mauvaise  saison.  On  allait 
se  préparer  à  rinspecliuii  du  lieutenant-général  duc  de 
Fezenzac,  lorsque,  le  20  juillet,  sur  de  nouveaux  ordres, 
le  chef  de  bataillon  Yergv^  partit  avec  400  hommes  ponr 
rejoindre  à  marches  forcées  la  colonne  organisée  sous 
le  commandement  du  général  Jusuf  à  Médéa  ;  mais  de 
nouvelles  dispositions  iirent,  pendant  quelque  temps, 
séjourner  les  Tirailleurs  devant  cette  place  ;  puis,  enfin, 
le  31  jtiillei,  ils  rentrèrent  dans  les  quartiers  qu'ils 
avaient  quittés. 

Ainsi,  depuis  leur  organisation,  les  Tirailleurs  indi- 
gènes qui,  avant  cette  époque,  n'avaient  jamais  été 
mobilisés^  venaient  de  faire,  dans  l'espace  de  onxe  nmis. 
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cent  qiialre-viiigl-dix  jours  de  campagne  ;  ils  avaient  sup- 
porté toutes  les  fatigues  et  toutes  les  privations  de  la 
guerre  aussi  bien  que  les  meilleurs  et  les  phis  ancien^ 
régiiiicnls  d'Afrique. 

Aussi,  dans  les  récompenses  accordées  pendant  Tannée 
1843^  le  corps  reçut-il  quatre  croix  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  pour  : 

MM.  Favier,  Ciipi laine, 
MACQiiir«,  capitaine, 

Martineau-Deschesnez,  lieutenant,  • 
Gbmty,  lieutenant. 

Mais  on  comprendra  sans  peine  ('ond)ien  il  avait  élt* 
difRcilc  de  s'occuper  sérieusement  et  avec  suite  de  la 
tenue  et  de  rinstniction  militaire  du  bataillon. 

Cependant,  le  lietitenant-génëral  de  Fezeniac,  à  l'ins- 
pection qu'il  passa  à  Birkhadem,  le  2.*)  août,  lut  surpris 
des  résultats  qui  avaient  été  obtenus,  malgré  toutes  les 
eonditions  déplorables  dans  lesquelles  le  corps  avait 
été  placé.  Il  en  témoigna  hautement  sa  satisftiction. 

Les  quelques  mois  de  repos  qui  suivirent  furent  em- 
ployés activement  à  faire  disparaître  le  provisoire,  et 
à  mettre  la  tenue  sur  le  modèle  définitivement  arrêté 
par  décision  ministérielle  du  12  avril. 

XIL  Nous  avons  vu,  à  la  suite  de  TordonnHM^  d'er- 
ganisation  du  7  décembre  1841,  que  la  fixation  de  la 
(érme  et  de  la  couleur  des  effets  d'habillement  des 
officiers,  soiis-officiers  et  troupe  indigènes  avait  été 
ajournée. 

La  décision  du  12  avril  comblait  cette  lacune  en 

déterminant  ainsi  qu'il  suit  le.s  détails  de  confection  de 
la  tenue  du  bataillon  d'Alger  et  de  Tithcri. 
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ni' TAU.  DE  LA  CONFECTION  VnVW 


LES  OFFiaËRS  INDlGËNEb. 


LES  SOUS-OFFICIEBS  ET  SOLDATS. 


VESTE. 

De  forme  arabe,  drap  vert-dra-  )  Ne  ftit  pas  mise  en  usage. 

gon  avec  ornpmrnt;;  en  nr  noiir  la 
grande  teoue,  et  tresses  ue 
noire  fioar  la  petite  tenue. 

GILET,  niT  Sedria. 


soie 


De  forme  arabe,  en  drap  garance 
avec  tresses  d'ornement  en  or  pour 
la  grande  tenue,  en  BOie  verte  pour 
la  petite  tenue- 


De  forme  arabe,  en  drap  garance 
avec  bander  vertes  et  trèfles  en 
ennlonnet  de  nirnie  couleur  tic  clia- 
que  côté,  et  avec  tresses  en  or  pour 
la  graudfe  tenue. 


Drap  garance,  avec  tresses  et 
passe-poils  en  pubm  de  laine  verte 
autour  du  cnu  t  !  nir  le  devant.  11 
se  ferme  sur  l'épaule  et  sur  le  cOté 
gaucho  &  l'aide  de  six  boutons  d'os. 

PANTALON 


En  drap  carance  avec  passe-poils 
verts  et  trèfles  en  cordonnet  de 
même  couleur  de  chaque  côté. 


CABAN 


En  drap  vert-drapron,  se  fermant 
à  l'aide  ue  trois  pattes  eu  drap  du 
fond,  sans  passe-poils;  à  manches  : 
pour  la  troupe. 


En  drap  vert  drapon  avec  trois 
doubles  nœuds  d'attache  en  soie 
noire;  insignes  du  grade  en  tresses 
d'or.  La  plupart  des  ofDciers  indi- 

gènes  portaient  le  caban  en  drap 
leu  de  roi. 

rriNTT'nE. 

En  tissu  de  soie  cramoisie  avec  i  En  tissu  de  laine  cramoisie  avec 
eflilés  de  soie  de  la  même  couleur.  I  effilés  de  m6mc  couleur. 


lùi  tissu  de  laine 
moisic.  Gland  bleu. 


CALOTTE,  DITE  CiiAciiiA. 


feutrée  cra- 


En  tissu  de  laine  feufrcîc  cramoi- 
sie. Le  gland  était  d  une  seule  cou- 
leur (bleue)  pour  tout  le  bataillon* 


En  tissu  de  coton  rayé  de  Meu 
et  de  blanc.  La  plupart  des  od]- 
ciers  portaient  le  turban  en  cache- 
mire fond  blanc  avec  palmes  rou- 
ges et  bleues. 


TURBAN. 


En  tissu  de  coton  rayé  de  bleu 
et  de  blanc. 


CilAL'SSUiiH. 


En  petite  tenue,  les  officiers  in- 
digènes portaient  les  seuhbath  (sou- 
liers arabes  )  avec  les  thovzle^tk 
(jambières)  de  drap  vert-dragon  a 
ornements  d'or  ou  de  tresses  de 
de  soie  verte.  En  grande  tenue,  Us 
chaussaient  la  botte  molle. 


Espèce  d'espadrilles  se  Uxanl  par 
des  courroies  s'enroulant  autour 

de  la  jambe.  Vers  la  (In  de  1843, 
la  troupe  prit  les  souliers  d'ordon- 
nance, les  (hrabak  (]ambièiês)  et 
les  guêtres  blanches. 


MEZOUEI). 

Espèce  de  crande  musette  eu 
veau  de  couleur  noire  remplaçant 
le  havre-sac.  Cet  effet  se  portait 
h  Faido  d'une  courroie. 
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Cependant,  ces  expéditions  incessantes  avaient  beau- 
coup nui  à  la  bonoe  orguiisation  du  corps  qui,  ainsi 
qu'on  a  pu  le  voir,  avait  ëtë  composé,  dans  le  principe, 
d'éléments  assez  médiocres.  Il  aurait  fallu  l'épurer  en  le 
dcl>arrassant  de  tout  ce  qui  pouvait  entraver  sa  marche  ; 
il  eut  été  nécessaire  de  lui  accorder,  au  moins  pendant 
les  six  premiers  mois  qui  suivirent  sa  création,  quelque 
repos  afin  d'asseoir  sa  constitution  sur  des  bases  solides 
et  durables,  de  donner  à  ses  membres  l'instruction,  la 
discipline  et  Tesprit  militaire  indispensables  pour  former  * 
un  tout  aussi  homogène  que  pouvaient  le  comporter  les 
conditions  dans  lesquelles  il  se  trouvait.  Mais  il  11*011 
avait  point  été  ainsi  :  à  peine  constitué  sur  le  papier, 
il  avait  été  mobilisé  coup  sur  coup,  sans  ménagement 
et  sans  répit;  cette  transition  était  trop  brusque,  et  il 
ne  fallait  rien  moins  que  l'énergique  persévérance  de 
ses  cadres  français  pour  qu'une  désorganisation  générale 
ne  se  mit  promptement  dans  ses  rangs. 

Dès  le  mois  d'avril,  les  désertions  étaient  devenues 
fréquentes;  vers  le  10  juillet,  lorsque,  après  une  cam- 
pagne de  trois  mois,  le  bataillon  reçut  de  nouveau  l'ordre 
de  se  mettre  ea  marche  sur  Médéa,  elles  redoublèrent 
d'intensité.  Ce  furent  surtout  les  compagnies  composées 
de  Kouioughlis  appartenant  à  la  tribu  de  l'ouad  £z-Zitoun 
qui  eurent  le  plus  à  en  souffrir.  Ces  Zouetna,  effrayés 
de  la  perspective  qui  leur  était  offerte  en  raison  des 
épreuves  auxquelles  ils  avaient  été  soumis,  ne  se  sen- 
tirent pas  la  force  de  rompre  avec  leurs  habitudes 
premières,  et  ils  ne  se  firent  aucun  scrupule  de  se  réfugier 
dans  leurs  montagnes,  où  ils  étaient  à  l'abri  de  nos 
recherches;  il  en  l'ut  de  même  d'un  •;rand  iiomfjrc  de 
Tirailleurs  indigènes  appartenant  à  d'autres  tribus. 
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Le  recTulemenI,  qui  avait  parfailement  marché  à  la 
fin  de  1842  et  dans  les  premiers  mois  de  1843^  était 
devenu  eolnpléteineiit  nul;  Teifectif  du  isorpe  oonunençut 
à  baisser  d'une  manière  sensible,  et  il  devenait  urigeni 
(le  porter  promptement  remède  à  cet  état  de  choses. 

En  conséquence,  la  dissémination  du  corps  dans  les 
principales  localités  de  la  provinee  Ait  résolue.  Cette 
mesure^  qui  présentait  de  ^ves  inoonv^ients  en  ce 
qu'elle  tendait  à  créer  un  esprit  de  compagnie  aux  déi)ens 
de  Tesprit  général  du  bataillon,  avait  pour  but  de  rap- 
procher les  Tirailleurs  indigènes  de  leurs  tribus  respec- 
tives, de  leur  rendre  le  service  moins  pénible,  et  de 
remplir  les  vides  provenant  dos  désert roos  et  des  radia- 
tionSj  en  permettant  au  recrutement  de  s'ouvrir  siu* 
plusieurs  points  à  la  fois.  Les  hommes  d'une  même  contrée 
furent  donc,  autant  que  possible,  placés  dans  la  même 
compagnie,  et,  le  15  septembre,  le  bataillon,  qui  avait 
repris  ses  cantonnements  de  la  Maison-Carrée  et  de  Ras- 
Outba,  fut  disposé  de  la  manière  suivante  :  la  1"*  com- 
pagnie fut  envoyée  â  Miliana,  la  2*  è  Médéa,  rfitat-Mi^ 
et  la  3*  compagnie  à  Blida,  la  4'  k  Bou-Farik  ;  les 
.')•  et  C  continuèrent  à  occuj)er  la  Maison-Carrée  et 
Ras-Outha. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  <npii  suivirent  cette 

dissémination,  le  cor[)s  [»rospéra  d'une  manière  sensible; 
les  désertions  cessèrent  tout-à-conp;  Tinstniction  put 
être  mieux  suivie,  et  le  recrutement  devint  si  considé- 
tMBj  que  l'efTectif  permit  bientôt  de  solliciter  Torgani- 
satton  des  7'  et  8*  compagnies  qui  restaient  à  créer. 
Elle  eût  été  sans  peine  accordée  si,  à  cette  époque,  il 
ne  fût  devenu  nécessaire  d'opérer  une  réduction  dans 
les  dépenses  budgétaires  afférentes  aux  troupes  indigè- 
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nés.  l/ui*gauisatiun  des  deux  compagnies  iul  ajournée  (I). 

XIII.  Au  milieu  de  cette  phase  d'accroissement  et 
de'  prospérité^  lorsque  le  corps  commençait  à  se  re- 

constihKM'  et  à  progresser  de  la  manière  la  plus  satis- 
iaisunte,  une  mesur^  dont  on  comprenait  la  nécessité, 
mais  qui,  peut4tre,  était  prématurée,  vint  ralentir^  ar- 
rêter même  les  effets  de  cette  heureuse  situation  :  les 

h*  et  G*  compagnies  reçurent  Tordre  de  délaclier  un 
contingent  de  120  hommes  au  travail  de  la  route  de 
l'Ëst. 

Le  chef  de  corps,  qui  prévoyait  la  perturbation  qu'al- 
lait jeter  cet  essai  dans  sa  troupe  en  voie  de  formation, 

crut  devoir  soumettre  à  rautorilé  quehjues  ol)Scrva lions 
à  ce  sujet;  mais  comme,  en  définitive,  on  croyait  ne 
pouvoir  établir  en  faveur  des  troupes  indigènes  un  pri- 
vilège qui  aurait  eu  pour  effet  de  les  placer  dans  une 
sorte  (le  position  de  supériorité  par  rapport  aux  troupes 
oationales^  on  ne  tint  pas  compte  des  observations  du 
commandant  YeitaÉ,  et  les  120  hommes  durent  quitter, 
qom  qu'il  leur  en  coûtât,  le  fusil  pour  la  pioche.  I)k 
furent  employés  sur  les  chantiers  du  7  iiiar^  au  S  avril. 

Comme  tous  les  peuples  vivant  sur  un  sol  fertile  et  pro- 
duisant, pour  ainsi  dire,  sans  labeur,  les  indigènes,  et 
particulièrement  les  habitants  des  plaines,  professaient 
alors  une  grande  répugnance  pour  tout  travail  niancel. 
C'était  surtout  une  affaire  de  latitude.  Prclcranl  se  con- 
tenter de  peu  que  4'arroser  péniblement  de  leurs  sueurs 
le  sillon  au  fond  duquel  ils  auraient  pu,  à  ce  prix,  trou* 
ver  le  bien-être  et  l'aisance ,  les  Arabes  recherchaient  de 
prélémice  la  profession  des  armes  parce  (pie,  d  aliord,  elle 
(1)  Elles  ne  firent  créées  (fne  le  13  février  1853. 
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était  dans  leurs  goûts,  parce  qn'eâle  était  fort  estimée , 
parce  que  llndigène  â  qui  le  fiallek  oonfiait  un  fm\  se 
oonsidéraU  comme  faisant  partie  du  makhzeny  parce  qu'en- 
fin il  pouvait  vivre  sans  demander,  comme  le  khammès^ 
son  pain  de  ehaque  jour  à  la  terre. 

C'est  en  présence  de  ces  considérations  que  le  chef  de 
corps  trouvait  la  mesure  inopportune,  et  de  nature  à 
éloigner  des  rangs  de  sa  troupe  les  indigènes  qui  auraient 
pu  être  tentés  de  nous  smir. 

11  eut  été  préférable,  peut-être,  d^ajoumer  cette  tenta- 
tive d'assimilation  qui  devait,  à  n'en  pas  douter,  nuire, 
pour  le  moment  du  moins ,  au  recrutement  des  troupes 
indigènes,  et  paralyser  l'œuvre  qui  paraissait  avoir  été  le 
but  de  rwdonnance  d'organisation. 

En  effet,  au  lieu  de  compléter  son  effectif,  le  bataillon  de 
Tirailleurs  s'affaiblissait  de  jour  eu  jour  par  des  désertions, 
qui  se  produisaient  sur  les  travaux  avec  d'autant  plus  d'in- 
tensité que  les  nouvelles  obligations  auxquelles  étaient 
soumis  les  lirailleurs  étaient  plus  pénibles  à  remplir. 

Pendant  longtemps,  du  reste,  on  put  remarquer  que  le 
nombre  des  libérations  et  celui  des  désertions  s'accrois- 
saient considérablement  chaque  fois  que  les  Tirailleurs 
indigènes  étaient  envoyés  sur  les  travaux,  et  ce  n'est  que 
plus  tard,  quand  ils  se  furent  mieux  façonnés  à  nos  habi- 
tudes,  qu'ils  surent  se  montrer  aussi  aptes  au  travail 
qu'à  la  guerre  (I). 

(I)  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple  .  en  septembre  18jÛ,  les  Tirailleurs 
mdigèoes,  employés  avec  les  Zouaves  au  défrichement  du  territoire  de 
CMtiglloiie,  défriehèreiit  90  hectares  at ec  on  effeellf  eonttaniineiit  moin- 
dre que  celui  des  Zouaves,  qui,  cependant,  n'en  défrichèrent  que  52.  U 
serait  sup^^rflu  de  mentionner  toutes  les  circonstances  du  même  lerenre 
où  les  Tirailleurs  ont  prouvé  victorieusement  quen  tout  et  pour  tout, 
Ut  peQTeot  rivallMT  avec  dm  nelHeiires  tioopes.  Dans  la  aoite  de  ees 
■nnales,  ou  inmTera,  d'ailleurs,  plusieurs  faits  analogues  qui  le  dénum- 
treronl. 
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Le  '27  octobre,  la  T  compagnie  fournit  à  la  colonne  de 
Médéa  Ô4  hommes  qui,  sous  les  ordres  du  capitaine 
PénicaTy  y  servirent  comme  éclaireurs  ;  ils  brûlèrent  les 
halntatîons  de  Tennemi  è  Sonr-el-R'ouslan,  à  Sour-eW 
Djoutb  et  jusqu'au  pied  même  du  Djercyera. 
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I.  OooapatiOQ  de  Dellys.  —  11.  Attaque  des  Flist-el-Halur.  —  III.  Opr;- 
ratioDS  dans  rOuarsciiis.  —  IV.  Poursuite  de  Bou-^tlùza.  —  V.  AHaircs 
dennt  Bougie.  VI.  Combafs  dans  le  pays  des  Ottlad-Dris,  des  Ou* 
iad>fioii-Asl8  et  dins  les  montagaes  du  Dira.  ~  VII.  Potirauite  de 
l'imlr  Abd-el-Kader.  —  VIII.  On  donne  le  hafre-sac  aux  TlnUleura. 
—  IX.  Pacification  du  Djebel-Dira.  —  X.  Opéralions  dans  le  Djebel- 
Amour.  —  Xl.Création  du  poste  de  Sonr-el-B'ouzlan  (Aumale).  —  XI!. 
Combats  devant  Bougif.  —  XllI.  Dévouement  des  TiraUleors  dans  tes 
inondations  de  l'ouad  Ei-Uarracb. 

I.  En  18i4,  les  cinq  deriucrcs  compagnies  seulement 
rouniissent  au  maréchal  Buceald,  Gouverneur-général, 
589  hommes  sous  les  ordres  de  leur  chef  de  bataillon  ;  le 
36  avril,  ils  quittèrent  la  Maison-Carrée.  Le  8  mai, 
après  des  marches  alîr«'uses  à  travers  les  torrents  et  les 
fondrières,  ils  campent  devant  ûellys,  où  la  2'  compagnie 
reste  en  garnison  avec  le  capitaine  PéaiooT,  qui  prend  le 
commandement  supérieur  de  la  place. 

II.  Le  12,  ils  sont  au  pied  des  roches  imposantes  de  la 
Kabylieoù  500  montagnards,  parfaitement  retrandiés,  dé- 
fendent l'approche  de  leurs  villages.  La  journée  fut  glo- 
rieuse pour  les  Tirailleurs,  qui  prirent  une  large  part  «à 
Tassaut  qu'il  fallut  livrer,  et  qui  combattirent  avec  un  élan 
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qui  fit  radmiration  de  l'année.  L'ennemi  abandonna  hoii- 

teiisenient  de  redoiilables  positions  naturelles,  et  cessa  de 
considérer  ces  barrières  comme  inl'ranchissables. 

Dans  la  nuit  du  16  an  17  mai,  toute  la  colonne  s'enga- 
gea résolûment  au  milieu  des  préci[)ices  par  des  sentiers 
que  le  Kabyle  lui-niéme  ne  suit  qu'avec  prudence  ;  le  jour 
la  trouva  dans  cette  ascension  dinicile  et  périlleuse  ;  mais 
d'épais  brouillards  remplaçaient  les  ténèbres.  Les  nom- 
breux contingents  accourus  de  toutes  les  tribus  voisines 
lurent  surpris  «laiis  leur  sommeil  ;  la  défense  n'en  fut  pas 
moins  énergique  :  pendant  une  beure,  ils  combattirent  à 
brûle-pourpoint.  En  arrivant  sur  le  faite  d'un  mamelon,  les 
Tirailleurs  se  rencontrèrent  face  à  (ace  avec  une  troupe 
compacte  de  ces  intrépides  adversaires:  il  fallait  à  tout  prix 
les  culbuter  dans  les  ravins  ;  le  sous- lieutenant  Valentim, 
qui  fut  frappé  mortellement  dans  cette  entreprise,  avait 
imprimé  à  sa  section  une  vigueur  irrésistible,  et  le  succès 
n'avait  pas  été  longtemps  douteux.  L'ennemi  nous  aban- 
donna des  cadavres  et  des  armes.  Les  Tirailleurs  restèrent 
toole  la  journée  nmitres  des  positions,  et  brûlèrent  le  pays 
sans  être  inquiétés. 

Le  1 8,  ils  rejoignirent  le  général  eu  chef  sur  les  sommets 
les  plus  élevés  des  Fliça. 

Le  19,  ils  marchèrent  avec  lui  à  travers  ces  âpres 
montagnes,  et  s'engagèrent  seuls,  pendant  plusieurs  heu- 
res, à  la  poursuite  de  l'ennemi,  qui  ne  leur  échappa 
que  par  une  plus  parfaite  connaissance  du  pays,  et  en 
aboidonDant  tontefois  quelques  traînards.  Cette  vigou- 
rme  offensive  préserva  nos  bivouacs  d'une  attaque  im- 
minente. 

Ije  20,  les  Fliça  se  soumirent,  ainsi  que  plusieurs 
autres  tribus  kabyles,  et  les  hostilités  cessèrent. 


(  1844]  44 

Le  31  maiy  le  batailloii  renlrait  à  Blida,  après  avoir 
laissé  à  la  Maison-Carrëe  et  à  Bou-Farik  les  coni[)agnies 

afiectées  à  roccupalion  de  ces  localit/s. 

Gouverneur-général  cita  dans  ses  i^apporU,  coinjiic 
8*étaDt  particulièrement  fait  remarquer  dans  le  combat 
du  12  mai  : 

M.  Vergé,  chef  de  bataillon  commandant,  fait  le  oO 
juin  otticier  de  la  Légion-d'Honneur  ; 

MM.  MARTiNEiu-DESCHESifBZ,  lieutenant, 
Gentt,  lieutenant, 
Lacroix,  adjudant-sous-olTicier, 
MoHAMMED-BfiN-TouDJ,  Caporal, 
BfECAOUD-BBN-MoHAamEDy  tirailleur; 
.  Et  dans  le  combat  du  17  : 

MM.  DE  WiMPFFEN,  Capitaine,  fait  chevalier  le  juin, 
Hugues,  lieutenant,  fait  chevalier  le  mcuie  jour, 
et  le  sous-lieutenant  Valentin,  auquel  la  mort  ravissait 
cette  belle  récompense. 

La  2*"  compagnie  était  restée  en  entier  à  Dellys;  les 
5*  et  G*  occupaient  la  Maison-Carrée  ;  la  \*  était  à  Bou- 
Farik;  la  3*  à  Blida,  et  la  continuait  son  détaclic- 
ment  de  Miliana. 

Le  bataillon,  ainsi  disséminé',  lut  néanmoins  employé, 
par  fractions,  aux  travaux  des  routes,  et  l'on  fut  généra- 
lement satisfait  de  la  manière  dont  les  Tirailleurs  s'ac- 
quittèrent des  diverses  tâches  qui  leur  furent  données. 

An  mois  de  novembre  suivani,  l'inspection  générale 
fut  passée  par  le  général  de  Bar,  qui  visita  successi- 
vement les  différents  cantonnements  que  le  corps  occu- 
pait. L'utilité  de  nouvelles  améliorations  fut  constatée 
el  signalée  dans  les  ordres  laissées  à  la  suite  de  lelle 
inspection. 
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A  irtto  (M'casiuià,  cl  durant  le  loiiips  que  le  conseil 
|Kissa  réuni  à  Blida,  il  fut  permis  de  s*occuper  sans 
relâche  des  améliorations  qu'il  importait  d'apporter  dans 
radniinistration  du  corps.  Sur  la  profiosiliou  du  conseil, 
le  capitaine  Lévy  l'ut  désigné  par  le  général  de  Baa 
pour  remplir  provisoirement  les  fonctions  de  ms^or; 
le  lieutenant  Pellet  fut  chargé  de  tous  les  détails  de 
l'iiabillcini'nt  et  de  l'armement,  et  quelque  temps  après, 
le  sous-lieutenant  DuEZ  remplaça  M.  Tirard  dans  les 
fonctions  de  trésorier.  A  partir  de  cette  époque,  l'ad- 
ministration du  corps  présenta  une  régularité  qui  ne  lui 
valut  phis  que  des  élo«:es. 

Sur  la  fin  de  novembre,  la  2"  compagnie  quitta  Dellys 
pour  occuper  la  Maison-Carrée  ;  avant  son  départ,  elle 
fournit  un  détachement  de  40  hommes  qui,  sous  les  ordres 
dn  soiis-licutenant  Fossiat-Desciiatres,  prit  part  aux  opé- 
rai iuns  militaires  dont  les  environs  de  cette  ville  furent 
le  théâtre. 

Le  3  décembre,  la  1**  compagnie,  détachée  à  Mîliana, 
reçut  Tordre  d'occuper  Bou-Farik.  La  4*  rentra  à  Blida. 

Le  ''}0  avril  iHi.'),  la  .V  compagnie,  forte  de  120 
hommes  et  sous  les  ordres  du  lieutenant  Genty,  fut 
embarquée  pour  aller  renforcer  la  garnison  de  Bougie. 

111  Le  1'^  mai,  les  cinq  autres  compagnies  du  ba- 
taillon ayant  été  réunies  à  Blida,  et  formant  un  effectif 
de  hommes,  quittèrent  cette  ville  sous  le  com- 
mandant du  chef  de  bataillon  Vergé,  et  rallièrent  les 
troupes  réunies  à  Miliana  par  le  maréchal  Bugeaud. 
Ces  troupes  étaient  destinées  à  opérer  encore  dans  les 
montagnes  de  rOuarsenis,  où  de  nouvelles  insurrections 
avaient  éclaté.  Il  n'y  eut  dans  celte  campagne  aucune 
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affaire  sérieuse;  le  batatllon  pi  i(  part  à  louies  les  unir* 
ches  et  coiilre-inarclies  (jui  s'elTecluèienl ,  ainsi  qu'à 
quelques  razias  de  peu  d'importance* 

Cependant,  le  chef  de  batailloa  Ysncé  fut  cité  dans 
l'un  (les  rapports  du  maréchal  Buceaud  pour  avoir, 
le  13  mai  ,  chargé  vigom  eiiseinent  avec  sa  Iroiipc  et 
mis  eu  fuite  un  rassemblement  assez  considérable  de 
Kabyles. 

9 

IV.  La  ronlrée  où  l'un  opérait  ayant  été  à-peu-prés 
pacifiée,  et  la  plus  grande  partie  des  troupes  mobilisées 
sur  ce  point  ayant  été  réunie  le  10  juin  à  Orléansville, 
les  Tirailleui^  indigènes  entrèrent  dans  la  composilion 
<i  une  nouvelle  colonne  qui,  sous  les  ordres  du  colonel 
DE  Ladmirault,  devait  agir  sur  les  tribus  insurgées  du 
Dbara,  à  Test  de  Ténès. 

Le  1*2  juin,  le  1  ataillon  lui  lancé  à  la  poursuite  du 
tamcux  marabout  Jiou-Màza,  ({ui  était  venu  tenter  un 
coup  de  main,  à  peu  de  distance  du  camp,  sur  quel- 
ques douars  alliés.  Les  Kabyles  abandonnèrent  bientôt 
les  prises  qu'ils  avaient  faites  et  se  retirèrent  en  dé- 
sordi^  ;  mais  le  capitaine  de  Wimpffen,  engagé  très 
en  avant  avec  sa  compagnie,  fut  assailli  par  un  ennemi 
fort  supérieur  en  nombre^  et  il  fallut  qu'une  partie  de  la 
colonne  se  porlàt  à  son  :n(lo.  Ce  niouvomenl  offensif 
dispersa  de  nouveau  les  Kabyles,  qui  disparurent  en 
emportant  leurs  blessés  et  leurs  morts. 

Dans  cette  rencontre,  5  Tirailleurs  indigènes  furent 
grièvement  blessés  par  le  fou  de  l'ennemi  ;  les  capitaines 
DE  Wimpffen  et  Macquin^  les  lieutenants  Guicharo  et 
Hdgces  s'y  conduisirent  très-bravement. 

Deux  razîas  très-importantes  furent  exécutées  (|uel- 
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(|ues  jours  après.  Les  Tirailleurs  ramenèrent,  potir  leur 
compte,  la  plus  grmule  partie  des  lroiii>eaux  dont  ou 
s'empara;  trois  des  leurs  furent  encore  blessés  dans  ces 
excursions.  Le  pays  où  l'on  opëra^  était  tellement  acci- 
denté, (  jiie  les  troupes,  dans  les  longues  marches  qu'elles 
exécutaient,  eurent  à  supporter  des  fatigues  dont  il  est 
impossible  de  se  faire  une  idée  ;  il  ne  fallut  rien  moins 
que  leur  remarquable  énergie  pour  les  surmonter. 

Les  tribus  hostiles,  vaincues  par  tant  d'efforts,  ne  tar- 
dèrent pas  à  demander  raniaii. 

Ld  3  juillet,  TËtat-Major  du  bataillon ,  les  7*  et  i* 
compagnies  revenaient  à  Blida  ;  la  l'*  était  dirigée  sur 
Rou-Farik,  et  les  2'  et  6*  compagnies  sur  la  Maison- 
Ci  rrée. 

V.  La  ,V  compagnie,  stationnée  à  Bougie,  s*y  était  fait 

remarquer  dans  plusieurs  eonibats  livrés  aux  Kabyles, 
au-delà  des  avant-postes  de  la  place,  les  2,  3  et  7  juin. 
MM.  Gentt,  lieutenant,  Costa,  sous-lieutenant,  légèremwt 
blessé,  les  sergents  Mohahmed-Zerfaoui  et  Mohammed- 
BRN-TouDJ,  furent  cités  avec  éloges  par  le  commandant 
supérieur  de  Bougie,  qui  obtint  pour  le  lieutenant  indi« 
gène  Ali-ben-Mohammed  la  croix  de  la  Légion-d'Uonnenr. 

Dans  ces  escarmouches,  un  tirailleur  fut  tué;  plu- 
sieurs autres  furent  blessés.  La  belle  conduite  de  la 

compagnie  fut  hautement  avouée  par  le^  troupes  fran- 
çaises de  la  garnison. 

Le  10  septembre,  les  2*  et  G*  compagnies  reçurent 
l'ordre  d*aller  à  Bougie  relever  la  .'»%  qui  vint  les  rem- 
placer à  la  Mi|ison-Carn>e. 


VI.  Le  17  septembre,  135  hommes  des  3'  et  4Voom- 
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fMgnies,  80US  leB  ordres  du  capilaine  Di  Wuimiif, 
étaient  partis  pour  Médéa,  où  ils  furent  réunis  â  une 

colunne  commandée  par  le  général  Marey.  Pendant  un 
mois,  cette  colonne  est  occupée,  à  parcourir  toute  la 
contrée  comprise  entre  Médéa  et  le  Djerdjera,  et  à  fouiller 
le  pays  des  Oulad*Dris,  des  Oulad-Bou-Âsiz,  et  une  partie 
des  montagnes  du  Dira.  Le  10  octobre,  elle  rejoint  le 
général  d*Arbo(]V1IXE  qui ,  depuis  plusieurs  jours,  pour- 
suit vivement  un  cherif  fanatique  dont  Tinfluenoe  arrê- 
tait les  soumissions.  Le  1 1  au  soir,  les  deux  colonnes 
s'ébranlent  simultanéiiieiit.  Los  Tirailleurs  indigènes  d'Al- 
ger,  et  deux  compagnies  de  la  même  arme  appartenant 
au  bataillon  de  Constantine,  marchent  à  Tavant-garde 
avec  les  Zouaves.  Le  12,  à  cinq  heures  du  matin,  ils 
atteignent  les  crêtes  des  rocbcrs  d'où  l'on  aperçoit  le 
camp  du  chef  rebelle;  mais  prévenu  à  temps  par  ses 
sentinelles  avancées,  ce  dernier  disparait  derrière  les 
contre -forts  du  Djerdjera  en  nous  abandonnant  des 
tentes  et  des  chevaux.  Cependant  une  centaine  de  Ka- 
byles, embusqués  sur  des  points  dominants,  entament 
une  fusillade  meurtrière;  la  position  qu'ils  occupent  est 
immédiatement  enlevée.  Le  signal  delà  retraite  est  donné, 
et  les  Tirailleurs  sont  appelés  â  la  soutenir;  c'était 
rinstant  critique  :  l'ennemi ,  d'abord  mis  en  déroute, 
revient  avec  acharnement  sur  ses  pas;  il  occupe  les 
hauteurs  à  mesure  qu'on  les  quitte,  tire  avec  avantage 
sur  nos  soldats,  et  les  écrase  sous  une  grêle  de  pierres.  - 
Le  lieutenant  Gik.hard  reçoit  une  balle  qui  lui  traverse 
le  cou;  deux  hommes  sont  aussi  blessés  près  de  lui. 
Une  charge  hardie  à  la  baïonnette  arrête  un  instant  le 
danger  ;  mais  il  fallait  continuer  cette  descente  dîflleHe  : 
les  ennemis  se  ruèrent  plusieurs  ibis  sur  nos  lignes  ; 
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plMiems  foUautti  od  cral,  dans  le  reste  de  le  ooiemie, 

que  les  Tirailleurs  étalent  perdus;  leur  sang-froid  et 
leur  vigueur  les  sauvèrent. 

Lee  TiimUenra  du  JntaiUon  d'Alger  eurent  2  homnea 
tnéa  et  12  blesséa  par  le  Ura  et  par  les  pierres;  parmi 
ces  derniers,  le  lieutenant  Gcichard  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Ce  brave  officier,  en  rentrant  au  dépôt  pour 
rétablir  sa  santé,  trouva  la  décoration  de  ebevalier  de 
la  Lëgîon-d'Honneur  pour  laquelle  il  était  depuis  long- 
temps proposé. 

Le  iNitaillon  dut  s*enorgueiUir  de  voir  cités  dans  les 
rapports  du  général  d'Abbouyillb  :  MM.  de  Wupmir, 
capitaine,  BmEE,  sous-lieutenant,  et  Ucaoïx,  adjudanl- 
sous-officier. 

VIL  Après  cette  démonstrationy  les  colonnes  se  sépa- 
rèrent. En  arrivant  à  Médéa,  les  Tirailleurs  passent  sous 

les  ordres  du  lieutenant-général  Bedeau;  ils  assistent 
avec  lui  à  l'affaire  de  Goudjila ,  entrent  de  nouveau  dans 
la  colonne  du  général  Marey  pour  concourir  aux  atta- 
ques dirigées  contre  Abd-el-Kader,  et  prot^er,  en  même 
temps,  les  tribus  du  petit  désert.  Ils  ne  se  rallient  an 
reste  du  bataillon,  à  Rlida,  que  le  24  mars  1846,  pour 
repartir  le  29 ,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin ,  sous  les 
ordres  du  colonel  BLANena. 

Le  20  octobre  1845,  un  nouveau  changement  8*opéra 
dans  la  dissémination  du  corps  ;  les  compagnies  déta- 
chées à  Bougie  reçurent  l'ordre  de  rentrer  ;  la  2'  revint 
à  Blida,  la  6*  fut  chargée  de  Toceupation  de  la  Maison- 
Carrée,  que  la  5*  quitta  alors  pour  se  rendre  également 
à  Blida;  Bon-Farik  continua  à  être  occupé  par  la  1"  et 
par  des  fractions  appartenant  aux  diverses  compagnies. 
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La  h*  compagnie,  à  peine  arrivt^  dans  sa  nouveife 
garnison,  dut  se  prëpaivr  à  en  cliiuiger  encore.  i)*aprèg 
les  ordres  du  lieutenant -général  m  Bar,  qui  paiM 
liMpeetion  du  balattleo  le  Al  oetobret  elle  se  mit  en 
roule  le  4  novembre  pour  se  rendre  au  camp  de  Touad 
Boutau,  au  pied  du  Zakkar,  sous  Miliana,  aCo  de  relever 
les  troupes  <iui  frisaient  le  service  ém  ce  poale. 

Il  ne  restait  à  Blida,  avec  l'fitat-Major,  «|uc  la  ^oota- 
pagnie  et  quelrpit^s  Irnclions  (Ips  3**  et  4%  dont  le  grog 
tt'nail ,  romme  ou  l'a  vu  plus  liant,  la  campagne  avec 
le  général  Marbt. 

Le  14  janvier  IS4(>,  la  1**  compagnie  quitte  Wm- 
Farik  pour  se  rendre  à  la  xMaisoii -Carrée,  et  la  6*  prend 
garnison  à  Blida;  Bou-Farik  n'est  plus  occupé  que  par 
des  détachements  appartenant  aux  différentes  compagnies 
et  relevés  tous  les  quinse  jours. 

Le  29  janvier,  In  ;>**  compagnie  fut  rappelée  du  camp 
(ic  Touad  Boutan  à  Blida. 

Le  4  février,  tous  les  Tirailleurs  disponibles  â  Blida 
et  à  Bou-Farik,  c'est-è-dire  ZS!*  hommes,  furent  réunis, 
sous  les  ordres  du  commandant  Vergé,  au  régiment  de 
marche  que  commandait  le  lieutenant-colonel  Maissut* 
Ces  troupes,  dirigées  sur  Médéa,  prirent  d'abord  la  route 
de  Boghar,  puis,  revenant  sur  leurs  pas,  elles  allèrent 
s'établir  en  un  camp  nommé  Draâ-el-Arch ,  situé  en 
avant  du  Fondouk.  Là,  pendant  vingt-cinq  jours  envi- 
ron, elles  layonnéreat  dans  diverses  directions,  prêtes 
i  repousser  les  attaques  de  Tennemi ,  et  à  défendre  le 
passage  des  gorges  par  lesquelles  il  chercbait  à  pénétrer 
dans  la  plaine.  C'était  l'époque  où  Ton  craignait  encore 
que  l'émir  Abd-el-Kader,  après  avoir  rasé  lea  icer,  n* 
débouchât  un  jour  ou  Tautre  dans  la  Mtidja. 
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Le  5  mars,  le  bataillon  expéditionnaire,  qu'avait  rallié 
la  J'*  compagnie  à  son  passage  à  la  Maison-^Catrée, 
Alt  réuni  à  la  colonne  commandée  par  le  maréchal 
BomoD,  et  prit  avec  elle  la  ronfe  de  Ben^Hfnî.  L'ex- 
pédition fut  contrariée  par  un  temps  épouvantable  :  la 
plaie  tombait  à  torrents;  le  froid  était  très- vif.  La  co- 
lonne fat  forcée  de  s'arrêter  et  d'occuper»  pendant  frais 
jourt^  le  même  emplacement  ;  plusieurs  hommes  tom- 
bèrent dangereusement  malades  ;  le  sergent -fourrier 
BoucuEy  du  bataillon,  eut  les  pieds  gelés^  et  il  devint 
nécessaire»  plus  tard»  de  l'amputer. 

Malgré  les  conditions  défiivoraMes  dans  lesquelles 
on  se  trouvait,  plusieurs  tribus  n*eri  vinrent  pas  moins 
faire  leur  soumission^  et»  entre  autres,  oell^  des  Oulad 
Bl-A2i£. 

Mais  le  temps  étant  toujours  menaçant  et  les  terres 

détrempées,  le  maréchal  jugea  à  propos  de  rétrograder. 

Le  20  mars,  le  bataillon  rentra  dans  ses  cantonne- 
menis. 

Vin.  C'est  de  cette  époque  que  date  l'adoption  du 
havre-sac  dans  le  bataillon.  Jusqu'alors,  les  Tirailleurs 
avaient  témoigné  la  plus  grande  aversion  pèf»  cet  effet 
d'équipement  qu'ils  désignaient  sons  le  nom  de  hei^daâ 
(bât)  ;  leur  répugnance  à  son  endroit  était  telle,  qu'il 
avait  paru  à  la  fois  sage  et  politique  de  laisser  au 
temps  et  surtout  aux  expéditions  le  soin  de  les  faire 
changer  d*avls;  on  leur  avait  donc  conservé  le  mextmed 
(sorte  de  musette  en  toile  vernie  noire  portée  en  sautoir)» 
En  effet,  une  dure  expérience  ayant  fait  reconnaître  aux 
Tirailleurs  les  avantages  du  havre-sac  et  les  inconvé- 
nienis  du  mêzmteâ^  toute  sosceptihililé  fut  damais 
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vaincue,  til  lo  manVlial  lit  livivr  au  curps  los  liuviv- 
sacs  disponibles  dans  les  magasins  d'Alger.  Les  Tirail- 
leurs acceplèreDt  sans  répugnance  cette  amélioratiofi 
depoîs  longtemps  déjà  accueillie  par  les  TIrailleurB  du 
balaillon  de  Constanlinc. 

iX.  Le  29  mars,  reffectif  disponible  des  six  compii- 
gnies,  430  hommes,  fut  réuni  h  Blida;  et  fît  partie 

d'une  colomie  tunimarjdéc  par  le  colonel  Blangim,  qui 
avait  pour  mission  de  pacifier  tout  le  Djebel- Dii*a,  pâté 
de  montagnes  situé  à  l'est  de  Médéa,  dans  la  direction 
des  Bîban.  Cette  expédition,  qui  s'effectua  pour  ainsi 
dire  sans  coup  férir,  et  que  si^^nala  seulement  une  razia 
heureuse  exécutée  au  pied  du  Djcbei-Sabhy  dans  le  Sud, 
se  prolongea  jusqu'au  25  avril.  Pendant  toute  sa  durée, 
les  Tirailleurs  prirent  pen  de  repos  ;  ils  firent  des  roar- 
cbes  pénibles,  et  toujours  ils  surent  se  faire  avantageu- 
sement remarquer  parmi  les  bataillons  avec  lesi|uels  ils 
étaient  embrigadés. 

X.  Le  26  avril,  la  colonne  campa  sous  les  murs  de 
Boghar,  où  d'autres  bataillons  étaient  réunis  à  la  dii»- 
position  du  duc  d'Auhalr.  Le  prince  y  arriva  le  même 
jour,  el,  le  27,  la  nouvelle  colonne  se  mit  en  marche, 
protégeant  un  immense  convoi  de  IG  à  1800  chameaux 
chargés  de  vivres  et  d'orge.  Le  but  de  cette  expédition 
était  de  tenir  la  campagne»  aussi  longtemps  que  possible^ 
dans  un  pays  dépourvu  de  ressources ,  et  de  ravitailler 
en  même  temps  le  général  Jusuf,  qui  se  trouvait  en  cours 
d'opérations  avec  la  cavalerie  et  plusieurs  bataillons. 

Cette  course  dans  le  petit  désert  fut  très-pénible  :  le» 
étapes  étaient  longues;  l'eau  manquait  souvent,  ou  était 
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lellement  infecte,  qu*îl  était  impoflsible  d'abreuver  même 

les  chevaux  et  les  bêtes  de  somme.  Cependant  la  colonne 
,  arriva  jusqu'au  pied  du  Djehel-Amour  où  elle  lit  jonc- 
tion avec  celle  du  général  Josuf.  Pas  un  coup  de  fusil 
n'avait  été  tiré  ;  toutes  les  populations  demandaient  à 
se  soumettre  et  i  revenir  sur  leur  territoire.  Le  prince 
s'ociMipa  (le  l'orgîmisation  de  ces  contrées,  donna  de 
nouvelles  instructions  au  général  de  cavalerie  qui  devait 
y  séjourner  quelque  temps  encore,  et  reprit,  avec  les 
seuls  Tirailleurs  indigènes  et  un  bataillon  du  58*,  la 
roule  de  Boghar,  en  passant  celte  lois  pur  Thagguin. 

XI.  Le  1 5  mai,  cette  petite  colonne,  après  s*étre  ravi- 
taillée, se  dirigea  vers  le  pays  des  Ouennourha,  sur  la 

lisière  diiqHel  le  colonel  Moijjè:re,  du  W  Icger,  était 
eu  obser\'ation  avec  trois  bataillons.  La,  une  nouvelle 
jonction  s'opéra.  La  reconnaissance  de  Sour«el-R'ouzlan 
s'effectua  avec  soin,  et  rétablissement  de  ce  poste  fut 
résolu.  Plusieurs  marches  rapides,  bien  conihinées,  ache- 
vèrent la  soumission  des  Ouennourha  ;  quelques  villages 
qui  refusaient  de  payer  l'impôt  furent  incendiés,  et  le 
prince,  laissant  à  Sour-el-R'onzlan,  les  bataillons  du 
colonel  MoLLiÈRE  pour  y  commencer  les  travaux  d'ins- 
tallatiuu,  ramena  avec  lui  le  58®  et  les  Tirailleurs  in- 
digènes; ceux-ci  l'accompagnèrent  même  seuls,  à  son 
retour,  à  travers  les  montagnes  des  BenUSeliman,  jusqu'à 
rhabitation  du  khalifii  Ben-Mohv-ed-Din. 

Le  2  juin,  la  T*  compagnie  rentra  à  la  Maison-Carrée, 
et  les  cinq  autres,  moins  le  détachement  de  Bou-Farik, 
revinrent  à  Blida. 

Cette  dernière  campagne,  qnî  comprit  une  période 
de  soixante-(|uatre  jours,  lut  beaucoup  plus  pénible  que 
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périlleuse  ;  on  n'eut  aucun  ennemi  à  combattre  ;  uiâi$  on 
éprouva,  ésm  ks  plaioes  aridos  du  petit  désert,  des 
fatiguf»  81  àm  privalioDs  am  nombre-  Ui  Tinôlleiirs 
supporténnl  idninUeiiieiil  tout  eei  mox»  et  leur 
moral  ne  g'aflaiblit  pas  un  seul  instant. 

Une  notable  améUoratioo  les  attendait  à  hm  retour: 
9$  pwmt  enfin  chunger  leurs  fu«b  à  silex  contre  des 
sraoes  à  permission  ;  le  Ministre  de  la  Guerre  en  aViit 
ainsi  décidé  le  23  février  1846,  sur  les  demandes  réitérées 
du  chef  de  corps,  appuyées  par  les  inspecteurs-généreux. 

Le  6  juillet*  le  corps  fut  fmelionné  de  nouvetn  :  les 
1**  et  3*  compagnies  durent  sller  à  Bougie  pour  y  ren- 
forcer la  garnison  ;  la  4'  fut  désigncHî  pour  occuper 
à  son  tour  la  Maison -Carrée  et  les  postes  voisins;  il  ne 
resta  à  Blida  que  les  2%  à'  et  6*  compagnies  qui  four- 
nirent un  détachement  de  hommes  i  Bou-Fsrikt 
et  un  autre  de  1/î  hommes  au  parc  de  bestiaux  de 
Touad  El-AIIaïg. 

Le  20  juiUety  rinspection  générale  fut  passée  par  le 
tleutenant*général  Maonan,  qui  laissa,  à  cette  occasion, 
un  ordre  très-honorable  pour  le  corps  constatant  sa 
bonne  tenue,  son  excellente  administration,  l'état  satis- 
faisant de  son  instruction  militaire»  et  enfin  des  progrès 
de  toute  nature  fort  remarquables. 

Par  ordonnance  royale  du  2 1  août,  le  lieutenant  Rao- 
lot-Lapoi^X£  fut  nommé  chevalier  de  la  Uégion-d'Uou- 
neur. 

Depuis  l'inspection  générale  jusqu'à  la  fin  de  1846, 
le  bataillon  resta  constamment  disséminé;  ses  six  com- 
pagnies furent  successivement  détachées  à  Bougie,  à  la 
Maison-Carrée,  à  Bou-Farik,  et  fournirent,  en  outre, 
plusieurs  autres  détachements  de  moindre  importance. 
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Xli.  DMMt  Bougie,  ihiK  plnsieiin  eiigHgvHMnts  qu'ils 
eureiU  avec  les  kabyles,  les  Tirailleurs  indigènes  sou- 
linrent  encore  leur  réputation  île  bravouie  et  d'tudaoe. 
Us  6  et  17  eepCembre,  les  r  et  a*  compigBiflB  enie- 
vèml  deux  troupestnc  à  l'emieiiiii  Le  l?  oetobre,  13(1 
Tirailleurs,  sous  les  ordres  du  capitaine  Michel,  surpri- 
rent de  nouveau  les  Kabyies»  et  ramenèreiU  pius  de 
300  lèles  de  béleîl.  Le  19,  les  Esbs^es  foslMil  pnaàit 
leur  reraiche,  se  réonireiit  en  très-grand  nonnbre  et 
tendirent  une  embusttvde  à  la  garde  du  troupeau  de  TAd- 
ministration  composée  de  45  Tirailleurs;  mais  ceux-ci, 
Ineii  qu'entourés  par  un  ennemi  dix  fois  lupérieur  en 
nombre,  firent  une  résistance  opiniâtre,  prirent  position 
et  donnèrent  à  la  garnison  le  temps  de  venir  les  d'  is'a- 
ger.  Les  Tirailleurs  reprirent  alors  les  premiers  TolTen- 
sive,  et  mirent  en  fuite  les  Kabyles,  qui  abandonnèrent 
cinq  des  leurs  sur  le  lieu  du  combat. 

Xiil.  Au  milieu  des  désastres  causés  par  les  inomla- 
tions  de  Touad  El-Harrach,  la  6*  compagnie  appela  sur 
elle  Fattention,  au  eommencement  de  novembre,  par  un 
dévouement  digne  des  plus  grands  éloges.  Le  lieutenant 
TteAiD,  qui  k  commandait»  organisa  le  sauvetage  sur 
la  rive  droite  du  fleuve  avec  une  admirable  activité. 
Les  Tirailleurs  indigènes  se  jetèrent  au  milieu  des  va- 
gues furieuses  pour  arracher  à  la  mort  les  victimes 
de  l'inondation;  Tun  d'eux,  le  nommé  BoozuN'BKN- 
DiBLSU,  devint  la  proie  de  Fouad  Bl-Harracb  sans  que 
son  cadavre  pût  être  retrouvé;  deux  autres  forent  en- 
traînés par  les  flots  jusqu'à  h  nier.  Le  sous-lieute- 
nml  indigène  Raïs-Mohammbd»  le  fourrier  Bertrand^  le 
i»rgent  ALi-EL-Fua,  les  tirailleurs  Djellali-ben-Chara 
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Bën-Aooda-ben-Abmed-ou-Au  et  Ali-el-Koléaï,  se  dis- 
linguèreDt  surtout  par  leur  empressement  à  secourir  les 
naufragés,  et  par  leur  mépris  du  danger. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  voulut  bien  exprimer  sa  sa- 
tisfaction sur  les  efforts  tentés,  dans  cette  circonstance, 
par  le  lieutenant  Tirard  et  la  troupe  placée  sous  ses 
ordres,  et,  par  ordre  du  Roi,  une  médaille  d'honneur 
fut  décernée  à  cet  officier  en  récompense  de  sa  Mie 
conduite. 
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CHAPITBE  III. 


I.  Attaque  de  nuit  dans  les  environs  de  Bougie  —  II.  Eipédition  contre 
les  Bou-Knena.  —  111.  Kxpôdition  contre  les  Hcni-Abbès.  IV.  Arrt^tt^ 
réglant  sur  de  nouvelles  bases  ravancement  au  grade  de  sous-licutcnant, 
de  lieutenant  et  de  capitaine  dans  les  bataillous  de  Tirailleurs  indigènes. 
—  V.  Expédition  contre  les  fieui-Silem.  —  VI.  Expédition  contre  les 
GmaeMmiUi.  -  VII.  AAIre  des  Flist-OomelllL—  VIII.  Minshe  dans  le 
psys  det  Onlad-lfca  et  sar  Boo-Salds.  —  IX.  IotisIod  do  choléra  dans 
IM  eolonnes  eipédltlonnalres.  —  X..  AAlra  des  Onlad-Ameur-beii- 
Fereilt. 

J.  Cependant,  la  T  compagnie  avait  été  remplacée  à 
Bougie  par  la  6%  et  le  capitaine  de  Wimpffen  avait  pris 
le  oommandement  du  détachement.  Le  13  janvier,  dans 
une  attaque  de  nuif  dirigée,  à  quatre  lieues  de  la  place, 
contre  un  village  ennemi,  les  Tirailleurs  indigènes  se  si- 
gnalèrent d'une  façon  toute  particulière ,  principalement 
pendant  la  retraite  qu'ils  furent  chargés  de  soutenir,  et 
où  ils  se  conduisirent  avec  une  telle  vigueur,  qu'il  n'y 
eut  qu'une  voix  dans  toute  la  colonne  pour  exprimer 
l'admiration  qu'inspira  la  vaillance  dont  ils  firent  preuve. 
Les  capitaines  de  Wimpffen  et  Genty,  le  lieutenant 
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TiRARD,  et  le  sous-lieuteiiaiit  indigène  Ben-1)ris,  *c  lireiit 
particulièrement  remarquer  dans  cette  affaire. 

Voici  les  noms  des  militaires  du  corps  qui  furent 
tués  ou  blessés  dans  cet  engagement  : 

3*  compagnie.  Haçaii-beN'Mohaiiiiiisd,  caporal,  blessé» 
Id.        £l-Uidj-Braujm,  tirailleur,  tué, 
Id.       ImAHm-BBN-Raun,  tirailleur,  tué, 
Id.        Abed-ben-ech-Cuaïb,  tirailleur,  blestié, 

6*  compagnie,  Mohahhed-ben-Toiidi,  seiigeiit,  blessé, 
Id.       Au-BEif-MoHAMifBD-DlADi,  tirai!  1.,  blessé, 
Id.       Kouïder-bën-JDjëlloul,  tirailleur,  blessé. 

II.  Le  29  janvier,  13  officiers  et  279  hommes  ap* 
partenant  aux  I",  2'  et  compagnies  du  bataillon  par- 
tirent de  Blida,  sous  les  ordres  du  commandant  Versé, 
pour  prendre  part  à  une  expédition  préparée  par  le  co* 
lonel  CuFAEÉDB  contre  les  Bou-Knena,  fnctkm  înaou- 
mise  des  Heni-Misra.  Celte  petite  sortie  fut  contrariée 
par  le  mauvais  temps,  et  les  troupes,  surprises  par  la 
neige  au  col  des  Mouzaïa,  durent  rester  emprisonnées 
à  Médâi  pendant  dix-huK  jours;  elles  eurent  ensuite 
des  chemins  affreux  à  parcourir  pour  arriver  aux  mon- 
tagnes des  Beni-Misra;  mais  le  temps  s'étant  remis  uu 
beau»  Tennemi  entra  de  suite  en  composition,  paya  Ta- 
mende  qui  lui  fut  imposée,  et  fa  colonne  revint  à  Blida 
le  22  février  sans  avoir  brûlé  une  amorce. 

Par  ordonnances  des  2  et  22  avril,  le  lieutenant  Gia- 
coBBi  et  le  capitaine  de  VVimpffen  furent  nommés,  le 
premier  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  second 
chef  de  bataillon  au  i  i'  de  ligne. 
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m.  A  celte  époque,  ^  préparait  re\()éditton  impor- 
tante de  la  Kabylle  ;  le  baUillon  fut  assez  heureux  pour 
faire  partie  des  troupes  appelées  A  l'entreprendre. 

Le  5  mai,  400  hommes  environ,  appartenant  aux  r% 
2*,  4'  et  5*  compagnies  allèrent,  sons  les  ordres  du  chef 
de  bataillon  Vergé,  se  réunir  à  la  colonne  commandée 
par  le  maréchal  duc  n*l8LT  en  personne. 

Cette  campagne,  que  l'opinion  présenlnit  comme  de- 
vant êlre  hérissée  de  dilTicuItés,  s'accomplit  cependant 
avec  le  succès  le  plus  prompt  et  le  plus  éclatant  ;  un  seul 
combat  suffit  poor  dompter  ces  populations  sauvages  et 
guerrières,  et  amener  la  soumission  de  tout  le  pays 
compris  entre  Aumale  et  Bougie.  Mais  il  faut  dire  aussi 
que  Taction  fut  nide,  Tatiaque  rapide,  et  l'exécution  de 
tous  les  mouvements  dirigée  par  le  coup-d'œil  sûr  et 
l'énergie  active  du  Maréchal-Gouverneur. 

Les  Beni-Abbès,  Tune  des  tribus  les  plus  considéra- 
bles, les  plus  riches  et  les  plus  belliqueuses  de  la  con- 
trée, pleins  de  confiance  dans  la  situation  de  leurs  vil- 
lages, vrais  nids  d'aigles  dont  les  Turcs  n'avaient  jamais 
pu  s'emparer,  vinrent  insolemment  attaquer  nos  avant- 
postes  dans  la  soirée  du  lâ  mai,  et  continuèrent  la  fu- 
sillade jusqu'à  une  heure  très-avancée  de  la  nuit.  Ils 
pénétrèrent  même  entre  les  grand 'gardes  et  le  camp,  et, 
de  là,  blessèrent  quelques  hommes  couchés  dans  les 
tentes.  La  punition.de  cette  insulte  ne  se  fit  pas  long- 
temps attendre  :  le  16,  au  point  du  jour,  leurs  prinei- 
peux  villages  étaient  envahis,  leurs  habitations,  leurs 
fabriques  de  poudre  et  d'armes,  leurs  ouvrages  de  dé- 
fense détruits  ou  livrés  aux  ilammes,  et  leurs  guerriers 
atteints,  repoussés,  vaincus  et  mis  dans  une  déroute 
complète.  Quelques  heures  après,  leurs  chefs  venaient 
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demander  l'aman  el  se  suumetlre  à  toutes  les  conditions 
do  vainqueur  (1). 
Lee  Tirailleurs  indigènes  coopérèrent  avec  éclat  à  cet 

engagement  décisif;  ils  se  rendirent  maîtres  de  deu.v. 
villages,  et  montrèrent  un  élan  et  une  vigueur  qui  lu- 
rent  remarqués  de  toute  la  colonne.  Onze  des  leurs  fu- 
rent atteints  par  le  feu  de  Tennemi. 

Parmi  ces  derniers,  le  sergent-lourricr  BiucNOLLESy 


{!)  k  cette  ooctslon  Q  te  passa  im  tUt  asses  ciMeuz . 

Près  du  Tlllage  devant  lequel  la  djemâa  des  Deui-Abbès  fut  admise  en 
présence  du  maréchal  Biigeaud,  s'élevait  une  vieille  tour  dotit  uul  ne 
couuaissait  l'origine.  Ou  savait  seulement,  dans  la  contrée,  qu'à  l  uxistcuce 
de  cette  toar  se  rattadialt  le  salât  de  tous;  car,  d'apràs  une  ancienne 
prédiction,  les  Bcni-Abbès  doraient  subir  le  Jong  dn  Tainqoeur  le  Jour 
où  elle  tomberait. 

Instruit  de  cette  circonstance,  le  Maréchal  résolut  aussitôt  d'eu  tirer 
parti  ponr  frapper  nn  coup  décisif  sur  l'esprit  d*une  population  dont  la 
soumission,  dictée  par  la  nécessité,  pouvait  n'ède  pas  durable.  Il  fit 
venir  le  chef  du  Génie,  et,  en  présence  des  chefs  kabyles,  bien  élnifrnés 
de  soupçonner  le  scus  de  ses  paroles,  il  lui  ordonna  en  français  de  faire 
rapidement  miner  le  YietI  édifice»  et  d'atteadre  un  signal  (ju  il  lui  indiqua 
pour  mettre  le  feu  à  la  mine.  Ensuite»  pendant  ({ue  ses  ordres  s'exé- 
cutaient à  la  hâte,  le  Maréchal  s'occupa  de  distraire  l'attention  des  chefs 
kabyles  ;  il  j  parvint  aisément,  et,  tout  en  leur  parlant  des  conditions 
auiquelles  11  consentait  à  leur  accorder  Taman,  il  regardait  fixement  la 
tour.  L'un  des  chefs  vaincus,  fra[)[)é  de  rattention  avec  laquelle  le  Ma- 
réchal semblait  examiner  le  vieil  édifice,  crut  devoir  lui  raconter  la  pré- 
diction qui  le  concernait. 

c  Hélast  »  i^outa-t«n  arec  une  railleuse  amertume,  nous  pensions  que 
nos  destinées  étaient  irrévocablement  liées  au  sort  de  cette  tonrl  nos 
marabouts  nous  le  disaient!...  Tinsse  Dieu  les  punir  de  leurs  menson- 
ges I  —  a  ISe  vous  hâtez  pas  d'accuser  vos  marabouts!  >  interrompit 

le  Maréchal  ;  ils  disaient  Tral  ;  car  cette  tour  va  tomber  I  son  heure  est 
Tenue  ainsi  que  la  vôtre,  et,  dans  un  instant,  vous  reconnaître!  que  lutter 
contre  moi  serait  folie  :  je  suis  l'instrument  dn  Tr^s-Haut,  el  qui  pour- 
rait résister  aux  arrêts  immuables  do  l'arbitre  des  destinées?*» 

Puis,  au  milieu  de  l'attente  générale,  laissant  les  chefs  kabyles  stupé- 
faits de  ce  qu'ils  viennent  d'entendre,  il  fait  quelques  pas  vers  la  tour. 
Tous  les  yen\  suivrnt  ses  mouvements  avec  anxi(^lé   Ili(•nt(^t  il  s'ar- 
rête         il  étend  le  bras,  et  soudain  une  traînée  de  feu,  surfîissant  de 

la  base  du  vieil  édiiice,  s'élance  eu  un  clin  d'œil  jusqu  u  son  sommeil  Une 
explosion  terrible  retmitit,  une  violente  commotion  ébranle  le  sol,  et  la 
tour  sé<;ulaire  s'écroule  avec  nn  formidable  fracas. 

La  prédiction  était  ai  coniplie.  Les  IJeni  Abbès  se  soumirent,  el  jamais, 
depuis  lors,  ils  ne  tentèrent  de  reconquérir  leur  indépendance. 


Digitized  by  Google 


&I  [18471 

qui,  blessé  mortellement  d'une  Imlle  dans  le  ventre  au 
moment  où  il  s'élançait  en  avant,  le  fanion  de  la  com- 
pagnie à  la  main,  s'écria  en  tombant  :  «  Vive  la  France! 
je  suis  heureux  de  mourir  de  la  mort  des  braves!  » 
Quelques  instants  après  il  expirait  ;  —  ra4judant  LACioiXy 
qui  eut  le  bras  traversé  d'une  balle  pendant  qu'il  mn- 
portait  un  tirailleur  frappé  lui-même  de  deux  coups  de 
feu»  et  le  nègre  K4ra-Mouamm£D,  de  la  garde  du  dra* 
peauy  qui  reçut  cinq  blessures. 

Le  Maréchal-Gouverneur  voulut  bien  mentionner,  dans 
son  rapport,  la  belle  conduite  des  cpialrc  comjofrnies 
du  balaillou,  et  le  connnandant  Vergé,  le  capitaine 
Magqcl^  et  le  sergent-fourrier  Brignolles  furent  parti* 
culièrement  cités. 

Les  résultats  obtenus  par  ce  combat  jetèrent  un  tel 
ellroi  parmi  les  tribus  kabyles,  et  la  supériorité  de  nos 
armes  devint  tellement  évidente  à  leurs  yeux,  que  les 
plus  hostiles  se  hâtèrent  de  venir  faire  acte  de  soumis- 
sion. 

La  colonne  continua  sa  roule  jusqu  a  Bougie,  où  elle 
fit  sa  jonction,  le  22  mai,  avec  celle  du  lieutenant-gé- 
néral BEDEAn.  Les  deux  compagnies  de  Tirailleurs  dé- 
tachées dans  la  place,  furent  réunies  aux  quatre  autres. 
Quelques  joius  après,  les  troupes  conunençaient  leur 
mouvement  rétrograde,  qui  s'effectua  sans  coup  férir, 
et,  le  10  juin,  le  bataillon  reprenait  ses  cantonnements 
de  Blida,  de  Bou-Farik  et  de  la  Maison-Carrée. 

Par  ordonnance  du  H  août  suivant,  le  Roi  récompen- 
sait le  lieutenant  Pëllet,  et  l'adjudant  sous-officier  La- 
croix de  la  part  glorieuse  qu'ils  avaient  prise  au  com- 
bat du  16  mai,  en  les  nommant  tous  deux  chevaliers 
de  la  Légion-d'Honneur. 
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Depuift  la  rentrée  de  rexpéililion  des  Beiii-Abbès  jus- 
qu'au mois  d'avril  1849,  le  batailloa  des  Tirailleurs  in- 
digènes d'Alger  ne  prit  part  à  aucune  opération  mili- 
taire. Durant  ce  laps  de  temps,  le  corps  fut  toujours 
fraclioniié,  et  se  trouva  occuper  de  nombreux  postes, 
parmi  lesquels  on  comptait  les  points  les  plus  malsains 
de  la  province.  Ce  système,  constamment  adopté  depuis 
!8i2  au  retour  de  chaque  expédition,  retardait  beau- 
coup l'instruction,  nuisait  à  la  tenue  et  à  la  discipline; 
car  on  ne  pouvait  guère  s'occuper  des  hommes  que 
pour  les  tenir  prêts  à  entrer  en  campagne. 

Réparti  dans  les  postes  insalubres  de  Hi  Mtidja ,  à 
l'ouad  Boutan,  à  Bordj-Bouïra,  le  bataillon  eut  beaucoup 
à  souffrir  des  maladies  qui  se  manifestaient  dans  ces 
localités,  surtout  à  l'époque  des  chaleurs. 

Cependant,  malgré  les  positions  défavorables  données 
au  corps,  malgré  I*immcnse  difficulté  de  soumettre  à 
notre  régime  militaire  des  hommes  séparés  de  nous  par 
de  nombreux  préjugés,  et  par  une  manière  de  voir  com-^ 
plèlement  opposée  à  la  nôtre,  les  inspecteurs-généraux 
n'en  signalèrent  pas  moins  des  améliorations  notables. 
Les  dtertions  devenaient  moins  fréquentes  de  jour  en 
jour;  toutes  les  parties  du  service,  enfin,  étaient  en 
progrès. 

Le  \h  juillet  t818,  le  chef  de  bataillon  Vergé  fut  pro- 
mu au  grade  de  lieutenant-coloiiel. 

Le  chef  de  bataillon  db  Wihpftbii,  du  44%  qui  avait 
déjà  servi  aux  Tirailleurs  d'Alger  comme  capitaine,  vint 
prendre  le  commandement  du  bataillon  peu  de  jours  après 
le  départ  du  commandant  Yeboé. 

Vers  cette  époque  parut  une  décision  ministérielle 
ordonnant  de  ne  plus  admettre  d 'Européens^  au  titre 
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iiiili^éiie,  (JaiLs  les  liaUiliuus  de  Tirailleurs;  cette  même 
décision  enjoignit  de  rayer  immédiatement  les  mililaires 
assez  nombreux  qui  se  trouvaient  dans  cette  catégorie,  â 
rexceplion  de  deux  ou  trois  d'entre  eux,  qui  furent  main- 
tenus par  autorisation  spéciale  accordée  sur  la  demande 
«lu  chef  de  ccNrps.  Pour  remplacer  les  Européens  rayés, 
lesquels,  pour  la  plupart,  étaient  employés  dans  les  com- 
pagnies comme  tailleurs  ou  cordonniers,  le  chef  de  ba- 
taillon DE  VViBiPFFEN  Organisa  des  ateliers  dans  lesquels 
un  certain  nombre  de  Tirailleurs»  tous  Arabes,  vinrent 
prendre  quelques  notions  de  ces  professions.  En  moins 
d'une  année,  cette  mesure  donna  d'excellents  résultats, 
et  bientôt  les  ouvriers  improvisés  furent  en  état  de  faire 
convenablement  les  réparations  de  toute  nature  dont  on 
les  ctiargea. 

Le  23  août  1848,  le  capitaine  Michel  reçut  la  croix 
de  chevalier  de  la  Légion-d'Uonneur. 

IV.  Le  31  octobre,  un  arrêté  du  Président  du  Conseil 

chargé  du  [>ouvoir  exécutif  réglait  sur  de  nouvelles  bases 
ruvancement  aux  grades  de  sous- lieutenant,  de  lieutenant 
et  de  capitaine  dans  les  bataillons  de  Tirailleurs  indigènes** 
Cet  arrêté  était  conçu  ainsi  qu'il  suit  : 

Paris,  1c  31  octobre  t84S. 

Au  mm  00  peuple  nuNÇAis, 

Le  Président  du  Conseil,  chargé  du  pouvoir  exécutif, 

Vu  l'arlide  J8t  de  l'ordonnance  du  10  mars  1838,  perlant  que  l'atan- 
ceweut  aux  grailes  de  sous-JieuteiiaDt,  de  licuteoaBt  et  de  capitaioe  4ans 
rinfanterie  légère  d'Afrique  roule  sor  fons  les  batallIoDs  qui,  pour  cet 
objet,  sont  considérés  comme  ne  Tormant  qu'un  seul  corps. 

Vu  Tarticle  5  de  l'ordonnance  du  28  septembre  J840,  qui  pose  le  mftme 
principe  pour  ravancemeut  dans  les  bataillons  de  Chasseurs  i  pied. 

Vo  l'article  S  de  rordomiaMe  do  7  décembre  1841,  d'a^a  lefael  l'aman- 


1 184UJ 


cément  aux  aéiues  grades  dâot  lei  btttiUonfl  de  TiraiUesn  iadicèaei 

doit  avoir  lien  par  bataillon. 

Considérant  que  cette  dernière  disposition  consacre  une  anomalie  qae 
rien  ne  justifie ,  et  que,  dans  l'intérêt  du  serrice  comme  dans  celui  des 
mililBires  qol  foot  psrife  des  Iwtsllloiis  de  TlntDeiivi  ladlgèoe^  U  im- 
perle  de  la  lUra  dlsiisialtre, 

Aibêtb: 

Article  L'article  5  de  rordounauce  du  7  décembre  1841 
est  rapporté. 

L*aTaDcement  aux  grades  de  sous-lieutenant,  de  lieutenaot 
et  de  capitaine  dans  les  bataillons  de  Tirailleurs  indigènes  roa- 
lera  désormais  sur  tons  les  bataillons  qui,  poar  cet  objet,  seront 
considérés  comme  ne  faisant  qu*nn  seul  corps. 

Artigle  2.  Il  n*est  point  dérogé  au  surplus  des  dispositions 
de  Tordonnance. 

Article  3.  Le  Ministre  de  la  Gaerre  est  chargé  d*asearar 
rcxt'culion  (lu  présent  arn'lô. 

U  Présidenl  du  Conseil,  chargé  du  potMwtr  wécutif. 
Signé:  E.  Gavawnac. 

Le  Ministre  de  la  Gueirc , 

Signé:  Db  la  Mobicièrk. 

Au  printemps  de  1849,  les  vestes,  dont  la  forme  avait 

été  déterminée  par  l'ordonnance  constitutive,  furent  dis- 
tribuées au  bataillon  qui,  jusqu'alors,  n'avait  porté  que 
le  caban  vert  à  manches  et  à  capuchon  avec  ornementé 
de  soie  Meue.  Le  turban  ne  fut  plus  porté  que  pour  la 
grande  tenue.  La  première  de  ces  décisions  avait  été  pro- 
voquée par  le  général  Levasseir,  inspecteur-général  ;  la 
seconde  fut  prise  dans  un  but  d'économie. 

La  diminution  d'effectir  dans  quelques-uns  des  postes 
occupés  par  le  bataillon  permit  de  concentrer  à  Blida 
un  plus  grand  nombre  d'bommes;  on  [)ut,  dès- lors, 
s'occuper  activement  de  rinstruction  générale  :  des  mar- 
ches militaires  furent  faites,  et  rien  ne  fut  négligé  pour 
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préparer  la  troupe  aux  expéditions  qui  pouvaient  avoir 
lieu. 

V.  Le  16  avril,  350  Tirailleurs,  sous  les  ordres  du 
chef  de  bataillon  de  Wihpffeis  ,  Hrent  partie  d'une  co- 
lonne  oommaiidée  par  le  colonel  DAUMASy  et  destinée  à 
ciiltier  les  Beni-Sflem.  Cette  tribu,  qui  s'était  soustraite 
à  rautorité  du  khalifa  Mohy-ed-Din,  cherchait  à  entraî- 
ner dans  sa  révolte  toute  la  partie  montagneuse  située 
entre  Blida,  Médéa  et  Aumale. 

La  première  journée  conduisit  sur  l'ouad  El-Uarrach  ; 
le  lendemain,  on  gravit  les  montagnes,  au  sud,  par  des 
pentes  excessivement  raides;  le  troisième  jour^  on  par- 
courut un  défilé  tellement  facile  à  défendre,  et  si  désa- 
vantageux pour  une  colonne  aussi  peu  nombreuse,  qu'il 
fallut  toute  la  confiance  du  chef  dans  sa  petite  armée, 
jointe  â  sa  connaissance  parfaite  des  intentions  de  renne- 
mi,  pour  qu'il  ne  craignit  pas  de  s'y  engager* 

On  arriva  de  bonne  heure  à  une  position  très-escarpée 
couverte  de  nombreux  villages  :  cVtait  là  que  devait 
avoir  lieu  la  résistance  ;  mais  Tennemiy  surpris  par  notre 
pronupte  arrivée»  s'occupait  à  cacher  ses  femmes»  ses 
ènfants  et  ses  richesses.  Après  avoir  déterminé  rempla- 
cement du  bivouac,  le  colonel  Daumas  fit  déposer  les 
sacs»  et  lança  chaque  corps  dans  une  direction  diffé- 
rente; toutes  les  troupes,  comprenant  combien  il  était 
important  de  ne  pas  laisser  aux  Beni-Silem  le  temps  de 
se  reconnaître,  gravirent  et  couronnèrent  rapidement  des 
positions  presque  inexpugnables  si  elles  eussent  été  mieux 
défendues.  On  rentra  au  camp  â  cin^  heures  du  soir 
après  avoir  brûlé  vingt-deux  villages.  Le  goum,  qui  avait 
prot^  rinfanterie  par  un  mouvement  sur  son  flanc 
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gauclie,  lui  ^ul  obligé  d'écliaiiger  quelquefi  coups  de 
fusil. 

Celte  prompte  vengeance  ayant  jeté  la  terreur  dans 

loule  la  contrée,  les  Beni-Silem  ne  pensèrent  plus  à 
combattre,  et  la  campagne  se  termiua  en  marches  qui 
amenèrent  la  rentrée  d'impôts  arriérés,  ainsi  que  le 
paiement  d'une  forte  contribution  de  guerre. 

Les  troupes  revinrent  à  Blida  par  une  route  bciiucoup 
plus  facile  que  celle  suivie  au  début  de  la  campagne  : 
elles  passèrent  par  Médéa. 

Le  lendemain  de  la  dévastation  du  pays  des  Beni- 
Silem,  le  bataillon  apprit  une  nouvelle  qui  lui  causa 
une  vive  satisfaction  :  le  Ministre  de  la  Guerre  venait 
d'obtenir  un  grand  nombre  de  récompenses  pour  les 
ofliciers  et  les  sous  -  officiers  indigènes  :  MH.  RAïfr- 
Mohammed,  Ben- Dais  et  Ahmed-ben- Abdallah  étaient 
promus  lieutenants;  les  sergents  KARA-Aii-BEN-AnMEn» 

ËL-EAMmi-BfiN-MOHAMMËD,  ËL -  ARBY- BEH  - MOUAMMCJO- 

DzAïBi,  MoHAMMED^ERFAocn,  Mohammep-bek-Meçaoup  et 
MonAMHED-BEii-Mo0THAFA'DiAâa  ét«i«nt  nommés  sous- 
lieutenants. 

Avant  de  se  séparer  de  ses  troupes,  le  colonel  DAinus 
chargea  le  chef  de  corps  d'exprimer  au  bataillon  combien, 
dans  cette  courte  expédition,  il  avait  apprécié  (avorable- 
ment  les  Tirailleurs  indigènes  de  la  province  d'Alger. 

Vi.  Le  6  mai,  les  quatre  compagnies  de  Tirailleurs  en 
garnison  à  Blida ,  formant  un  effectif  de  475  hommes, 

parlirent,  sous  le  commandement  du  olief  de  bataillon 
DE  Wjmpffen,  pour  Aumale,  où  se  concentraient  les 
troupes  appelées  à  agir  sous  les  ordres  du  général  Buii- 

GINI. 
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Les  premières  journées  se  firent  par  la  pluie,  sur  une 
route  défoncée  ;  les  soldats  supportèrent  très-bien  cette 
épmve,  et  le  bataillon  arriva  sans  malades  an  point  mar* 
quë  poor  la  réonimi. 

Le  1/),  la  colonne  se  dirigea  sur  Bordj-Bouïra,  qu'elle 
atteignit  le  IC.  Là,  l'iniluence  des  Guecbtoala  sur  leurs 
voisins,  leurs  prépantife  hostiles  et  leurs  menaces  atti- 
rèrent immédiatement  contre  eux  les  premières  opérations 
militaires. 

On  coucha  le  17  à  Touad  £1-Djemàa  où  Ton  fit  séjour. 
Le  lendemain,  on  poussa  jusqu'à  Bordj-Bou-R'nt  ;  l'avant* 

garde  y  arriva  è  une  heure  de  raprès-midf.  L'ennemi 
voulut  un  instant  s'opposer  à  sa  marche  ;  mais,  tenu  à 
distance  par  quelques  ilanqueurs,  il  se  borna  à  entretenir 
m  feu  asseï  nonm.  Cependant,  les  hauteurs  dominant 
le  flanc  droit  de  la  colonne  se  couvrirent  de  Kabyles 
qui,  par  leurs  mouvements  et  leur  nombre  toujours 
croissant,  fiôsaient  pressentir  une  attaque  contre  l'arrière- 
garde.  Afin  de  surveiller  cette  attaque,  et  pour  explorer 
le  terrain  sur  lequel  on  était  appelé  à  combattre,  le  gé- 
néral vint  se  placer,  avec  la  cavalerie,  sur  une  des  arêtes 
conduisant  à  l'ennemi. 

Dès  que  le  convoi  fut  arrivé  au  bivouac,  les  Zouaves 
et  les  Chasseurs  à  pied  reçurent  Tordre  d'appuyer  sur 
les  Gucchtoula;  ceux-ci  commencèrent  alors  à  tirer. 
Malgré  un  feu  très-vif,  nos  soldats  s'emparèrent  promp- 
lenaent  de  l'émineiiGe  aboutissant  au  berdj. 

On  put  remarquer  alors  que  les  Kabyles,  plus  pré- 
voyants que  les  Arabes,  avaient  préparé  leur  terrain,  non- 
sealement  pour  la  défense,  mais  encore  pour  la  retraite. 
Chaque  éninence  était  couronnée  par  une  redoute  en 
pierres  sèches;  les  chemins  par  lesquels  ils  devaient  se 
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retirer  étaient  coupés  par  des  retranchements-;  enfin,  ils 

iravaient  rien  négligé  pour  que  le  champ  de  bataille  leur 
fùl  avantageux. 

Après  avoir  reconnu  le  terrain  conduisant  aux  villages» 
le  général  se  retira  avec  le  bataillon  de  Tirailleurs  indi- 
gènes,  qui  occupait  une  position  en  avant  du  camp  ;  les 
Chasseurs  à  pied  rentrèrent  également. 

Ces  mouvements  s'étaient  opérés  sans  que  rien  fit 
supposer  une  attaque  de  l'ennani  ;  mais  les  troupes  ve- 
naient à  peine  de  rentrer  sous  leurs  tentes,  qu'elles  étaient 
appelées  à  prendre  part  à  un  retour  offensif  :  les  Zouaves 
étaient  vivement  pressés  par  les  Kabyles^  qui  les  atta- 
quaient avec  un  acharnement  et  une  bravoure  Remar- 
quables. Les  Tirailleurs  indigènes  arrivèrent  rapidement, 
ainsi  que  les  autres  corps,  et,  après  un  engagement  assez 
vif  y  les  Guechtoula  reprirent  leurs  premières  positions. 
La  fin  du  jour  empêcha  de  les  en  chasser,  et  la  colonne 
rentra  au  camp  où,  contre  toute  prévision,  on  passa  une 
nuit  fort  tranquille.  Les  Kabyles  ne  vinrent  point  tirer 
sur  les  avant'postes  ;  ils  furent  probablement  absorbés 
par  de  nouveaux  apprêts  de  défense,  par  la  néecssité 
d'enterrer  leurs  morts,  et  par  celle  de  transporter  leurs 
blessés  en  lieu  sur. 

Le  20  mai»  le  camp  fut  levé.  A  dix  heures,  le  convoi» 
protégé  par  le  44*  de  ligne,  suivit  la  route  menant  an 
précédent  bivouac.  Deux  bataillons  de  Zouaves  et  les 
Tirailleurs  indigènes  gravirent  la  cote  si  disputée  la 
veille;  les  Tirailleuro»  placés  en  tête  de  colonne,  devaient 
attaquer  les  retranchements.  Au  signal  donné,  ils  se 
précipitent  avec  ardeur  sur  renneini,  qui  ne  peut  résis- 
ter à  leur  impétuosité  ;  ils  vont  emporter  les  villages, 
lorsqu'ils  sont  rappelés  dans  les  premières  positions 
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enlevées  afin  de  conooarir  au  mouvement  général  qu'on 

[»ré|>arc.  Durant  cet  engagement  ,  les  aiiires  troupes 
avaient  mis  sac  à  terre ,  s'étaient  massées  derricrc  les 
crêtes  et  attendaient,  pour  mieux  l'atteindre ,  que  l'en- 
nemi >  encouragé  par  un  simulacre  de  retraite,  revint 
avec  toutes  ses  forces  |>our  reprendre  les  redoutes  qu'il 
avait  abandonnées.  En  effet,  les  Kabyles  accourent  ;  ils 
s'acharnent  surtout  contre  nos  Tirailleurs  qu'ils  viennent 
de  reconnaître  pour  musulmans  ;  ils  les  appdient,  les 
injurient  et  leur  promettent  mille  souflrances  avant  la 
mort  (|u'ils  comptent  leur  donner.  Deux  groupes  de  Ti- 
railleurs, occupés  à  relever  leurs  blessés^  sont  entourés  ; 
ils  coorent  le  plus  grand  danger  ;  mais  leur  sang-froid 
d  la  précision  de  leur  tir  les  sauve  quand  chacun  les 
croyait  perdus. 

Le  signal  que  les  Tirailleurs  indigènes  attendaient 
pour  reprendre  leur  oHensive  se  fait  enfin  entendre. 
Chargés  de  leurs  havre-sacs  et  de  leurs  vivres,  ils  n'en 
tiennent  pas  moins  à  lionncur  de  conserver  le  rang  qui 
leur  a  été  assigné.  Ils  courent  aussi  rapidement  que  ceux 
qui  n'ont  que  leurs  armes,  et,  toute  la  journée,  ils  sont 
remarqués  aux  points  extrêmes  de  la  poursuite,  incen- 
diant les  villages  dont  Tennemi  épouvanté  essayait  vai- 
nement de  leur  défendre  l'entrée.  Leur  brillante  conduite 
fui  immédiatement  récompensée  par  les  éloges  ilatteurs 
que  leur  adi*essa  le  général. 

*  Cette  affaire  décisive,  dans  laquelle  on  poursuivit  les 

Gueclitoula  durant  tout  le  jour,  et  où  Ton  fut  en  posses- 
sion de  leurs  plus  beaux  villages  ,  leur  fit  comprendre 
l'inutilité  d'une  plus  grande  résistance.  Ils  laissèrent  les 
troupes  rentrer  au  camp  sans  la  moindre  opposition,  cl 

ils  y  vinrent,  à  leur  tour,  solliciter  Taman. 
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Bn  faoedesperteB  coosââénbles  éprooTées  pir  Temimiii, 

le  corps  n'eut  que  dix  Tirailleurs  blessés  : 
compagnie.  MouAiOiED-BfiL-HADCEUN, 
id.  AmEUunn-BBL-ABBT. 
2*  compagnie.  Mohammbd-bbii-Sada. 

6'  compagnie.  AiîMKD-uEN-MonAMMED-ZiTOUfd, 
kl.  Mohammed-bel-Arby-Senajasni» 

kl.  BsirÀBllto-BBN-filAAIIIIAll, 

id.  OlfAB-BBri-MOHAIim-BBL-HA€BK. 

6'  compagnie.  Saddfxk-ben-Mohammed-bou-Aroia, 
id.  Adda-b£L-Arby, 
id,  Saad-bw-Bbahih. 

Le  21  y  le  général  fit  peroourir  de  nouveau  toutes  les 
positions  prises  la  veille,  et  se  porta  môme  aux  der- 
nières limites  accessibles.  La  majeure  partie  de  la  co« 
lonne  se  trouva  en  préaenee  de  4  à  6,000  Zouamn  qui 
arrivaient  pour  secourir  leurs  alKés  vaincus.  Ils  voulaient 
les  déterminer  à  tenter  encore  le  sort  des  armes  ;  mais 
les  Guechtoula  refusèrent,  et  oe  rassemblement  se  retira» 
non  sans  éebangnr  quelques  coups  de  ftisil  avec  ta 
avant-postes. 

Un  bataillon  de  Zouaves  et  les  Tirailleurs  indigènes 
furent  chargés  de  parcourir  les  arêtes  qui  dominent  les 
Oulad-Azis  ;  il  y  eiistait  une  route  praticable  aux  troupes 
et  aux  convois. 

Du  22  au  26  mai,  on  exécuta  quelques  reconnaissances 
militaires,  et  on  reçut  les  impôts. 

Le  27,  la  cok>nne  quitta  la  contrée,  et  se  rendit  à 
Oellys. 

Vil.  Le  refus  d*une  partie  des  Flist-Oumellil  d'obéir 
à  Ben-Zitouni,  leur  agha  en  remplacement  de  fie»- 
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Zamoiim,  força  le  général  à  se  diriger  vers  leur  terri- 
toire. Lorsque  les  troupes  l'ureut  arrivées  à  Bordj-Sebaou, 
les  rebeUes  se  seamireaty  moiiis  une  fraction.  U  co- 
lonne  dot  gravir  leurs  montagnes,  que  Ton  n'avait  point' 
parcourues  depuis  Tépoque  où  le  maréchal  Bogeaud  y 
avait  prnétré  |>our  la  première  fois.  On  revit  les  terrains 
sur  lesquels  se  Uvrèpent,  en  1844,  les  combals  qui 
amenèrent  la  soumission  importante  de  ces  terribles 
Kabyles  de  TEsl,  et  les  troupes,  après  avoir  marché  plus 
(le  quatre  heures,  utleignirent  un  ennemi,  heureusement 
peu  nombreux,  retranché  sur  un  point  culminant  derrière 
des  rochers,  et  appuyé  à  un  bois  de  difficile  accès. 
Une  vigoureuse  fusillade,  quelques  coups  de  canon,  et 
ane  charge  à  la  baïonnette  le  firent  promptcnient  dispa- 
raître. On  pouBBS  ensuite  jusqu'aux  villages,  qui  furent 
incendiés  pendant  qu'on  coopalt  les  arbres  fruitiera. 

A  MX  heures  du  soir,  l'arrière-garde  était  confiée 
aux  Tirailleurs  indigènes.  Malgré  racharnement  de  Tenne- 
mi,  le  bataillon  arriva  dans  la  plaine  aans  avoir  eu  un 
eeol  Uessé*  On  devait  ce  résultat  à  la  promptitude  mise 
dans  Texécntion  des  ordres,  et  à  l'intelligence  avec  laquelle 
officiers  et  soldats  choisirent  les  points  où  ils  se  pla- 
cèrent successivement. 

Du  3  au  5  juin,  on  obtint  une  soumission  complète. 
Les  troupes  reçurent  alors  Tordre  de  rentrer  dans  leurs 
garnisons,  et  les  Tirailleurs  arrivèrent  à  Blida  le  H  juin. 

il  est  à  constater  que,  dans  les  deux  expéditioBs 
précédentes,  les  compagnies  de  marehe  n'eurent  pas 
un  seul  déserteur,  quoiqu'il  se  trouvât  dans  leurs  rangs 
plusieurs  hommes  des  contrées  insoumises  chez  lesquelles 
oa  opérait.  Bien  plus,  vingt  hommes  demandèrent  des 
pemissions  après  le  combat  livré  aux  Guechtoula  ;  le 
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généril  aatoritt  leur  déput  pour  éd»  localitéB  à  peUie 

soumises,  et  même  pour  d'autres  qui  n'aTaîent  point 
eocore  fait  leur  soumission  ;  ils  partirent  avec  armes, 
munitions  et  bfigages;  tous  rentrèrent.  Un  d'eux,  dé- 
pouillé par  des  voleurs  d'un  village  voisin  du  sien,  en 
fit  prévenir  le  chef  de  bataillon  de  Wimpffen,  et,  pendant 
que  ce  dernier  en  informait  l'autorité^  les  parents  du 
Tirailleur  prirent  son  parti,  lui  firent  restituer  ses  effets, 
et  il  rqoignit  le  corps  sans  qu'il  lui  manquât  même 
une  cartouche. 

Le  iÛ  juin,  le  lieutenant  Hugues  fut  nommé  capitaine 
au  oorpg,  et  le  sous*lieuteoant  FossiAr-DEscoATRES  lieu- 
tenant au  bataillon  d'Oran. 

Le  1"  juillet,  l'inslruction  générale  est  reprise;  afin 
de  lui  donner  une  marche  plus  conforme  aux  ordon- 
nances, et,  au  lieu  de  démontrer  des  mouvements  choisis 
dans  toutes  les  théories,  on  adopte  comidétement  celle 
des  Chasseurs  à  pied. 

Les  postes  d'Aïunale  et  de  Boniy-Bouïra  sont  suppri- 
més, et  le  corps  ne  fournit  (dus  que  ceux  de  Bou-Fa- 
rik,  de  l'Arbfta  et  de  Tablât.  La  compagnie  dispenée 
sur  ces  points  est  souvent  relevée,  de  sorte  quMl  de- 
vient plus  facile  de  donner  au  bataillon  une  impulsion 
uniforme  pour  toutes  les  parties  du  service. 

VIII.  La  résistance  prolongée  de  l*oasis  de  Zaatcha 
ayant  nécessité  sur  ce  point  la  présence  de  la  colonne 
du  colonel  Gahroberï,  une  expédition  fut  organisée  pour 
remplacer  cette  dernière  sous  les  murs  de  Bou-»Sftada, 

et  forcer  ainsi  les  révoltés  de  la  ville  et  les  Oulad-Naïl 
à  rentrer  sous  notre  autorité. 
Le  28  octobre,       hommes^  sous  les  ordres  du  chef 
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de  ittiaillon  D£  Wimpffbn,  parlent  pour  Biëdéa  ;  le  1*'  no- 
mnbre ,  ils  campent  à  Beroutgaîa  où  se  nmniistît  la 

colonne,  composée  de  l^iiOO  oombattants,  sous  les  or- 
dres dn  colonel  Dacmas. 

On  parcourt  le  pays  des  fiebâïa,  des  Oulad^Allan»  et 
on  arrive  le  5  à  El-Guetifay  eonlrée  habitée  par  les  Ou- 
lad-fliokhtar-Cheraga. 

IX.  Au  départ,  des  cas  de  choléra  se  déclarent,  d'a- 
bord dans  le  batailloD^  qui  en  a\'ait  déjà  été  atteint  â 
Blida;  presque  aussitôt,  cette  maladie  frappe  des  sol- 
dais du  8*  léger,  et,  bientôt,  elle  sévit  sur  les  hommes 
de  tous  les  corps.  Le  chef  de  la  colonne  est  forcé  de 
prescrire  des  évacuations  sur  des  mulets  de  réquisition, 
el,  è  Taide  de  litières  en  usage  chez  les  indigènes ,  les 
malades  sont  transportés  à  Médéa. 

On  parcourt  ensuite  des  terres  presque  entièrement 
privées  de  culture  désignées  sous  le  nom  de  Sersou. 
A  plusieurs  reprises,  les  hommes  sont  forcés  de  trans- 
porter, d'un  bivouac  à  l'autre,  Tenu  nécessaire  à  la  cuîs- 
S4)u  de  leurs  aliments,  aussi  bien  que  celle  qui  doit 
leur  servir  à  calmer  leur  soif. 

On  campe  successivement  à  El-Bethom»  à  Aîn*Leftka, 
à  Oglet-el-Beïdha  et  à  Touad  Temsa. 

Le  choléra  augmente  ses  ravages;  cliaiiuc  jour,  ]/> 
à  20  hommes  succombent,  et  les  moyens  de  transport 
ne  tardent  pas  è  devenir  insuffisants;  on  est  forcé  de 
recourir  aux  mulets  de  guerre  de  l'artillerie,  puis  à  ceux 
des  Arabes.  Avant  d'arriver  à  l'ouad  Temsa,  il  faut  ar- 
rêter la  colonne  et  envoyer  en  avant  la  cavalerie  avec 
les  betes  chargées  ;  celles-ci  reviennent  ensuite  chercher 
les  hommes  atteints  par  répidémic.  , 
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Le  12  novembre,  au  sortir  du  bivouac,  les  Oulad- 
Naïl  inqaiètent  l'arrière-garde  ;  une  diaïUGO  de  la  cava- 
lerie et  des  goums  lea  disperseot  après  leur  avoir  fait 

13  prisonniers. . 

On  continue  à  se  traîner  péniblement  jusqu'à  Bou<- 
SAada,  où  Ton  arrive  le  13  novembre.  li,  le  repos  et 
des  soins  plus  fecilee  à  donner  font  diminuer  proinp- 
tement  le  nombre  des  malades.  A  dater  du  !;'),  l'état 
sanitaire  s'améliore;  le  fléau  s'éloigne,  et  il  ne  se  dé- 
clare plus  aucun  nouveau  cas  de  choléra. 

En  quinze  jours,  73  Tirailleurs  indigènes  du  batail- 
lon étaient  morts.  Durant  celte  rude  épreuve,  aucun 
soldat  n'avait  perdu  courage,  et  il  y  avait  eu  à  signaler 
de  nombreuses  marques  d'une  grande  énergie  jointe  au 
plus  rare  dévouement. 

Jusqu'au  28  novembre,  les  troupes  restèrent  campées 
sous  Bou-Sâada  ;  ce  séjour  fut  employé  en  négociations 
qui  amenèrent  la  soumission  complète  de  cette  ville. 

X.  Le  29,  on  lève  le  camp  pour  marcher  contre  les 
Oulad-Ameur-ben-Feredj.  Les  troupes  arrivent  à  Aïn-el- 
R'orab,  où  restent  les  malades,  les  hommes  fatigués  et  les 
gros  bagages  ;  une  marche  de  nuit  mène  le  reste  de  la 
colonne  au  Djebel-Msftad,  position  élevée,  très^ibrupte, 
occupée  par  l'ennemi.  Cette  monta^rnc  est  proiiijitomcnt 
abordée  par  l'infanterie  qui,  malgré  un  feu  très-vif,  en 
chasse  rapidement  les  relies.  Les  4*  et  5*  compagnies 
de  Tirailleurs  indigènes  précédèrent  la  colonne  et  se  con- 
duisirent d'une  manière  brillante  :  elles  ramenèrent  un 
troupeau  de  GO  bœufs  et  400  moutons  Rien  ne  saurait 
donner  une  juste  idée  des  chemins  qu'il  leur  fallut  par- 
courir, cl  des  fatigues  qu'elles  endurèrent  pour  atlcin- 
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dre  CCS  animaux,  que  l'ennemi  avait  cachés  dans  des 
retraites  tellement  escarpées,  que,  certes,  il  devait  les 
croire  à  l'abri  de  nos  poursuites. 

Le  3  décembre,  les  troupes  étaient. de  retour  sous 
les  murs  de  BourSâada. 

Le  13,  le  colonel  de  Barral  étant  arrivé  avec  sa 
colonne,  le  colonel  Daumas  s'entend  avec  lui  pour  l'or- 
ganisation du  pays. 

Le  16,  le  camp  est  levé,  et  les  troupes  de  la  pro- 
vince d'Alger  reprennent  la  direction  de  Médéa  ;  le  34, 
on  arrive  devant  cette  ville,  où  la  colonne  est  dissoute. 

Les  Tirailleurs  indigènes  rentrent  à  Blida  le  2G  dé~ 
cembre,  sans  avoir  perdu  d'autres  hommes  que  ceux 
atteints  par  le  choléra. 

Le  29,  le  lieutenant  de  Mo.malembert,  des  Tirailleurs 
de  Constantine,  avait  été  nommé  capitaine  au  corps. 

Le  10  décembre^  le  lieutenant  Ahmed-el-Sbghir  re- 
cevait la  croix  de  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
récompense  méritée  par  vingt  années  de  bons  services. 

Le  18  décembre,  le  sous-lieutenant  Costa  était  promu 
lieutenant  au  bataillon  de  Tirailleurs  indigènes  de  Cons- 
tantine, et  Fa^jodant  Blaub,  de  ce  bataillon,  passait 
floot-lieutenant  au  corps,  oà  les  sous^fflelers  Gormbr 
et  Pacaud  étaient  nommés  au*  même  grade  le  24. 


CHAPITHE  IV. 


1.  Lm  Tirailleura  lODt  employés  ëjec  tuooès  toz  travaux  4ee  nnites 

et  de  défrichement.  —  II.  Le  régime  des  ordinaires  est  mis  en  essai 
aux  Tirailleurs.  —  III.  Organisation  d'une  école  régi mcnlaire  provisoire 
au  bataillon  de  TirailUnirs  d'Aller.  —  IV.  Opérations  entre  .^\Mif  et 
Bougie  contre  le  chérit  Bou-Bar'la.  —  V.  Attaque  et  déroule  des  con- 
tiogeuts  de  Dou-fiar'la  chez  les  R'boula.  —  Yl.  Attaque  des  Guirser. 

—  VII.  Cbitlment  Infligé  ans  Tondja  et  anx  Bent-lnmel.  —  VIII.  Attaiiue 
et  destrnetion  des  vUlages  des  Aonrslagoen  et  des  Oolad-Alça^VAIdelL 

—  IX.  La  colonne  pénètre  ches  les  Bent- Abbés.  —  X.  Plusieuif  offO- 
cicrs  sont  admis  à  visiter  la  ville  d*BI-Kalfta.  —  XI.  Affaires  dics  les 
Flist-OnmeUU  et-cbes  les  MAaIka. 

I.  Avec  la  nouvelle  année  recommence  rinstriulion 
générale,  à  laquelle  on  consacre  le  plus  de  temps  pos- 
sible. 

Le  17  février,  le  lieutenant  Raoloi^Lapoiiitb  est  nommé 

capitaine  au  bataillon  de  Con.slanline  ;  les  sous-lieiitcnanls 
Dermier  et  Wattelier  sont  promus  lieutenants,  le  pre- 
mier à  Constantine,  le  second  au  corps. 

Le  3  avril,  le  sergent -fourrier  Dillon,  du  bataillon 
d'Oran,  est  nomme  sous -lien tenant  au  corps. 

Cependant,  les  diverses  améliorations  introduites  dans 
l'organisation  du  corps,  le  renvoi  successif  des  hommes 
mariés,  catégorie  peu  disposée  à  accepter  ce  (jni  Tcloi- 
gne  de  la  ramille ,  [)ermcttaient  de  demander  an  soldat 
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imligène  un  service  qui,  en  le  rendant  ulile  en  tenips 
de  pîiix,  rnssimilàl  aussi  davanlage  aux  troupes  fran- 
çaises. En  conséquence ,  on  décida  que  le  bataillon  con- 
courrait aux  travaux  nécessités  par  l'ouverture  de  la 
route  de  Dellys* 

Nous  avons  déjà  parlé  d'un  essai  de  ce  genre  tenté 
en  1843;  celte  mesure  avait  présenté  de  médiocres  ré- 
sultats, et  les  Tirailleurs  d'alors  avaient  montré  si  peu 
d'aptitude,  si  peu  de  goût  plutôt  pour  les  travaux  des 
routes,  (ju'on  avait  renoncé  à  leur  demander  leur  con- 
cours pour  ce  service. 

Le  31  mai»  527  Tirailleurs  partirent  de  Blida  pour 
aller  camper  sur  l'onad  Chender  :  arrivés  sur  les  chan- 
tiers ,  ils  Iravaillèrent  avec  une  telle  ardeur ,  qu'ils 
accomplirent  des  tâches  dépassant  tout  ce  qu'on  pouvait 
attendre  d'eux. 

A  celte  occasion^  M.  Féraod,  chargé  des  opérations 
du  Génie,  parla  d'eux  en  ces  termes  : 

•  Je  no  puis  m'empccher  d'exprimer  (-ombien  j'ai  été 

9  satisfait  du  bon  concours  qu'ont  apporté  les  Tirailleurs 

»  indigènes  d'Alger  à  l'achèvement  de  la  route  depuis 

»  l'ouad  Chender  jusqu'à  l'ouad  El-Arbda  En 

»  comparant  les  résultat  obtenus  par  les  Tirailleurs  de 

«  ce  corps  aux  dates  des  IG  et  2U  juin,  je  suis  heureux 

»  de  pouvoir  certifier  qu'il  y  a  un  progrès  immense. 

9  Je  suis  même  convaincu ,  d'après  l'expérience  des  trois 

»  derniers  jours  de  travail,  27,  28  et  21)  juin,  que  les 

•  soldais  d'infanterie  enlèvent,  dans  leurs  séances,  beau- 

»  coup  moins  de  mètres  cubes  de  terre  que  les  Tirail- 

»  leurs  indigènes  d'Alger  

Ce  bataillon  rentra  dans  sa  garnison  le  4  juillet. 
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Le  17  juillet,  rifispecteur-génénil  reconnaît  combieD 
ont  mérité  les  offiders  pour  rîoipnlâoo  domiée  aux 

soldats  placés  sous  leurs  ordres  :  «  Je  suis  heureux,  • 
dit-il,  «  de  pouvoir  coostaler  les  éoergiques  efforts  qui 
■  ont  été  tentés  avec  succès  pour  amener  le  bataillon 

•  d'Alger  à  un  perfectionnement  toujours  croissant,  et 
I»  qui  le  rapproche  de  jour  en  jour  des  corps  iiançais 

•  les  mieux  disciplinés  et  les  mieux  instruits.  » 

Le  travail  exécuté  sur  la  roule  de  Dellys  démontrait 
irréfutaUement  Taptitude  des  TIraiHeufs  indigènes  aux 
ouvrages  de  courte  durée.  On  semblait,  toutefois,  crain- 
dre qu'il  n'en  fût  pas  de  même  si  le  travail  était  plus 
long  et  plu^  difficile.  Un  nouvel  essai  fut  tenté. 

Le  21  septembre,  700  Tirailleurs  partirent  pour  exé- 
cuter, conjointement  avec  un  bataillon  de  Zouaves,  le  dé- 
frichement du  territoire  de  Gastiglione,  situé  dans  les 
environs  de  Koléa*  Durant  les  premiers  jours,  les  Ti- 
railleurs montrèrent  peu  d'expérience  et  firent  peu  de 
besogne  ;  mais,  bientôt,  ils  rivalisèrenl  de  zèle,  de  bonne 
volonté  et  d'énergie  avec  les  Zouaves,  et  ils  obtinrent  des 
résultats  qui  leur  valurent  les  félicitations  des  officiers 
chargés  de  la  direction  des  travaux. 

Pendant  la  durée  de  ces  travaux,  du  21  septembre 
au  IG  novembre,  il  n'y  eut  point  de  désertions,  et  la 
discipline  fut  parfaite.  Le  général  Charroii,  après  un 
éloge  des  plus  flatteurs,  demanda,  afin  de  ne  pas  laisser 
tonibt'i  cette  nouvelle  expérience,  et  pour  la  donner  ea 
exemple  aux  autres  bataillons  d'une  manière  profitable» 
qu'il  lui  fût  adressé  un  rapport  sur  le  moyen  dont  on 
s'était  servi  pour  obtenir  un  travail  utile  et  actif  des 
indigènes.  Plus  lard  ,  le  Gouverneur-général  d'Haitpool 
exprima,  à  son  tow,  toute  sa  satisfaction. 
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Uaus  le  courant  de  juin,  M.  Uanès,  chirurgien-aiile- 
la^or  en  disponibilité,  est  placé  au  corps. 
L'adjudant  Amiot,  des  Tirailleurs  indigènes  d'Oran, 

est  nommé  sous-lieulei)ui»t  au  corps. 

Le  lieutenant  Saàa  est  noouné  chevalier  de  la  Légion- 
d'Uonneur. 

Le  4  novembre,  le  capitaine  Goighabd  passe  aux 

Tirailleurs  indigènes  d'Oran  en  qualité  d'adjudanl-niajor. 

11.  Pendant  que  le  bataillon  travaillait  au  défrichement 
du  territoire  de  Gastiglione,  une  sorte  d'ordinaire  avait 

été  constitué,  à  litre  d'essai,  et  au  moyen  d'une  faible 
retenue  opérée  sur  la  solde.  Cet  essai  avait  donné  les 
meilleurs  résultats ,  et ,  loin  de  se  plaindre  de  cette 
mesure ,  les  Tirailleurs  indigènes  s'en  étaient  montrés 
satisfaits. 

Le  1"  lévrier,  il  fut  décidé  que  le  Utaillon  d'Alger 
serait  soumis  au  même  régime  de  nourriture  que  les 
corps  français,  moyennant  une  retenue  de  0'30*  par 
jour  sur  la  solde.  Des  ordinaires  furent  organisés  dans 
ces  conditions,  et  les  Tirailleurs  indigènes  du  bataillon 
s'iiabituèrent  très-bien  au  nouveau  mode  d'alimentation 
auquel  on  les  soumettait.  Les  ordinaires  fonctionnèrent 
parfaitement  et  ne  furent  plus  interrompus  depuis  lors. 

m.  Vers  la  même  époque,  rinteliigencc  reconnue  d'un 
grand  nombre  d'indigènes  inspira  au  chef  de  bataillon 
DB  VmpPFBN  ridée  de  déve1op|)er,  par  l'étude,  les  heu- 
reuses dispositions  de  l'élément  arabe  du  bataillon.  A 
cet  effets  il  organisa  une  école  régimentaire  provisoire  : 
40  Tirailleurs  furent  choisis  ;  on  leur  enseigna  la  langue 
française,  l'écriture  et  les  premières  notions  de  l'arith- 
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métlque.  Malgré  de  eonUnueUes  inlerrupHoDS  motivéet 

par  les  expéditions,  les  libérations  ou  maintes  autres 
causes^  l'école  régimentaire  donna  d'excellents  résultats  : 
plusieurs  élèves  firent  des  progrès  remarquables;  presque 
tous  apprirent,  du  moins,  à  parler  suffisamment  le  français 
pour  devenir  très-utiles  dans  les  compagnies  auxquelles 
ils  appartenaient.  Beaucoup  devinrent  oiliciers  ou  sous- 
olfieiers  ;  l'étude  rectifia  leur  jugement,  détruisit  les 
préjugés,  fruits  de  leur  éducation  première,  et  exerça 
une  lieureuse  influence  sur  les  idées  des  Tirailleurs  du 
bataillon. 

Le  sergent  ds  Lammbbi  (dit  Au-ion-Speght),  l'un  des 
quelques  Européens  maintenus  au  corps  sous  le  titre 

indigène,  fut  chargé  de  la  direction  de  l'école  régimentaire. 

Le  28  mars,  quatre  compagnies  formant  un  eflectif 
de  600  hommes  allèrent  travailler  à  la  route  de  Miliana. 
Leur  tâche,  commencée  au  village  d'El-Afroun,  fut  faite 
avec  inlelligencc  et  ra|)iditc.  Le  colonel  Bizot-Brice,  chef 
du  Génie,  en  manifesta  sa  satisfaction. 

Le  travail  fut  interrompu  le  12  avril  ;  les  quatre  com- 
pagnies reçurent  Tordre  de  marcher  sur  Aumale,  et, 
le  jour  même,  elles  arrivèrent  sons  les  murs  de  Blida, 
où  une  cin(}uième  compagnie  vint  se  réunir  à  elles. 

Le  13  avril,  le  bataillon,  fort  de  700  hommes,  coucha 
sur  l'ouad  El-Harrach;  le  17,  il  arriva  à  Aumalc. 

Le  2G,  les  Tirailleurs  indigènes  et  un  escadron  de 
Chasseurs,  sous  les  ordres  du  colonel  Cassaignolles, 
se  dirigèrent  sur  Bordj-Bouïra  ;  les  Kabyles  des  pentes 
du  Djerdjera  faisant  face  à  cette  localité  avaient  mani« 
festé  des  dispositions  hostiles  ;  mais,  comme  ces  me- 
naces restaient  sans  effet,  la  colonne  fut  rappelée  à 
Aumale  le  5  mai. 
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Le  19  mî,  les  Tiinillaors  indigènes  quittèrent  de  nou- 
veau cette  ville  avec  un  convoi  cîonsidérable  ;  ils  sui- 
virent une  roule  d'un  parcours  difficile,  et,  le  15,  ils 
atteignirent  le  camp  de  Aoumila  situé  sur  un  plateau 
très-éievé,  à  la  limite  sud  du  territoire  des  Beni-Abbés. 
f^^,  ils  se  joignirent  à  In  colonne  du  général  Camou, 
à  qui  était  destiné  le  convoi  qu'ils  escortaient. 

IV.  Le  18,  le  camp  fat  levé;  toutes  les  troupes  se 

portèrent  a  la  rencontre  du  cherif  Bou-Barla  qui,  à 
la  tête  de  nombreux  contingents,  s'avançait  vers  la 
Medjana*  On  amva  h  Bordj-Bou-Ariri4j,  d'où  Ton  se 
rendit  sur  Fouad  Bulma-ou-AkIan  en  traversant  Touad 
Khelîl,  puis  on  se  dirigea  vers  Afn-Roua,  oA  Ton  trouva 
les  mines  d'une  ville  romaine  ;  ce  point  était  l'une  des 
stations  importantes  de  la  voie  de  Sétif  à  Bougie. 

V.  Le  34 ,  le  cherif  s*étant  montré  sor  les  haatenrs 

dominant  les  avant-postes,  on  fait  prendre  les  armes, 
abattre  les  tentes,  aûn  d'aller  occuper  une  position  plus 
miKtaire.  Arrivé  sur  le  plateau  d*où  sort  la  source 
d*Bnlma-ou*Aklan,  on  se  trouve  au  milieu  d*un  eercle 
formé  par  les  Kabyles,  cpii  se  sont  portés  sur  une  série 
de  mamelons  peu  éloignes. 

Le  général  Gamou  se  décide  à  prendre  une  vfgou-» 
reuse  oflénsive  :  les  batailtons  déposent  leurs  sacs  et  se 
massent;  le  8**  léger,  les  Zouaves  et  la  cavalerie  sont 
lancés  en  avant,  pendant  que  les  Tirailleurs  indigènes 
sont  dirigés  sur  les  émineaces  de  gauche.  Les  trou- 
pes se  précipitent  avec  ardeur  sur  les  points  indiqués, 
que  l'ennemi  abandonne  après  troc  insignifiante  résis- 
tance. 
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Le  balflUkm  rentre  le  eoir  avec  15  iNPisonniers^  quel- 
ques elicvaux,  des  muleU  el  un  troupeau  assez  con- 
sidérable. 

Le  lendemaiD,  .un  belaUlon  du  8*  léger  et  no  de 
Zouaves  brûlent  les  viHages  des  Oulad-DemdîL  Au  mo- 

menl  de  la  retraite,  le  cherif,  avec  de  nombreux  con- 
tingente, attaque  ces  deux  bataillons  si  sérieusement 
que  les  troupes  restées  au  eamp  sont  forcées  de  leur 
venir  en  aide.  L'ennemi  se  retire  devant  ces  renlorlB 
après  «nous  avoir  mis  l  i  hommes  hors  de  combat. 

liC  28,  les  Tirailleurs  indigènes  détruisent  cinq  villages 
des  Benî-DjelKl  ;  ils  terminent  cette  opération  sans  tirer 
im  coup  de  fusil. 

La  colonne  ayant  été  augnientée  do  <lou.\  bataillons 
«lu  8'  léger  amenés  par  le  général  Bosodst,  on  se  décide 
à  poursuivre  vigourensemeat  Bou*Barla  ainsi  que  les 
populations  insoumises.  Le  30,  on  reconnaît  le  camp 
du  cherif,  séparé  de  nous  par  louad  Bou-Sellam,  el 
placé  sur  une  montagne  aux  abords  escarpés» 

Le  l*'  juin,  les  troupes,  formées  en  trois  colonnes, 
marchent  sur  cette  position  oà  Ton  voit  Tennemi  prendre 
ses  dispositions  pour  le  combat  ;  des  escarmouches 
ont  lieu  entre  sa  cavalerie  et  la  nôtre  pendant  que 
rinfanlerie  se  masse  et  s'approche  des  crêtes.  Les 
Zouaves  sont  chargés  de  tourner  les  positions  de  gauche  ; 
deux  bataillons  du  8*  léger  et  la  cavalerie  marchent  an 
centre  ;  trois  compagnies  de  Tirailleurs  indigènes  doivent 
s'emparer  des  points  de  droite,  pendant  que  le  reste  do 
8*  léger  el  les  deux  autres  compagnies  de  Tirailleurs 
indigènes  occupent  le  lit  de  Touad  Uou-Sellam  pour 
couper  la  retraite  aux  Kabyles  si  ceux-ci  cherchent  à 
y  descendre.  Ces  dispositions  forcenl  Tennemi  â  se  con« 
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centrer  au  sommet  de  la  montagne  que  doivent  al»order 
les  TindUeura  indigènes,  et  400  hommes  sont  ainsi  en 
présence  de  plusieurs  milliers  de  Kabyles. 

ÉlecCrisés  psr  leurs  officiers,  fiers  d'avoir  è  lutter  en 
vue  de  toutes  les  troupes,  les  Tirailleurs  indigènes 
8*élancent  vers  l'ennemi.  Grâce  à  la  rapidité  de  leur  mar- 
che, ils  évitent  un  feu  <|ui  aurait  pu  dtre  meurtrier; 
bientÀt  ils  atteignent  aux  crêtes  et  en  ^ssent  les  Kabyles, 
lesquels  cherchent  leur  salut  en  s'en  fuyant  dans  des  ravins 
que  les  Tirailleurs  s'empressent  de  couronner.  Les  troupes 
pkflteséMSS  lefit  de  la  rivière  en  ayant  remonté  le  cours, 
3  é  dOO  fnywèi  sont  cernés  et  tués. 

Les  généraux  Camou  et  Bosquet  félicitèrent  hautement 
le  corps  sur  sa  brillante  conduite ,  et  le  signalèrent  de 
la  manière  la  plus  honorable  dans  leurs  rapports  :  •  Les 
compagnies  de  Tirailleurs  indigènes,  •  y  esl-il  dit,  «  ont 
eu  le  plus  de  blessés;  elles  avaient  le  plus  de  difficul- 
tés à  vaincre,  et  elles  les  ont  vaincues  bravement.  » 

Ont  été  atteints  par  le  feu  de  l'ennemi  : 

PMit  Êtal-Miyor.  RoesAiin  (Pierre),  mort  de  ses  blessures. 

1"  compagnie.  Kara-ben-S/ilem, 
Id.  Salem-Besseri, 

M*  KAMMOll-MDf-OOADA. 

5*  compagnie.  BoimiBMA-BBL-HAni. 

G*  compagnie.  Ahmld-de.n-Zemi. 

Id.  BEM-MoUÇA-BEN-BAIfflElU. 

Ce  succès  amena  des  soumissions,  et  permit  d'évacuer 
en  toute  sécurité  sur  Sétîf  les  blessés  et  les  malades 

pendant  que  la  colonne  se  portait  en  avant. 

On  alla  camper  à  Aïmer,  chez  les  Mgucrba,  puis  à. 
Tam-Ott-Rabah  et  à  Draâ-el-Arbâa. 
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VI.  Le  10,  on  te  poria  ohez  les  Guîfoar,  qui  coiniiuui- 
dtteM  la  route  tracée  per  l'ariDëe  rrançaiee  pour  aller 

(le  Solif  A  Bougie.  Cette  tribu  avait  plusieurs  fraelions 
qui ,  comptant  sur  la  hauteur  de  leurs  montagnes  et  sur 
lea  (lîfBoultée  qu'il  fallait  vaincre  pour  parvenir  jus- 
qu'à tm,  te  menaient  pua  de  braver  notre  autorité* 
Le  8'  léger  détruisit  leurs  halntationa,  et  lea  Tlrailieiirs 
imligùneB  Turent  lancés  à  lit  iKuirsuitc  des  tiissidenti; 
jusqu'au  sommet  de  l'un  des  pics  les  plus  élevés  de  la 
Kabylie.  La  5'  compagnie,  parvenue  jiiâr|u*au  point  cul- 
minant du  Kentakou ,  revint  chargée  de*  bntin. 

Des  Giiifsar  on  passa  chez  les  Barbiieha,  et,  le  14,  ou 
descendit  sur  les  bonis  de  l'ouad  Sahel. 

Les  populations  voisines  de  Bougie  s*étant  auaai  r^ 
voltées,  le  bataillon  fut  envoyé  chee  les  Tou^ja»  tribu 
placée  sur  le  versant  des  montagnes  cpii  dominent  la 
vallée  où  Cûule  la  rivière  près  de  laquelle  étaient  campés 
les  Tirailleurs.  Six  des  villages  de  l'ennemi  furent  dé- 
truits. Le  8ooa4ieutenaBt  indigène  MsçAOun-iiBN^fOHAif- 
MEï)  fut  grièvement  blessé  dans  cette  opération. 

Le  IG,  on  arriva  près  de  Bougie. 

VIL  Le  19,  la  oolonno  alla  camper  clies  lei  Boii-Im- 

mel,  où  fut  tué  le  général  de  Barral.  Cette  population 
resta  huit  jours  avant  d'accepter  une  dure  capitulation, 
nous  forçant  ainsi  de  raaer  ses  beaux  villages  ci  d'abattre 
des  arbraa  magnifiques. 

VlII.  Le  '2G,  la  colonne  se  porta  à  Aziban-Safsaf,  lieu 
peu  éloigné  du  défilé  d'Akbou. 

Le  cherif  s'étant  montré  sur  les  hauteurs  près  du 
camp,  accompagné  d'une  troupe  nombreuse,  on  prend 
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aussitôt  la  résolution  de  ctiâtier  la  tribu  qui  l'a  reçu. 
A  midi,  on  gravit  les  pentes  habitées  par  les  Beni-Our- 
leltogaen.  Ces  sauvages  montagnards  qui»  pour  la  pre* 
nâèfe  fois,  vofent  des  Chrétiens  pénétrer  cbes  eux,  font 
une  énergique  résistance  :  ils  combattent  en  désespérés, 
et  nous  mettent  hors  de  combat  plus  de  50  hommes^ 
dont  6  ofliciere.  Après  une  lutte  acharnée,  plusieurs  de 
leurs  villages  sont  détruits.  Obligée  de  repousser  à  chaque 
pas  ses  adversaires  vaincus,  mais  non  domptés,  la  colonne 
n'achève  sa  périlleuse  retraite  que  bien  avant  dans  la 
nuit.  Les  Tirailleurs  indigènes  rentrent  les  derniers,  et, 
pour  se  diriger  dons  l'obscurité,  ils  sent  forcés  de  sonner 
à  plusieurs  reprises  la  marche  du  bataillon.  Les  clairons 
du  canip  répètent  ce  signal,  et,  guiiiés  par  lui .  les  Ti- 
niUeurs  atteignent  enfin  le  bivouac  harassés  de  fatigue. 
Ils  avaient  ft  regretter  la  perte  du  lieutenant  Bèn-Dms, 
tué  en  abordant  liravcment  un  village,  et  celle  du  caporal 

MOilAMMED-BEN-CELAir. 

Le  2ë,  les  Ounsellaguen ^  rejoints  par  de  nombreux 
oontittgents  des  Zouaona ,  refosent  de  venir  é  oompo* 

sition  ;  on  les  attaque  de  nouveau,  et  l'on  s'empare  de 
leurs  habitations  placées  aux  points  los  plus  culminants. 
Les  Tirailleurs  Indigènes,  soutenus  par  trois  ixilaillons 
dn  8*  de  ligne,  aoeompHssent  oette  dangereuse  aûssien, 
et  ils  savent  encore,  en  cette  circonstance,  mériler  les 
éloges  los  plus  flatteurs. 
Le  général,  dans  son  rapport,  s'exprine  aîm  : 

ExtraU  du  rapport  m  Gtmvmmr  $ur  la  journée 

dd  38  jtun  1851. 

«  Les  contingents  du  cherif  furent  bravement  dcbiis- 
•  qnés  de  toutes  les  positions  qu'ils  avaient  choisies  et  ^ 
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•  fortifiées  contre  nous.  A  gsuehe,  le  batsillon  des  Tî- 

B  railleurs  indigènes  d'Alger,  soutenu  par  trois  bataillons 
»  du  8*  de  ligne,  ût  merveille  :  il  couronna  au  pas  de 
»  course  les  crêtes  escarpées  qui  dominaient  les  posi- 
»  tiens  défendues,  et  il  rendit  de  la  sorte  inutiles  une 
»  forte  partie  des  travaux  exécutés  en  prenant  les  dé- 
»  fenses  à  revers.  • 

Trois  bommes  furent  blessés  dans  cette  afiaire  du 
28  juin  : 

I"  compagnie.  REBAn-OiciF'LÂRNA,  Tirailleur, 
Id.         Ahmed-ben-Abed,  id. 

5*  compagnie.  ABnBLKAniai-MEN*A'içA^  id. 

Iji  fuite  de  Bou-Barla  et  de  ses  contingents  xouaoïia 
détermina  la  soumission  des  tribus  de  la  rive  gauche 
de  Touad  Sahel.  Le  1*'  juillet,  on  se  rendit  au  défilé 
d'Akbou^  que  Ton  quitta  pour  se  porter  chei  une  tribu 
de  mambouts  nommés  les  Oulad-A!ca-el-Aideli  ;  par 
l'appui  qu'ils  accordaient  au  cherif,  ces  marabouts  lui 
donnaient  la  possibilité  de  soulever  toute  la  contrée  entre 
Sétif  et  Bougie  ;  il  devenait  donc  indispensable  de  leur 
infliger  un  cbltiment  sévère. 

Le  3  juillet,  la  colonne  traverse  l'ouad  Sahel  près  de 
Tembouchure  du  Bou-Sellam,  puis  elle  gravit  des  pentes 
parùttlement  cultivées  et  couvertes  d'oliviers  et  de  fi- 
guiers. Vers  deux  heures^  on  toudie  aux  villages  ; 
Favant-garde  y  reçoit  des  cou[)S  de  fusil ,  et  les  Tirail- 
leurs indigènes  vont  enlever  Tamari&et,  principale  rési- 
dence de  l'ennemi.  Les  troupes  sont  ensuite  occupées 
i  détruire  les  plus  belles  habitations  que  nous  aurons 
encore  rencontrées  ;  on  démolit  des  nios(|uécs,  des  mai- 
sons, des  fontaines  construites  avec  un  soin  particulier, 
et  même  avec  un  certain  luxe.  On  ne  laisse  pas  pierre 
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sor  piem  ;  le»  ëdilioes  religieux  sont  -raiiverséB>  et  les 

bois  (le  char|)cnte,  si  rares  dans  la  contrée,  et,  sans 
doute ,  apportés  à  grand' peine  par  les  iidèles,  devieiineot 
la  proie  des  flanmies. 

IX.  Le  .5 ,  on  marcha  vers  le  territoire  de  la  grande 
conlédération  des  Beni-Abt)ès,  qui,  tout  en  reconnaissant 
notre  autorité  à  laquelle  ils  n'avaient  point  cberehé  à  se 
dérober  depuis  1841,  étaient  cependant  fort  agités  par  les 
appels  des  lanati([iies,  leurs  voisins.  Le  général  comman- 
dant lu  colonne  voulait,  en  pénétrant  dans  £1-Kalâa,  ville 
qui,  dans  l'esprit  des  Kabyles,  passait  pour  imprenable, 
dire  tomber  toute  pensée  de  résistance  possible* 


X.  Le  8,  on  s^empara  du  beau  village  des  Beiii-Aïel, 
dont  les  habitants  cherchèrent  vainement  à  défendre  les 
approches ,  et  ce  succès,  joint  à  rassurance  que  nous 
saurions  pénétrer  de  torce  dans  Ël-Kaiâa  s'ils  ne  nous 
en  laissaient  pas  la  libre  entrée ,  amena  les  Beni  Abbés 
à  composition.  Quarante  ofliciers  de  la  colonne  allèrent 
visiter  ce  nid  d'aigle,  jusqu'alors  inviolé,  dont  la  re- 
nommée, bien  qu'exagérée,  était  pourtant  méritée  jus- 
qu'à un  certain  point.  Plusieurs  pièces  de  canons  de 
gros  calibre»  des  traœs  considérables  de  constructions 
attestaient  son  importance  et  son  ancienne  splendeur 
aujourd'hui  bien  déchue,  et  les  visiteurs  étonnés  ap- 
prirent combien  étaient  grandes  les  difficultés  natiâpelles 
qtri  avaient  toujours  protégé  la  mystérieuse  cité  contre 
tout  envahissement. 

Là  cessèrent  les  opérations  militaires.  Le  génënd 
BosQOBT  reprit  la  direction  de  Sctif;  la  colonne  corn* 
mandée  par  le  général  Camoc  rentra  dans  la  vallée  de 
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VmuA  Saliel,  el  rtmooltt  cette  vtUëe  jusqu'aux  Beui* 
Mansour. 

Le  13,  les  Zouaves,  le  8*  léger,  la  cavalerie  et  d'autres 
fractions  de  corps  oiarcbèreot  sur  Aumale;  quaat  aux 
Tirailleurs»  ils  prirent  une  route  plus  directe  pour  se 
rendre  à  Blida»  où  ils  arrivèrent  le  19  juillet. 

Le  18  août,  200  hommes  du  bataillon  reçurent  Tordre 
de  quitter  Blida  pour  se  porter  oontre  une  fraction  des 
Beni-Misra  qui  refusait  de  payer  l'impôt.  Une  distanoe 
de  treiie  li^ies,  paroouroe  dans  une  nuit,  amena  les 
Tirailleurs  sur  les  terres  des  révoltés  ;  surpris  avant 
d'avoir  pu  pren<lre  aucune  mesure  pour  résister  ou 
pour  fuir,  ces  derniers  furent  obligés  de  fournir  des 
otages,  et,  le  20,  les  Tirailleurs  rentrèrent  è  Blida. 

XL  Le  oherif  Bou-Bar'la,  qui  s'était  l'étiré  clic/  les  Zoua- 
oua,  n'ayant  pkis  aucune  influence  sur  les  popuintions 
ramenées  à  nous  psr  la  démîtes  campagne  (mai»  juin 
et  juillet  1651),  cherchait  à  agiter  celles  au  noixl  et 
à  l'ouest  du  DJerdjera.  Il  était  parvenu  à  soulever  con- 
tre netre  autorité  les  Maâtka,  les  Gueohtoula»  et  mena- 
çait même  d'entraîner  dans  cette  défection  la  puissante 
confédération  des  Flist-OuincHil.  Il  importait  d'arrêter 
de  pareils  dangers;  une  Douvelle expédition  fut  décidée. 
Les  Tirailleurs  indigènes  reçurent  l'ordre  d'aller  rejoin- 
dre le  général  Ccinr,  qui  était  campé  près  de  Bordlj- 
Set>aou  avec  deux  bataillons  du  8*  léger. 

Le  17  s^tembre,  le  bataillon,  fort  de  73d  hommes; 
sous  les  ordres  du  commandant  de  VnupPFEN ,  coucha 

près  du  village  de  Soumâa  ;  les  jours  suivants ,  il  par-  ' 
courut  la  route  qui  traverse  Touad  Bou-Douaou,  Touad 
Corso,  l'ouad  Icer  ;  puis,  se  rapprochant  des  Fliçai  il 
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passa  à  Bordj-Oumoi-Menaïl ,  et  arriva,  par  la  rîvo 

gauche  de  l'oiiad  Sebaou ,  au  camp  occupé  en  I8H 
par  le  juaréchal  Bugeaud,  en  iace  du  fort  turc  placé 
éd  Tailre  o6té  de  la  rivière,  et  qui  ae  nomme  BordJ- 
Sebaoa. 

Le  21,  les  Tirailleurs  indigènes  furent  réunis  à  la 
coloone.  Le  lendemain,  toutes  les  troupes  remontèrent 
le  oours  de  l'ouad  Sebaou»  auivirent  un  de  ses  affluents^ 
Touad  El-Kseub,  et  campèrent  près  des  ruines  romaines 
désignées  actuellement  sous  le  nom  de  Suuar  uitaâ 
A!n-Fàoi. 

La  cavalerie  de  la  oolomiet  qui  était  trèa-nombrense, 

nécessitait  une  grande  quantité  de  fourrages;  le  2.5,  on 
alla  chercher  de  la  paille  sur  les  montagnes  des  Beui- 
Anf,  traction  révoltée  des  Fliça.  Appelés  à  occuper 
les  positioes  en  avant,  les  Tirailleurs  indigènes,  reçus 
à  coups  de  fusil,  coururent  sur  les  Kabyles,  s*cni[>a- 
rèrent  de  leurs  villages,  et  firent  un  butin  considérable  ; 
eliargés  ensuite  de  la  retraite,  ils  la  soutinrent  avec 
m  ^1  .accès,  «lalgrë  l'urrivée  de  BooJtarT.  suivi 
de  nombreux  contingents. 

Dans  cette  journée,  huit  soldats  furent  atteints  par 
le  féu  de  rcMiemî  : 

2'  compagnie.   fiEN^ÀLiMA-BEN-Au ,  Tirulleur, 
id.        Maamaii-bex-Hadj  ,  id. 

3'  compagnie*  KoaïAER-B£N-Mmïai ,  id. 

4*  coaapagnie.  OiiAR-iEN-JIfoiiAiiiiED-DiCNNADi,  id. 
id.        Abdelkader-bel-Arby  ,  id. 

^*  eompaguie.  AnviED-fiEN-AiiAR,  id. 
Id.  MoQLOiHHOU-AïçA ,  id. 
id.        Au-ben-Ahmed-Boudiaou  ,  id. 

Le  2(),  on  se  porta  sur  une  autre  tribu,  les  Bcni- 
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Khatifa,  fraelion  des  Maâtka.  Les  gardiens  des  meules  en 
prévinrent  les  liabilunls  des  villages  voisins,  (pii  accou- 
rurent au  moment  où  l'on  sonnait  la  retraite  ;  ils  échan- 
gèrent avec  nous  quelques  coups  de  fosil  qui  ne  nous 
atteignirent  pas.  * 

Le  30,  une  opération  du  même  genre  est  tentée  sur 
le  même  terrain  :  les  troupes  prennent  une  série  de 
points  que  les  Kabyles  ont  fortiftés;  car,  depuis  le 
io,  on  rencontre  à  chaque  pas  des  amas  de  pierres, 
dos  tranches,  et  même  des  arbres  fermant  les  chemins. 
Les  ennemis,  vigoureusement  attaqués  par  les  Tiraillenra 
indigènes,  abandonnèrent  leurs  positions  ;  les  Tiraillenrs 
sVmbusquent  sur  toute  la  ligne,  et  attendent  le  signal 
du  départ,  qui  menace  de  devenir  ditVicile  en  présence 
des  rassemblements  armés  qui  augmentent  de  minute 
en  minute.  Les  Kabyles,  au  lieu  de  se  laisser  aller  à 
leur  impétuosité  ordinaire,  semblent,  cette  l'ois,  ne  vou- 
loir (aire  usage  de  leurs  fusils  qu'au  moment  de  la 
retraite  ;  on  voit  qu'ils  ont  profité  des  affaires  précédentes 
pour  se  rendre  compte  du  terrain,  et  de  la  manière  la 
plus  avantageuse  de  nous  y  eoinbatlre.  En  effet,  au 
moment  où  les  Tirailleurs  indigènes  se  retirent,  deux 
groupes  ennemis  se  portent  sur  eux,  et  cherchent  i 
•  couper  du  reste  de  la  colonne  les  pelotons  placés  aux 
extrémités  de  gauche  et  de  droite.  Une  lutte  éncrgi(|ue 
s'engage,  et  le  bataillon  d'Alger  montre  de  nouveau 
combien  on.  peut  compter  sur  lui  :  il  supporte  seul 
les  efforts  d'adversaires  braves  et  bien  conduits,  ne 
cède  le  terrain  ({ue  lentement^  et  de  manière  a  per- 
mettre à  tous  les  foumgeurs  de  terminer  leur  char* 
gement. 

1^  journée  l'ut  chaude,       les  Tirailleurs  indigènes 
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eurent  21  hommes  atteints  par  le  feu  de  i^enneuii; 
h  d'eotre  eux  turent  lues  : 

BLS88tB. 

î^cooipagnie.  AnKD-BEN-ABED-DiAiM,  Bsrgent, 

id«  MOHAMMED-BEN-ABD-EL-KADER-BUbl,  clairuil, 

id.        Aiiii£D-B£N-GHEïDA,  Tirailleur, 

id.  ABD-BL-KAm-BBN-MAAHAR,  id. 

id.       Belkacbhbn-TahaiIv  id. 

id.        Mouloud-be>-Ramdha;N,  id. 

id.  MoiUMM£D-fi£L-iiADJ  (N"  2),  îd. 

4'eoflqNignie.MoHAiiiiBD-iBif-AiiiiBD-SoDiaTi,  id. 

4*eom|>agnie.  Mohammed^ben-Mokiitae,  id. 

a'com[>agoie.  Amar-den-Ahmei),  id. 

id.       Aïça-bem-1Uka-£L-M£L1àmi,  id. 

6'eoiii|Mignie.AiiHM»-MAm(Nm,  id. 

id.       Mohammed-ben-Hassein,  id. 

id.        Mouammed-ben-Ahmed,  id. 

id.  MOUAlIMBB-BBN-BL-AKBYy  id. 

id.  lllBLLAU-BBll-]tflUKFD«  Id. 

TUÉS. 

2*  eompaguie.  Ali-ben-Amar,  Tirailleur, 

d*COm|iagoie«FATAH*BBR-BAREGK,  id. 

4*  eompagnie.  Kadboor-bbn-Moiica,  id. 

6'  eompaguie.  Ahmed-ben-Arouel,  id. 

id.  MOUAMMËD-BEN-AUMKD,  id. 

Le  ebef  de  bataillon  ihs  WoivmsNy  bien  que  nommé 
fieolenant-eolonel  au  68*  de  ligne,  avait  voulu  une 

(iernière  fois  mener  les  Tirailleurs  indigènes  d'Alger  A 
l'ennemi.  11  avait  rempli  cette  noble  mission  avec  sa 
valeur  aoeoutumée.  Apres  avoir  ramené  le  bataillon,  il 
fit  ses  adieux  â  la  troupe  au  milieu  de  laquelle  il  s'était 

si  souvent  distingue  comme  capitaine  et  comme  chef 
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de  iwUaiUoo.  il  quitta  le  oorps  le  V  oetohre,  et  on 
laissa  le  oommaDdement  au  eapitaine  adjadaiit*  major 

M  A  uTi.N  i:  AU-  Descijlsn  i: z  . 

Du  1"  au  13  octobre,  les  Tirailleurs  indigènes  n'eurent 
aoeon  engagement  sérieax,  et  tout  ae  borna  pour  eux 
è  protéger  quelques  corvées. 

Le  14,  vers  dix  heures  du  malin ,  le  chcrif  lîou- 
Bar*la,  suivi  de  nombreux  contingents,  apparut  sur  les 
hauteurs  voisines  da  camp.  Les  troupes  se  portèrent 
â  sa  rencontre,  et,  à  leur  approebe,  il  se  retira  sans 
résistance.  Il  y  avait  une  heure  environ  que  l'es  troupes 
étaient  reulrées  sous  leurs  tentes,  lorsque  la  grand'gardc, 
composée  de  la  tl"  compagnie,  et  placée  sur  les  pitons 
des  Fliça,  fut  vivement  attaquée;  rachameroent  de 
l'ennemi  devint  tel,  que  bientôt  on  fut  obligé  d'envoyer 
les  A"  et  6**  compagfiies  renforcer  cette  grand'garde. 
La  fusillade  continua  jusqu'au  moment  de  la  retraite 
pour  se  renouveler  le  lendemain  15  dès  la  pointe  du  jour, 
et  darer  toute  la  journée.  Les  3%  4'  et  5*  compagnies 
furent  relevées  par  les  0%  1"  et  2*. 

Dans  la  soirée,  ordre  est  donné  de  se  tenir  prêt 
le  loMlemain  matin  à  lever  le  <»mp,  et  à  se  rendre  à 
Tizî-Ouzzou. 

Le  K>,  avant  le  jour,  les  lentes  sont  abattues;  les 
bagages  sont  chargés,  et,  aux  premières  lueurs  du  matin, 
le  mouvement  de  retraite  commence.  Aussitôt,  les 
Kabyles  redoublent  leur  (eu,  et  bientôt  ils  envahissent 
remplacenieut  du  bivouiic  (ju'on  vient  de  quitter.  Leur 
audace  ne  connaît  plus  de  bornes  quand,  soudain,  à 
un  signal  donné,  les  TûraiUeurB  indigènes  jettent  leurs 
sacs  et  se  lancent  â'  la  baïonnette  sur  l'ennemi  qni 
n  essaie  (tas  de  résister,  et  qui  s'enfuit  abandonnant  bon 
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nombre  lies^  siens  coucliés  sur  le  terrain.  Ce  retour 
offensif  no  nous  ooftUt  ni  morte»  ni  blessés;  il  ne  fut 
Ailsl  qu'aux  Kabyles,  qui  n'oeèreot  plus  reparaître,  et 

qui  laissèrent  la  colonne  achever  paisiblement  sa  retraite. 
£llc  arriva  le  jour  même  à  Tizi-Ouzzou  où  elle  resta 
jusqu'au  2  noTembre*  Ce  laps  de  temps  ne  fut  signalé 
par  aucun  fait  important;  cependant,  quelques  coups 
lie  fusil  étaient  parfois  tirés  la  nuit,  et  un  homme 
de  la  2'  compagnie,  place  en  sentinelle  avancée  à  la 
gnnd'garde,  fut  tué. 

Le  2  novembre,  le  bataillon  quitta  Tizi-Ouzzou  pour 
:illt;r  rejoindre  la  colonne  connnandée  par  le  général 
Pelissier,  Gouverneur-général  par  intérim,  qui  se  trouvait 
au  Khamis  des  Maâtka.  Durant  le  tnyet,  le  convoi  ayant 
été  attaqué  la  nuit,  30  Tirailleurs,  sons  les  ordres  du 
sous-lieutenant  Pacaud,  furent  envoyés  pour  le  protéger. 
Dans  ce  service ,  un  homme  de  la  V*  compagnie  fut 
blessé* 

Le  14,  les  I"  et  6*  compagnies  reçurent  Tordre  d'aller 
à  Draà-el-Mizan  travailler  à  la  construction  d'une  redoute. 
Les  2%  ^%  4*  et  à'  compagnies  continuèrent  leur  route 
sur  les  Fliça,  et,  le  29  novembre,  elles  rentrèrent  à  Blida 
après  une  absence  de  quatre-vingt-deux  jours. 

Les  travaux  de  la  redoute  de  Draa-el-Mizan  furent 
achevés  le  9  décembre,  et,  le  10,  la  1"*  compagnie  partit 
pour  Blida,  où  elle  arriva  le  13,  laissant  la  6*  compa- 
gnie garder  le  nouveau  poste. 

Le  chef  de  bataillon  Rose,  qui  avait  longtemps  servi 
dans  les  Tirailleurs  indigènes  de  la  province  de  Constan- 
tine,  est  appelé,  par  décision  ministérielle  du  2/>  sep- 
tembre, au  commandement  du  bataillon  d'Alger. 

Lorsque,  dans  les  derniers  jours  de  18;>i,  l'Algérie 
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lui  déclarée  en  état  de  siège,  le  bataillon  avait  élé  dirigé 
SUT  Bou-Farik,  où  il  était  resté  campé  une  huitaine  de 
jours;  il  était  ensuite  rentré  à  BUda,  et  Ton  avait  pro- 
fité de  son  séjour  dans  cette  place  pour  le  remettre  en 
état  de  reprendre  la  campagne. 
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CHAPITRE  V. 


I.  Coorses  dans  lo  Sahra  et  razias  sur  les  Oulad-Naïl.  —  JI.  Décret  pré- 
$:idontiel  portant  à  liuil  fompagnics  les  bataillons  de  Tirailleurs  indi- 
;rrnes.  —  III.  Dccrot  présidentiel  portant  qm  les  tambours  alTeclés 
aux  tiataillons  de  Tirailleurs  indigènes  seront  supprimés  et  remfrfaeés 
par  des  clairons.  ~  IV.  Travaux  des  routes.  — >  V.  NouTdle  nuia  sur 
les  Oulad-Ran  dissidents.  —  VI.  Rooretii  tarir  de  te  isUe  attribuée 
aot  Utallloiis  de  TiraUlenn  Indigènes.  ->  VII.  Aient  et  prise  d*Bl- 
A^oaafli.  VUl.  Oeaeriplion  dn  nouvel  iMnIm  des  nrailleurs  Indi- 
gènes. —  IX.  Course  dans  le  pays  des  Beal-Mzab.  —  X.  Reemtenient 
de  volontaires  destinés  à  Torraer  un  régiment  de  Tirailleurs  ponr  Tar- 
inée  d'Orient.  —  XI.  Décret  de  formation  d'un  régiment  de  Tirailleurs 
algériens.  —  XII.  Organisation  du  régiment  de  Tirailleurs.  XIll.  Le 
régiment  de  Tirailleurs  est  embarqué  à  destination  de  Gallipoli.  — 
XIV.  Débarquement  ft  Gallipoli  et  campement  à  BoaUbir.  —  XV.  Be- 
mise  d*un  drapées  en  régiment  de  TlrilUenrs.  —  XVI.  Mtrobe  sur 
Varna.  -  XVII.  U  èboiéni.  -  XVItl.  Marehe  dans  la  Oobmtaelis.  - 
XIX.  Inceiéle  de  Varna. 

I.  Le  9  février»  le  bataillon ,  commande  par  le  chef 
de  botaillon  Ross,  partit  poqr  Médëa  où  s'organisait  une 
colonne  aux  ordres  du  général  de  Labiiiiiaiilt;  celte 

colonne  avait  pour  mission  de  poursuivre  les  Arbâa  qui 
venaient  de  faire  défection. 

Après  des  courses  très-nombreuses  et  très- pénibles 
dans  le  sud  de  la  division  d'Alger,  pendant  lesquelles 

le  halaillon  visita  à  diverses  reprises  les  ksour  do 
Tadjemoul ,  El  -  .\r  oualh»  El  -  Açafia  »  Ksir  -  el  -  Haïran, 
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El-Haoïiïtlia,  Tadjerouna,  Ël-Maïa,  et,  enfin,  Aïn-Madiiy, 
les  Tirailleurs  rentrèrent  à  Blida  le  G  mai.  Une  razia  des 

plus  importantes  avait  été  opérée  sur  une  fraction  des 
Ûuiad-Naïl,  et  les  Tirailleurs  s'étaient  fait  remarquer 
par  la  manière  dont  ils  avaient  supporté  les  dures  fa- 
tigues de  la  campagne. 

II.  La  marche  progressive  du  recru lemcnl  dans  les 
bataillons  de  Tirailleurs  indigènes,  les  services  excep- 
tionnels rendus  par  cette  troupe,  les  avantages  réels, 
évidents,  devant  indubitablement  résulter  de  Textension 
donnée  à  ces  corps,  toutes  ces  considérations,  disons- 
nous,  déterminèrent  la  constitution  définitive  des  troupes 
indigènes  auxiliaires  suivant  les  dispositions  de  Toidon- 
nauce  d'organisation  du  7  décembre  1841. 

En  vue  de  ce  résultat,  le  Président  de  la  République 
rendit  le  décret  suivant  : 

DÉCRET  pmianU  organisation  des  compagnies  des  bataiUons 

dé  Tirailleurs  indigènes, 

Paris,  le  13  férrler  18SS. 
Loms-NAmAoïi,  Président  de  la  Répnbliqne  Française, 

Considérant  que  les  serriees  rendus  par  les  troopes  qui  font  partie  de 
Itrmée  d'Afrique  à  titre  pormancnt  sont  dus  à  la  solidité  particulière  et 
â  l'esprit  de  corps  que  leur  donne  riiabiludc  du  climat  cl  de  la  guerre. 

Considérant  que  l  app'.ication,  dans  une  sage  mesure,  du  principe  de 
la  permanence  est  le  pins  sûr  moyen  d'arriTer  progressivement,  et  sans 
Ih'tII  pour  les  intérêts  de  la  conqn<^tn,  à  une  réduction  de  l'cfrcrtif  de 
l'arnif')'  d'Afrique,  et,  par  suite,  à  un  allégement  des  ciiargcs  que  son 
entretien  lait  peser  sur  le  pays  ; 

Vonlant  rdallser  les  divers  avanlsges  (fol  résaUeralent  de  rczlcnsion 
de  ce  principe  à  un  plus  grand  nombre  de  corps  français,  et  d'une  consti> 
tution  définitive  et  plus  solide  drs  troupes  indigènes  anxillaircs  ; 

Sur  le  rapport  du  Ministre  do  lu  Guerre, 

Déchet K  : 

Les  trois  batailloos  de  Tirailleurs  indigènes  seront  formés 
chacan  de  hnlt  compagnies,  conformément  aux  dispositions  de 
Vordonnance  constitutive  du  7  décembre  1841. 
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Lear  organisalion  sera  compidiée  comme  il  suil  : 

Par  boiaiUon: 

Un  capitaine-major. 

Vn  lientenanl  oa  souft-lieulenaot  faisant  fonctioiis  d^oAlcier 
d*habi11emenl  et  d*armement. 

l'n  sergent  sccrêlaire  du  trésorier. 
Vi\  ;5i^rgonl  français  garde-niapasin. 
I)ru\  st'igi'iils  cl  deux  rap(ir;iii\  ri;ui(;;iis  par  compagnie. 
Les  bataillons  de  Tiiailleiirs  in(li<:ènes  jjourront,  en  outre, 
rerevoir  des  soldais  français  jus4|u'à  coocurrence  de  Irenle  par 
lai  lion. 

Un  quart  Ut;  TelTeclif  de  diacuu  de  ces  trois  bataillons  (soldais 
et  clairons)  pourra  ^irc  de  classe.  Les  soldats  passeront  de 
l**  classe  aux  conditions  déterminées  pour  l'admission  dans 
les  compagnies  d*éliie  dans  les  corps  dMnfanterie. 

Il  sera  statué  par  des  règlements  ultérieurs  sur  toutes  les 
questions  de  solde  et  d'administration  qui  se  rattachent  aui 
dispositions  du  présent  décret.  • 
Fait  au  palais  des  Tuileries  le  13  février  185?. 

Signé  :  Loi  is - N  a  i'olkon  . 

l.e  tableau  constitutif  annexé  à'  ce  décret  fixait  à 
hommes  l'effectif  des  compagnies  dans  les  bataillons 

<ie  iii^aiilciirs  indigènes. 

lil.  1^  19  mars,  un  décret  présidentiel  remplaçait 
les  tambours  par  des  clairons  dans  les  bataillons  de 
Tiratileors;  il  était  ainsi  conçu  : 

DtotET  pùrtant  que  les  tambours  affectés  aux  baiaUlvns 
de  Tirailleurs  indigènes    Afrique  seront  supprimés  et 

refnplacés  par  des  clairons. 

l'a  ri  s,  le  10  mars  18.V3 
Loiis-iNapolkon  ,  Président  de  la  République  française. 

Vu  l'urdonnaocc  du  8  septembre  1841  sur  la  composition  des  cadres  de 

l'armée  ; 

Vq  l'ordooiiaiwe  da  7  décembre  de  la  m^c  année  portant  organisation 
de  l'infanterie  Indigène  en  Algérie  ; 
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Considérant  qne  le  elainin  se  prête  particulièrement  aux  exigences  des 

manœuvres  de  lirailleurs,  et  que,  dans  les  corps  travant-gardc ,  il  a  sur 
lo  tambour  de  nombreux  avantages  consistés  par  1  exemple  des  l>staiUoDS 
de  lihasseurs  à  pied. 
Sur  le  rapport  dn  IfliriBCie  de  la  Guerre, 

DéCRK  I K  : 

Article  U^.  Les  tamboais  affectés  aux  bataillons  de  Tirailleurs 
iadigèDfls  d'Afiiqae  par  tes  onlonnances  relatées  ci-dessas  se- 
ront supprimés  et  remplacés,  dans  chacun  des  balaillons,  par 
un  nombre  égal  de  clairons. 

Fait  au  palais  des  Tuileries  le  19  mars  1852. 

Signr  :  Louis-Napoléon. 

IV.  Le  12  mai,  le  bataillon  partit,  sous  les  ordres 

du  chef  (le  bataillon  Hnsi. ,  [mur  rallier  la  colonne  du 
général  Paté  ;  celte  colonne  taisail  parlie  de  la  division 
du  général  Camou;  sa  mission  était  de  compléter  le 
blocus  des  Zouaoua. 

La  jonction  se  fit  à  Bord j-Ou mm- Mena  il ,  uù  le  ba- 
taillon, qui  s'était  aeaforcé  de  la  6'  compagnie  rentrée 
de  Draâ-el-Mizan,  arriva  le  16.  Il  fut  employé  aux 
travaux  de  la  route  d'Alger  à  Dellys  et  à  Tizi-Ouzzou  ; 
ces  travaux  durèrent  jusqu'au  16  juin.  A  cette  date,  il 
se  rendit  à  Dellys,  moins  la  7'  compagnie,  qui  fut  dirigée 
sur  Tizl-Ouzzou. 

A  Dellys,  le  demi-bataillon  de  droite  lut  embarqué, 
le  17  juin,  sur  le  Pltare^  le  lendemain,  18,  le  demi- 
bataillon  de  gauche  fut  embarqué  sur  le  Tangêr;  tous 
deux  prirent  terre  à  Bougie,  d*où  le  bataillon  entier  re- 
joignit la  colonne  du  généi^al  Maissiat,  et  concourut  aux 
travaux  de  la  route  de  Bougie  à  Sctif. 

Les  travaux  achevéis,  le  bataillon  rétrograda  sur  Bou- 
gie; il  s'y  embarqua  pour  Alger,  et  rentra  le  17  juillet 
à  Blida. 
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V.  Lft  \  novembre,  le  bataillon  partit  pour  Médéa 
sous  les  ordres  du  chef  de  bataillon  Rose  ;  il  était  appelé 
à  faire  partie  d'une  colonne  qui,  sous  le  commandement 
du  général  losor,  devait  opérer  dans  le  Sud. 

1^  colonne  arrive  à  Djelfa  le  14.  Les  Tirailleurs  indi- 
gènes en  repartent  le  1 7 ,  et,  formés  en  colonne  mobile, 
montés  à  dos  de  chameaux  ou  de  mulets,  ils  contri- 
buent, le  19,  à  une  importante  razia  faite  sur  les  frac- 
tions insoumises  des  Oulad-Naïl. 

Le  2l  ,  les  troupes  arrivent  devant  El-Ar*ouath. 
Excités  par  le  cherif  Mohammed-ben-Abd-Allah^  et  en- 
couragés par  la  présence  d'un  goum  nombreux  des 
Arbaa  réfugié  dans  leurs  murs,  les  habitants  de  cette 
ville  tentent  une  vigoureuse  sortie.  La  7*  compagnie  du 
bataillon,  commandée  par  le  lieutenant  Pattjeb,  se  trouve 
vivement  engagée,  et  le  capitaine  Gucobbi,  chargé 
d'appuyer  son  mouvement  avec  une  portion  de  sa  com- 
pagnie, reçoit  une  balle  morte  qui  lui  fait  une  forte 
contusion  au  bras  gauche. 

Dans  cet  engagement,  les  militaires  du  bataillon  dont 
les  noms  suivent  sont  tués  ou  blessés  : 
7'  compagnie.  Mouammed-ben-Abdelkader,  sergent,  coup 

de  feu  au  poignet  droit. 
Id.       AHMED-BEN-OMAR-Zifoiiffi ,  caporal ,  meurt 

de  ses  blessures, 
id.       AfiDELK  ADER  -  BEN  -  Maumood  ,    tîmiUeur , 

meurt  de  ses  blessures. 
Id.       OKAB-BER-lfAmnD ,  tirailleur,  deux  coups 
de  feu. 

Id.  Mohammed-ben-Ali-el-1cert,  tirailleur, 
plaie  contuse  à  la  face,  suite  d'un  coup 
de  crosse  de  fîisiL     CC*"i  ■  \ 
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H'  compagnie.  iMuuAMMKD-BK.N-AuMtD,  tirailleur,  coup  âe 
feu  à  la  jambe  ;  amputé. 

VI.  Le  30  novembre,  un  nouveau  larif  fixait  à  1  îr^ 

par  jour  la  solde  de  préseTice  dos  Tirailleurs  de  1"  classe^ 
et  à  0  fr.  dà  cent,  celle  des  Tirailleurs  de  2"  classe. 

m 

VII.  Le  2  décembre,  fe  général  Pblissier  arrive  de- 
vant El-Ar'oualh  aveo  une  colonne  de  la  division 
d'Oran  »  et  prend  le  commandement  en  chef  des  ope- 
rations. 

Le  3,  pendant  une  reconnaissance  du  général  Peiis- 
siEA,  la  koubba  de  Sidi-el-Hadj-Aïça ,  située  en  l'ace  de 
la  porte  de  la  ville,  est  attaquée.  La  I''  compagnie  « 
commandée  par  le  capitaine  Giacobbi,  enlève  celte  po- 
sition, qui  est  vivement  défendue;  elle  a  3  tués  et 
7  blessés  : 


MA1.CUPIFAU,  soos'lieutenant. 

blessé. 

Alpred-Abdaluh-ben-Yougcf, 

tirailleur. 

id. 

Ali-bi:n-I)jellali  , 

id. 

id. 

S£UM£N-B£K-ûiAB£UR  , 

id. 

id. 

Miloud-ben-Said» 

caporal. 

id. 

MonAMMED-BEN-MKNIBAA, 

id. 

id. 

Barkcjv-bkn-Djellali  , 

tirailleur, 

id. 

Djelau-bel-Uadi, 

id. 

id. 

KABBOtm-BEN-OU-ADDAy 

id. 

id. 

K  AI»I)Oim -BEN-MOHAMMEB, 

id. 

id. 

Le  même  jour,  à  minuit,  une  l 

•al (crie  de 

brèche 

établie  dans  la  koubba  de  Sidi-el-Uadj-Aïça  enlevée  la 
veille.  A  hait  heures,  la  colonne  du  général  Peussier 

et  celle  du  {^encrai  Bocscaren  ,  <jni,  depuis  îa  vciMe  , 
rampaient  eu  luce  de  la  porte  Ouest,  se  Tonnent  en  eu- 
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lonnc  d*att;)(|iic  derrière  celte  koubba.  Lu  colonne  du 

<;»Micrdl  JusiF,  dont  font  partie  les  Tirailleurs  indif^ones 
d^Âlger»  se  joint  à  celle  du  commandant  Pein  ,  et  prend 
les  mêmes  dispositions  à  l'Est.  Les  Chasseurs^  les  Spahis 
et  les  goufns,  formés  par  pelotons,  sont  placés  autour 
trEI-Ar*oualli  et  de  ses  jardins  de  manière  à  arrêter 
les  fuyards. 

A  onze  heures,  la  brèche  étant  devenue  praticable, 

hi  colonne  du  iréiiéral  Pelissier  se  précipite  A  Tassant 
des  murailles,  (xtle  dn  général  JisuF  escalade  les  ro- 
chers situés  à  Test  de  la  ville,  et  qui  en  sont  la  prin- 
cipale défense;  après  une  vive  fusillade  où  quelques 
hommes  sont  blessés,  les  Ara!  es,  embusqués  derrière 
ces  rochers,  abandonnent  leur  position  et  s'enfuient 
dans  les  jardins  du  nord;  aussitôt  des  échelles  sont 
4lressées  contre  les  murs,  qui,  en  même  temps,  sont 
percés  à  l'aide  de  pioches.  Le  bataillon  s'élance  dans 
la  ville  ;  ki  8*  compagnie,  qui  s'est  dirigée  vers  la  porte, 
y  éprouve  une  vive  résistance;  elle  remonte  vers  la 
crête  et  pénètre  par  les  brèches. 

La  ville  est  envahie,  et,  toujours  combattant,  les  deux 
colonnes  se  rencontrent  enfm  au  centre  d'Ël-Ar'ouath. 

Un  bataillon  de  Zouaves  et  les  Tirailleurs  indigènes 
iKAlger  prennent  ensuite  position  dans  la  [»hK'e  itour  rn 
iissurerla  tranquillité,  et  repout-ser,  au  besoin,  les  ten- 
tatives que  peut  faire  l'ennemi  réfugié  dans  les  jardins; 
mais  il  n'en  sort  que  quelques  jours  plus  tard  pour 
implorer  la  clémence  du  vainqueur. 

Dans  cette  journée,  le  corps  eut  2  tués  et  1 1  blessés 
dont  un  officier  : 

M.  GfACOBRi,  capitaine,  blesse  à\in  coup  de  feu  a  la 
lîui.ssc  droite . 
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4*  compagnie.  £i/tiAiii«BBN- Au ,  tirnHeiir. 
]"  compagnie.  Alfben-Aiimed-bou-Meçaoudi,  id. 

BLESSÉS. 

'V  compagnie.  Mohammed-ben-Amab,  caporal. 

id.       Mec40od-bbn-Mocça,  tirailleur. 

7*  compagnie.  Mokhtar-bei -Hauciî^  ,  id. 

8'  compagnie.  El-Abby-ben-Debyicoe,  id« 

4*  compagnie.  Rebah-ben-Hamadi»  id. 

6*  compagnie.  Kaddoua-beb-Affia  ,  id. 

Id.  Moiiammed-ben-Ahmed,  id. 
7*  compagnie.  Sëumen  bbn-Mdstapha-Bubi»  id. 

8*  compagnie.  EL-HAni-BEif-IlAGEif,  id. 

Id.       Ahmed-ben-Au-ou-Amar,  id. 

Forent  cités  à  Tordre  de  Tannée  : 


MM.  Rose,  chef  de  bataillon  commandant» 

•GlACOBBi,  capitaine, 
Chazotte,  sous- lieutenant. 

Les  officiers  dont  les  nuias  suivent  lurent  présents  à 
Tassaut  d'Ël-Ar'ouath  : 

MM. 

Élai-Major.     Rose,  chef  de  bataillon  commandant» 

Id.         Castex,  capitaine  adjudant- major, 
Id.         Trudeau,  médecin  aide-msgor» 
I '*  compagnie.  GucoBBi,  capitaine» 
Id.       Pagabb,  lieutenant, 
Id.        Kara-Ali-ben-Ahmed,  lifeutenaiil  indigène, 
Id.       Mahmoud-bel- HADj-MAmiovo,  sous-lieute- 
nant  indigène. 
2*  compagnie.  Chazotte,  sous-lieutenant. 
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compagnie.  Boulât,  soiis-lieutenaiit, 

Id.       MoiiAMMED^ZERTAOïn,  UeuteiiMil. 
4*  compagnie.  I.apeyre,  lieutenant, 

Id.        Aiimed-el-Seghir,  lieutenant  indigène, 
Id.        Verdibr,  80us-lieutenaiit, 
Id.       DE  Lammerz  (dit  Au  ben  Specbt),  84)iis- 
lien  tenant  indigène. 
b*  compagnie.  Capifau,  sons-lieuteiiant. 
6*  compagnie.  Soumet,  capitaine, 

Id.       Meçaoud-ben-Mohammed,  lieutenant  Indi- 
gène. 

7*  compagnie.  PAmER,  lieutenant, 

Id.       REGAGifON,  aous-lieutenant, 
Id.        IfoRAiiMED-BEif-DAouD,  lieutenant  indigène, 
Id.        Moiiammed-ben-OmÀr-Guibu  ,  sout>-licute- 
nant  indigène. 
A  la  suite  de  l'expédition  d'El-Ar'ouath ,  deux  croix 
de  chevalier  de  la  Légion -dHonneor  et  six  ^édallleft 
militaires  furent  accordées  an  corps.  Après  avoir  aidé 
à  nettoyer  la  ville  et  à  enterrer  les  morts,  le  bataillon 
reprit  la  route  de  Blida  oii  il  arriva  le  31  décembre. 
'  Le  chef  de  bataillon  Rose,  nommé  lieutenant-colonel 
au  2''  régiment  de  la  Lé'gion  étrangère  jiar  décret  du 
30  décembre  1862,  quitta  le  commandement  du  bataillon 
le  15  janvier  1853. 

Par  décision  du  30  décembre  1 852 ,  le  chef  de  ba- 
taillon DE  Maussion  était  nommé  au  commandement  du 

corps,  qu'il  rejoignait  le  17  janvier  1863. 

* 

VIII.  Une  décision  ministérielle  du  14  février  vient 
modifier  la  tenue  des  Tirailleurs  indigènes,  et  runii'or- 
miser  dans  les  trois  bataillons  provinciaux. 
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L'infanterie  indigène  va  définitivement  prendre  sa  pîacr 

|»armi  les  troupes  ré^nilières,  et  l'Amhe  et  le  Kabyle, 

* 

arraches  tuer  l'un  à  sa  tente,  l'autre  a  sa  cabane,  vont 
demain,  quittant  le  bcrnous  crasseux  qu'ils  tiennent  de 

leurs  pères,  revêtir  et  porter  fièrement  l'uni  forme  bleu 
du  Tirailleur  iiidij^ène,  rillustrer  et  le  faire  redouter  sur 
tous  les  champs  de  bataille  où  flottera  le  drapeau  de  la 
France. 

Nous  donnons  ci-après  la  description  de  runilbrnie 
des  Tirailleurs  indigènes,  lequel,  depuis  185i,csl  devcim 
glorieusement  historique  en  se  montrant  sur  tous  les 
points  du  globe. 

IIESCRIPTION  DE  l'OMFORVE  DES  URAILLEDRS  INDIGÈNES. 

Paris,  le  t4  lévrier  \m. 
1"  Tentie  des  offeier»  fnmfoit. 


DÉTAILS  DE  CO.NFJiCTlON. 


I  TUNIQUB  DE  GRANDE  TENUE. 

En  ilnip  bleu  de  ciel,  passe  poils  et  eollet  jnn(|iiille.  ayaiil  lu  forme 
et  les  dimonsioiis  de  la  tunique  des  tlfiasseurs  à  pied  ,  houtoiis  en 
cuivre  tloré  du  rorine  ronde,  dite  a  grelot  ;  paremeulâ  en  pointe  en 
drap  du  fond  passe- poiléi  eu  drap  jonquille  ;  les  ntncbes  sool  on- 1 
vertes  sur  le  cdté  an  moyen  d'une  fente  de  t3(h*,  et  fenndes  par  deux 
petits  Iwutoos;  brides  d'épaulettes  en  galon  d*or  à  col-de-dé. 

TUNIQUB  DE  PETITE  TENUE. 

Semblable  à  celle  de  grande  tenue,  mais  sans  brides  d'épaulettes.  •■ 
Les  mancfies  sont  fendues  sur  une  longueur  de  330**  et  fermées  à 

l'aide  d'ajrrafes. 

Le  ^rade  est  indique  sur  chaque  œanclic  |>ar  des  trcsâe>  platt  s  en 
or  de  3-"  de  largeur  formant  le  mnid  hongrois;  pour  les  adjudaut.s- 
I  sous-ofRclers,  le  grade  est  indiqué  par  trois*  galons  d'or  placés  en 
ebefron  au-dessus  de  chaque  parement. 

I  CABAN  A  CAPUCHON.  ' 

i   En  drap  bleu  de  ciel,  avec  quatre  doubles  nœuds  d'aitaclic  en  soie 
'  noire.  Les  grades  sont  indi(}U(^s,  «-omnic  sur  la  tunique  de  petite 
tenue,  avec  de»  tresser  plaies  en  or. 
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DKTAII.S  DE  (^ONFFCTION.  ! 

I  I 

PANTALON  DE  DRAP. 

Do  ruiil(Mir  garance,  à  brayt  ftu  et  à  plis  sur  le  devaiil.  roiiime  relui 
des  uflîcierâ  de  Chasseurs  à  pied,  avec  baode  de  drup  bleu  c(îlei>te 
de (Hfô» dtt  largeur;  poches  le  long  des  cuisses  et  en  arrière  des  bandes,  • 

PANTALON  UE  TOILE. 

I 

Les  ollicicrs  peuvent  faire  usage  pendant  la  saison  des  chaleurs, 
mais  en  dehors  de  tout  service  commandé,  d'un  pantalon  de  toile , 
bUochc  à  brayelte  et  à  poches  de  côté,  mais  sans  plis  sur  le  devant. 

;  RONNET  DE  POLICE. 

Du  modèle  général  adopté  par  la  dérision  dn  59  avril  185*2  ;  turban 
en  drap  garance;  bandeau  en  drap  bleu  de  ciel.  Cet  effet  sert  de' 
eoimire  en  grande  coaune  en  petite  teAne.  SontacbeB  de  grade  et  du 
nœud  dtt  calot  en  or. 

GRAVATB. 

Ko  soie  noire. 

CKLNTL'HK. 

Kn  soie  cramoisie  avec  glands  en  suie  cramoisie. 

CEINTUHON. 

Kn  cuir  verni  noir  semblable  en  tous  points  à  celui  des  oHiciers  de 
Chasseurs  à  i»ied  ;  cet  efTcl  sert  en  grande  connue  en  petite  tenue.  1 

ÉPAULETTES,  DUAC.nNNE,  HAUSSE-COL.  ' 

Semblables  aux  modèles  adoptés  pour  les  officiers  d'iufaateriu  de 
ligue.  1 

IIAUNACHLMKNT.  ! 

I 

^'enlblubie  b  celui  des  chevaux  des  officiers  supérieurs  d'infanterie 

légère.  i 

AnXIRMENT.  ' 
Pour  les  ofliciers  nioiilés.  il  se  compose  d'ini  sabre  a  iame  dmile, 
avec  fourreau  d'acier,  et  de  deux  pistolets  semblables  au  modèle  adopté 
poor  les  ornclers  supérieurs  d'infanterie.  Pour  les  offlcicrs  non  montés, 
il  se  compose  d'un  sabre  dont  la  poignée  est  sembhUiIe  à  celle  du 
*  sabre  des  offlciers  de  Cbasseors  i  pied,  arec  fourreau  d'acier. 

L  _  

La  lemie  des  (iniciers  Iraiirais  des  TiiMilleiii's  intlipffMies  est 
;ilis<tliiiiuMi(  la  même  dans  les  Ifois  bataillons,  a  rexrt'jdioii  dti 
iMtuluii  d  iiiiiloniic  pour  le  balailloii  d  AlLrer,  poi  lc  ni  relief 
le      1,  \H){iï  le  iMlailloii  il  Oian  le  iN«>  2,  et  |iour  le  liaiailion 
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de  Constantiiie  le  N°  3.  La  liniiieur  de  ce  numéro  est  de  8* 
les  gros  comme  sur  les  petits  boutons. 


sur 


29  Tenue  des  officiers,  des  smu-ogieierê  el  des  soldats 
français  ou  indigènes. 


DÉTAILS  DE  LA  CONFECTION  POUR 


LBS  OmCIBlIft  INDlOfcm. 


LES  S0l»-OFFiaBR8  ET  SOLDATS 


VESTE. 


De  forme  arabe,  en  drap  bleu 
de  ciel,  ornf^e  de  tresses  et  de  ga- 
lODS  en  or  pour  la  grande  tenue, 
et  de  tresses  et  de  galons  ea*solé 
noire  pour  la  petite  tenue.  Les 
manclies  sont  ouvertes  sousl'ftfiiit- 
bras  dans  une  longueur  de  250  mil. 
et  fermées  par  des  agrafes. 


Hii  ilrap  blt'ii  de  ciel,  ornée  de 
galons  et  de  cordonnets  en  laiue 
jonquille  i  semblabio  pour  la  forme 
a  Mlle  des  officiers  indigènes; 
doublée  eu  toile  de  Ho. 


UiSIQNBS  DU  ORADB. 


Tresses  en  or  formant  le  nœud 
liongrois  pour  la  grande  tunuc. 
Tresses  en  lole  noire  pour  la  petite 
tenue  de  3  mllUm.  de  largeur. 


(îalons  de  ;zradc  et  d'ancicnncto 
en  or  pour  tes  sous-o(Dciers,  en 
laine  jon([ulllc  pour  les  eaporaiix 
et  soldats.  Los  jalons  do  grade  se 
portent  en  pointe  comme  dans  les 
Cbasscurs  à  pied,  lis  sont  fournis, 
comme  les  etTets  sur  lesquels  ils 
tigurent,  au  compte  de  la  masse 
Individuelle. 


GILBT  DIT  8BURIA. 


Dv.  forme  arabe,  en  drap  bleu 
de  ricl.  avec  ln;sses  d'ornement 
en  or  (tour  la  çraiide  tenue,  en 
soie  noire  pour  la  petite  tenue. 


Bleu  decici,  avec  tresses  et  passe- 
|)oils  en  galon  de  laine  jonquille 
autour  du  col  et  sur  le  devant,  il 
se  ferme  sur  l'épaule  et  sur  le 
côté  gauche  à  l'aide  de  six  boutons 
d'os.  Le  dus  et  la  doublure  sont 
en  toile  de  coton. 


PANTALON. 


Do  forme  arabe,  en  drap  bien 
de  ciel,  avec  bande  de  drap  jon- 
quille de  5  cent  de  largear  de  cha- 
que cété. 


En  drap  bleu  de  ciel,  avec  deux 
passe- poils  en  cordonnet  jonquille 
de  chaque  cété;  poches  de  rAté: 
doublure  en  toile  de  coton.  Il  .«e 
ferme  an-dcssusdu  genou  à  l  aul" 
d'une  coulisse  et  d'un  lacet  de  soi< 
noire. 


En  drap  bleu  de  ciel,  avec  quatre 
doubles  nœuds  d'atlachc  en  soie 
noire  ;  insignes  du  grade  en  tres- 
ser d'or. 


CABAN-AGAPUGHOIS. 

En  drap  bleu  de  ciel,  floiihlé  en 
toile  de  lin,  se  ferroaut  a  l  aide  de 

?|ualrc  pattes  doubles  eu  drap  du 
ond,  sans  passe  poils. 
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DETAILS  DE  LA  CONFECTION  POI  K 


LES  OFnClERS  INDUiENES.         LES  SOUS-OFFICIERS  ET  SOLDATS 


CBINTUBB.  • 

En  tissu  de  soir.  rramni?ir,  avec  .  En  tissn  de  Inlnc  cramoisie, 
eiDlés  en  soie  de  môme  couleur;  i  avec  effilés  de  même  couleur;  de 
longueur  moyenne,  4  m.  80eent.  hncmes  dimensions  qae  odle  des 
sur  0  m.  M  c.  de  largeur.  >  officiers  indigènes. 

CALOTTE  Mfi  CHACHIA. 


En  tissu  de  laine  feutrée  cra- 
moisie; eland  et  frange  en  soie 
Uea  de  ciel.  La  frange  dece  ^nd 
t  15  eent  de  longueur. 


En  tissu  de  laine  feutrée  cra- 
moisie; gland  et  frange  en  soie 
bleu  de  dd.  Ln  longueur  de  It 
fhinge  est  de  15  oentunètrep. 


,  TIIBAAll.  I 

En  liîisu  de  Idne  blanche  de  I  En  tissu  de  laine  blanche  de 
mêmes  dimensions  que  la  ceinture,  i  mêmes  dimensions  qae  la  ceinture. 

CElNTUROiN. 


En  cuir  verni,  semblable  à  celui 
des  officiers  français  de.  l'arme. 


En  cuir  nnir,  rerm<^  avec  nnc 
boucle  à  rouleau  pourvue  de  deux 
ardillons;  largeur,  6  eentlmètres. 


JAIIBIÈABS. 


De  forme  arabe,  en  drap  bleu 

de  ciel .  ornc^e-*  de  tresses  y)Iatos 
en  or  pour  la  grande  tenue,  et  de 
tresses  en  soie  pour  la  netite  tenue  ; 
elles  descendentjosqu  à  la  cheville 
du  pied. 


En  pcaa  de  mouton  fauve;  elles 
descendent  un  pen  an*de8sns  de 
la  cheville. 


BfliNGLETTB. 

En  fer,  avec  chaînette  de  cuivre; 
cette  chaînette  est  ornée,  à  l'ex- 
trémité qui  se  flxe  à  la  veste,  d'un 
croissant_et  d  une  étoile  en  cuivre. 

CHEMISE. 

I  r  En  coton  sans  col. 

SOULIERS. 

I  Du  modèle  en  usage  dans  l  iu- 
I  fluterle. 

GUÊTRSS  DB  TOILB. 

I  On  modèle  en  usage  dans  Tin- 
•flmterle. 

H.4VIIE-8AG. 

Conforme  au  nioih  ie  en  usage 
aux  Chasseurs  a  |ucd;  en  peau 
de  veau  noire;  les  bretelles  ne 
sont  pas  bifurquées. 
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DÉTAILS  DË  LA  CONFECTION  POI  R 


GlBEaNB. 

ConfDrnu-  au  modèle  CD  UW^c 
dans  l  infuiiterie. 

HIRTfi-SABRE. 

Couformo  au  modèle  eu  u»ag^' 


(  dans  rinfaDterie. 

liUETELLE  DE  FUSIL. 

•  I  Gonforme  au  modèle  en  usage 
Idans  rinfanterie. 

FOURREAU  DE  BAÏONNETTE. 

»  I  Confornic  au  modèle  oinisapctUinîî 

I  rinfanterie  ;  niais  eu  cuir  souple. 

PORTE-FOUUKEAU  DE  BAIOMfiTTE. 

•  I   Conforme  au  modèle  ea  usage 
I  dans  riafauterie. 

AIIME.MENT. 

!    Semblable  a  celui  des  officiers  i    Fusil  d'iDlanterie  nunr  toute  la 
français  non  moBtés.  1  troupe;  sabre  d'infanterie  pour 

I  les  souB'Ofliciers  et  caporaux. 


La  Icnue  des  ofUciers  indigènes  cl  des  sous-ofïiciers  el  soldais 
iles  Tirailleurs  de  TAlgérie  est  la  môme  pour  les  trois  balail- 
loDS,  à  Texception  de  la  couleur  du  drap  qui  forme  la  fausse- 
poche  de  la  Yoste,  dite  tombeau ^  qui  est: 

Garance  pour  le  bataillon  d'Alger   N*»  1 . 

Blanc  pour  le  bataillon  d*Oran  N«  2. 

Jonquille  pour  le  bataillon  de  Gonslantînc.  N<»  3. 

Tous  les  antres  elTels  de  grand  cl  de  pelil  équipement  sont 
5enil»lal)l('s  aux  niutlèles  en  usage  dans  rinfanterii'. 

Les  effcis  d'habilieuicnl  ii  l'usage  des  sous-ofliriers  cl  des 
musiciens  suril  coufci  tioimés  en  drap  Z\  ains.  La  vosie  des  mu- 
siciens est  ornéi;  d  un  galon  d'or  à  cul-dc-dé  place  aulniir  île 
l'encolure,  de  la  même  largeur  que  le  galon  de  laine  jonquille 
qui  figure  sur  le  devant  de  celle  de  la  troupe. 

Pour  les  clairons  cl  les  tambours,  ce  galon  est  en  laine  tri- 
colore. 
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Les  enfunts  Jt;  Iroupc  laisaiil  partit'  de  TelTeclif  des  balaillons 
de  Tirailleurs  indigènes  font  usage  des  mômes  otTets  d'iiabille- 
meni  el  de  petit  équipement  que  la  troupe.  H  leur  est  distribué, 
en  outre,  des  clmusseltes  en  fort  tricot  de  coton  écru. 

Ces  effets  leur  seront  fournis,  comme  dans  les  régiments  de 
Spahis,  sur  les  fonds  de  la  masse  indivictuelle  qui  subTiennent 
déjà  &  la  fourniture  des  effets  nécessaires  à  la  tik>upe. 

Les  modèles-types,  devis,  (racés  de  coupe  et  tarifs  des  effets 
adoptés  pour  les  bataillons  de  Tirailleurs  indigènes,  seront  mis 
pi"ochainemenl  à  la  disposition  de  ces  corps. 

Le  Marcchal  dr  irance, 
Xinisirr  Secret  aire  (/'Liât  de  fa  Guerre  ^ 
Signé:  A.  de  Saint-Arnaud. 

Le  1 1  avril,  le  bataillon  reçut  rordre  de  se  rendre  à 
Ben-Clûkao,  où  il  fut  occupé  aux  travaux  d'une  route 
destinée  à  relier  Boghar  â  Médéa.  Un  mois  plus  tàrd ,  il 
fut  dirigé  sur  Draâ-el-Mizan,  où  il  fit  partie  de  la  colonne 
de  réserve  placée  sous  les  ordres  du  général  de  brigade 
DE  LmiEas;  le  13  juillet»  il  rentrait  à  Blida  pour  se  pré- 
parer à  l'inspection  générale. 

Le  17  octobre,  les  7"  el  8*  compagnies  partirent 
de  nouveau  pour  travailler  à  la  roule  de  Boghar,  où 
elles  furent  employées  jusqu'au  28  novembre. 

IX.  Pendant  ce  temps,  les  V%  2',  4%  5"  et  (\'  com- 
pagnies prenaient  part,  sous  les  ordres  du  capitaine 
Sbatelu,  à  une  course  chez  les  Beni-Mzab.  Aucun  com- 
bat ne  signala  cette  course  ;  mais  on  eut  â  y  endurer  de 
grandes  fuligucs  et  de  rudes  privations;  les  Tirailleurs 
indigènes  les  supportèrent  avec  une  remanjuable  énergie. 
Lorsque  cette  expédition  fut  achevée,  les  2%  4*  et  5' 
compagnies  se  dirigèrent  sur  Blida  >  où  elles  arrivèrent 
ic  12  décembre;  les  l"  et     compagnies  turent  laissées 
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à  Ei-Ar*ouath,  où  le  corps  fournissait  garnison  depuis 
la  prise  de  cette  ville. 

Le  27  janvier,  la  ô*'  compagnie,  portée  à  220  hommes, 
partit  pour  prendre  en  permanence  la  garnison  d*fil- 
Ar'ouatht  où  elle  remplaça  les  1**  et  6*  compagnies  qui 
rentrèrent  à  Blida  le  20  mars. 

Le  moment  est  venu  où  une  existence  nouvelle  va  s'ou- 
vrir pour  les  Tirailleurs  indigènes  ;  avant  de  poursuivre  ce 
récit,  il  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  d'examiner 
rapidement  leur  état  actuel  dans  ta  province  d'Alger. 

Après  avoir  indiqué  en  peu  de  mots  oe  qu'ils  étaient 
avant  Tordonnance  constitutive  du  7  décembre  1 84 1 , 
nous  avons  raconté  comment,  douze  années  avant  l'époque 
présente,  le  lieutenant -général  de  Bar  les  organisait 
définitivement  dans  la  plaine  de  Moslhafa  sous  la  déno-  • 
mination  de  Bataillon  de  Tirailleurs  indigèneê  d'Alger  et 
dê  TUheri. 

Mais  il  V  a  loin  des  Tirailleurs  d'alors  à  eeux  d'au- 
jourd'hui  !  Quelle  incroyable  différence  entre  la  milice 
irrégulière  gardienne  des  blockhaus,  et  les  soldats  éprou- 
vés qui,  maintenant,  marchent  au  premier  rang  parmi 
nos  meilleures  troupes  d'Afrique  ! 

Nous  avons  suivi  pas  a  pas  les  Tirailleurs  indigènes 
d*Alger  dans  les  expéditions  pénibles  et  pénileuses  où , 
chaque  jour,  ils  enrichissaient  leurs  annales  de  quelque 
nouveau  fait  d'armes.  Nous  les  avons  montrés  s'habi- 
tuant  à  notre  discipline,  à  notre  mode  d'alimentation; 
,nous  les  avons  vos,  surmontant  leur  répugnance  native 
pour  les  travaux  manuels,  mériter  pourtant  les  éloges 
des  officiers  du  Génie  chargés  de  la  direction  des  chan- 
tiers. 11  nous  reste  à  ajouter  que  les  diverses  branches 
du  service  avaient  également  progressé,  et  que,  vers  le 
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commencement  de  18.V4,  toutes  fonetionnuient  de  la  ma- 
mèrt!  la  plus  satisfaisante. 

Chaque  année,  les  ordres  des  inspecteurs -généraux 
avaient  signalé  de  notables  améliorations:  Tinslrnetion 
générale  était  Ims-bonne,  la  disripline  parfaite,  Tadmi- 
aistraiion  d'une  régularité  au-dessus  de  tout  éloge,  la 
tenue  belle  et  conforme  en  tous  points  aux  ordonnances. 
Quant  à  la  valeur  guerrière  des  Tirailleurs  indigènes, 
elle  était  écrite  en  lettres  de  sang  dans  les  fastes  de 
l'Algéhe,  et  les  champs  de  bataille  des  trois  provinces  ra- 
contaient éloquemmcnt  leur  iidélité  et  leur  dévouement 
â  la  France. 

Cependant,  il  se  trouvait  des  gens  «jui,  sans  nier  les 
qualités  incontestables  des  Tirailleurs  indigènes,  refu- 
saient pourtant  de  leur  rendre  une  entière  justice. 

—  •  11  est  vrai,  »  disait-on,  «  que  les  Tirailleurs 
stTvcnt  bien  ;  ce  sont  de  vigoureux  soldats;  mais  seraient- 
ils  les  mêmes  bors  de  leur  pays  ?  • 

Les  Tirailleurs  allaient  répondre  de  façon  à  convaincre 
les  plus  incrédules,  et  la  malveillance  même  ne  devait 
pas  tarder  à  être  réduite  au  silence. 

X.  Dans  les  derniers  jours  de  février,  le  colonel  de 
WiMPFFEN  arriva  à  Alger  avec  mission  d'organiser,  au 
moyen  de  volontaires  cboisis  dans  les  trois  provinces, 
un  régiment  de  marche  destiné  à  prendre  part  à  la  cam- 
pagne d'Orient. 

Le  colonel  de  Wimpffem  avait  longtemps  servi  dans 
le  bataillon  d'Alger,  qu'il  avait  ensuite  commandé  comme 
chef  de  bataillon.  Il  aimait ,  il  connaissait  parfaitement 
la  troupe  qu'il  allait  emmener  au-delà  des  mers.  A  peine 
débarqué,  il  s'occupa  activement  de  raccomplissement 
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de  la  mission  dont  il  était  chargé.  Il  se  rendit  d'abord 
à  Gonstantine,  où  il  fit  connaître  au  bataillon  de  cette 

province  le  motif  de  sa  venue  ;  il  ne  cacha  ni  les  fati- 
gues» ni  les  privations,  ni  les  dangers  qu'auraient  à 
affronter  ceos  qui  demanderaient  à  le  suivre  ;  mais  rien 
ne  put  faire  reculer  ces  vaillants  soldats  toujours  avides 
de  gloire  et  de  périls,  et  plus  de  ."iOO  dVnIre  eux  solli- 
citèrent leur  admission  dans  le  régiment  de  marche.  Le 
colonel  DE  WiMPFPEN  écrivait  en  même  temps  au  bataillon 
d'Oran,  et  des  volontaires  en  nombre  à  peu  près  égal 
répoudaieut  à  son  appel.  Enlin,  à  sou  relonr  à  tilida, 
le  bataillon  d* Alger  fournit  à  lui  seul  74:2  hommes  et 
32  officiers.  Peu  do  jours  après,  les  contingents  des  trois 
provinres,  forroant  nu  effectif  de  plus  de  2,000  hommes, 
furent  reunis  à  Koléa. 

XI.  Le  colonel  he  Wimpffen  avait  informé  M.  le  Mi- 
nistre do  la  Guerre  de  Tlieureux  rcsullat  (ju'il  avait 
^obtenu  ;  le  succès  dépassait  toutes  les  espérances,  et,  à 
la  date  du  9  mars  18.54,  parut  le  décret  impérial  qui 
ordonnait  la  formation  d'un  réj^inient  de  deux  bataillons 
sous  la  douominalion  d>^  fit  ijimeiU  de  Tirailleurs  algériens. 
M.  de  Wimpffen  reçut  le  commandement  de  ce  nouveau 
corps;  il  eut  pour  lieutenant-colonel  M.  Lévy,  qui  avait 
servi  comme  capitaine  adjudant-major  aux  Tirailleurs  in- 
digènes d*Algcr^  cl  pour  chefs  de  bataillons  MM.  de 
Maussion  et  Martineau-Deschesnez,  venant,  le  premier, 
du  bataillon  d*Alger,  le  second,  de  celui  d'Oran. 

Le  décret  conslilutir  lixaiL  la  composition  de  chacun 
des  deux  bataillons  à  neuf  compagnies^  dont  une  de 
dépôt.  Chaque  compagnie  était  composée  de  la  manière 
suivante  : 
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Capitaine  français   I 

Lieutenant  français   1 

OUiiîiers.  .'  Lieutenant  indigène   \  \  5 

Sons-lieutenant  français.  ...  1 

Sous-lieutenant  indigène. ...  I 

Scrgent-m,jor...|             1  1 

FiHirricr  )               (  1 

SergenU  français   2 

Sergents  indigènes   4 

Caporaux  fraikv:us   *2 

Troupe.  .  .  Caporaux  indigènes   8  / 

Tamiiours  ou  clairons  français 

ou  indigène?   2 

Tirailleurs  français  

Tirailleurs  indigènes   125 

\  Bnfants  de  troupe   (I)  J 

Toutes  les  dispositions  qui  régissaimit  les  bataillons 
de  Tirailleurs  indigènes  étaient  appliquées  au  régiment 
de  Tirailleurs  algériens  :  ravaneement  au  grade  de  sous- 
lieutenant ,  de  lieutenant  et  de  capitaine  devait  avoir 
lieu  entre  les  militaires  du  corps. 

■ 

XII.  Les  travaux  d'organisation  s'achevèrent  promp- 
temcnt,  et,  aussitôt  qu'ils  furent  terminés,  le  colonel 
M  WfMPFFEN  partit  de  Koléa  à  la  tète  de  2,026  hommes; 
il  se  rendit  à  Alger,  où  la  plus  grande  partie  de  son 
régiment  fut  embarquée,  le  6  avril,  sur  les  frégates  à 
vapeur  le  Labrador  et  Wlloa;  le  reste  prit  bord,  le  10, 
sur  lê  BerlhoUt. 

Le  dépôt  fut  placé  sous  le  commandement  dii  major 

8 
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Vilar,  à  Chcrchei,  et  les  deux  9"^  furent  dirigées  sur 
cette  localité. 

A  la  date  da  9  mars,  le  capitaine  Péchot  a?ait  été 

nomme  au  commanderDcnt  du  Bataillon  d'Alger  en  rem- 
placement de  M.  DE  Maussion.  Le  corps  était  complè- 
tement désorganisé;  son  effectif  était  tombé  à  458 
hommes,  et  il  devenait  m^t  de  prendre  les  mesures 
*  les  plus  efficaces  pour  le  ramener  au  point  où  il  se 
trouvait  avanf  le  passage  de  la  presque  totalité  de  ses 
éléments  au  régiment  de  Tirailleurs  algériens.  Rien  ne 
fut  négligé  pour  atteindre  ce  résultat,  et  le  recrutement 
devint  surtout  l'objet  de  la  sollicitude  particulière  du 
commandant  Péchot.  Des  compagnies  lurent  envoyées  à 
Orléansville,  à  Miliana  et  à  Aumale  ;  les  officiers  com- 
mandant ces  compagnies  furent  munis  d'instructions 
propres  à  activer  les  engagements ,  et ,  en  moins  de 
trois  mois ,  l'effectif  du  corps  remonta  au  chiffre  de 
809  hommes. 

Cependant  y  les  événements  se  succédaient  rapide- 
ment en  Europe. 

La  Russie  avait  violé  l'intégrité  de  l'empire  ottoman  : 
elle  avait  occupé  les  provinces  danubiennes,  et,  devant 
une  pareille  transgression  du  respect  des  nationalités, 
la  France  et  l'Angleterre  s'étaient  généreusement  levées 
pour  lui  dire,  comme  Dieu  dit  à  la  mer  :  «  Tu  n'iras  pas 
plus  loin  !...  »  Un  traité  d'alliance  avait  uni  les  deux  peu- 
ples pour  s'opposer  en  commun  à  des  cmpiétemoits  qni 
menaçaient,  dans  le  présent,  l'équilibre  européen,  et, 
dans  l'avenir,  le  repos  de  l'Occident  tout  entier.  Des  deux 
côtés,  on  se  disposait  à  combattre. 

Les  relations  diplomatiques  de  la  France  et  de  TAn- 
gleterre  avec  la  Russie  avaient  cessé;  les  déclarations 
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Ûe  guerre  avaient  été  échangées,  et  des  convois  s'orga- 
nisaient en  toute...  hâte  à  Toulon  et  à  Marseille.  Déjà 
Ibb  escadres  combinées  des  deux  puissances  alliées  se 
répandaient  dans  la  Baltique  et  dans  la  Mer-Noire  pen- 
dant que,  de  toutes  parts,  les  troupes  s'acheminaient 
vers  les  ports  où  elles  devaient  s'embarquer. 

L'armée  française  s'organisa  activement  dans  la  pres- 
qulie  de  Gallipoli.  Cette  presqutle  était  adoptée  comme 
lieu  principal  de  débarquement,  parce  qu'elle  devait  être, 
comme  point  stratégique,  la  base  des  opérations,  c'est- 
à-dire,  la  place  d'armes  où  se  réuniraient  nos  dépôts, 
nos  ambulances,  nos  approvisionnements,  et  d'où  Ton 
pourrait,  avec  facilité,  se  porter  en  avant  ou  se  rembar- 
quer. Ce  fut  donc  vers  Gallipoli  que  se  dirigèrent  les 
navires  qui  emportaient  les  Tirailleurs  algériens. 

XlII.  Le  départ  du  régiment  s'était  effectué  au  milieu 
d'un  immense  concours  de  population  indigène  accou- 
rue pour  lui  adresser  ses  adieux.  Le  port  était  encom- 
bré de  barques  montées  par  les  parents  ou  par  les  amis 
de  ces  soldats  intrépides  qui ,  insoucieux  du  danger , 
marehaient  galment  vers  l'inconnu.  De  tous  côtés  re- 
tentissaient des  souhaits  et  des  sanglots,  et,  jusqu'au 
dernier  moment,  des  voix  amies  leur  crièrent  :  •  Rohhou 
bes-slama^  ia  redjal!.,.  Allah  idjibkoum  bkheir!  »  (Allez 
avec  le  salut,  ô  hommes!...  Que  Dieu  vous  ramène  avec 
le  bien!) 

Hélas  !  ces  vœux  ne  devaient  pas  être  tous  exaucés, 
et,  de  ces  soldats  qui  partaient  joyeux  et  confiants  dans 
.  l'avenir,  bien  peu  devaient  revoir  la  patrie  qu'ils  quit- 
taient pour  la  première  fois. 
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XIV.  La  traversée  fut  assez  heureuse.  Les  navires 
qui  portaient  les  Tirailleurs  arrivèrent  sucoessivement 
à  Gallipoli ,  et,  le  17  avril,  le  régiment  se  trouva 

réuni  en  entier  au  camp  de  la  Grande  -  Rivière  ,  situé 
près  de  la  ville  et  à  cinq  kilomètres  environ  du  bord  de 
la  mer. 

Le  régiment  fut  place  dans  la  1**  brigade  (générât 

b'AiTEMARRE)  dc  la  T  division  (p;énrral  Bosqieti.  Jus- 
qu'au 12  mai,  il  ne  survint  aucun  incident  qui  méritât 
d'être  signalé. 

Le  13  mai,  le  régiment  alla  camper  é  14  kilomètres  air 
nord  de  Gallipoli,  près  du  village  turc  dc  Boulahir.  Là, 
il  fut  employé  aux  travaux  de  fortification  qui  se  pour- 
suivaient sans  relftche,  et  qui  avaient  pour  but  de  fermer 
entièrement  la  presquile. 

Le  2G  mai,  au  matin,  le  maréchal  de  SAWr-ARNACD, 
commandant  en  cliel  de  Tannée  d'Orient,  débarqua  à 
GallipoU.  Le  27,  il  ordonna  une  revue  des  troupes  éta* 
blies  autour  de  cette  ville.  Le  seriasker  turc,  les  prin- 
cipaux officiers  d'une  division  d'infanterie  anglaise,  et 
tous  les  officiers  d'État-major  entouraient  le  Maréchal, 
qui  passa  successivement,  au  pas  de  son  cheval,  devant 
les  lignes  formées  dans  l'ordre  de  leur  campement  sur 
une  étendue  de  quatre  lieues.  Il  s'arrêta  devant  le  régi- 
ment des  Tirailleurs  algériens,  et  contempla  pendant 
quelques  instants  Tatlitudc  martiale,  et  la  belle  tenue  de 
ces  vaillants  soldats  qu'il  n'avait  pas  revus  depuis  sa  bril- 
lante expédition  de  IS51  dans  la  petite  Kabylie. 

* 

XV.  Avant  de  passer  outre,  il  remit  entre  les  mains, 
du  colonel  de  Wimpffbn  le  drapeau  que  l'Empereur 
confiait  à  la  garde  du  régiment,  puis,  se  tournant  vers 
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la  Iroupc^  il  lui  adressa  l^allocution  suivanle,  qui  l'ut 
4ius8i(ôt  tnduile  en  arabe  par  le  général  Bosquet  : 

■ 

«  Tirailleurs  ! 

»  L'Ëmpereur  m'a  chargé  de  vous  remettre  ce  dra- 

•  peau. 

»  (Test  avec  un  bien  grand  plaisir  que  je  m'acquitte 

»  de  ma  mission  ;  car  je  sais  que  vous  êtes  de  braves 

•  soldats:  vous  me  l'avez  prouvé  plus  d'une  fois  en 
»  Afrique.  On  vous  a  choisis  pour  venir  en  Orient  parce 

•  qu'on  vous  savait  dignes  de  combattre  dans  les  rangs 
»  français.  Continuez,  Tirailleurs,  de  vous  montrer  tels 

•  que  je  vous  ai  connus  !  Marchez  sur  les  traces  de 
»  votre  brave  colonel  !  Obéissez  toujours  à  vos  chefs  : 

•  robéissance  et  la  discipline  sont  les  guides  du  soldat 

•  français. 

•  Tirailleurs  !  n'oubliez  pas  que,  lorsqu'on  a  l'honneur 
»  de  combattre  sous  les  couleurs  de  la  France^  on  ne 
9  les  rend  jamais  :  on  meurt  !  » 

Ces  nobles  paroles  furent  saluées  du  cri  de  ;  «  Vive 
VEmp»reur!  « 

XVI.  Cependant,  par  suite  des  nouvelles  combinaisons 
arrêtées  entre  les  généraux  alliés,  Varna  devenait  la 
fvincipale  base  de  nos  opérations  militaires,  et  le  gros 
édB  troupes  devait  être  concentré  sur  cette  ville  pour  les 
premiers  jours  de  juillet. 

Le  7  juin,  la  division  Bosquet,  à  laquelle  appartenait 
le  régiment 9  quitta  Qoulahir  ;  le  14,  elle  arriva  à  Andri- 
*  nople,  et,  après  avoir  séjourné  pendant  quelques  jours 
aux  portes  de  celle  ville,  dans  l'île  du  Sérail,  elle  conti- 
uua  su  marche  sur  Varna.  Elle  traversa  les  Balkans,  et. 
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le  8  joîllet,  die  se  trouva  réunie  en  entier  sur  les  hau« 

leurs  de  Yeni-Keuï. 

M.  LÉVYy  lieutenant- colonel  du  rcgimcnt,  était  resté 
détaehé  comme  commandant  supérieur  à  Andrinople. 

Pendant  que  les  troupes  alliées  effectuaient  leur  con- 
centration autour  de  Varna ,  les  Russes  levaient  le  siège 
de  Silistrie.  Dès-lors,  poursuivre  rennemi  dans  un  pays 
ravagé  et  infecté  de  maladies  pestilentielles,  c'eut  été 
courir  à  un  désastre  certain  ;  le  Danube  passé,  nul  ne 
pouvait  dire  où  s'arrêteraient  los  nécessités  de  ce  grand 
mouvement  offensif.  Pour  qu'une  campagne  au-delà  de 
ce  fleuve  et  sur  le  Pruth  fût  possible,  il  eût  fallu  la 
coopération  active,  réelle  de  TAutriche,  dont  les  indéci- 
sions perpétuelles  créaient  aux  généraux  en  chef  des 
difficultés  sans  nombre. 

On  ne  pouvait,  cependant,  demeurer  dans  Tinaction, 
et  il  fallait  forcer  Tennemi  â  nous  craindre. 

Les  généraux  en  chef  des  deux  armées  et  les  amiraux 
des  deux  flottes,  après  en  avoir  discuté  les  chances  fa- 
vorables ou  contraires,  résolurent  d'entreprendre  Texpé- 
dition  de  Crimée.  Frapper  la  Russie  dans  cette  presqu*ile, 
l'atteindre  jusque  dans  Sébastopol,  c'était,  en  effet,  la 
blesser  au  cœur. 

XVII.  Mais  une  terrible  calamité  sembla  vouloir  s'op- 
poser à  cette  grande  opération  :  le  choléra,  qui  s'était 
déjà  déclaré  à  Gallipoli ,  commença,  vers  le  9  juillet, 
à  sévir  dans  les  hôpitaux  de  Varna;  il  augmenta  rapi- 
dement d'intensité,  et,  bientôt,  ses  ravages  s'étendirent 
dans  les  camps,  où  ils  firent  de  nombreuses  victimes. 

XVIIL  Le  maréchal  0e  Saint -Arnavd,  informé  que 
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10,000  Russes,  environ,  se  trouvaient  encore  dans  la 
Dobrutscha  avec  35  pièces  de  canon ,  décida  qu'une 
vigoureuse  reconnaissance  serait  poussée  jusqu'aux  envi- 
rons de  Babadagh,  a  45  lieues  de  Varna,  par  les  Bachi- 
Boozouk,  dont  les  mouvements  devaient  être  appuyés 
par  les  trois  divisions  ëchdonnées,  et  prêtes  à  se  porter 
en  avant  au  premier  signal. 

Outre  le  but  militaire  qu'il  se  proposait  dans  cette 
excursion,  qui  devait  inquiéter  l'ennemi  par  une  diver- 
sion, le  Maréchal  y  voyait  l'avantage  de  déplacer  ses 
troupes  frappées  par  Tépidémie,  de  les  soustraire  à 
rinfluenre  pestilentielle  qui  les  décimait,  de  relever  leur 
moral  en  les  arradiant  à  une  inaction  funeste,  et  de  les 
préparer,  par  quelques  marches  et  par  d'utiles  fatigues, 
aux  événements  ultérieurs. 

Lct  régiment  de  Tirailleurs  algériens  avait,  jusqu  aloi^, 
complètement  échappé  aux  atteintes  du  terrible  fléau  qui 
frappait  indistinctement  tous  les  corps  au  milieu  desquels 
il  était  campé.  Son  état  sanitaire  était  excellent ,  et , 
lorsque  la  2'  division  dont  il  faisait  partie  reçut  l'ordre 
de  mardier  vers  la  Dobrutscha,  il  se  trouvait  dans  les 
conditions  les  plus  favorables. 

La  division  quitta  le  camp  de  Yeni-Keuï  le  juillet 
â  quatre  heures  du  matin;  les  hommes  emportaient 
quatre  jours  de  vivres  de  campagne  dans  le  sac,  et 
étaient  suivis  par  370  arabas  (charrettes  turques)  char- 
gées du  complément  de  dix  jours  de  rations  de  toute 
nature.  Prévoyant  qu'on  aurait  à  endurer  de  grandes 
Citîgues ,  le  colonel  w  Wimpffen  avait  fait  acheter, 
par  les  ordinaires  du  régiment,  une  assez  grande  pro- 
vision de  légumes  verts  ou  secs,  de  sucre  et  de  cale  : 
ces  vivres  étaient  destinés  à  améliorer  la  nourriture  dos 
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hommes,  lesquels  en  portaient  une  partie,  tandis  que  le 
reste  était  chargé  sur  des  arabas  de  louage. 

Au  Kilir  de  Varna,  «I  durant  un  parcours  de  dix 
lieues  environ,  on  traversa  des  forêts,  puis  ensuite  le 
pays  changea  totalement  d*aspect  :  plus  un  arbre,  plus 
un  ravin  ;  à  de  grandes  distances ,  des  dépressions  de 
terrain  où  croupissaient  des  eaux  marée^geuses.  Ce  n'é- 
taient que  plaines  immenses,  unies,  couvertes  de  hautes 
herbes ,  de  chardons  ,  de  plantes  de  toute  nature  ar- 
rivant à  la  ceinture  des  soldats,  et,  parfois,  tellement 
serrées»  que  la  marche  en  était  ralentie.  Au  milieu  de 
cette  sauvage  végétdtion  s'élevaient  de  temps  à  antre  des 
débris  de  tumulus  ,  vcstifres  presque  cflact's  de  la  vie 
qui  animait  jadis  ces  plaines  aiyourd'hui  désertes  et 
silencieuses. 

Le  24 ,  on  atteignit  Bajardjik  ;  mais  le  fléau  qu'on 
fuyait  b'aliachuit  à  sa  proie;  il  semblait  qu*on  allât  à 
sa  rencontre,  et,  au  lieu  de  lui  arracher  des  victimes,  on 
lui  apportait  un  nouvel  aliment.  Le  dwlâra,  ennemi  mor- 
tel, insaisissable,  planait  sur  la  colonne,  qui  devait  mar- 
quer par  des  tombes  les  traces  de  son  rapide  passage 
dans  cette  contrée  funeste. 

Dans  les  journées  suivantes,  la  division  rencontra 
quelques  rares  villages  composés  de  miséral>les  huUcs 
en  pierres  sèches,  où  s'étaient  réfugiées  des  familles  bul- 
gares qui  s'enfuyaient  à  notre  approche,  emportant  avec 
elles ,  dans  leurs  bras  ou  sur  des  arabas  è  demi-brisés , 
tout  ce  qu'elles  possédaient.  On  continuait  à  cheminer 
au  milieu  des  hautes  herbes  ;  quelquefois ,  on  longeait 
des  marais,  des  eaux  stagnantes  ;  on  trouvait  des  brous- 
sailles touffues  ,  puis ,  (;à  et  là ,  des  hameaux  détruits , 
brûles ,  dévastés  par  rcnncnn  ou  par  les  hordes  indis- 
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câplinées  sœounies  du  fond  de  l'Asie  au  seooufs  du 

Sullon. 

Cependant,  le  fléau  allait  grandissant.  L'épidémie  aug- 
mentai! tellement  d'intensité,  le  nombre  des  matedes  éer 
venait  si  eonsidérable ,  que  les  caeolets,  les  litières  et 

les  arabas  suffisaient  à  grand'peineà  leur  transport.  Chaque 
jour  de  nouvelles  tombes  se  creusaient  !  les  vivants  d'au* 
jourd'hui  étaient  les  morts  du  lendemain!  C'était  un 
spectaele  affreux ,  bien  propre  à  briser  les  coeurs  les  plus 
affermis  !  La  maladie  avait  courbé  la  têlo  des  plus  intré- 
pides. L*eau  était  souvent  rare,  et,  à  tant  de  souffrances^ 
venait  encore  se  joindre  une  chaleur  accablante. 

Par  une  inexplicable  bizarrerie,  le  choléra,  qui  frappait 
indistinctement  tous  les  corps  de  la  division,  sévissait 
moins  cruellement  parmi  les  Tirailleurs  algériens  ;  il 
semblait  qu'une  infranchissable  barrière  les  dérobait  à 
ses  coups,  et,  à  cèt^de  régiments  dont  le  moins  épnrouvé 
perdit  plus  de  100  hommes,  ils  n'eurent  que  peu  des 
leurs  atteints  par  le  fléau.  Peut-être,  les  mesures  prises 
par  le  colonel  de  Wu^ffer,  pour  Tamélioration  des  ordi- 
naires, lors  du  départ  de  Varna  eurent^lles  une  salutaire 
influence  sur  l'état  sanitaire  de  son  régiment.  Quoi  qu'il 
en  soit,  l'attitude  des  Tirailleurs  lut  admirable,  et  ils  ne 
cessèrent  de  donner  des  preuves  de  la  plus  grande  éner- 
gie :  soutenus  par  l'exemple  de  leur  chef,  aussi  bien  que 
par  celui  de  leurs  officiers,  ils  ne  faiblirent  pas  un  seul 
instant.  Plusieurs  d'entre  eux  s'offrirent  pour  remplir 
les  dangereuses  fonctions  d'infirmiers  auxiliaires,  et  leur 
infatigable  dévoument  fut  remarqué  de  tons. 

la  division  poursuivit  sa  marche  jusqu'aux  environs 
de  Babadagh ;  elle  ne  rencontra  pas  lenncmi,  qui  avait 
eu  quelques  engagements  avec  les  Baciri-Bouxouk ,  et, 
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comme  le  nombre  des  malades  augmentait  journellement, 
elle  rétrograda  sur  Varna  et  reprit  son  emplacoineiit  sur 
les  hauteurs  de  Yeni-Keuï. 

De  grandes  tentes-hdpîtaux ,  établies  au  sommet  des 
collines  autour  du  camp,  reçurent  les  cholériques  ;  des 
renforts  de  médecins,  d'infirmiers  arrivèrent,  et  des  sœurs 
de  la  Charité  appelées  de  Conslantinople  vinreiii  donner 
leurs  soins  aux  malades. 

Devant  le  zèle  et  le  courage  de  tous,  le  fléau  parut 
enfin  reculer  :  les  cas  devinrent  moins  foudroyants  et 
plus  rares;  répidémie  entra  dans  sa  période  décrois- 
sante, et  on  commençait  à  respirer  lorsqu'une  nouvelle 
calamité  vint  s'abattre  sur  Tarmée  déjà  si  rudement 
éprouvée. 

XiX.  Le  iO  août,  à  sept  heures  du  soir,  le  feu  se 
déclara  dans  la  rue  marchande  de  Yama  ;  il  se  propagea 
rapidement  dévorant  toutes  les  constructions  en  bois,  et, 
alimenté  par  les  matières  infianunabies  qu'il  rencontrait, 
il  prit  en  peu  de  temps  des  proportions  eiîrayantes.  Le 
plus  épouvantable  des  désastres  était  imminent  :  les  |M)u- 
drières  se  trouvaient  pour  ainsi  dire  cernées  par  itn  réseau 
de  flammes,  et  les  munitions  pour  toute  la  guerre,  huit 
millions  de  cartouches ,  étaient  là  ! 

La  générale  est  battue;  de  toutes  parts'.  Français' et 
Anglais  accourent  à  l'aide  ;  la  2*  division  descend  rapi- 
dement de  Yeni-Keuï,  et,  conduits  par  le  colonel  de 
WmPFFfiN ,  les  Tirailleurs  algériens  arrivent  bientôt  sur 
le  théâtre  de  l'incendie.  Ils  abattent  les  murs  à  coups 
de  hache,  et  sapent  les  maisons  voisines  des  magasins 
à  poudre;  ils  semblent  prendre  l'incendie  corps  à  corps; 
ils  luttent  avec  lui,  et,  aux  lueurs  des  flammes  qui  s'élo- 
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vent  meniçantes  y  oi^  les  aperçoit  partout  où  il  y  a  un 
danger  à  courir»  un  secours  è  porter. 

En6n,  les  magasins  sont  dégagés  ;  vers  cinq  heures  du 
matin,  on  est  maître  du  feu,  et  les  troupes,  épuisées  de 
fatigue^  regagneni  leurs  camps. 

L'incrâdie  de  Varna  fut  le  dernier  des  trisles  évëne- 
ments  qui  signalèrent  le  séjour  de  Tarmée  en  Turquie. 


CHiLPITIIE  VI 


1.  Embarquement  pour  k  Unmoe.  —  11.  Débarquement  à  Old-Fort.  — 
lil.  Bataille  de  l'Aima.  ^  IV.  Harcho  sor  Sébastopoi.  —  V.  OuTertore 
de  la  tranebde  devaot  SébaatopoL  —  Vl.  BombardeDMiit  de  eetle  place. 

—  Vil.  Bataille  d'Inkennaim.  ^  VIII.  Urganiaatloii  dea  eompagniea 
d'édalreora  vidonfairea.  —  IX.  Sortiea  de  l'emieml.  ^  X.  Les  Tirail- 
leurs sont  appelés  à  concourir  au  service  des  tranchées  —  XI.  L'ennemi 
est  refoulé  dans  la  place  par  trois  compagnies  de  Tirailleurs  sous  les 
ordres  du  commandant  Gibon.  —  XII.  Enlèvement  dVmbuscades  russes 
par  les  Tirailleurs.  —  XIII.  Ouverture  du  feu  contre  la  place  de  Sébas- 
topoi. —  XiV.  Le  général  Lanrobert  cède  le  commandement  de  l'armée 
au  général  Pellasier.  —  XV.  Attaque  et  prise  du  ManieloD-Vert.  — 
XVI.  BafaUIe  de  la  Tehemala.  -  XVU.  Aaaant  et  prlae  de  Ifalakoff. 

—  XVIII.  Ordre  de  dépan  da  régiment  de  Tiraineiura  algériens.  — 

XIX.  Le  régiment,  embarqué  &  Kamicsob,  est  dirigé  sur  Kinbom.  " 

XX.  Attaque  de  la  forteresse  de  Kînburo  et  reddition  de  sa  garnison. 

—  XXI.  Hetour  Â  Kamîescb  et  embarquement  dn  Pf'giment  de  Tirailleurs 
pour  l'Algérie.  ~  XXII.  Réception  du  régiment  de  Tirailleurs  à  Alger. 

I*  Le  moment  de  combattre  était  enGn  venu!  Le 
:25  août,  un  ordre  do  Marchai  apprit  aux  troupes  cette 
nouvelle  qu*ellcs  Appelaient  de  tous  leurs  vœux  ;  la  pro- 
clamation de  TEmpereur  à  l'armée  d'Orient  arrivait 
presque  en  même  temps. 

Aussitôt,  les  camps  se  remplirent  de  mouvement, 
iragitation  et  d'un  liimiiltc  joyeux  impossible  à  dé(  rii'e. 

derniers  ordres  furent  donnés  pour  renibar(|ucment 
des  Iroupes,  et,  après  avoir  laissé  à  Varna  leurs  hommes 
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non  valideSi  qui  furent  plus  tard  évacués  sur  Constan- 
tinople,  les  Tinillem»  algériens  se  diiigèrenl  sur  Ballclûek 
où,  à  la  date  du  l**  septembre^  le  troifr-ponto  â  voile  le 
Friedland  les  reçut  à  son  bord. 

Le  6  au  matin,  les  vaisseaux  à  voile  reçurent  Tordre 
d'appareiller*  Les  bâtiments  gagnèrent  snooessiranent  le 
large,  pendant  que  les  vapeurs  et  les  remorqueurs  res- 
taient dans  la  baie,  attendant  Tescadre  anglaise  retenue 
à  Varna  par  ie  mauvais  temps.  Le  8  au  matin,  ils  rejoi- 
gnirent avec  nos  derniers  convois  ;  les  Anglais  les  suivi- 
rent^ et,  dans  la  journée,  les  trois  flottes,  occupant  un 
espace  de  plus  de  sept  lieues,  cinglèrent  vers  Old-Fort. 

Les  côtes  de  Crimée  furent  signalées  le  12  au  matin. 
Un  coup  de  vent  survenu  dans  la  nuit  jeta  un  peu  de 
désordre  dans  les  flottes  alliées  et  retarda  la  marche 
de  quelques-uns  des  groupes  des  bâtiments  du  convoi. 
Un  point  de  ralliement  était  devenu  nécessaire  ;  on 
mouilla  à  l'ouverture  de  la  baie  d'Ëupatoria  pour  laisser 
aux  vapeurs  le  temps  de  rallier  les  navires  restés  en 
arrière.  La  journco  du  1 .3  fut  employée  à  réunir  ces  na- 
vires, et  à  porter  les  derniers  ordres  qui  devaient  assurer 
l'exécution  prompte  et  régulière  du  débarquement. 

Dans  la  nuit,  on  s'avança  vers  le  lieu  du  débarque- 
ment. 

IL  Le  14,  à  sept  heures  dix  minutes  du  matin,  l'esca- 
dre mouilla  devant  la  plage  d'Old-Fort.  Oialoupcs,  canots 

et  chalands  furent  immédiatement  mis  à  la  mer;  à  huit 
heures,  ils  se  remplissaient  de  soldats,  et,  à  midi,  le  dé- 
barquement des  troupes  était  achevé. 
L'expédition  était  commencée  ;  les  drapeaux  des  trois 

nations  alliées  se  déployaient,  cntin,  devant  l'ennemi,  et 
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60,000  combattants  français,  anglais  ou  turcs  dressaient 
leurs  tentes  sur  le  sol  de  la  Crimée. 

Le  Marëchal  espérait  quitter  Old-Fort  le  17  ;  mais  une 
incroyable  quantité  d'impedimenta  retardaient  les  Anglais; 
le  dépari  n'eut  lieu  que  le  19  au  matin. 

Quand  elle  se  mît  en  marche^  l'armée  française  pré- 
sentait un  immense  losange  à  Tangle  saillant  duquel  se 
trouvait  la  1**  division,  aux  angles  latéraux,  les  2*  et  3% 
et,  en  arrière,  la  4*  division  précédée  du  contingeni  turc  ; 
les  bagages  marchaient  au  centre.  L'armée  anglaise  cou* 
vniit  sur  la  gauche  cet  ordre  de  marche  appuyé  à  droite 
par  la  flotte. 

C'était  un  coup  d'œil  magnifique  :  armée  et  flotte 
s'avançaient  presque  alignées. 

L'ennemi  ne  tarda  pas  à  nous  disputer  le  passage  de 
la  Bulganak. 

m  A  une  heure,  la  tête  de  colonne  arriva  sur  les 
hauteurs  qui  dominent  la  vallée  de  l'Aima.  On  aperce- 
vait distinctement  les  lignes  ennemies  établies  sur  les 
hauteurs  de  la  rive  gauche. 

Les  troupes  reçurent  l'ordre  de  camper. 

Vers  trois  heures,  quelques  escadrons  russes  et  de 
Tartillerie  à  cheval  tentèrent  de  tourner  la  gauche  de 
nos  avant-postes  ;  on  courut  aux  armes  ;  des  batteries 
furent  mises  en  position  et  quelques  obus  lancés.  L'enne- 
mi se  relira  presque  aussitôt,  et,  après  être  restées  une 
heure  en  bataille,  les  troupes  reprirent  leurs  campements. 
•  Le  soir,  les  chefs  de  corps  reçurent  un  petit  plan 
détaillé  de  l'action  du  lendemain.  Ce  plan  consistait  à 
attaquer  la  droite  et  la  gauche  de  l'armée  russe  pour  la 
contraindre  ainsi  à  dégarnir  son  centre,  sur  lequel  les 
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1**  et  divisioiis  Draiiçaises  devaient  marcher  rapide- 
ment. Aussitôt  le  mouvement  des  deux  ailes  sérieusement 
prononcé,  l'armée  anglaise  se  déploierait  sur  la  gauche  de 
la  ligne  de  hataille*  Notre  aile  droite  était  confiée  au 
général  Bosquet,  qui  avait  ordre,  avec  sa  division  (la  3*) 
renforcée  de  la  division  turque,  de  tourner  la  ^^nlche 
des  Russes  en  escaladant  des  pentes  abruptes  jugées 
inaccessibles  par  Tennemi.  La  4*  division  formait  la 
réserve.  Des  bâtiments  de  Tescadr»  combinée  devaient 
serrer  la  côte,  et  couvrir  la  marche  et  1  attaque  de  la 
'2*  division. 
La  nuit  fut  calme. 

Le  20,  à  cinq  heures  et  demie  du  matin,  la  2*  division, 
dont  faisaient  partie  les  Tirailleurs  algériens,  quitta  son 
bivouac,  et  se  mit  en  marche  vers  les  hauteurs  de  TAlma, 
à  un  kilomètre  environ  de  hi  côte  et  parallèlement  à  elle. 
A  six  heures  et  demie ,  elle  se  massa  dans  la  plaine  ; 
mais  là  elle  dut  s'arrêter  :  les  Anglais  n'étaient  pas  prêts, 
et  il  fallait  attendre.  Ce  retard  imprévu  fut  cause  que 
l'armée  russe,  au  Heu  d'être  surprise  par  un  mouvement 
rapide,  eut  tout  le  temps  de  prendre  ses  dispositions. 

A  onze  heures,  le  général  Bosquet  reçut  Tordre  de 
marcher  définitivement  en  avant.  Déjà,  sur  un  mouvement 
de  Tannée  française ,  il  s'était  avancé  ;  mais  un  second 
ordre  du  Maréchal  était  encore  venu  Tarrêter,  et  il  avait 
profité  de  cette  inaction  forcée  pour  faire  explorer  la 
plaine  jusqu'aux  abords  de  TAlma,  sur  lequel  il  avait 
reconnu  deux  passages  praticables. 

Pendant  cette  exploration,  les  troupes  avaient  fait  le 
café. 

Lorsqu'il  eut  reçu  l'ordre  définitif  de  marcher,  le  gé- 
néral B08Q0BT  prit  le  commandement  direct  de  la  brigade 


d'Avtëiiajuië  ù  laquelle  appartenaient  les  Tirailleurs  àlgé- 
rienSy  et,  suivi  de  son  artillerie,  il  ae  porta  avec  oetle 
brigade  sur  un  village  abandonné,  en-deçà  duquel  se 

trouvait  le  second  des  passages  reconnus  précédemment. 
Dès  que  la  brigade  eut  franchi  la  rivière  et  dépassé  le 
village,  le  giénéral  Bosquet  lui  donna  l'ordre  de  s'emparer 
des  hauteurs. 

Le  o'  de  Zouaves  s'élance  ;  les  Tirailleurs  algériens  le 
suivent,  et  bientôt  on  les  voit  s'accrochanl  des  mains  aux 
aspérités  du  sol  aux  aecideats  du  terrain,  et  se  soutenant 
les  uns  les  autres  ;  parfois,  ces  fragiles  appuis  manquent 
tout-à-coup  et  roulent  en  bas  de  la  pente  entraînant  nos 
soldats  dans  leur  chute.  Cinq  ou  six  minutes  se  sont  à 
peine  écoulées  que  déjà  les  plus  agiles  se  dessinent  sur 
la  crête,  où  le  3*  de  Zouaves  s'avance  déployé  en  tirail* 
leurs,  cl  engage  le  feu  avec  des  Cosaques  qui  ne  tardent 
pas  à  se  replier  en  arrière. 

L'artillerie  de  la  division  gravit  avec  d'incroyables 
efforts  un  sentier  étroit ,  escarpé ,  souvent  brisé  par  des 
éboulemcnts  et  par  de  profondes  déchirures  ;  à  mesure 
qu'elle  arrive,  chaque  pièce,  placée  en  batterie  à  100 
mètres  environ  du  point  où  elle  a  débouché  sur  le  plateau, 
commence  son  feu  sans  attendre  les  autres.  Les  Tirailleun 
algériens  sont  massés  derrière  les  pièces,  occupant  ainsi 
le  poste  le  plus  dangereux,  puisqu'ils  servent  de  point 
de  mire  à  40  bouches  à  feu  russes. 

La  bataille  s'engage;  les  boulets  bondissent;  les  obus 
éclatent,  et,  pendant  plus  d'une  iieure,  les  vaillants  enfants 
de  l'Afrique  voient  leurs  rangs  troués  par  des  projectiles 
de  toute  nature;  la  mort  se  présente  à  eux  sous  ses 
formes  les  plus  affreuses,  et  plusieura  des  leurs  sont 
atteints  dès  le  commencement  de  l'action.  Bientôt  le 
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lieulentoi  Lapeyrb*  (1)  est  firtppé  au  flanc  par  an  boulet 
qui  renverse,  en  outre,  la  file  placée  derrière  lui  ;  reposés 

sur  leurs  armes,  spectateurs  immobiles  de  ce  grand  duel 
d'artillerie^  les  Tirailleurs  algériens  voient  tomber  les  leurs 
sans  pouvoir  les  venger. 

Tout-à*coup,  deux  régiments  de  cavalerie  russe,  ap* 
puyés  d*uue  batterie  à  clieval ,  menacenl  de  tourner  la 
droite  de  notre  artillerie.  Si  ce  mouvement  s'exécute,  nos 
pièces,  prises  en  rouage  par  les  boulets  ennemis,  vont 
se  trouver  dans  une  position  désespérée;  en  quelques  mi- 
nutes, elles  peuvent  rtre  mises  hors  de  service. 

Le  général  Bosquet  ordonne  au  colonel  de  Wisipffen  * 
de  prendre  rapidement  ses  dispositions  contre  les  assail- 
lants. Les  Tirailleurs  algériens  se  forment  en  carré  par 
bataillons,  et  s'apprêtent  avec  un  calme  admirable  à  re- 
cevoir ronnemi;  ils  vont  enfin  rendre  coup  pour  coup, 
et  un  frémissement  de  joie  court  dans  les  rangs  lorsque 
quelrpies  obus  de  la  marine,  heureusement  dirigés  sur 
la  têle  de  colonne  russe,  sèment  le  désordre  dans  ses 
escadrons.  £n  même  temps,  la  brigade  Bouat,  qui  vient 
d'arriver  avec  la  division  turque,  dessine  un  mouvement 
en  avant.  La  cavalerie  ennemie  craint  d'être  enveloppée  ; 
elle  tourne  bride  et  s'éloigne  avec  la  batterie  qu'elle 
escorte. 

Les  carrés  sont  rompus,  et,  peu  après,  l'artillerie  russe 
apercevant  le  centre  de  notre  armée  qui  tend  è  débou- 
cher sur  les  hauteurs,  tourne  tous  ses  efforts  vers  les 
nouveaux  assaillants.  Aussitôt,  le  général  Bosquet  com- 
mence, avec  sa  division,  un  mouvement  oblique  à  droite 
pour  se  porter  sur  le  derrière  du  flanc  gauche  des  Russes; 

(1)  Tous  les  noms  suiTû  d'nn  *  appartiennent  à  des  militaires  dn 
contingent  d'àlger  ou  tyint  serri  dans  le  bataillon  de  la  province. 
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aloTH,  Tannée  eiiiiemio,  débordée  sur  liu  guudic,  clier- 
ehaiit  vainement  à  écraser  la  division  Bosquet  par  le  feu 
de  ses  40  pièces,  fait  sur  le  centre  de  sa  posilioti  et  sur 

>on  aile  droite  des  elTorts  (J(''sospércs. 

Après  une  lutte  héroïque.  Tannée  irançaise  tout  entière 
«st  arrivée  sur  le  plateau.  L'armée  russe ,  refoulée  sur 
toute  la  ligne,  recule  en  bon  ordre  en  refusant  sa  gauche 
menacée  par  le  général  Bosqi'ET,  (|ui  continue  son  nioii- 
veuieiU  tournant  pendant  que  les  brigadi's  Bouat  et  de 
IjOormel,  couvertes  par  les  échelons  de  la  division  turque 
qui  longe  la  mer»  observent  et  contiennent  la  cavalerie 
ennemie. 

Mais  les  Anglais,  arrêtés  dans  leur  marche  par  une 
formidable  artillerie,  décimés  par  un  feu  meurtrier,  et 
menacés  par  des  masses  énormes,  éprouvent  de  sérieuses 
difficultés  à  enlever  les  positions  (jui  leur  sont  assignées. 
L'ordre  est  donné  d'appuyer  vivement  à  leur  aide  ;  il 
s'exécutait  rapidement,  lorsque  les  Anglais,  redoublant 
d'efforts  et  surmontant  héroïquement  tous  les  obstacles, 
apparaissent  aussi  sur  la  hauteur. 

L'armée  russe  ne  pouvant  plus  se  maintenir  sur  aucun 
point,  affaiblie  par  des  pertes  énormes,  opère  complète- 
ment son  mouvement  de  retraite  en  se  dirigeant  vera  la 
Katcha,  et  en  laissant  le  sol  jonché  de  ses  cadavres  et  de 
ses  blessés. 

Le  général  Bosquet  ne  peut  porter  son  infanterie  assex 
en  avant  pour  que  ses  feux  atteignent  les  ennemis  en 

retraite  ;  mais  son  artillerie  leur  cause  des  perles  sen- 
sibles. 

A  cinq  heures  et  demie,  la  bataille  était  gagnée. 
A  six  heures  du  soir,  l'armée  s'établit  au  bivouac  sur 

le  (liaaip  de  bataille  jonché  de  morts. 
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Les  pertes  de  Tarmée  française  étaient  de  (>  officiers 
tué8«  59  blessés,  2ô3  sous-ofiiciers  et  soldats  tués,  1033 
Uenés.  Total  :  1361  homou»  hors  de  oombat. 

Le  régiment  des  Tiniilleurg  algériene  tvtlt  à  regretter 

le  lieutenant  Lapeyr£  tué ,  et  36  hommes  tués  ou 
blessés. 

La  joaniëe  du  21  fut  consacrée  au  mouvellement  dea 
munitions,  i  renterrement  des  morts  et  à  Févacoation 

des  blessés. 
On  séjourna  encore  le  22. 

IV.  Le  23,  on  se  mit  en  marche,  et  on  franchit  la 
katcha  sans  rencontrer  Tennemi,  qui  s'était  réfugié  sous 
les  murs  de  SébastopoL  Après  avoir  passé  le  Belbeck  à 
quelques  milles  au-dessus  de  son  embouchure,  les  deux 
années  se  rabattirent  ensuite,  par  un  mouvement  tour- 
nant, sur  la  vallée  d'Inkermann,  Tarmée  française  ser- 
vant de  pivot  à  Textrême  droite,  et,  par  suite,  observant 
les  plateaux  environnants  du  sud  et  du  sud-est  de  Sé- 
Lastopol  ,  pendant  que  l'iïrmée  anglaise ,  à  Textrême 
gauche,  venait  aboutir  aux  hauteurs  de  Balaklava.  Toutes 
les  positions  de  l'ennemi  furent  ainsi  tournées. 

Le  26,  Tarmée  française  campa  dans  la  vallée  de  la 
Tchernaïa. 

Ce  fut  à  ce  camp  que  l'ordre  du  jour  du  maréchal 
DE  SAiTifT-ÂmfAin>  et  ses  adieux  à  l'armée  furent  lus  aux 
troupes  assemblées.  Le  héros  de  cette  prodigieuse  cam- 
pagne succombait  au  moment  où  il  venait  d'acquérir 
d'impérissables  titres  à  la  reconnaissance  du  pays^  et, 
courbé  par  le  mal  qui  devait  le  tuer  trois  jours  plus 
tard,  il  remettait  le  commandement  au  général  Canro- 

BfiST. 
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Diverses  exploratiomi  ou  reconnaissances  forent  exé- 
cutées durant  les  journées  suivantes,  et  les  troupes 
vinrent  successivement  camper  sur  le  plaletu  de  la 
presquile  de  Chersonèse, 

[je  1"  octobre,  les  dispositions  du  siège  furent  ré- 
glées d'une  manière  définitive.  L'armée  française  fut 
chargée  de  la  gauche»  et  Tannée  anglaise  de  la  droite 
des  attaques  contre  la  place.  L'armée  française  fut  di- 
visée en  deux  corps  :  Tun ,  d'observation ,  composé 
des  r*  et  2**  divisions,  et  commandé  par  le  général 
Bmqoet,  occupa  les  positions  dominant  les  vallées  de 
Balaklava  et  de  la  Tchemaïa;  il  se  reliait  par  sa 
gauche,  près  d'Inkermann ,  aux  Anglais,  et  était  des- 
tiné à  proléger  les  opérations  du  siège  contre  les  entre- 
prises d'une  armée  de  secours  venant  de  rintérieur 
de  la  Crimée.  Les  Tirailleurs  algériens  élisaient  partie 
de  ce  premier  corps.  L'autre  corps,  formé  des  3*  et 
4*  divisions»  fut  spécialement  chargé  des  travaux  du 
siège.  La  division  turque  devait  servir  de  réserve,  sdon 
le  cas,  à  l'un  ou  à  l'autre  des  deux  corps.  L'armée  an- 
glaise prit  ses  dispositions  deHnitives  :  elle  appuya  sa 
gauche  au  grand  ravin  de  Sébastopol  qui  séparait  les  deux 
attaques,  et  sa  droite  aux  escarpements  d'Inkermann. 

V.  Après  plusieurs  petits  combats  oà  les  Russes  eurent 

t  ontinucllement  le  dessous,  la  tranchée  fut  ouverte  le 
S)  octobre. 

VI.  Malgré  le  feu  de  la  place,  nonobstant  plusieurs 
sorties  qui  vinrent  inquiéter  les  travaux,  les  batteries 

furent  mises  en  état  de  tirer,  et,  le  17,  à  six  lieur&s  du 
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matin,  le  feu  fui  ouvert  nmullanéineDt  per  toutes  les  bat-  . 
leries  françaises  et  anglaises  :  53  pièces  françaises  et 
73  anglaises,  total  P2(>  pièces,  conrentrèrent  leur  feu  sur 
la  place,  qui  répondit  vivement  de  toutes  les  batleries 
ayant  des  vœs  sur  les  deux  attaques,  et  dont  Farmenient 
ne  pouvait  être  évalué  à  moins  de  250  pièces. 

Pendant  trois  heures,  le  feu  continua  avec  une  égale 
vigueur  de  part  et  d'autre.  Malheureusement,  une  bombe 
eoiieime  tomba  sur  le  magasin  à  poudre  de  la  batterie 

4 ,  le  creva  et  le  fit  sauter.  Une  caisse  à  gargousses  fit 
explosion  dans  la  batterie  n*  I ,  servie  par  la  marine,  et, 
à  dix  heures  et  demie ,  les  batteries  françaises  sur  les- 
quelles se  concentrait  le  feu  des  Russes  ne  pouvant,  ré- 
dmim  i  trois,  continuer  sans  désavantage  à  répondre  au 
canon  de  la  place,  cessèrent  momentanément  de  tirer. 
Le  feu  des  Anglais  continua. 

A  midi  et  demi,  les  escadres,  qui  s'étaient  approcbées» 
commencèrent  leur  feu  ;  malgré  de  grandes  pertes,  elles 
éteignirent  celui  des  batteries  russes  de  la  Quanuitaiii© 
qui  gênait  beaucoup  les  opérations  trançaises,  et,  après 
avoir  accompli  leur  œuvre,  elles  ^retournèrent  i  leur 
mouillage. 

A  la  suite  du  bombardement,  les  travaux  du  siège  con- 
tinuèrent activement. 

Dans  la  nuit  du  21  octobre,  une  sortie  des  Russes  fuir 
repoussée. 

Cependant,  dans  la  crainte  d'une  imminente  catastrophe, 
la  Russie  dirigeait  vers  la  Crimée  de  nombreuses  troupes 
pour  faire  diversion  au  siège  en  attaquant  les  alliés. 

Le      octobre,  d'énormes  masses  de  cavalerie  russe, 

soutenues  par  de  Tinfanterie  et  de  rartillerie,  parurent 
dans  la  plaine  de  Balaklava,  et  chassèrent  les  Turcs  des 
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redoutes  liMchiivëei  qu'ils  y  occupaient.  L'ennemi  fol 

arrêté  per  la  brigade  anglaise  des  Highlanders  qui,  à  deux 
reprises,  le  força  à  rebrousser  chemin.  Ce  lut  dans 
cette  journée  qu'eut  lieu  le  fatal  épiaodTe  qui  coûta  si 
clier  à  fai  cavalerie  anglaise.  Par  suite  d'un  funeste 
nialentendii ,  la  brigade  légère  de  lord  Cardigan  exé- 
cuta contre  toute  une  armée  rangée  en  bataille  une 
charge  dont  la  folie  pouvait  seule  égaler  Théroïsme  : 
600  cavaliers  coururent  au-devant  d'une  mort  cer- 
taine! Après  des  prodiges  do  valeur,  180  seulement 
revinrent!  Pas  un  seul  n*eùt  échappé  à  la  mort  sans 
une  charge  vigoureuse  Mie  par  deux  escadrons  de 
Chasseurs  d'Afrique  qui,  conduits  par  le  général  d'Al- 
LON VILLE  *  (1),  arrêtèrent  le  feu  de  rartillerie  russe  au 
moment  où  elle  allait  mitrailler  et  éci^aser  entièrement 
les  débris  de  la  «cavalerie  de  nos  alliés. 

Le. lendemain  26,  une  attaque  sur  la  droite  du  corps 
de  sit'ge  anglais  fut  vigoureusement  repoussée;  Taction 
ne  dura  que  quelques  instants,  et  les  Russes  s'enfuirent 
laissant  sur  le  terrain  1)00  tués  ou  blessés. 

Chaque  jour  semblait,  du  reste,  devoir  apporter  le 
même  bruit  de  combat,  d'attaque  et  d'alerte  soudaine; 
il  faudrait  des  volumes  pour  raconter  tous  les  événe- 
ments qui  signalèrent  le  séjour  des  armées  alliées  en 
Crimée,  et  le  cadre  restreint  de  ce  récit  ne  nous  per- 
met pas  d'entrer  dans  le  détail  de  toutes  les  scènes  du 
grand  drame  qui  se  déroulait  devant  Sébastopol.  Nous 
devons  nous  occuper  spécialement  des  Tirailleurs  algé* 
riens;  nous  ne  parlerons  donc  plus  que  sommairement 
de  Tensemble  des  opérations,  ainsi  que  des  événements 

(Il  Avait  commandé  le  denti  baiailluii  d  Alger  avaat  1  organisation  du 
7  décembre  1841. 
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qui  s'y  rattacheul,  à  moins  pourtant  que  la  troupe  dont 
UOU8  «orivons.  les  fastes  lie  s*y  trouve  direetement  inèlée. 
Les  approches  françaises  et  anglaises  se  continuaient 

avec!  mw  infali^^âble  ai  tivité,  et,  do  son  côté,  l'ennemi 
élevait  sans  cesse  de  nouveaux  ouvrages  de  défense. 

Les  grands-ducs  Michel  et  Nicolas  étaient  arrivés  à. 
Sëbnstopol,  et  a  {> portaient  aux  leurs  un  appui  moral  dont 

la  tbrcc  se  décuplait  par  le  fanatisme  du  dévoùmeni. 

VIL  Le  ô  novembre,  d^  grand  matin,  une  armée  forte 
«le  40,000  hommes,  profitant  d'un  brouillard  des  plus 

inlensos,  se  porta  à  Inkermann  sur  les  cxtromos  limites 
anglaises ,  et  les  attaqua  avec  vigueur.  Après  avoir  lutté 
pendant  plus  de  deux  heures,  les  Anglais  allaient  succom- 
ber devant  le  nombre  toujours  croissant  des  assaillants , 
lorsque  les  troiij)es  tVaiK^'uises  arrivèrent  en  toute  hâte,  el, 
dans  un  admirable  élan  de  fraternisation,  chargèrent  un 
ooQtfe  cinq  les  masses  russes  qu'elles  repoussèrent. 

Le  2*  bataillon  du  régiment  de  Tirailleurs  algériens 
(commandant  Martiineau  - Descfiesnez*)  acconri,  cniidnit 
par  le  colonel  i>£  Wimpffen  pendant  (]ue  le  l  "  bataillon 
(commandant  de  Maossion  *)  observe,  de  la  redoute- Gan* 
robert,  la  plaine  où  le  général  Liprandi  commençait 
une  démonstration  «lu  cùié  de  Balaklava. 

Mais  les  Tirailleurs  algériens  viennent  d'arriver  sur  le 
lieu  du  combat;  ils  se  précipitent  sur  Tennemi  en  pous- 
sant leur  cri  aigu  qui  domine  le  bruit  de  la  mêlée,  et  qui 
va  jeter  l'épouvante  parmi  les  Russes.  Profitant  des  ac- 
cidents du  sol ,  ils  se  rasent  dans  les  broussailles  pour 
de  là  s'élaneer  avec  la  rapidité  de  l'édair  sur  la  proie 
qu'ils  ont  choisie.  On  dirait  h  les  voir  un  troupeau  de 
lions  dccltaiucs.  Les  balles  des  Kusses  ne  savent  où  les 


frapper  ;  ils  dispuraisseiit ,  apparaisseiil ,  se  coucheul,  se 
lèvent  9  mais  ils  combattent  toujours.  Us  chaînent  â  la 
baïonnette  ;  ils  engagent  avec  l'ennemi  des  luttes  corps-à- 
corps.  Saisis  d'admiration  à  la  vue  des  prodiges  de  vaillance 
qifils  accomplissent,  les  Auglais  leur  crient  :  «  Bravo! 
Algerianersl  » 

De  nouvelles  réserves  arrivent  à  l'ennemi  ;  deux  fois 
repoussës,  les  Hosses  reviennent  à  la  charge,  et  le  ter- 
rain est  disputé  pied  à  pied.  De  part  et  d'autre,  on 
se  bat  avec  une  incroyable  fureur,  et,  toujours  combat- 
tant, les  Tirailleurs  arrivent  sur  une  redoute  quatre  fois 
enlevée  aux  Anglais  ;  un  gros  d'ennemis  l'occupe  et  les 
fusille  à  bout  portant,  pendant  que  les  projectiles  des 
pièces  russes  joncbent  le  sol  de  leurs  cadavres.  A  ce 
moment,  le  cheval  du  colonel  de  Wimpffeh*  s'aflaisse 
frappé  par  un  boulet.  Le  colonel  n'est  pas  blessé  I  II 
s'élance  en  avant;  élcctrisés  par  son  exemple,  les  Ti- 
railleurs escaladent  la  redoute,  et  hachent  sur  ses  para- 
pets ceux  qui  la  défendent. 

De  toutes  parts,  les  Russes  fuient  en  désordre;  nos 
wiUlats  les  poursuivent  juscpi'à  l'escarponient  (pii  forme 
la  limite  extrême  des  deux  plateaux,  les  précipitent  péle- 
méle  de  ces  hauteurs  abruptes,  et  le  fond  de  la  vallée 
s'encombre  de  leurs  morts. 

A  quatre  lieures  du  soir,  la  bataille  était  gagnée. 

Il  fut  avéré  que  1S,000  hommes  seulement  de  l'ar- 
mée alliée,  16,000  Anglais  et  3,000  Français,  s'étaient 
trouvés  engagés  contre  70,000  Russes,  en  comprenant 
dans  ce  dernier  nombre  la  division  Liprandi  qui  me- 
naçait la  ligne  de  Balaklava,  et  la  sortie  exécutée  par 
la  garnison  de  Sébastopol  sur  la  gauche  des  travaux, 
sortie  dans  laquelle  fut  tué  le  général  de  Lodiimbl. 
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Les  perles  de  l'ennemi  furent  évaluées  su  chiffre 
énorme  de  15,000  hommes,  dont  5,000  morts  comp- 
tés et  enterrés  sur  le  champ  de  bataille;  bien  que 
conaidérahkBy  celles  des  années  alliées  étaient  bien 

inférieures. 

Le  régiment  des  Tirailleurs  algériens  eut  2  oftjcîers 
tués  : 

MM.  Ahmbd-bbl-Aiibt,  lieutenant, 

Mouammed-Zërfaoci,  lieutenant, 

et  i  blessés  : 

MM.  ScHWEiRBEiiG,  Capitaine, 
LoTBR,  sons-lleutenant, 
VÉRAN,  soiis-lieiitenaiit , 
Sâïd-ben-Au,  sous-lieutenant  ; 

Mt  sous-offidersy  caporaux  ou  soldats  furent  tués  on 

blessés* 

Le  régiment  lut  cité  [K)ur  sa  brillante  conduite,  et, 
dans  son  rapport  otTiciel,  le  général  Bosquët  parla 
ainsi  des  Tirailleurs  algériens  dont  il  avait  pu  appré- 
cier, une  fois  de  plus,  l'audace  el  Tintrëpidité  : 

EiTRAiT  du  rapport  êur  h  combat  d^fnkermann,  du  5 

novembre  1S54,  adressé  au  Général  en  chef  de  Var- 
mée  d*Orient. 

« 

■  Les  Tirailleurs  algériens,  à  travers  les  broussailles, 

•  bondissaient  comme  des  panthères.  Cette  journée  leur 

•  fait  honneur,  ainsi  qn*à  leur  colonel  de  WiMPFPEfi .  • 

A  la  suite  de  la  bataille  d*lnkcrniann,  le  colonel 
UE  WufPFFEvN  fut  nommé  commandeur  de  la  Légion- 
d'Boaneur;  le  corps  reçut  diverses  récompenses. 

Le  8  novembre,  dans  un  conseil  de  guerre  réuni 

<'bez  lord  Kaginn,  il  tut  d/cidé  à  Tunanimilé  «[ue  Tas- 


saut  serait  ajourné  jusqu'à  l'arrivée  des  renions  qu'on 
attendait;  d'impérieuses  nécessités  motivaient  cet  ajovr- 
nement.  On  résolut  de  se  retrancher  plus  solidement 
dans  les  positions  défensives,  de  manière  à  rendre  désor- 
mais int'ruclueuse  toute  nouvelle  tentative  de  Tennenii. 
Les  approches  françaises  contre  la  ville  furent  dévelop- 
pées, et  les  parties  faibles  de  notre  ligne  de  circonval- 
lalion  furent  renforcées  par  de  solides  ouvrages. 

Peu  de  jours  après,  des  renforts  envoyés  par  les 
bataillons  des  trois  provinces  de  TAIgérie  vinrent  com- 
bler les  vides  faits  dans  les  rangs  du  régiment  de 
Tirailleurs  algériens  par  le  feu  de  Tennemi,  et  par  les 
maladies. 

Le  14  novembre,  avant  le  jour,  iine  effroyable  tem- 
pête s'abattit  sur  le  camp  des  assiégeants.  Rien  ne  sau- 
rait donner  une  juste  idée  de  la  fureur  des  éléments 
déchaînés  durant  celte  terrible  journée ,  qui  faillit  être 
celle  de  la  ruine  des  armées  alliées.  On  eut  à  déplorer 
de  grands  désastres  dans  les  bivouacs  et  dans  les  flottes. 

Cette  tempête  était  un  avertissement  de  l'hiver,  qui 
s'avançait  avec  son  sombre  corlégc  ;  maintenant  allait 
commencer  une  autre  lut  le,  la  lutte  avec  le  froid,  la 
neige,  les  pluies  torrentielles,  les  ouragans  du  ciel,  de 
la  terre  et  de  la  mer. 

Le  21  novembre,  100  rïjhmen  délogent  les  Russes 
des  ti^us  qu'ils  occupent  en  avant  des  lignes  anglai- 
ses ;  une  sortie  s'ensuit,  et  Tennemi  est  vigoureusement 
repoussé. 

Dans  les  nuits  des  2  et  .i  décembre,  la  garnison  lonic 
de  nouvelles  sorties,  et  le  39*  de  ligne,  qui  se  trouve, 
de  garde  aux  tranchées  attaquées,  force  deux  fois  l'en- 
nemi à  s'éloigner. 
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Les  dispositions  relatives  aux  paitemeutaires  sont 
réglées  le  11  décembre. 

Vlll.  Cependant,  il  îinportaU  de  combettre  les  me- 
naces perpétuelles  de  Fennemi.  Le  général  en  chef 
orgaai«a,  le  17  décembre,  trois  compagnies  d'éclaireur$ 
vçkmtmres  doni  la  missioa  éteit  d'éclairer  lé  terrain 
entre  Sëbastopol  et  ta  ligne  de  nos  tranchées  lés  plus 
avancées;  leur  rôle  était  aussi  important  que  dange- 
reux :  ils  devaient,  la  nuit,  par  petites  brigades  de 
cktq  hommes,  se  blôttir  en  avant  des  tranchées,  débns* 
quer  tirailleurs  ennemis  en  enlevant  leurs  abris, 
éventer  les  sorties,  et  détruire  le  système  des  petites 
embuscades  russes,  qui  nous  faisaient  beaucoup  de  mal* 
Le  régiment  des  Tirailleurs  algériens  envoya  son  con- 
tingent de  volontaires  à  ce  poste  périlleux,  et,  dès  le 
m  décembre,  le  lieutenant  Cuazotte*  fut  blessé  dans 
un  coup  de  main  tenté  sur  les  embuscades  de  l'ennemi. 
Cet  ofBcier  fut ,  depuis^  remplacé  aux  éclaireurs  volon- 
taires par  le  lieutenant  Mumer. 

D'un  autre  coté,  des  reconnaissances  furent  poussées 
pour  steurer  de  la  position  réelle  de  Tarmée  russe 
sur  la  Tchemaîa  ;  des  engagements  eurent  lieu^  et  on 
explora  le  pays  jusqu'à  Baïdar. 

iX.  Vers  la  même  époque,  le  général  ItosQUEV  réso- 
lut de  tirer  parti  des  qualités  militaires  qu'il  avait 

reconnues  chez  les  Tirailleurs  algériens  lorsqu'il  com- 
juaodait  le  bataillon  de  la  province  d'Oran.  Des  batte- 
ries, servies  par  les  Turcs,  couvraient  les  positions 
dominant  ta  vaHée  en  arrière  des  grand'gardes  du  corps 

d'observation,  et,  depuis  «piolquc  temps,  des  éclaireurs 
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russes  venaient  chaque  nuit  jeter  le  trouble  dans  cps 
batteries  et  dans  les  grand*ganlcs  établies  en  avant 
d'elleB.  Favorisés  par  Tobscurité,  ils  s'approchaient  auda- 
cieuseinent,  tiraient  sur  les  smiflnelles  avancées  et,  aus- 
sitôt, les  Turcs  repondaient  par  des  décharges  de  toutes 
leurs  pièces.  Au  bruit  de  la  canonnade ,  les  troupes  s'é- 
veillaient en  sursaut,  couraient  aux  armes,  et  se  portaient- 
à  la  hâte  aux  avant  -  postes  qu'elles  croyaient  attaqués. 
Dès  qu'elles  arrivaient,  les  Russes  se  retiraient,  ayant 
atteint  leur  but  qui  n'était  autre  que  de  nous  fatiguer 
par  ces  alertes  contittoelles;  ils  y  réussissaient  d'ailleurs 
complètement  ;  car,  massés  en  arrière  des  grand'gardes, 
et  exposés  a  un  froid  glacial ,  les  bataillons  attendaient 
là  le  jour;  souvent,  il  pleuvait,  et  ils  rentraient  accablés 
de  sommeil  et  de  lassitude. 

Enfin,  un  factionnaire  avait  été  enlevé  à  quelques 
pas  des  avant -postes,  et  si  Ton  ue  prenait  de  promptes 
mesures,  des  faits  semblables  pouvaient  se  renouveler 
tous  les  jours. 

En  conséquence,  le  général  Bosqikt  résolut  d'em- 
ployer contre  rcnneuii  les  moyens  mêmes  dont  il  se 
servait  pour  nous  harceler.  Pour  cela,  il  fallait  quel- 
ques hommes  dévoués,  itH'prisant  le  danger,  des  hommes 
qui,  par  des  marches  de  nuit  rapides,  se  porteraient 
vers  les  camps  des  troupes  russes  établies  dans  la 
plaine,  et  y  jetteraient  le  désordre  en  attaquant  sou- 
dainement les  sentinelles  placées  en  avant  des  grande- 
gardes. 

Rompus  aux  fatigues,  accoutumés  dès  leur  enfance 
aux  combats  individuels,  les  Tirailleurs  algériens  réu- 
nissaient toutes  les  conditions  requises;  ils  furent  donc 
choisis.  Au  premier  appel,  ils  acceptèrent  avec  enthou- 
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syasme  la  périlleuse  miasion  qui  leur  ëUdt  offerte,  et 

20  volontaires,  conduits  par  le  lieutenant  indigène 
>lfiÇAOUD-BEN-MouAMMtD  *,  Sortirent  une  première  fois. 
Ils  ne  rencontrèrent  aucun  ennemi,  et  rentrèrent  le 
lendemain  après  être  allés  jusqu'au  Camp  de  la  Soif 
(dêt  d-dtkêeh),  où  les  années  alliées  avaioit  campé 
après  avoir  passé  le  Belbeck. 

Un  second  détachement,  conduit  par  le  lieutenant 
indigène  OMAa-BEii-M<«AiiifED'Toinva*  (1),  poussa  jus- 
qu'aux approches  des  avant-postes  russes;  il  fut  aperçu 
par  les  sentinelles,  et  dut  rebrousser  chemin,  non  sans 
avoir  mis  en  éveil  tout  le  camp  ennemi. 

Enfin,  une  troisième  sortie  fut  faite  par  le  colonel 
»B  WiMFFPEH*,  accompagné  du  lieutenant  deLammerz* 
et  de  8  sapeurs.  Par  une  nuit  des  plus  sombres,  cette 
petite  troupe  franchit  les  grand*gardes,  et  s'avança  sans 
encombre  jusqu'au  bord  du  hic  de  la  Tehemaïa  où 
elle  se  trouva  tout -& -coup  face  â  flice  avec  un  poste 
cosaque  sur  lequel  elle  fit  feu.  Les  Cosaques  répon- 
dirent par  quelques  balles  qui  n'atteignirent  personne, 
et  se  replièrent  avec  de  grands  cris  sur  le  camp  russe 
où  ils  jetèrent  sans  doute  l'alarme  ;  car,  presque  aussi- 
tôt, le  canon  commença  à  tonner,  pendant  qu'une  vive 
fusillade  s'allumait  dans  l'obscurité.  Le  général  Bosquet 
fut  informé  du  résultat  de  cette  sortie,  et,  le  lende- 
main, â  la  nuit  tombante,  une  reconnaissance  compo- 
sée  de  trois  compagnies  fui  dirigée  vers  les  bords  du 
lac;  le  poste  cosaque  s'y  trouvait  encore.  11  avait  été 
renforcé;  après  un  court  engagement, il  battit  en  retraite 
laissant  trois  prisonniera  blessés  entre  nos  mains.  Gea^ 
prisonniers  apprirent  au  général  Bosqiet  que,  dans  la 

<!}  ATtit  apptrteiiii  to  BitailUm  d'Alger. 
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sortie  de  la  nuit  précédente,  denx  tionimes  avaient  été 
hlessés  par  le  feu  des  sapeui^s  qui  accompagnaient  le 
général  w  WiMPFfSN  ;  de  plus,  l'eanemi,  redoaUnt  une 
aérieofle  attaque,  était  resté  aous  les  armes  jusqu'au 

lendemain. 

Depuis  loi^,  les  i>claîreurg  russes  cessèrent  d'inquié- 
ter nos  avant-postes. 
Pendant  que  les  Tirailleurs  algériens  prouvaient  ainsi, 

une  fois  de  plus,  combien  on  pouvait  compter  sur 
leur  énergie  et  sur  leur  dévoùment,  les  travaux  de 
siège  se  poursuivaient,  et  cela  malgré  les  efforte  que 
l'ennemi  tentait  presque  ehacpie  jour  [)our  les  entraver. 

Dans  les  nuits  des  1 1  et  '20  décembre,  d'audacieuses 
sorties  furent  vigoureusement  repoussocs  par  le  !22'  léger, 
par  les  Anglais  et  par  le  5*  léger. 

Au  commencement  de  185.5,  l'attaque  française  se  trou- 
vait prête,  armée,  pourvue  de  munitions.  Mais  il  n'eu  était 
pas  ainsi  de  l'attaque  anglaise  :  les  souffrances  et  les  pri- 
vations avaient  consîdéralilement  diminué  l'effectif  de  nos 
alliés  ;  notre  armée  dut  leur  venir  en  aide,  et  l'ouverture 
d'une  combinaison  de  feux  contre  la  place  dut  encore  être 
ijoumée. 

Le  froid,  la  neige  et  la  pluie  continuaient  à  se  suc- 
céder sans  relâche;  le  bois  manquait  souvent;  car, 
pour  en  trouver,  il  fallait  cireuser  un  sol  durci,  et 
demander  à  la  terre  des  racines  qu'on  n'extrayait  de 
son  sein  qu'au  prix  des  plus  pénibles  efforts.  Nos 
tranchées  étaient  enconiltrées  d'une  boue  glacée  dont 
il  était  très-difticile,  sous  le  tir  actif  de  la  place,  de 
les  déblayer,  sol  vaseux  dans  lequel  soldats  et  tra- 
vailleurs enfonçaient  jusqu'à  mi-jambe. 

Devant  toutes  ces  souffrances,  l'attitude  des  Tirait- 
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leiiFB  algériens  était  adminUe;  ces  vaillants  soldats 

puisaient  dans  leur  indomptable  énergie  la  force  néces- 
âaire  pour  insister  aux  rigueurs  d*uu  climat  si  diiïéreot 
de  celui  de  leur  patrie;  rien  ne  pouvait  les  abattre»  et 
nulle  épreuve  n'était  au-dessus  de  leur  inépuisable  dé- 
voûment. 

Aux  dates  des  7,  M,  12,  14,  19  et  31  janvier, 
diverses  sorties  des  assiégés  furent  vigoureusement 
repousaées  par  les  42%  46%  74%  aO%  95*  de  ligne 
et  la  2*  Upon  étrangère. 

Sur  ces  enlreiaites,  le  général  Nibl,  aide-de-camp  de 
rfimpereur»  arriva  en  Grimée  ;  après  un  conseil  tenu  le 
I*'  février,  le  général  décida  que  des  travaux  d'approdie 
seraient  exécutés  devant  la  tour  Malakoff  par  le  corps 
du  Génie  aux  ordres  du  général  Bosqukt. 

Le  i>  février^  un  ordre  général  apprit  aux  troupes 
que^l'Empereur  venait  d'arrêter  une  nouvelle  organi- 
sation de  Tarmée  d*Orient  en  la  constituant  définitive- 
ment en  deux  corps,  dont,  jusqu'alors,  les  commande- 
ments n'avaient  été  exercés  que  provisoirement.  Le  gé- 
néral Peussier  commandait  le  corps  attaebé ,  comme 
précédemment ,  â  Tattaque  de  gauche  ;  le  général  Bosquet 
conservait  le  commandement  du  2"  corps  qui,  tout  en 
restant  corps  d'observation ,  était,  en  outre,  chargé  des 
travaux  de  l'attaque  dite  Malakoff. 

X.  Le  régiment  continua  à  faire  partie  du  2'"  corps, 
et  les  ïirailleura  algériens  qui,  de  même  que  les 
autres  troupes  du  corps  d'observation,  n'avaient  encore 

été  représentés  dans  les  travaux  du  siège  que  par  leur 
contingent  d'éclaireurs  volontaires,  concoururent  dès- 
lors  an  service  des  tranchées.  Ce  service  devait  être 
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fertile  en  combats  sanglents,  eu  lattes  acheniées,  ef 

les  Tirailleurs  allaient  bientôt  inscrire  de  nouveaux  traits 
de  courage  et  d'héroïsme  dans  leurs  archives  déjà  si  glo- 
rieuses. 

Des  rapports  provenant  d'espions  et  de  déserteiirs 
constataient  la  présence  d*nne  partie  de  la  17*  division 
russe  sur  la  rive  droite  de  la  Tchernaia ,  près  du  village 
de  Tchorgoun.  Le  général  Canhobert  résolut  de  cher^ 
cher  à  faire  enlever  ou,  tout  au  moins,  à  refouler  vigou- 
reusement ce  gros  de  Tarmée  ennemie,  et,  selon  les 
instructions  «{u'il  reçut ,  le  général  Bosgii:;!  partit  dans 
la  nuit  du  19  au  20  février  avec  une  partie  de  son 
corps  d'armée.  Les  deux  bataillons  du  régiment  de 
Tirailleurs  algériens  (commandants  Casti-x*  et  GibOxN*), 
aux  ordres  du  colonel  de  WimpffliN  fimit  partie  de 
cette  expédition. 

Au  moment  où  les  troupes  se  mirent  en  marche,  la 
nuit  était  très-obscure,  et  une  pluie  fine  chassée  par 
un  vent  du  nord  tombait  depuis  une  demi-heure  en- 
viron. Bientôt,  à  cette  pluie,  succéda  un  ouragan  subii 
de  neige  qui  s'abattit  avec  une  extrême  violence,  et 
une  heure  était  à  peine  écoulée^  que  les  neiges  amon- 
celées recouvraient  entièrement  le  sol.  L'ordre  de  re- 
venir fut  aussitôt  donné;  mais  cet  ordre,  qui  parvint 
difficilement  aux  corps,  fut  plus  difficilement  encore 
exécuté;  ne  pouvant  conserver  une  direction  exacte  au 
milieu  de  la  tourmente,  les  troupes  s'égarèrent,  tant 
l'obscurité  était  profonde.  Elles  regagnèrent  enfin  leurs 
bivouacs  devenus,  en  peu  d'heures,  tellement  mécon- 
naissables, que  les  soldats  ne  purent  qu'à  grand'{>eine 
retrouver  l'emplacement  de  leurs  tentes,  qui  étaient  pres*^ 
que  entièrement  ensevelies  sous  la  neige. 
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Plusieurs  cas  de  congélation  se  manifestèrent,  et  cet 
oimgMi  de  neige  et  de  glace  eut  pour  nos  travaux 
d'approche  des  conséquences  cruelles. 

Dans  la  nuit  du  2.*^  au  2i  février»  une  vigoureuse 
attaque  fut  dirigée  sur  de  sérieux  travaux  de  contre- 
apfirôche  élevés  par  les  Russes  en  face  même  de  nos 
ouvrages,  sur  le  bas  d*un  contre*fort  du  plateau  d*Inker- 
mann  qui  descend  à  la  baie  dite  du  Can'ringe.  Celle 
attaque  meurtrière,  dans  laquelle  le  général  de  Monet  fut 
Uesséy  ne  donna  pas  tous  les  résultats  espérés;  car  de 
fortes  réserves  qui  défendaient  Touvragc  ennemi  empê- 
chèrent de  le  détruire  tout-à-fait.  Nos  perles  furent  consi- 
dérables, maïs  moindres  pourtant  que  celles  des  Russes. 

Lee  assiégés  déployaient  une  activité  infotigable;  leurs 
efforts  se  concentraient  sur  Malakoff ,  et ,  sur  tous  les 
versants  entre  le  port  et  la  baie  du  Carénage,  s'élevaient 
de  nombreuses  et  habiles  défenses.  Chaque  nuit,  de  nou- 
velles embuscades  surgissaient  au  flanc  des  ravins  ou 
sur  les  terrains  mamelonnés,  et  d*habiles  tireurs  harce- 
laient continuellement  nos  approches  les  plus  avancées. 

Le  3  mars,  le  lieutenant  indigène  lUnboim-ToiJBAli  fui 
frriëvement  blessé  dans  la  tranchée,  où  il  était  de  ser- 
vice avec  le  \*'  bataillon  du  régiment  de  Tirailleurs 
algériens. 

Les  éckireura  volontaires  fournis  par  le  corps  à  l'atla* 

que  de  gauche  continuaient  vaillamment  leur  périlleux 
service,  et,  le  5  mars,  le  capitaine  Mumer  et  le  sergent 
Mohamhed-bbl-Hahi  furent  cités  à  Tordre  de  Tarmée. 

Vere  le  13  mars,  nos  batteries  anciennes  et  nouvelles 
étaient  en  état  d'ouvrir  leur  feu  ;  malheureugemenl,  nos 
alliés  n'étaient  pas  encore  prêts.  Tous  ces  retards,  on  ne 
pouvait  se  le  dissimuler,  étaient  extrêmement  funestes 

10 
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pour  l'attaque,  en  ce  sens  surtout  qu'ils  iiermettaient  à 
la  dëfense  un  développement  qui  doublait  les  obstacles  et 

utullipliail  les  dangers. 

XI.  Le  14  mars,  trois  postes -avances  des  Russes 
sont  vigoureusement  enlevés  par  nos  troupes  sous  la 

(lircrlinn  du  général  HissoN,  dr  service  à  la  tranchée; 
les  enucoiis  reviennent  en  T)ond)re  pour  reprendre  le 
terrain  sur  lequel  le  colonel  du  Génie  Frossard  a  déjà  mis 
ses  travailleurs  à  l'œuvre.  Assaillies  par  le  nombre,  les 
compagnies  engagées  tiennent  résolument,  mais  elles  sont 
cruellement  éprouvées.  Trois  compagnies  de  Tirailleurs 
algériens,  commandées  par  le  chef  de  bataillon  Gibon, 
accourent  opportunément  à  leur  aide;  elles  se  lancent 
à  la  baïonnelle  sur  l'ennemi,  et  le  refoulent  après  une 
lutte  acharnée  où  plusieurs  des  siens  sont  tués  ou 
blessés. 

A  la  suite  de  ce  fait  d'armes,  le  corps  fut  cité  dans 

l'ordre  général  du  lîJmars  hS.).)  du  général  commandant 
en  chef  l'armée  d'Orient  «  pour  l'audace  avec  laquelle^ 
«  dans  la  nuit  du  \4  au  15  mars»,  trois  compagnies  s$ 
«  sont  jetées  sur  une  masse  d^infanterie  russe ,  Vont  mise 

«  en  déroute  cl  refoulée  dans  la  place,  » 

XII.  Le  lendemain,  15  mars,  cinq  autres  embus- 
cades furent  enlevées.  Des  travailleurs  les  détruisirent 
malgré  le  feu  violent  de  renncmi  qui,  ainsi  que  la 
veille,  revint  à  la  charge  sans  parvenir  à  réoccuper 
les  positions  qu'avaient  conquises  nos  soldats. 

Dans  cette  journée,  le  sous -lieutenant  indigène  Cad- 
DoiiR-BËiN-IzA  fut  blessé,  ainsi  que  plusieurs  inihtaircs 
du  riment. 
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Le  17  mars,  le  colonel  de  Wimpffen  fut  promu  au 
grade  de  général  de  brigade.  !l  reçut  le  commandc- 
inenl  de  la  T"  brigade  de  la  2"  division  du  2'  corps 
d'armée^  et,  comme  les  Tirailleurs  algériens  apparte- 
naient à  cette  brigade,  ils  continuèrent  à  rester  sous  les 
ordres  d'un  chef  dont  le  bienveillant  appui  ne  leur  man- 
qua jamais. 

Le  colonel  Rose*,  qui,  autrefois,  avait  commandé 
le  Bataillon  de  Tirailleurs  indigènes  des  provinces  d'Al* 

ger  et  de  Titlieri,  fut  nommé  au  eorps  en  remplace- 
ment de  M.  D£  Wimpffen  ;  peu  de  jours  après,  il  arrivait 
à  son  poste. 

Dans  la  nuit  du  23  au  23  mars,  une  sorte  d*assaut 
générai  contre  nos  cheminements,  exécuté  par  quinze 
ou  seize  bataillons  russes  au  moins,  fut  repoussé  par 
les  troupes  de  service  aux  tranchées  sous  la  direction 

du  général  d'Adtëmarre. 

Le  24  mars,  trois  officiers  du  régiment, 

IMM.  OMAR-B£N-MoHAMMED-ToiNa  *  (1),  lieutenant 
indigène, 

Mohammed-ben-Aîssa  ,  lieutenant  indigène, 

et  LoTER,  sous-lieulenanl, 
furent  blessés  à  la  tranchée;  plusieurs  sous-olTiciers, 
caporaux  ou  soldats  du  régiment  furent  tués  ou  blessés 
le  même  jour. 

Le  lieutenant  Omar-ben-Mohammed-Tounci,  tians[>orté 
à  l'ambulance,  mourut  de  ses  blessures  en  pressant  sur 
sa  poitrine  sanglante  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  qu'il  venait  de  recevoir  sur  la  proposition 
du  chef  de  corps  appuyée  pur  le  général  de  Wimpffen. 

(1.  Avait  été  sergent  au  bataillon  d'Alger. 


17  avril,  le  sous-lieatenanl  BokmeVal,  du  corps, 
tut  Messe  à  la  traiiehée. 

Le  U  avril,  le  chef  de  bataillon  Castex  \  du  régi- 
ment, eut  le  poignet  enlevé  par  un  boulet  au  moment 
où  il  pénétrait  dans  la  tranehée  à  la  tête  de  son  batail- 
lon (le  r). 

Cependant,  les  Russes,  auxquels  on  laissait  un  temps 
précieux,  entassaient  défenses  sur  défenses  ;  ils  tenaient 
sans  cesse  de  poissantes  réserves  prêtes  à  protéger 

leurs  nouveaux  ouvrages  î  tel  était  l'état  des  choses 
lorsqu'il  fut  décidé,  de  concert  avec  l'armée  alliée,  que 
le  feu  serait  ouvert  le  9  avril  sur  toute  la  ligne  des 
attaques. 

Depuis  l'ouverhirc  des  tranchées  de  l'attaque  Mala- 
kofi',  il  ne  s'était,  pour  ainsi  dire^  pas  écoulé  un  jour 
sans  que  les  Tirailleurs  algériens  n'eussent  quelques- 
uns  des  leurs  frappés  par  le  feu  de  Tennemi,  et,  au 
milieu  des  luttes  incessantes  de  celte  (cuvre  laborieuse 
qui  restera  comme  un  impérissable  monument  de  cou- 
rage infatigable,  de  résolution  et  de  force,  tous,  sans 
distinction  de  grade,  payèrent  largement  de  leur  per- 
sonne. 

Que  de  traits  héroïques  !  que  do  généreux  dévoû- 
ments!  que  de  morts  belles  et  glorieuses! 

Malheureusement,  les  documents  nous  manquent  pour  - 
tout  dire  :  nous  ne  pouvons  citer  les  noms  de  tous  les 
sous  officiers,  caporaux  et  soldats  qui  furent  tués  ou 
blessés  dans  cette  héroïque  épopée;  car,  ainsi  qu'on  a 
pu  le  voir,  nous  avons  dû  nous  borner  à  signaler  les 
olficiers. 

Maintenant,  les  événements  vont  grandir,  et  les  Tirait 
leurs  algériens  reparaîtront  encore  au  premier  rang  dans 
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les  péripéties  terribles  et  saisissantes  qu'il  nous  reste  è 
raconter. 

Xill.  Le  9  avril,  le  feu  s'ouvrit  contre  la  place  dans 
toutes  les  directions. 

Le  11  avril,  pendant  Tenlèvement  d'embuscades  en- 
nemies, 1c  sous-lieutenant  Gellt,  du  corps,  fut  blessë 
à  la  tranchée. 

On  continuait  à  cheoiiner  sous  le  feu  incessant  de  la 
mitraille,  tout  en  poursuivant  chaque  nuit  la  guerre  per- 
manente d'embuscades. 

Des  attaques  furent  dirigées  contre  les  travaux  russes 
vers  le  cimetière»  et  contre  ceux  en  avant  de  la  partie 
de  nos  approches  appelée  le  T.  Après  des  luttes  achar- 
nées, une  série  d'embuscades,  dont  une  partie  avait 
atteint  les  proportions  de  véritables  remparts,  tombèrent 
définitivonent  en  notre  pouvoir.  On  continuait  les  tra- 
vaux, et  on  les  perfectionnait,  tout  ea  entretenant  le 
tir  régulier  des  batteries. 

L'hiver  était,  terminé;  l'été  venait,  et  le  sol,  naguère 
couvert  de  glace  et  de  neige,  offrait  maintenant  le 
spectacle  des  ridiesses  d'une  vigoureuse  et  remar<juable 
végétation. 

Le  1*'  mai^  les  ouvrages  de  contre-approche  de  l'en" 
oeml,  en  avant  de  notre  batterie  40,  furent  vigoureu-^ 
sèment  enlevés  ft  la  baïonnette.  Le  lendemain,  une 

sortie  fut  repoussée. 

A  cette  époque,  le  général  de  là  Marmora  débarqua 
à  Kamieseh  avec  le  premier  convoi  d'un  corps  expédi- 
tionnaire piémontais  de  15,000  hommes,  qui,  à  la  suite 
d^ui  traité  avec  la  Sardaigne,  venait  partager  le&cu/nbal)» 
et  la  gloire  des  armées  alliées. 
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Le  10  mai,  le  lieuteuant  Glemmër,  du  corps^  i'iil  blessé 
â  la  tranchée. 

XIV.  Le  19,  le  général  Canrobkrt  remit  le  coininan- 
demen  en  chef  au  général  Pelissier. 

Dans  les  nuits  des  2 1  et  22  mai,  de  vigoureuses  attaques 
furent  dirigées  contre  les  lignes  ennemies,  et,  pendant  que 
nos  troupes  se. préparaient  à  la  seconde  de  ces  attaques, 
les  corps  désignés  pour  prendre  part  à  l'expédition  de 
Kertsch  s'embarquèrent  dans  le  port  de  Kamiesch. 

A  la  date  du  26  mal ,  le  lieutenant-colonel  Roqors  fut 
nonunc  au  corps  en  remplacement  de  M.  Lévy  promu 
colonel. 

Vers  la  même  époque,  une  reconnaissance  fut  poussée 
dans  la  Tchemaïa  par  le  général  Canrobert.  Après  une 

faible  résistance,  l'ennemi  se  replia  sur  ses  réserves  dans 
la  direction  de  Mackensic  et  d'Âïtodor.  1^  but  que  se 
proposait  le  général  en  chef  se  trouva  dès-lors  atteint,  et 
l'armée  française  put  s'étendre  dans  la  plaine,  et  établir 

snccessivcmont  différents  corps  dans  la  direction  de 
Uaïdar,  fertile  vallée  qui  devait  nous  fournir  de  précieux 
fourrages. 

XV.  Cependant,  la  pensée  des  généraux  en  chef  se 
tournait  incessamment  vers  l'attaqtie  du  Mamelon-Vert 
(redoute  de  Kamtchatka),  dont  les  feux  continuels  cau- 
saient le  plus  grand  mal,  et  empêchaient  les  Anglais 
d'avancer  dans  leurs  travaux  sur  le  liraiul-Ucdan. 

L'expédition  de  Kertsch  venait  de  porter  un  premier 
coup  aux  Russes  dans  la  mer  d'Azoff.  Anapa  n'existait 
plus  ;  Geisk ,  Marioupol ,  Taganrog  bnilaient  avec  leurs 
approvisionnements  ;  notre  armée  s'élail  dé[»loyéc  sur  la 
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Tt'licrnaïa^  et  avait  ('tendu  ses  positions  sur  la  droite, 
au-delà  de  Tchorgoun  dont  les  hauteurs,  occupées  par 
les  Sardes,  formaient  Textrême  droite  de  l'armée  alliée. 
Des  lettres  Interceptées  faisaient  connaître  que  la  garni- 
son de  Sél)asto[)ol  souffrait  beaucoup  de  notre  bombar- 
demenl,  qu'en  cuire,  les  maladies  y  causaient  de  graves 
ravages  ;  bref,  le  moment  était  favorable  pour  tenter  un 
coup  décisif. 

Un  grand  conseil  s'assembla,  et  l'attacjue  du  Mamelon- 
Vert  fui  résolue  pour  le  7  juin.  L'action  devait  itonser* 
ver  le  caractère  d*une  surprise;  l'artillerie  préparait 
d'abord  les  voies  par  un  feu  violent,  et  les  troupes  enga- 
gées avaient  ordre  de  ne  pas  se  laisser  entraîner  au-delà 
ëes  ouvrages  fixés;  car  on  ne  voulut  pas  prévoir  le  cas 
où^  la  fortune  souriant  à  nos  efforts,  on  pourrait  tenter 
de  poursuivre  l'assaut  jusqu'au  bastion  de  .Malakoff. 

Les  détails  d'exécution  furent  confiés  au  général 
Bosquet. 

Les  2*,  3%  \*  et  .5*  divisions  du  2*  corps  furent  dési* 

gnées  pour  l'atlacjue. 

Dès  le  6,  à  la  pointe  du  jour,  nos  batteries  ouvrirent 
un  feu  terrible  contre  les  ouvrages  de  Karabeinaïa;  le 
Mamelon<Vert  fut  écrasé  par  une  pluie  de  bombes,  et, 
bien  que  l'artillerie  ennemie  répondît  avec  sa  vigueur 
accoutumée,  notre  feu  dégrada  sérieusement  les  ouvrages 
contre  lesquels  on  devait  se  lagcer  le  lendemain. 

Le  7  juin,  à  4  heures  et  demie  du  soir,  les  colonnes 
iVassaut  se  mirent  on  marclie  pour  gagner  leurs  postes 
de  combat. 

Dans  l'action  qui  allait  s'engager,  nos  efforts  devaient 

se  porter,  à  droite,  sur  les  Ouvroffes-BInncs  (appelés  par 
les  Russes  rcduuteîi  de  Vollivnic  et  de  S<.>lighmski},  et, 


au  centre,  sur  le  Manielon-Vert,  landis  (|ue  i'alUque  de» 
Anglais  devait  être  dirigée,  à  gauche,  sur  Touvrage  dit 
des  Carrières. 

Les  3"  et  4*  divisions,  sous  les  ordres  des  généraux 
Mayiian  et  DcLAC,  furent  massées  du  côté  du  Carénage; 
les  2*  et  5*,  sous  les  ordres  des  généraux  Camoo  et 
BiiuifET,  furent  placées  au  centre.  La  1"*  brigade  de  la 
2*  division,  i\  laquelle  appartenait  le  régiment,  était 
commandée  par  le  général  de  Wimpffen  ;  elle  fut  dispo- 
sée en  trois  colonnes  :  les  Tirailleurs  algériens  (colonel 
Rosr)  à  droite;  le  50*  au  centre,  et  le  3*  de  Zouaves  è 
gauche. 

Vers  six  heures  du  soir,  les  derniers  ordres  étaient 
donnés;  tout  était  prêt,  et  chacun  attendait  impatiem- 
ment rheure  du  combat. 

Les  fusées  de  signal  sillonnent  Tair,  et,  aussitôt ,  les 
troupes  s'élancent  des  tranchées  ;  sous  les  feux  conver- 
gents de  la  redoute  du  Grand -Redan  et  des  batteries 
à  gauche  de  la  tour  MakkolT,  elles  franchissent  les 
parapets  et  bondissent  vers  l'cnnenii.  Le  général  de 
Wimpffen  *  est  à  leur  tête,  et,  conduits  par  le  colonel 
Rose  %  les  Tirailleurs  algériens  se  précipitent  en  avant 
avec  un  irrésistible  élan.  En  un  clin  d'œil ,  le  sol  se 
jonclie  de  leurs  cadavres  ;  niais  rien  ne  les  arrête ,  et , 
au  milieu  d'un  ouragan  de  mitraille ,  ils  envahissent 
la  colKne  comme  une  marée  vivante  poussée  par  une 
irrésistible  puissance  ! 

Pendant  qu*une  partie  des  Tirailleurs  pénètre  dans  le 
Mamelon-Vert,  d'autres  se  ruent,  avec  le  colonel  Rose,  • 
sur  une  batterie-annexe  de  la  redoute;  ils  Tabordent  ré- 
solûment,  et,  malgré  la  résistance  terrible  des  Russes 
qui  luttent  en  désespérés,  malgré  la  tusillade  qui  renverse 
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à  boat' portant  leurs  premiers  rangs,  ils  s'y  logent  victo- 
rieusement. 

Animés  par  le  succès,  n'écoutant  que  l'ardeur  qui 
ks  entraîne,  quelques-uns  s'élancent  à  la  poursuite  des 
Russes  jusqu'au  fossé  de  la  batterie  Malakoff  ;  ils  fran- 
chissent ce  fossé ,  et  veulent  escalader  les  embrasures  ; 
mais,  lout-à-coup,  un  l'eu  roulant  les  décime,  et  couvre 
en  un  instant  le  terrain  de  morts  et  de  blessés.  D'énor- 
mes "réserves  ennemies  apparaissent  soudain,  garnissent 
les  remparts  qui  vomissent  le  fer  et  le  feu^  et,  après 
d'héroïques  cft'orls,  nos  vaillants  soldats  sont  pourtant 
forcés  de  se  replier  devant  des  forces  considérables  qui 
marchent  droit  sur  notre  attaque  du  centre.  Plusieurs 
d'entre  eux  sont  blessés  et  demeurent  au  pouvoir  des 
Husses. 

Cependant,  nos  bataillons  décimés  et  désunis  se  rallient 
en  arrière  du  Mamelon-Vert  qu'une  explosion  subite  a 
encombré  de  poutres,  de  planches  et  de  cordages  en* 
flammés  ;  ce  point  important,  si  vaillamment  enlevé, 
n^i  pu  olïrir  aucun  abri  contre  le  retour  des  Russes, 
et  ceux-ci  l'occupent  de  nouveau  ! 

Le  général  Bosquet  a  suivi  le  mouvement  avec  une 
anxiété  croissante  ;  il  a  compris  la  gravité  de  la  situation, 
et,  pendant  que  le  général  Camo»  fait  sortir  des  tranchées 
sa  2*  brigade  (général  Vergé*),  il  envoie  â  la  5*  division 
(général  Brvfiet)  l'ordre  de  se  porter  en  toute  lilte  au  se- 
cours (le  la  brigade  de  Wimpffen  menacée  d'être  écrasée. 

Pendant  que  ces  ordres  s'exécutent,  les  Tirailleurs 
•  algériens  font  des  efforts  surhumains  ;  beaucoup  de  leurs 
olfîders  sont  tués  ou  blessés»  et  leurs  pertes  s'augmen- 
tent de  minute  en  minute. 

Kniin,  les  colonnes  de  secours  arrivent  ;  les  parapets 
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sont  de  nouveau  franchis;  les  Russes  sont  repoussés 

une  seconde  fois,  et,  à  sept  heures  et  demie  du  soir, 
le  Mamelon-Vert  nous  est  définitivement  acquis. 

De  leur  eôté«  les  brigades  de  Lavaiianbe  et  de  Failly 
s'étaient  emparées  des  ouvrages  des  22  et  27  février; 
les  Anglais  oc(Mi{)niont  la  position  dos  Carrières. 

11  fallait^  avant  tout,  s'établir  assez  solidement  pour 
repousser  les  tentatives  de  Tennenii  pendant  la  nuit  ;  les 
travailleurs  se  mirent  aussitôt  à  l'œuvre,  et,  an  milieu 
de  la  fusillade  et  des  bombes,  chacun  rivalisa  d'ardeur, 
d'énergie  et  de  courage.  Trois  fois^  les  Russes  tentèrent 
de  reprendre  ces  importantes  positions,  et  trois  fois  leurs 
attaques  désespérées  furent  roj)oussées.  Les  résultats  de 
celte  brillante  journée,  où  ils  perdirent  leur  première 
ligne  de  défense,  furent  d'une  extrême  importance  et 
produisirent  un  immense  effet  moral  sur  nos  troupes. 

Nos  pertes  furent  évaluées  A  .*),000  hommes  environ 
tués  ou  blessés,  et,  sans  l'ardeur  des  troupes  qui  avaient, 
malgré  les  ordres  donnés,  dépassé  le  Mamelon- Vert,  cette 
importante  position  nous  eût  coûté  beaucoup  moins. 
.500  prisonniers  et  7o  bouches  à  feu  étaient  en  notre 
pouvoir. 

.  Le  régiment  de  Tirailleurs  algériens  avait  été  rudement 
éprouvé. 

Les  officiers  dont  les  noms  suivent  avaient  été  lués  : 
MM.  ScHWEiNBERG,  Capitaine, 

ÉBERUN,  capitaine, 

Pattier*,  capitaine, 
.  Pacaud%  lieutenant, 

Hanusse,  lieutenant, 

CorsTÈRE,  lieutenant, 

Pki»si:z,  lieutenant, 
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Laotae,  lieutenant, 

Meçaoud-ben-Mohahmed*,  lieutenant  indigène, 

BocRGKOis*,  sous-lieulcnant, 
Serp£NT1m,  sous-lieutenant, 
GÉRAiiD*,  sous-lieutenant. 
Loyer,  sous-lieutenant. 

\jcs  officiers  dont  les  noms  suivent  avaient  été  blessés  : 

MiM.  GiBON,  chef  de  bataillon, 
Piémi,  capitaine^ 

U(KHJti-EiiL  *,  capitaine,  —  mort  de  ses  bles- 
sures, 
CoMOT*,  capitaine, 
Peusse,  capitaine, 

Dejoux,  capitaine,  —  mort  de  ses  blessures, 
YÉRAN,  lieutenant, 
Hdmert,  lieutenant, 

MAHNODD-BEL-HADj-MAnMOiîD  lieutenant, 

Moiiammei>-bi:n-.\mah-Chibli  *,  lieutenant, 
Jauge,  sous-iiculennnt, 

Legrand,  sous-lieutenant,  —  fait  prisonnier  par 
rennenii, 

Masse*,  sous-liou tenant, 
Haffln,  sous-licu tenant, 
Bunpieo,  sous-lieutenant, 
TiDERRY,  sous-lieutenant, 

LkHVfV.      Fkuriekes,  suus-lieutenant,  —  mort  de 

ses  blessures. 
Mustapha- BEN -Ferkatadji,  sous -lieutenant,  — 

mort  de  ses  blessures, 

Mohammed-bkn-Ahdelkader*,  sous-liculcnant. 
Le  nombre  des  oUiciers  morts  s'élevait  doue  à  1 7  ; 
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celui  des  blessés  à  16.  Total  :  33  officiers  hors  de 
combtt. 

498  soiis-officiers,  caporaux  et  tirailleurs  avaient  été 
tués  ou  blessés. 

Plusieurs  militaires  du  corps  avaient  été  blessés  et 
faits  prisonniers  dans  les  fossés  de  Malakoff  ;  [)arini  eux 
se  trouvaient  : 

Laportb  de  la  Thibaudière,  sergent-major^ 
JimNG*,  sergent-major  (5  blessures)» 
Roussel,  sergent-mujor, 
Mas80IU%  sergent  (5  blessures)^ 
MosTAPHA-BEii-Au,  sciigent» 
Cazbaux,  sergent-fourrier,  amputé  du  pied. 
Le  régiment  de  Tirailleurs  algériens  fui  cilé  dans 
Tordre  général  du  commandant  en  chef  de  Tarmée 
d'Orient,  «  p<mr  la  jpart  active  qu'il  a  priu  à  l'enlève* 
m  ment  de  vive  force  des  redoutée  russes  en  avant  de 
«  Sébastopol,  » 

Dans  le  même  ordre,  furent  cités  à  Tordre  de  Tar* 
mée  : 

MM.  GiBO>,  chef  de  bataillon, 
PlÉTAiy  capitaine, 

MusTAPflA-BEN-FERKATAnn,  sous-lieutenant. 
Le  corps  reçut  plusieurs  récompenses. 

La  prise  du  Mamelon -Vert  et  des  Oiivrii^'cs- Blancs 
avait  inspiré  une  confiance  extrême.  Les  généraux  en 
chef  des  trois  armées  alliées  se  réunirent  en  conseil  ^ 
et  il  fut  décidé  qu'un  assaut  décisif  serait  tenté  contre 
Malakoff,  pendant  qu'un  corps  d'armée  de  ^.'>  à  30,0(K) 
hommes,  sous  le  commandement  du  général  Bosqoet, 
se  tiendrait  à  la  Tehemaîa  prêt  à  agir  selon  les  ordres 
qui  lui  parviendraient.  L'assaut  eut  lieu  le  18  juin.  Ixs 
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Tirailteors  algériens,  campés  alors  à  Textrême  gauche 

(le  nos  lignes,  sur  les  monts  Fediukines,  n'y  prirent 
point  part,  et,  durant  cette  fatale  journée  où  nos  armes» 
jusque-là  victorieuses»  éprouvèrent  leur  premier  échec» 
leur  rôle  se  borna,  comme  celui  des  autres  troupes  du 
corps  placé  sous  les  ordres  du  général  Bosquet,  à  res- 
ter sous  les  armes,  les  regards  tournés  vers  Sébastopol. 

Malgré  des  prodiges  de  valeur»  nos  troupes  engagées 
furent  repoussées,  et  nous  eûmes  près  de  3,500  hommes 
hoi^s  de  combat  ou  disparus,  sur  lesquels  1.)()  otliciers. 

A  la  suite  de  cet  échec,  le  Génie  et  FArtillerie  tra- 
vaillèrent activement  à  la  construction  des  batteries  du 
Carénage,  dont  on  espérait  beaucoup  pour  gêner  le  ravi« 
taiileujent  de  la  place  et  pour  combattre,  au  jour  d'une 
nouvelle  attaque,  les  navires  dont  les  projectiles  avaient 
mutilé  nos  divisions  le  1 8  juin* 

Presque  chaque  nuit,  les  Russes  tentaient  des  sor^» 
ties. 

Vers  le  commencement  d'août»  divers  renseignements 
donnés  soit  par  des  déserteurs,  soit  par  des  espions» 
annonçaient  que  l'ennemi,  dont  Teffectif  s'était  aug- 
menté de  renforts  arrivés  de  différentes  provinces,  se  pré- 
parait à  envahir  nos  lignes  de  U  Tchernaïa. 

XVI.  Le  IG  août,  un  peu  avant  le  jour,  les  postes- 
avancés  de  l'armée  sarde,  placés  en  éclaireurs  jusque 
sur  les  hauteurs  de  Chouliou»  sont  assaillis  par  un  vio- 
lent feu  de  batteries  de  position  et  par  une  colonne 
d'infanterie  russe.  Nos  alliés  résistent  vigoureusement, 
et  n'abandonnent  le  parapet  d'un  épaulement  derrière 
lequel  ils  s'abritent  que  lorsque  les  Russes  en  couron- 
nent le  faite. 
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iininédialement  après  cette  attaque,  le  général  Read 
se  range  eu  bataille  vis-à-vis  des  monts  Fsdiukines  ;  une 
nombreuse  arlillerie  borde  la  crête  du  plateau  dominant 
la  vallée,  et  des  pièces  placées  à  mi-côte,  au-dessous 
de  la  liattorie-Bilboquet,  ouvrent  un  feu  très-vif  sur  nos 
embuscades  le  long  de  la  rivière. 

Dès  les  premiers  coups  de  canon,  les  divisions  fran- 
çaises prennent  les  armes,  et  courent  occuper  les  po- 
sitions désignées  à  ravaiice  ;  les  tontes  sont  ahattiies; 
mais  un  brouillard  épais,  auquel  se  joint  la  fumée  de 
rartillerie  russe,  empêche  de  distinguer  les  points  d'at- 
taque, et  favorise  Tennemi  qui,  malgré  les  avant- 
postes,  of)ère  déjà  le  passage  de  la  rivière. 

A  Textrême  gauche,  la  7'  division  russe  marche  sur 
les  positions  occupées  par  la  division  Camou,  dont  fait 
partie  le  régiment. 

Quatre  compagnies  de  Tirailleurs  algériens,  de  grand'- 
garde  en  avant  du  canal,  soutiennent  énergiquement  le 
feu,  et  opèrent  lentement  leur  retraite  en  allant  re- 
prendre leur  position,  avec  le  reste  du  régiment,  sur 
un  mamelon  en  arrière. 

Les  Russes  passent  le  canal;  mais  déjà  lo  50*  et  le 
3*  de  Zouaves  les  abordent  â  la  baVonnette  ;  les  Tirail- 
leurs algériens  appuient  vigoureusement  cette  atlaipie 
sur  la  gauche,  et  le  82"^  se  porte  sur  le  flanc  droit  des 
assaillants  qui  cherchent  vainement  à  se  rallier;  bien- 
tôt ils  sont  refoulés  sur  le  canal  ;  ils  le  repassent  en 
désordre^  et  Tartillerie  de  la  division  sème  la  mort  dans 
leurs  rangs. 

Au  centre,  le  corps  du  général  Read  tente  les  plus 

sérieux  efforts.  Les  .5'  el  12"  divisions  russes  abordent 
résolument  le  pont,  et,  à  Taide  d'échelles,  de  ponts  vo- 
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laiils  et  (le  matlriers,  elles  traversent  l'eau  sons  la  pro- 
tection du  feu  de  leur  artillerie.  Une  lutte  acharnée 
s'engage;  les  Russes  se  maintiennent  quelque  temps; 
mais^  sous  le  ehoc  impétueux  de  nos  troupes,  ils  ré- 
trogradent et  sont  forcés  de  repasser  le  pont. 

La  17'  division  russe  descend  en  toute  hâte  de  Chou- 
liou  pour  soutenir  les  ô'et  12*  divisions,  qui  se  refor- 
ment aussitôt.  L'attaque  du  pont  est  de  nouveau  tentée, 
et  la  17'  division,  renforcée  à  son  tour  par  le  régiment 
d'Odessa,  se  porte  sur  Textréme  droite  des  troupes 
françaises  pour  forcer  le  passage  qui  donne  accès  dans 
la  plaine  de  Balaklava. 

Les  Sardes  accourent  avides  de  combattre  ;  cnr  c'est 
la  première  fois  qu'ils  se  trouvent  en  face  des  Russes. 

Le  prince  Gortschakoff  a  pris^  en  personne,  le  com- 
uiandenienl  de  l'aile  droite  en  remplacement  du  général 
Read,  mortellement  frappé  dès  le  début  de  Taction.  Les 
Russes  combattent  avec  acharnement;  mais,  pris  à  la 
fois  de  front  et  de  flanc^  accueillis  par  une  vive  fusil- 
lade, ainsi  que  par  le  feu  nourri  des  batteries  de  posi- 
tion françaises  et  piémontaises ,  ils  sont  repoussés  de 
toutes  parts. 

A  neuf  lieures,  l'armée  ennemie  prononçait  définiti- 
vement son  mouvement  de  retraite,  s'arrétant  souvent 
pour  se  rallier,  et  se  retirant  en  bon  ordre  sous  la 
protection  de  masses  considérables  de  cavalerie,  et  sous 
l'appui  d'une  ntunbreuse  artillerie. 

La  bataille  de  la  Tcbernaïa  était  gagnée. 

Les  Russes  avaient  perdu  plusieurs  généraux  et  plus 
de  6,000  hommes  ;  ils  laissaient  entre  nos  mains  2,200 
blessés  ou  prisonniers,  et  il  fallut  une  suspension  d'armes 
de  deux  jours  consécutifs  pour  enterrer  les  morts  dont 
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le  sol  était  jonché.  Nos  pertes  étalent  de  beaucoup  infé* 

rienros  à  celles  des  Russes. 

Celles  éprouvées  par  le  régiment  des  Tirailleurs  algé- 
riens furent  peu  considérablee. 

A  la  suite  de  cetle  bataille,  la  division  Cahou  ,  dont'  le 
corps  faisait  partie,  fut  citée  dans  l'ordre  du  17  août 
1856  du  général  commandant  en  chef  Tarmée  d'Orient, 
t  comme  ayant  été  A  hauteur  de  sa  vieille  réputation.  « 

Après  la  journée  du  16  août,  nos  approches  sur  Ma- 
lakoff  continuèrent  à  marrlicr  à  pas  sûrs  sous  le  feu 
de  la  mitraille  ennemie,  malgré  les  difficultés  et  les 
obstacles  presque  insurmontables  du  sol*  Dans  ce  siège 
étrange,  on  s'était  depuis  longtemps  habitué  h  tenter 
l'impossible,  et  les  sorties  eonlinuellcs,  les  attaques 
que  l'ennemi  ne  cessait  de  tenter  venaient  se  briser 
contre  les  baïonnettes  de  nos  intrépides  soldats. 

Vers  le  ^  septembre,  les  abatis  de  la  tour  Malakoff 
avaient  été  traversés  par  nos  eheminements  et  en  partie 
incendiés.  On  n'était  plus  qu'à  25  ou  30  mètres  de  la 
contre-escarpe  de  la  tour;  assiégeants  et  assiégés  se 
touchaient. 

Le  moment  de  donner  l'assaut  était  venu  ;  l'artillerie 
n'avait  plus  de  munitions  que  pour  quatre  à  cinq  joiirs. 
Cernés  de  près  comme  ils  Tétaient,  (es  Russes  élevaient 
à  la  hlite  une  seconde  enceinte  derrière  celle  que  nous 
attaquions,  et,  sur  plusieurs  points,  les  pièces  qui  de- 
vaient l'armer  étaient  en  batterie. 

Les  troupes  ne  pouvaient  plus  tenir  sous  le  feu  in- 
cessant qui  les  accablait  ;  chaque  jour  reffectîf  des  di- 
visions était  décime  par  les  pertes  énormes  qu'elles 
faisaient  dans  les  tranchées;  bref,  tout  commandait 
impérieusement  d'agir  sans  retard. 
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Le  jour  de  Tassuut  fut  fixé  au  8  septeuibre. 

L'ennemi  devait  être  abordé  sur  les  points  princi- 
paux de  sa  vaste  enceinte,  afin  qu'il  ne  pût  diriger 
ses  réserves  contre  une  même  attaque.  Le  général  de 
Salles,  avec  le  corps  renforcé  d'une  brigade  sarde, 
avait  pour  mission  d'attaquer  la  ville  à  gauche  ;  au  centre, 
à  un  signal  convenu ,  les  Anglais  devaient  s'emparer  du 
Grand-Redan;  enfin,  à  notre  droite,  le  générai  Bosquet 
attaquait  Malal(off  et  le  Petît-Redan  du  Carénage,  points 
saillants  de  Tenceinte  de  Karabelnaïa. 


XVli.  Le  régiment  de  Tirailleurs  algériens  tut  appelé 
à  coopérer  à  cette  dernière  attaque,  qui  devait  se  faire 
sur  trois  directions  :  à  gauche,  sur  Malakoff  et  son 

réduit;  à  droilo,  sur  le  Potil-Ucdan  du  Carénage,  et, 
au  centre,  sur  la  courlinc  qui  unissait  ces  deux  ou- 
vrages. 

Le  système  de  MalakofT  était  évidemment  le  point  le 

plus  important  de  l'enceinte  :  sa  prise  devait  entraîner 
forcément  la  ruine  successive  des  déienses  de  la  place, 
et*  le  général  en  chef  avait  ajouté  aux  troupes  dont  dis- 
posait déjà  le  général  Bosquet  toute  Tinfanterie  de  la 
Gal'de  impériale. 

La  brigade  de  Wimpffen,  à  laquelle  appartenait  le 
r^iment  de  Tirailleurs  algériens,  formait,  avec  les  deux 
bataillons  des  Zouaves  de  la  Garde,  la  réserve  de  l'attaque 
de  gauche  sur  Malakoff,  qui  ét^it  confiée  au  général  de 
Mac-BIahon. 

Pour  être  prêt  à  tout  événeomt,  des  troupes  furent 
postées  de  manière  à  repousser,  avec  Taide  des  batte- 
ries, toute  entreprise  de  l'ennemi  sur  Inkermann  et 
sur  nos  lignes  de  la  Tchemaïa. 

11 
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Dans  la  matinée  du  8,  rAilillerie  de  nos  attaques  de 
gauche  continua  d'écraser  Tennemi  de  ses  projectiles, 
pendant  qu'aux  attaques  de  droite,  nos  batteries  tiraient 
aussi  vivement.  Vers  huit  heures,  le  Génie  lança  sur  le 
Bastion-Central  deux  mines  de  projection  chargées  cha- 
cune de  100  kilogrammes  de  poudre,  et,  à  la  même 
heure,  il  fit  jouer  en  avant  de  nos  cheminements,  sur 
le  front  de  Malâkoff,  trois  fourneaux  chargés  ensemble 
de  1,600  kilogrammes  de  poudre  afin  de  rompre  les  gale- 
ries inférieures  du  mineur  russe. 

Un  peu  avant  midi,  toutes  les  troupes  étaient  prêtes. 

A  midi  juste,  toutes  nos  batteries  cessèrent  de-  tonner 
pour  reprendre  un  tir  plus  allongé  sur  les  réserves  de 
l'ennemi. 

A  la  voix  de  leurs  chefs,  les  divisions  sortent  des 
tranchées,  et  nos  intrépides  soldats  se  précipitent  sur 
les  défenses  de  l'ennemi.  Le  moment  est  solennel!  La 
largeur  et  la  profondeur  des  fossés  de  l'ouvrage  Malakoff, 
l;i  hauteur  et  rescarpement  de  ses  talus  rendent  Tascen- 
siou  extrêmement  dilticlle  pour  nos  hommes  ;  mais  enfin 
ils  parviennent  sur  le  parapet  garni  de  Russes,  qui  se 
font  tuer  sur  place,  et  qui,  à  défaut  de  fusil,  se  font  une 
arme  de  pierres,  d'outils,  d'écouvillons,  de  tout  ce  qu'ils 
trouvent  sous  leur  main.  Il  y  eut  là  une  lutte  corps  à 
corps ,  un  de  ces  combats  acharnés  dans  lequel  l'intré- 
pidité de  nos  soldats  pouvait  seule  leur  donner  le  dessus. 
Ils  sautent  aussitôt  dans  l'ouvrage,  refoulent  les  Russes, 
qui  continuent  à  résister,  et,  peu  d'instants  après,  le 
drapeau  de  la  France  flotte  sur  Malakoff. 

A  droite  et  au  centre  de  l'attaque  de  droite,  nos 
troupes  s'étaient  emparées  avec  le  même  élan  du  Petit- 
Hedan  du  Carénage  et  de  la  Courtine. 
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'  Au  signal  convenu,  les  Anglais  avaient  enlevé  le 

Grand -Redaii  ;  mais,  ne  trouvant  devanl  eux  qu*iin  vaste 
espace  libre  criblé  par  les  balles  de  reimemi,  qui  se 
tenait  abrité  derrière  des  travmes  étoignées/  ils  se  dé- 
cidèrent â  évacuer  Touvrage,  après  avoir  soutenu,  pen- 
dant près  de  deux  heures,  une  lutte  inégale. 

A  gauche,  nos  colonnes  pénétraient,  après  une  lutte  très- 
vive,  dans  le  Bastion-Central  et  dans  la  lunette  de  gauche; 
mais  la  mitraille^  une  fusillade  meurtrière ,  un  retour  of- 
fensif  fait  par  de  nombreuses  colonnes  russes,  las  forcè- 
rent à  se  retirer  dans  nos  places  d'armes  avancées. 

Cependant,  Malakoff  nous  était  énergiquement  dis- 
puté. L'ennemi  comprenait  qu'à  la  possession  de  cet 
ouvrage  était  attaché  le  gain  de  la  journée,  et  il  faisait 
des  tentatives  désespérées  pour  le  reprendre;  il  nous 
inondait  de  mitraille,  de  projectiles  de  toute  nature,  et 
portait  le  ravage  dans  nos  rangs. 

Dans  cet  instant  critique,  les  réserves  du  général  de 
Mac*Mahon  s'avancent  ;  la  brigage  de  Wimpffen  accourt 
avec  un  bataillon  de  Voltigeure  et  plusieurs  compagnies 
de  Grenadiers  de  la  Garde. 

Semblables  à  un  torrent,  les  Tirailleurs  algériens, 
conduits  par  le  colonel  Rose  %  se  précipitent  téte  baissée 
au  plus  fort  de  la  mêlée  ;  ils  se  ruent  à  la  baïonnette 
vers  la  gorge  de  Touvrage  sur  laquelle  les  Russes,  for- 
més en  colonnes  profondes,  tentent  sans  cesse  de  nou- 
veaux retours  offensifs.  Au  milieu  des  cadavres  amon- 
celés, luttant  corps  â  corps  avec  l'ennemi,  ils  jettbnt 
pêle-mêle  fiiscines,  gabions,  sacs  à  terre,  et,  aidés  par 
les  Sapeurs  du  Génie,  ils  cherchent  à  fermer  les  trois 
passages  par  lesquels  les  Russes  vont  rentrer  dans  Ma- 
lâkotr. 
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Le  1îeutenant«colonel  Rooues  leur  donne  r^ttinple  : 
chargé  d'un  gabion,  il  s'élance  le  premier  lorsqu'une 

balle  le  frappe  et  le  renverse  mort. 

Le  capilaine  Bonnemmn  tombe  atteint  par  une  bombe  ; 
il  respire  encore,  e(,  frôlant  ses  vêtements,  le  projeetile 
sifflant  creuse  la  terre  I . .  • .  Dans  un  instant,  il  va  écla- 
ter, et  c'en  est  fait  du  blessé,  qui  voit  venir  la  mort 
sans  pouvoir  lutter  contre  elle  ! . . . .  Le  sergent  Mouam- 
HBD-ould-el-Ham-Caddoiie  voit  le  péril;  il  se  précipite 
rapide  comme  la  pensée,  soulève  la  bombe  qu'il  appuie 
contre  sa  poitrine,  et  court  vers  une  traverse  blindée 
derrière  laquelle  il  espère  la  jeter  avant  que  la  mèche 
n'ait  atteint  la  poudre  f  •  • .  •  mais  il  n'a  pas  fiùl  deux  pas 
que  la  bombe  éclate,  semant  la  mort  de  tous  côtés,  et, 
pendant  que  ses  éclats  vont  achever  le  capitaine  BoxNE- 
MAiN,  le  sergent  MofiAM>fED-oiiU)-EL-HADj-CADDOi:R,  vic- 
time de  son  héroïque  dévoûment,  tombe  les  deux  bras 
enlevés  èt  la  poitrine  labourée  de  profondes  blessures. 

Debout  ù  la  gorge  de  l'ouvrage,  entouré  de  cadavres 
et  de  mourants,  le  lieutenant  de  Boyne  tient  tête  à 
l'ennemi;  plusieurs  soldats  russes  se  jettent  sur  lui*; 
il  les  attend  de  pied  ferme,  leur  tire  à  bout  portant  les 
six  eoups  d'un  revolver  dont  il  est  armé,  et,  par  le  plus 
miraculeux  des  hasards,  il  n'est  pas  même  blessé. 

Bnfm,  tous  rivalisent  d'énergie  et  de  dévoûment  dans 
cette  lutte  terrible  où  les  Tirailleurs  algériens  atteignent 
anx  dernières  limites  de  l'héroïsme. 

Tant  d'eiïorts  ne  sont  pas  perdus  ;  la  gorge  est  enfin 
fermée.  Les  attaques  furieuses  des  Russes  eéssent  ;  mais 
les  fenx  de  l'artillerie  et  de  la  mousqueteiîe  continuent 
sur  Ions  les  points  avec  une  extrême  violence. 

Vers  cinq  lieures  du  soir,  Tennemi  parut  décidé  à 
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abandonner  la  partie,  et  ses  batteries  seules  continuèrent 
jusqu'à  la  nuit  à  nous  envoyer  des  projectiles. 

Le  Génie  et  rArtillerie  s'occupèrent  de  toutes  les  dispo- 
sitions propres  à  nous  consolider  définitivement  dans  les 
ouvrages  conquis,  de  manière  à  résister,  au  besoin,  à 
une  attaque  nocturne.  Ces  dispositions  devinrent  inutiles. 
L'ennemi,  désespérant  de  reprendre  Malakoiï,  évacuait 
la  ville  ;  on  voyait  de  longues  files  de  troupes  et  de 
bagages  défiler  sur  le  pont  pour  se  rendre  sur  la  rive 
nord ,  et  bientôt  des  incendies  se  manifestant  sur  divers 
points  firent  eesser  tous  les  doutes. 

Le  soleil,  en  se  levant  le  lendemain,  éclaira  l'œuvre 
de  destruction  ;  les  derniers  vaisseaux  russes  mouillés  la 
veille  dans  la  rade  étaient  coulés;  le  pont  était  replié; 
rennemi  n'avait  conservé  que  ses  vapeurs  qui  enlevaient 
les  derniers  fugitifs. 

Sébastopol  était  à  nous  ! 

Ainsi  se  terminait  ce  siège  mémorable  qui  avait  duré 
onze  mois  consécutifs,  siège  dans  lequel  les  moyens  de 
défense  et  d'attaque  avaient  atteint  des  proportions  co- 
lossales, et  dont  le  souvenir  restera  comme  un  exemple 

de  ce  qu'on  peut  attendre  d*une  armée  brave,  disciplinée 
et  aguerrie. 

Nos  pertes,  dans  la  iournée  du  8  septembre,  étaient 
de  6  généraux  tués,  lO  blessés,  150  officiers  supérieurs 

ou  subalternes  tués  ou  disparus,  24  i  blessés,  1481) 
^>ou&-officiors  et  soldats  tués»  42ôU  blessés,  et  1400  dis- 
parus. Total»  7î>6K 

Le  régiment  de  Tirailleurs  algériens  avait  igouté  à  ses 

annales  une  page  immortelle  ;  mais  il  avait  largement  payé 
.de  son  sang  la  gloire  dont  il  venait  de  se  couvrir. 
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i  ot liciers  avaient  été  tués  : 

MM.  RoQOEs,  lieulenanUcoloDely 

Rolland,  isapitaine  tdjudantHnajor, 

BoNNEMAiN,  capitaine, 
MfiYNARD,  lieutenant. 

1  officier  mourut  de  ses  blessures  : 

M.  Abdelkader-el-Blidi        lieutenant  indigène. 

\)  avaient  été  blessés  : 

MM.  QuiNBiiANT,  capitaine, 
Deruher,  capitaine, 
Lavigne,  capitaine, 
Baudi£r,  lieutenant, 
De  LAiniiRRi  lieutenant, 
MoHAMMED-HAiiOfiD-mf-ALi,  lieutenant, 
Mustapha-ben-Beyram  *,  lieutenant, 
MoiiAMM£i>-BEL-IiADJ  %  souS'lîeutenant, 
Meçaoud-bbii-Abiied  *  (l),  sous-lieutenant. 

2l\2  sous-officiers,  caporaux  ou  soldats  avaient  été 
blessés  ou  tuës. 

Le  9,  dans  la  journée*,  le  régiment  rejoignit  son 
campement  sur  la  Tchernaïa,  où  il  resta  jusqu'à  la  iiu  . 
de  septembre. 

« 

XVIII.  Le  1"  octobre,  l'ordre  suivant  du  général 

commandant  provisoirement  le  2*  corps  d'armée,  vint 
apprendre  aux  Tirailleurs  algériens  qu'ils  allaient  quitter 
la  terre  où  ils  s'étaient  acquis  une  réputation  que  nos 
alliés,  et  Tennemi  lui-même,  avaient  reconnue  méritée. 

^I)  Venait  de  Conslanline;  mais  U  ataU  appartenu  précédemoieut  au  ba- 
taillon d'Alser. 
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AmiKB  D'OftIBJST. 

>  oraM.         Ordre  du  2'  corps. 

«  Tirailleurs  algériens} 

-  I/Kiiipereur,  content  dos  services  que  vous  avez  rendus,  et 
heureux  de  la  part  glorieuse  que  vous  avez  eue  dans  relie 
gaem  entreprise  pour  le  maintien  de  la  puissance  du  Sultan, 
TOUS  rend  à  l'Algérie  et  à  vos  familles. 

«  Pendant  cette  lutte  mémorable,  tous  avei  été  de  vaillants 
eoldals,  et  votre  brillante  conduite  vous  a*  acquis,  dans  Tannée 
française,  une  réputation  dont  nos  alliés  et  notre  ennemi  lui- 
même  vous  ont  reconnus  dignes  en  vous  égalant  à  nos  meil- 
leures troupes. 

•  Fatigues  des  travaux  de  siège,  privations  et  souffrances  de 
l'hiver,  périls  des  combats,  vous  avez  tout  surmonté. 

«  Le  2«  corps  vous  fait  ses  adieux,  ainsi  que  son  chef  qu'une 
blessure  reçue  en  vous  conduisant  à  la  victoire  prive  du  bon- 
heur de  vous  exprimer  hii-mérac  ses  sympathies.  Chargé  par 
lui  d'être  son  interprète  auprès  de  vous,  je  ne  puis  mieux  faire 
que  de  rappeler  les  noms  immortels  de  l'Aima,  d'Inkermann, 
«lu  Mamelon-Brancion,  de  la  Tchernaïa,  de  MalakolT  et  de  Sébas- 
topol,  autant  de  titres  de  gloire  pour  le  régiment  de  Tirailleurs 
algériens,  et  que  chacun  de  vous  peut  citer  avec  orgueil,  fier 
d*avoir  assisté  aux  plus  grands  événements  militaires  de  This- 
loire  des  peuples. 

«  Au  camp  de  la  Tchernaîa,  le  [»  octobre  1855. 

If  général  de  division  commandant  la  2*  diviiim 
et  provisoirement  le  2*  corps  d'armée^ 

«  Signé  :  Gamov.  • 

En  conséquence  de  cel  ordre,  le  régicneot  s'occupa 
activement  des  préparatifli  de  son  départ;  mais  son  rôle 

dans  la  {j^uerre  d'Oinent  n'était  pa.s  terminé,  et  il  lui 
ëUit  réservé  de  prendre  part  au  dernier  succès  i\m 
les  années  aliides  allaient  reporter  sur  la  Russie* 
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XIX.  Le  général  Bazaiihe  fut  désigné  |M)iir  prendre 
le  commandement  d'une  division  aiiglo-irançaise  desti- 
née i  s'emparer  de  la  forteresse  de  Kinbum  ;  cette  for- 
teresse défendait  la  pointe  de  terre  qui  sé|)are  de  la 
Mer-Noire  le  Liman  forme  par  les  eaux  du  Bug  et  du 
Dniëper  ;  en  l'occupant,  on  coupait  les  communications 
de  Tarmée  russe  avec  NioolaTef,  et  on  menaçait  Kherson. 

Les  Tirailleurs  algériens  furent  appelés  à  faire  partie 
du  corps  expéditionnaire  anglo-français,  qui  se  composait 
d'une  brigade  anglaise  sous  les  ordres  du  général  lord 
Spencer,  et  d'une  brigade  française  commandée  par  le 
général  dh  Wimpi-fen  ;  cette  dernière  comprenait  le  1 4* 
bataillon  de  Chasseurs  à  pied,  le  95'  de  ligne  et  les  Tirail- 
leurs algériens;  la  cavalerie  fournissait  un  peloton  de 
20  hussards;  l'Artillerie,  une  batterie  montée  ;  le  Génie, 
une  compagnie  organisée  et  un  officier  supérieur  pour  di- 
riger le  service. 

Le  régiment  quitta  son  camp  de  la  Tdiemaia,  et  se  ren- 
dit à  Kamieseh  où  le  corps  expéditionnaire  fut  embarqué 
le  7  (H3tobro  sur  des  vaisseaux  de  la  flotte  aux  ordres 
de  l'amiral  Bruat.  La  flotte  anglaise  appareilla  le  môme 
Jour. 

Le  lendemain,  dans  l'après-midi,  l'escadre  était  devant 
Odessa,  que  sa  présence  frappait  de  stupeur;  mais  un 
ordre  formel  de  TËmpereur  interdisait  à  l'amiral  Broat  de 
rien  entreprendre  contre  cette  ville. 

Les  reconnaissances  revinrent  en  grande  partie  dans  la 
journée  du  9  ;  les  passes  avaient  été  reconnues  ;  mais, 
avant  le  retour  des  avisos,  le  vent  changea,  et  un  épais 
brouillard  enveloppa  la  flotte.  Pour  ne  pas  s'aborder, 
chaque  bâtiment  indiquait  son  mouillage  par  des  ballerie^s 
de  tambour  et  des  sonneries  de  clairon  ;  en  attendant  que 
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le  brouillard  dissipé  et  les  veiils  redevenus  favorables  per- 
missent iie  faire  voile  vers  Kinburii,  les  amiraux  et  les 
généraux  arrêtèrent  l'ordre  et  le  lieu  du  débarquement. 

Le  14  au  malin,  Tescadre  put  enfin  quitter  la  rade 
d'Odessa  et  se  diriger  sur  Kinburii,  où  elle  uiouilla  le  soir 
même  vis^via  de  la  preaqulle,  à  une  lieue  marine  envî- 
rai  de  terre. 

Dans  la  nuit,  une  escadre  légère,  coinposée  de  canon- 
uièrvs  anglaises  et  françaises^  s'avança  dans  les  eaux  du 
Dnieper»  et,  malgré  les  feux  croisés  des  batteries  de  la 
pointe  el  des  forts  d'Otohakow,  elle  força  les  passes  de  ma- 
nière il  prendre  à  dos  les  troupes  qui  voudraient  s*oppo- 
ser  au  débarquement. 

lie  I Â  au  matin,  le  débarquement  commença  ;  l'ennemi 
ne  chercha  pas  è  entraver  cette  opération,  qui  s'acheva 
avec  beaucoup  de  difûcultés  par  une  mer  agitée  et  hou- 
leuse. 

Les  troupes  campèrent.  Les  Anglais  avaient  pour  mis- 
AÎon  d'empêcher  l'ennemi  de  venir  par  le  sud  ;  ils  appuyé* 

rent  leur  droite  à  la  mer  et  barrèrent  la  presqu'île;  la 
l>rigade  de  WinPFf  fin  était  chargée  de  refouler  la  garnison 
dans  la  place  si  elle  tentait  d'en  sortir;  elle  appuya  sa 
gauche  à  la  mer  el  fit  face  à  la  place. 

Vers  le  milieu  du  jour,  les  bombardes  et  les  cJialoupes- 
eanonnjères,  embossées  à  2»i00  mètres  environ»  ouvri- 
rent leur  feu  contre  la  forteresse  qm  répondit  vivement. 

Dans  la  nuit  du  le  Génie  construisit  au  centre  du 
camp  une  grande  place  d'armes  destinée  à  renfermer  nos 
magasins. 

Le  lli,  une  reconnaissance  poussée  en  avant  des  lignes 

anglaises,  à  quatre  ou  cinq  lieues  dans  les  terres,  ne 
rencontra  pas  reuuemi. 
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Une  tranchée  d'iiiveslisseinent  l'ut  ouverte,  dans  la 
nuit,  à  900  mètres  environ  de  lu  place,  et,  vers  une 
heure  du  malin,  oe  travail  fut  suffisaauneiit  avaneé  pour 
permettre  à  quatre  compagnies  de  Chasseurs  à  pied  de 

s'y  installer. 

L'attaque  de  la  Hotte  contre  la  forteresse  était  décidée 
pour  le  lendemain. 

XX.  Le  17^  dans  la  matinée,  le  général  Hazaink  or- 
donna au  général  de  Wimpffen  de  bâte  avancer  ses 
troupes  dans  la  plaine,  de  façon  à  être  prêt  à  maintenir 
la  garnison  si  elle  tentait  une  sortie  désespérée.  Ix*s 
ïinilleurs  algériens  et  le  9.5'  avaient,  en  outre,  mission 
de  lancer  des  détacheflMQts  à  l'assaut  si  le  fort  refusait 
de  se  rendre. 

A  neuf  heures  vingt  minutes,  trois  batteries  llotlanles 
prennent  leur  poste  de  combat  et  ouvrent  leur  feu  ;  \mi 
après,  les  bombardes  françaises  et  anglaises,  suivies 
par  des  canonnièros,  viennent  se  joindre  aux  batteries 
iloltantes.  De  son  coté,  la  forteresse  répond  énergique- 
ment. 

A  midi,  les  vaisseaux  s'avancent,  se  formait  sur  deux 
lignes,  et  s'embossent  à  1,000  mètres  des  forts,  pen- 
dant que  six  frégates  anglaises  et  trois  françaises  forcent 
la  passe  d'Otcbakow,  à  travers  une  nuée  de  projectiles, 
aûn  de  prendre  à  revers  les  forts  de  Kinburn  qu'ils 
inondent  de  boulets,  d'obus  et  de  mitraille. 

Du  coté  de  la  terre,  en  avant  de  la  tranchée  d'in- 
vestissement, d'habiles  tireurs  se  glissent  derrière  de 
grands  tas  de  bois,  et,  arrivés  â  400  mètres  de  la  place, 
ils  prennent  d'écharpc  les  canonniers  des  batteries. 

A  une  heure  vingt-cinq  minutes^  la  position  n'est 
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plug  Imable  pour  les  atsiëgës.  i)e  tous  oôtës  les  forte 

sont  envahis  par  nos  projectUes,  et  le  feu  se  déclare 
dans  ies  bâtiments  de  l'intérieur.  La  place  ne  répond 
plus  que  faiblemeot  à  notre  feu  ;  les  amiraux  des  deux 
flottes  font  le  signal  de  cesser  le  feu,  et  deux  canote 
portant  le  pavillon  parlementaire  vont  signifier  à  la  gar- 
nison  ies  conditions  de  la  capitulation.  Une  plus  longue 
résistance  était  impossible;  pourtant,  les  chefs  russes 
hésitaient  encore  à  accepter  nos  conditions  :  ils  voilent 
s'ensevelir  sous  les  ruines  de  la  forteresse  ;  mais  déjà 
la  plupart  de  leurs  soldats  sortaient  par  une  des  portes 
du  fort,  jetant  à  terre  leurs  armes  et  leurs  fournimoite. 
Alors  ils  n'hésitèrent  plus,  et  on  vit  s'avancer  succes- 
sivement les  officiers,  le  vieux  général  Kokonowitch,  dont 
le  visage  altéré  exprimait  le  plus  amer  désespoir,  et 
enfin  le  chef  du  Génie  de  la  place  qui,  jusqu'au  dernier 
moment,  s'était  opposé  à  sa  reddition. 

La  garnison  se  rendait  :  1420  prisonniers,  dont  un 
générai  et  40  officiers,  174  bouches  à  feu,  des  munitions 
de  guerre  et  autres,  l'occupation  d'une  importante  posi- 
tion ,  tels  étaient  les  résultete  de  cette  capitulation  qui 
tut  le  dentier  fait  de  guerre  importent  de  la  campagne 
d'Orient. 

On  prit  possession  de  la  forteresse,  et,  le  lendemain 
malin,  les  Russes  ^lisaient  sauter  toutes  les  fortifications 

d'Otchakow. 

Durant  ies  journées  suivantes,  tandis  que  nos  canon" 
nières  exploraient  le  IHiiéper  et  le  Bug,  les  troupes 
allèrent  camper  à  quatre  lieues  environ  dans  les  (erres, 

au  grand  village  de  Pakrovka,  où  le  général  Bazaine 
établit  son  quartier-général.  Des  reconnaissances  fuient 
laites  dans  •  diverses  directions,  et,  dans  l'une  d'elles. 
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le  régiment  poussa  jusqu'au  village  d'Olehérétina,  situé 
à  quelques  lieues  dans  rinlëheur.  L'enaemi  ne  se  pré- 
senta sur  aucun  point,  et,  afirès  avoir  ajourné  plusieurB 
jours  à  Pakrovka,  les  troupes  rétrogradèrent  sur  Kînbum. 
Le  malin  du  départ,  une  forte  troui»c  de  cavalerie  russe 
se  montra  sur  une  éminence  peu  distante  du  village 
qu'on  venait  d'évacuer.  Dans  la  prévision  d'une  attaque, 
le  général  Bazaine  prit  aussitôt  ses  dispositions  de  combat, 
et  trois  compagnies  de  Tirailleurs  algériens  Turent  dé- 
ployées en  toute  hâte  du  côté  de  Tennemi  ;  mais  celui- 
ci  se  maintint  à  distance  et  ne  tarda  pas  à  s'éloigner. 
Lorsqu'il  eut  entièrement  disparu,  la  colonne  reprit  sa 
marche,  et  rejoignit  sans  autre  incident  son  campement 
à  Kinbum. 

XXI.  Peu  (le  joui^  après,  le  régiment  de  Tirailleurs 
algériens  fut  rappelé  en  Crimée  ;  arrivé  à  Kamiesch,  il 
passa  à  bord  du  deux-ponts  VUereulej  et,  le  25  octobre, 
il  fit  voile  pour  l'Algérie. 

XXli.  La  traversée  s'acheva  heureusement,  et,  le  26 
novembre  1855,  les  Tirailleurs  algériens  entrèrent  dans 
le  port  d'Alger  après  une  absence  qui  avait  doré  plus 
de  dix -neuf  mois.  Une  réception  splendide  leur  était 
préparée,  et  leur  passage  dans  les  rues  de  la  ville  fut 
une  véritable  marcbe  triomphale  à  laquelle  présida  le 
Maréchal  Randon  en  personne  :  le  Gouverneur-général, 
suivi  d'un  nombreux  État-major,  d'un  brillant  cortège 
de  chefs  indigènes,  de  musiques  françaises  et  arabes, 
était  venu  à  leur  rencontre,  et,  au  milieu  des  cris  d'en- 
thousiasme et  de  bienvenue  (pii  s'élevaient  de  toutes 
parts,  il  les  accompagna  jusqu'en  dehors  de  la  |K)rte 
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d'Isly  où  ils  campèrent.  Le  soir,  une  dhifa  homérique 
leur  fut  offerte  par  leurs  eoreligioniMlires  d'Alger,  et, 
de  son  eôtë,  la  population  européenne  leur  fénoigna  ses 

•  sympathies  en  les  invitant  à  une  soirée  théâtrale  dans 
laquelle  furent  représentés  divers  épisodes  ayant  trait 
â  la  campagne  d*Orient. 

A  la  suite  d'une  revue  passée  quelques  jours  après 
par  le  Gouverneur- général,  les  contingentâ  d'Oran  et 
de  Gonstantine  furent  dirigés  sur  leurs  provinces  respec- 
tives; quant  â  celui  d'Alger,  il  partit  pour  Blida  où 
Tattendait  une  nouvelle  ovation. 

Ici  se  terminent  les  annales  des  Tirailleurs  algériens 
de  Crimée.  Beaucoup  étaient  partis;  peu  revenaient; 
lous  avaient  bien  mérité  de  la  France  et  de  l'Empereur. 

Honneur  A  la  mémoire  de  ceux  de  ces  vaillants  soldats 
qui  dorment  de  Téternel  sommeil  sur  les  plages  loin- 
taines de  Sébastopol!  Honneur  à  ces  héros  qui,  au  prix 
de  leur  sang,  ont  appris  au  monde  ce  que  vaut  la  troupe 
dont  ils  furent  les  glorieux  représentants  ! 
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CHAPITRE  VII. 


l.  Combats  livrés  par  le  bataillon  de  TinlUeun  indigènes  d'Alger  dans 
le  pays  des  Aït  Djennad  et  des  Alt-Ouaguennoun.  II.  Combats  contre 
les  Alt-Menyiiellat  et  les  Aït-Hidjer.  —  III.  Opérations  contre  les 
Onlad-Naïl.  —  IV-  Décret  impérial  formant  un  second  bataillon  de  Ti- 
railleurs indigènes  dans  chacune  des  trois  provinces  de  l'Alyérie.  — 

'  V.  Décret  impérial  de  création  de  trois  régiments  de  Tirailleurs  algé- 
riens. —  VI.  Décision  Impériale  rektiTe  à  k  diaielulion  du  régiment 
de  TiriiUeQrs  algirlens  de  Grimée. 

Il  nous  reste  à  parler  maintenant  des  événements  sur* 

venus  en  Algérie  depuis  l'cpoque  du  départ  des  contin- 
genls  des  trois  provinces  pour  l'Orieiit,  c'est-à-dire  depuis 
le  6  avril  1854.  Ainsi  que  nous  Tavons  dit  précédem- 
ment, le  régiment  de  Tirailleurs  algériens  avait  enlevé 
au  Bataillon  de  Tirailleurs  indigènes  d'Alger  et  de  Tilheri 
la  presque  totalité  de  son  eilectif ,  et  tous  les  soins  du 
commandant  Péchot  s'étaient,  conséquemment ,  tournés 
vers  le  recrutement.  Mais,  à  peine  le  corps  commençait- 
il  à  se  reconstituer,  que,  déjà,  il  était  appelé  à  prendre 
part  à  une  expédition  entreprise  par  le  maréchal  Rakdoh, 
dans  la  grande  Kabylie,  contre  les  tribus  encore  insou* 
mises  des  montagnes  de  la  rive  droite  et  de  la  rive  gauche 
de  Touad  Sebaou.  Malgt;é  sa  désorganisation  récente, 
malgré  rinstrnction  plus  quimparfaitc  de  ses  dernières 


Digitized  by  Google 


17.V  |I8;)4| 

recrues,  le  halaillon  d'Algt'r  avait  pu  loiiniir  deux  eom- 
pagniesy  qui  partirent  sous  les  ordi'es  du  comaaaDdaot 
PÉGHor,  et  rejoignirent  au  Bou-Douaou  la  brigade  Paté 
(division  Camou)»  dans  laquelle  eltes  furent  placées. 

I.  Les  opérations  commencèrent  le  3  juin  1854.  On 
pénétra  d'abord  dans  les  montagnes  des  Aït-^ennad,  et, 
dans  l'enlèvement  d'un  village  vigoureusement  défendu 
par  les  Kabyles,  les  deux  compagnies  de  Tirailleurs  in- 
digènes eurent  G  blessés.  Après  ce  premier  combat,  elles 
prirent  part  à  toutes  les  courses  qui  furent  faites  chez 
les  Aït-Djennad  dans  le  but  d'assurer  l'entière  soumission 
de  cette  tribu. 

Le  pays  des  Aït-Ouaguennoun  fut  ensuite  parcouru  ; 
plusieurs  villages  furent  brûlés;  puis  la  colonne  descen- 
dit dans  la  plaine.  Elle  franchit  le  Sebaou  à  ChaoufTa,  et 
se  dirigea  vers  le  Sebt  des  Ait-Yabia,  qu'elle  atteignit 
le  17. 

Les  journées  des  18  et  19  furent  employées  à  ruiner 
iltvers  villages  des  tribus  environnantes. 

il.  Le  20  juin  y  les  deux  compagnies  de  Tirailleurs 
indigènes  furent  diargées  d'enlever,  de  concert  avec  les 
Zouaves,  un  gros  village  des  ATt*Menguellat,  et,  malgré  de 
nombreuses  barricades  établies  par  ces  montagnards  qui 
se  firent  tuer  dans  leurs  retranchements,  elles  remplirent 
bravement  cette  mission.  Il  leur  fallut  ensuite  garder 
pendant  plus  de  deux  heures  la  position  conquise  contre 
les  Kabyles,  qui  reparaissaient  plus  acliarnés  après  s'être 
ralliés  dans  les  ravins  environnants.  Le  soir,  le  soin  de 
soutenir  l'extrême  arrière  garde  leur  fut  encore  confié 
malgré  leur  petit  nombre,  et ,  grâce  è  leur  sang-froid , 
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ces  deux  compagnies  parvinrent  à  se  retirer  sans  laisser 
aucun  des  leurs  au  pouvoir  de  rennemî,  qui,  pourtant»  les 
suivit  avec  un  incroyable  acharnement. 

Dans  cette  journée,  les  Tirailleurs  indigènes  eurent 
plusieurs  tués  et  de  nombreux  blessés;  parmi  ces  der- 
niers : 

MM.  Laurent,  capitaine, 
I.ACRoix,  lieutenant. 

Le  26  juin,  la  coloime  quitta  le  Sebt  des  Aït-Yahia 
pour  se  porter  chez  les  Aït-Hidjer,  où,  à  trois  reprises 
différentes,  les  deux  compagnies  furent  de  nouveau  en- 
gagées. 

A  rissue  de  ces  dernières  opérations,  les  troupes  re- 
prirent le  chemin  de  leurs  garnisons,  et,  le  14  juillet,  les 

deux  compagnies  de  Tirailleurs  indigènes  rentrèrent  à 
Alger,  qu'elles  quittèrent  le  surlendemain  pour  se  diriger 
sur  Blida. 

IH.  Dans  le  courant  d'octobre,  une  fraction  du  ba- 
taillon, détachée  à  Ël-Ar'ouatli,  prit  part  aux  opérations 
qui  furent  dirigées  contre  une  fraction  des  Oulad-Raïcb. 
Le  lieutenant  Bbzard  fut  blessé  dans  un  combat  livré,  le 

18  octobre,  aux  insoumis  de  cette  tribu. 

lY.  Le  9  janvier,  un  décret  impérial  créait  un  second 
bataillon  de  Tirailleurs  indigènes  dans  chacune  des  trois 

provinces.  Le  bataillon  de  Tirailleurs  indigènes  dont  nous 
avons  fait  l'iiisioire  perdait,  dès-lors,  son  ancienne  déno- 
mination d'Alger  et  de  Tilheri^  sous  laquelle  il  s'était 
illustré,  pour  prendre  celle  de     hêtaiUùn  de  TimUieun 

indigènes  (V Alger. 

Le  déci^t  de  formation  était  conçu  en  ces  termes  ; 


Digitized  by  Google 


177 


1 18*>5| 


DÉCHET  IMPÉRIAL  qui  forme  un  ueond  bataillon  de  7t- 
railleun  indigènes  dans  chacune  des  trois  provinces 
de  V Algérie,  et  réduit  le  nombre  des  compagnies  des 
halaillom  d'infanterie  légère  d* Afrique, 

Pitris,  lo  9  janvier  ItSSw 

Article  H  sera  formé  dans  chacune  des  trois  provinces  de 
TAIgérie  un  second  bataillon  de  Tiraineurs  indigènes. 

Article  2.  Ces  seconds  balaillons  recevront  la  même  organi- 
sation (jue  les  premiers.  Toutefois,  le  nombre  des  compagnies  à 
former  immédiatement  ne  sera  que  de  (rois  pour  la  province 
d  Oran,  et  de  quatre  pour  chacun  des  bataillons  des  provîncei 
d'Alger  el  de  Gonstanline. 

Les  antres  compagnies,  jn8qu*à  concuirenoe  de  huit  par  ba- 
taillon, seront  organisées  an  ftir  et  à  mesure  qne  notre  Ministre 
de  la  Guerre  le  jugera  nécessaire. 

Autkls  3.  Le  nombre  des  compagnies  de  cbacnn  des  batail- 
lons d'infanterie  légère  d'Afrique  sera  réduit  de  dix  à  sept. 

Article  4.  Les  doux  compagnies  de  dépôt  (9«  de  chaque  ba- 
tinllonj  du  réginieni  de  Tirailleurs  algériens  cesseront  de  faire 
partie  de  ce  régiment. 

Article  5.  Ces  deux  compagnies  el  les  cadres  des  neuf  com- 
pagnies retirées  aux  bataillons  d'inlanterie  légère  d'Afrique  se- 
font  Tersés  dans  les  trois  nouTeaux  bataillons  de  Tirailleurs  in- 
dlgitaes. 

Fait  ft  Paris  le  9  janvier  1 855.  ^ 

Signé  :  NapolAoiv. 

Le  chef  de  bataillon  Wolpf  fut  nommé  au  comman- 
dement de  ce  second  bataillon  de  Tirailleurs  indigènes 
d'Alger,  dont  rÉlat-major  et  le  dépôt  furent  placés  à  Del- 
lys*  Il  s'occupa  activement  du  recrutement,  et,  grâce  à  la 
direction  intelligente  qu*i1  «ut  imprimer  à  cette  branche  si 
importante  du  service,  son  effectif  ne  tarda  pas  à  alleindre 
un  chi(ïre  assez  élevé. 

12 


Telle  était  la  situation  des  Tirailleurs  indigènes  dans 

la  province  d  Alger  lorsque  le  régiment  de  Tirailleurs 
algériens  revint  de  Crimée. 

y.  Un  décret  impérial  en  date  du  10  octobre  1855 

vient  modifier  rorgnnisalion  do  rinfanlerie  indigène  en 
créant  trois  régiments  de  Tirailleurs  al ^(  riens  en  rempla- 
cement des  six  bataillons  et  du  régiment  de  Crimée,  qui 
sont  licenciés,  et  donl  les  éléments  sont  fondus  dans  les 
Irois  nouveaux  régiments. 

Ce  décret  de  création,  exécutoire  au  janvier  18.>6, 
est  conçu  en  ces  termes  : 

DÉCRET  IMPÉRIAL  partant  création  de  trait  régiments 

de  Tirailleurs  alyérietis. 

•  Saint-Gtoud,  le  10  octobre  1855. 

Napoléon,  par  ki  grâce  de  Dieu  cl  la  volonté  nationale,  Ënipe^ 
reur  des  Français,  à  tous  pn'sonts  et  à  venir,  salul  : 

Vu  la  loi  du  9  mars  1H31,  l'onlonnance  du  7  décembre  1841.  l'arn'té 
du  31  octobre  1&48.  cl  las  décrets  des  13  février  1^52,  9  mars  1854  et 
9  janticr  1855  ; 

Goasidéraut  qa'il  importe  de  constituer  déflnittTcmcnt  sur  des  base» 
solides  et  bomogènee  nsftotcrle  Indigène  de  TAlgérie  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  UinUtre  Secrétaire  d'État  au  département  de 
la  Ouerrc*  # 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Article       Il  est  créé  trois  régiments  de  Tirailleurs  algé- 
riens. 

Chacun  de  ces  régiments  ;nira  trois  bataillons  de  six  rnnipa- 
gnies,  et  sera  composé  conformément  au  tableau  annexé  9U  pré- 
Rent  décret. 

Article  2.  Ces  régiments  prendront  les  no«  1,  2  et  3.  Le  pre-* 
mier  sera  formé  dans  la  province  d* Alger,  le  second  dans  la  pro- 
Tince  d'Oran,  et  le  troisième  dans  la  proTince  de  Gonstantine. 

Articia  3.  Toutes  les  dispositions  qui  régissent  les  bataillon» 
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iV  Tirailleurs  indigènes  seront  applicables  aux  régimeols  de 
Tirailleurs  algériens.  Seulement,  Tavancement  aux  grades  de 
sons-lieutenaDt ,  de  lieutenant  et  de  capitaine,  aa  lieu  de  s'ef- 
fectuer sur  renaeintile  des  bataillons,  s^opérera  par  régiment. 

Abtklc  4.  Par  dérogation  ft  Tart.  34  de  Tordonnance  du 
16  mars  1838,  les  emplois  qui  viendront  â  vaquer,  par  suite  de 
la  réorganisation  de  Tinfanterie  indigène -de  TAIgérie,  seront 
donnés    rarancemenl  des  militaires  des  corps  où  la  vacance 
sera  produite. 

Article  5.  Les  six  bataillons  do  Tirailleurs  indigènes  et  Iw 
régiment  de  Tirailleurs  algérien?,  actuellement  existanis,  seront 
Ii(  en(  iês,  et  leurs  éléments  fondus  dans  les  trois  nouveaux  ré- 
giments de  Tirailleurs  algériens. 

Fait  au  palais  de  Saint-Cloud  le  10  octobre  1855. 

Signé  :  NAHMJtoN. 

Par  TEmperenr  : 
U  Maréchal  de  France  Minitire  SMrMair» 
d'État  au  départemmi  4»  la  Guêtre, 
Signé  :  VAn.LANT. 

COMPOSITION  ET  EFFECTIF 

h  m  RÉGIMENT  DE  THUILLEdRS  ALGÉRIENS. 
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«'.olonel  ».  . 

LieuteaaDt- Colonel  
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t  Adjudants -mi^on.  

ftpHiliies' Trésorier  
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PEÎIt  iTAT  MAJOfi. 

Adjttdants-soas-ofllciers  

Serseot'MaJor- Clairon  


i Sapeur  
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Vl.  Luc  décision  imi)ériale  en  date  du  7  novembre  1855 
réglait  le  mode  de  dissolution  du  régiment  de  Tirailleurs 
algériens  et  des  six  bataillons  de  Tirailleurs  indigènes,  et 

fixail  la  composition  du  personnel  (olTicicrs)  des  trois  nou- 
veaux régiments  de  Tirailleurs  algériens. 

Cette  mesure  devenait  exécutoire  à  la  date  du  31  dé* 
cembre ,  [)ar  suite  de  l'approbation  que  donnait  l'Empe- 
reur aux  pn)(H>sitions  du  Maroclial  ministre  de  la  Guerre  . 
relativement  à  la  nouvelle  organisation  de  l'inianterie  in- 
digène. 

Le  rapport  ministériel  soumis  à  l'Empereur  était  conçu 

de  la  manière  suivante  : 

Paris,  le  7  no? enbre  1855. 

Sire, 

En  conformité  du  décret  impérial  du  10  octobre  18&5,  portant 
création  de  trois  régiments  de  Tirailleurs  algériens  et  dissolution 
des  six  bataillons  de  Tirailleurs  indigènes  et  du  régiment  de 
Tirailleurs  algériens  actuellement  existants,  j'ai  l'honneur  de 
proposer  à  Votre  Majcstt''  l'adoplion  des  mesures  suivantes  : 

La  dissolution  du  n-ginienl  de  Tirailleurs  algùriens  et  des  si\ 
bataillons  de  TiraiUeurs  indigènes  aura  lieu  le  31  décembro 
suivant. 

Les  officiers  qui  font  partie  de  ces  corps,  et  qui  se  trouvent 
en  non-activité  par  le  seul  fait  du  licenciement  sei-onl  replacés, 
le  même  jour,  dans  les  trois  rc^ginients  de  Tirailleurs  algériens. 

La  composition  des  cadres  d'officiers  de  ces  régiments  sera 
conforme  au  tableau  ci-joint. 

te  mode  de  répartition  suivi  dans  ce  tableau  a  pour  but,  en 
ce  qui  concerne  les  officiers  flrançais,  d'égaliser  Fancienneté 
dans  les  trois  régiments,  et,  en  ce  qui  regarde  les  officiers  indi- 
gènes, de  les  maintenir  dans  les  provinces  dont  ils  sont  origi- 
naires. 

L*époque  de  la  rentrée  eu  Algérie  du  régiment  de  Tirailleurs 
étant  encore  incertaine,  cl  ce  corps  pouvant,  d'ici  à  cette  t'pocjue, 
ac(juérir  (je  nouveaux  droits  à  des  récompenses,  je  pense  qu'il 
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y  a  lieu  de  décider  que  toutes  les  vacances  devront  en  être 
comblées  avant  son  départ  de  Crimée,  sauf  à  donner  aux  mili- 
taires promus  par  M.  le  maréchal  Peiiflsier  la  destination  afléc- 
tée  aax  officiers  qa*ils  auront  remplacés. 

Si  Yotre  Majesté  accueille  ces  propositions,  je  la  prie  de  vou-- 
loir  bien  revêtir  de  son  approbation  le  présent  rapport ,  ainsi 
que  le  tableau  qui  raccompagne. 

Le  Maréchal  de  France 
Ministre  Sea'étaire  d'État  au  département  dê  la  Gmerrt^ 

Signé  :  Vaillant. 

Approuvé  : 
Signé  :  Napoléon. 

En  exécution  de  la  décision  précitée,  les  1*'  et  2*  ba- 
taillons de  Tirailleurs  indigènes  d'Alger  et  le  régiment  de 
Crimée  sont  licenciés  le  31  décembre,  et  le  i"  régiment 
de  Tirailleurs  algériens  est  formé  des  éléments  de  ces  deux 
bataillons  et  des  contingents  du  régiment  de  TÊrailleurs 
algériens  provoiiant  de  la  province  d'Alger. 

Par  suite  de  la  même  décision,  les  olTiciers  dont  les 
noms  suivent  composent ,  à  la  date  du  janvier  1866, 
les  cadres  du  1"  régiment  de  Tirailleurs  algériens  : 


iTAT-llAJOa. 


■UW:,  cokMMl, 
«OXTFOflT,  llc«t< 

WOLrP,    [  rhcfK 
i;iB01l,  ) 
BARTEL,  major, 


MM. 

OriKEHAIIT, 

niKQtîlÊKE, 
hTARCK, 


R0D8SEL,  oywMii  ■■—■—» y 
BERTUIAUX,  capitaine  d'habincmenl, 
LEMOINE,  MHM-lteatMlBt  adjoint  aa  Irè- 
Mrf«r, 

ROOMIL,  MM-llMMMat  Hrt«<4ra»CM. 


CAnTAINES. 


PELISSE, 
I  PAirant  DKft  TOICHES, 
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rr.N  ALb-LAGARUÊnii, 

L£PR£TRK, 


aWRMAtlX, 


OUOET, 


BAYWM». 


tlBOTBNANTf. 


MM. 

MEBFRT, 

CIIA.MAULT, 

JOBST, 

BLAISB, 

VIACEMI, 

LABAHTUe. 

lE  jmsoinf  AÏS, 

OE  CORÎ«, 

KKXN.AS, 

LE  DOULCET  W.  I'UKTKCOLLAXT, 

IlERMAK, 

MUGIKMU, 

FAUBC, 

MILLOT, 

HCGUBNâlID, 

BLANC, 

RKNAtXT. 

Cadre  indif^ùne. 


AinUMI^SElilUR, 


kara-ali.be1i.ahmfd, 
moiiaiuied-beim>au(;d, 
db  lakierz, 

mahnocd.bki.-iiadj-mahhouo, 

MOUAllMLD-BEL-hASâai, 


MM. 

Mt]STAi>liA-BI^-bk^  R,\M, 

■nuiiMiii  iim..Aim-ciuBu, 

EL-AnBI-nE?i-MOIlAMMKD-DZAlll|, 
AIlM£D-BËfik-ABED'EIM)JADi, 
AHMED-BEN-SADDKR , 
ABDERRAIIMAN-BEX  SOIJMAN  KIMMIIA, 
B£N.ÀOUDA-BE«i-iaUlMHJR. 


S0U8-UBUTBNANT8. 


SAINT-IIAIIIIII, 

LANO, 

GERARD, 

PASSA, 

PARADE, 

TAVERNE, 

VALLOIS, 

OBSCOMBEN, 

DOTRHH», 

BIL-KAâSUI-BEJi-J101LAJ«ll£D, 


COXSTAJIT, 
ADE, 

ROUSSEL, 


I.EMOÏNE, 
TlUERRY. 
LAPIERRB, 
JUVIXG. 


CBdrc  indi^^ne. 

MM. 


NOllASOICD-BETf-ABD-KI.-KAOER, 
KADMXJR-BEN-NOU  AHMED, 


BRiCK-BEH-SALEM, 

ALI-BBIMIIIIED-BOOIMAiNMv 

ABD-KL-KADER-BEN-SEUIIElf, 
MOHAMMED-  BEL-llADJ. 


PERSONNEL  DU  SEaVlCE  01  SANTÉ. 


MM 


PaMER,  luédccia-niitior  «(•  1**  classe, 
DRIARD,  médecin  tlde-inajor  de  eliMe, 


lUNSE,  mi^cia  «idtHwMor  de  f  cIum. 
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CUAPITR£  YlII. 

L  Formation  effective  du  1"  régiment  de  Tirailleurs  algériens.  —  II. 
Réorganisation  de  l'école  régimentaire.  —  HJ.  OiM^rations  chez  les  ATt- 
Ouaguennoun.  —  Attaque  et  prise  du  villape  de  Tikobaïn.  —  Sou- 
mission des  Aïf-Uuaguennoun  et  des  Aït-Aïci.  —  IV.  Tarif  de  la  solde 
attribuée  aux  régiments  de  Tirailleurs  algériens.  —  V.  Fourrages  a\»  • 
▼ert  dans  la  plaine  de  Sikh^u-Meddour.  —  Yl .  Affaires  du  boii  de 
Boo-Uef  et  de  MoUt  contre  les  Alt-Iriten.  —  VII.  Une  oompagnie  par 
ImtiUloii  est  innée  de  ftialle  à  tige.  —  VIII.  Opérations  dans  le  ptys 
des  Qnechtoiyla.  —  Aitaqno  de  In  position  de  Tadicntirt.  —  Les  difenes 
fractions  des  Oaecbtonls.  —  Ls  colonne  bst  les  Friksl,  brûle  leurs 
villages  et  dévaste  leurs  jsrdlns.  Les  Att-IsmAïl  sont  attaqués  et 
battus.  —  Le  2*  bataillon  tient  la  position  de  Mehallel-neumdhan.  — 
heconnaissance  du  pays  des  Aït-Koufl.  —  Leurs  villaprcs  ^ont  livrés  aux 
flammes  et  leurs  jardins  dévastés.  —  Châtiment  infligé  aux  Alit-Mendès. 
—  Soumission  des  Guechtoula.  —  Attaque  et  prise  des  villages  des  AU- 
iNKi-Onaddou.  —  La  division  Jusuf  va  prendre  position  au  Kbamis  des 
MisUtS,  et  se  dirige  ensuite  snr  TisI*Oussou.—  Oéfàlle  des  Alt-Doos- 
Is  ;  destruction  de  leurs  rlOages.  —  Fin  des  opérations.  —  Le  maréchal 
GonTemeurgénéral  pssse  à  Tisi>Oasson  la  revue  des  colonnes  eapé- 
dltionnaires.  —  IX.  Citations  à  l'ordre  de  Tarmée.— >  X.  Le  2*  bataillon 
est  dirigé  sur  le  bord)  des  Beni-Mansour.  —  Attaque,  prise  et  destruc- 
tion du  vlUap-c  dos  rhcurfîi.  —  XI.  Récompenses.  —  XII.  Bésumé  de» 
ordres  laissés  au  corps  par  1  inspectcur'géuéral. 

I.  Il  est  procédé,  le  janvier  1856,  à  la  formation 
effective  à  Blida  du  I"^  régiment  de  Tirailleurs  algériens. 
Nous  verrons,  dans  le  cours  de  ces  Annales^  que  ce  corps 
a  su  non-seulement  conserver  les  glorieuses  traditions 
que  lui  avaient  laissées  ses  aînés ^  mais  qu*il  a  encore 
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ajouté  à  la  réputation  des  Tirailleurs  eu  portant  lîère- 
ment  son  drapeau  partout  où  la  France  avait ,  soit  une 
nationalité  â  relever,  soit  une  înjnre  à  venger,  et  en 

montrant  le  turban  blanc  de  ses  vaillants  soldais  sur 
tous  les  poiuts  du  monde.  Nous  verrons  le  1  "  de  Tirail- 
leurs marcher  d'un  pas  ferme,  sons  la  direction  de  ses 
chefs,  dans  le  chemin  de  tous  les  progrès  ;  nous  verrons, 
tiilin,  la  vieille  raoe  arnbe,  vouée  par  son  code  politique 
et  religieux ,  le  Koran,  au  plus  décourageant  imiQobi- 
lisme,  s'éveiller,  ressusciter  à  notre  contact  civilisateur, 
et  suivre  sans  regarder  en  arrière  et  sans  s'Inquiéter  si 
elle  est  ou  non  dans  la  voie  de  Dieu,  la  trace  marquée 
par  le  pied  des  nations  aux  aspirations  progressives. 

If.  Dans  la  pensée  que  la  solution  du  problème  do 

Tassiinilalion  des  indigènes  est  dans  rinslruclion ,  le  co- 
lonel Rose  réorganise  l'école  régimentaire  à  la  date  du 
30  janvier,  et  il  en  contte  la  direction  an  lieutenant  de 
Lammsiiz  qui ,  déjà ,  avait  été  chargé  de  ce  service  au 
Bataillon  de  Tirailleurs  d'Alger. 

111.  Dans  le  courant  de  janvier,  des  trouhles  graves 
avaient  éclaté  dans  la  vallée  du  Sebaou  :  les  Ait-Oua- 

gucnnoun,  les  Flist-el-Balir,  une  partie  des  Aït-Djonnad, 
les  Aït-Aïci,  se  joignant  lout-à-coup  à  nos  ennemis,  en- 
traînèrent dans  leur  révolte  les  Zmoul  chargés  de  la  sécu- 
rité de  la  vallée,  et  tous  ensemble  s'avancèrent  vers  Tizi- 
Oiizzou,  scrnuit  de  près  ce  nouveau  poste  et  menaçant  ses 
communications. 

Le  maréchal  Randon,  Gouverneur-général,  apprit  cotte 
sabilc  insurrection  le  2 1  janvier  au  matin  ;  il  s'empressa 
de  donner,  le  jour  mcme ,  les  ordres  nécessaires  pour 
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réunir,  le  phis  promplemeiit  possible,  des  tonnes  impo- 
sâmes capables  noii-seulemeiit  de  rétablir  notre  autorité 
là  où  elle  avait  été  méconnue,  mais  encore  de  la  main* 
tenir  là  où  elle  pourrait  être  menacée. 

En  conséquence  de  ces  ordres,  une  colonne  expédi- 
tionnaire est  immédiatement  organisée  et  placée  souâ 
le  commandement  du  général  de  brigade  Deugnt. 

2*  bataillon  (commandant  Wolpf)  du  régiment, 
désigné  pour  faire  partie  de  cette  colonne,  quitte  sa  frar- 
uison  d'Alger  le  22  janvier  pour  se  rendre  à  Tizi-Uuzzou, 
où  il  arrive  le  25  du  même  mois. 

L'approche  de  nos  troupes  suffît  pour  débloquer  ce 
poste  ;  cependant  les  Kabyles  restent  formés  en  rassom- 
blenientfi  nombreux  sur  les  pentes  de  leurs  montagnes, 
brûlant  sans  cesse  de  la  poudre  comme  pour  nous  braver. 

La  colonne  répondait  à  ces  bravades  par  Tincendie  des 
gourbis  de  renneuii  dans  la  plaine  de  Sikb-ou-Meddour. 

Pour  en  tinir  avec  les  Aït-Ouaguennoun ,  le  général 
Deugny  se  prépare  à  pénétrer  chez  les  Oulad-Aïça* 
Mimoun,  la  plus  importante  de  leurs  fractions. 

LcoO  janvier,  une  colonne  niohile  soi  l  du  (  ;un|>  à  lr(»is 
heures  du  matin,  traverse  le  Scbaou  et  se  masse  eu  silence 
à  Tala-Atsman,  au  pied  des  montagnes  de  Tennemi. 

L'attaque  commence  au  point  du  jour  :  le  2*  bataillon 
du  de  Tirailleurs,  de  concert  avec  un  bataillon  de 
ZouaveSy  était  chargé  de  s!emparer  du  village  de  i  ikobaïn. 
Placés  en  tête  de  la  colonne  d'attaque,  les  Tirailleurs 
s'élancent  avec  leur  ardeur  habituelle  à  l'assaut  du  village 
et  l'enlèvent  au  pas  de  course.  Les  Aït-Ouaguennoun, 
stupéfaits  de  rinipéiuosilé  de  l'attaque,  lâchent  pied  eu 
nous  abandonnant  le  village  que  nos  soldais  réduisent 
en  cendres. 
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Les  Tiruilleurs  cuniplëtaient  leur  succès  en  prenant  à 
l'ennemi  un  troupeau  de  lôO  bœufs  et  de  500  moutons. 

La  prise  de  Tikobaïn  nous  avait  coûté  cinq  blessés, 
dont  deux  moururent  de  leurs  blessures  : 
M.  WoLFF,  chef  de  bataillon, 
RAYMoriD,  caporal, 

Ahhed-ben-Saîd,  caporal ,  mort  de  ses  blessures, 

Ahmed- bel-Cassem,  tirailleur, 

SoMËiLUAiN ,  tirailleur,  mort  de  ses  blessures. 

Après  avoir  brûlé  Tikobaïn,  le  bataillon  de  Tirailleurs 
cuiitinue  son  ascension  jusquïi  Ougueni-Seksou ,  point 
culminant  dominant  toutes  les  crêtes.  Les  Kabyles  sont 
successivement  délogés  de  toutes  leurs  positions,  poussés 
rudernent  jusqu'au  sommet  de  la  montagne,  et  précipités 
enliii  dans  les  ravins,  où  la  colonne  peut  les  fusilier 
pendant  près  d'un  quart-d'heure. 

Les  Aît-Ouaguennoun  et  les  Ait-Aîci  ayant  fait  leur 
soumission,  la  colonne  regagna  son  camp. 

Le  2'  bataillon  est  relevé  au  camp  de  Tizi-Ouzzou 
par  le  1^  bataillon  (commandant  Péchot),  et  rentre  à 
Blida  le  22  février. 

IV.  Un  nouveau  tarif,  approuvé  par  l'Empereur  à  la 

date  du  I"  mars,  fixe  la  solde  attribuée  aux  régiments 
lie  Tirailleurs  algériens.  Ce  tarif  est  exécutoire  à  partir 
du  I*'  janvier  18.56. 

l'ar  discret  impérial  du  i*'  mais,  le  capitaine  Quuudunt  était  uommé 

major  au  32*  de  ligne. 

Par  décret  du  19  mars,  le  lieutenant  Usaiiaii  |MStait  au  tiataiUon  de 

Chasseurs  à  pied  de  la  Garde  impériale. 

In  décret  tlii  -'-i  du  mt*mc  mois  nommai!  au  corps: 
\x  lieuleuaut  LiasKRi  au  grade  de  capitaine, 
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Le  sous-lieutcnanl  Saint- NJartin  au  grade  de  liéuleiiuiit, 
L'adjudant  sous-ofûcier  Delestre  et  le  sergent  Legent  au  grade  de  suus- 
Hentenant. 

Par  décision  ministérielle  du  mars,  les  capitaines  Tbi  melet  el  T»io- 
MASSiN  venaient,  le  premier  du  82*  de  ligne,  et  le  second  de  la  nou- 
aetiTité  par  snite  de  licencleméBl,  tous  deux  pour  occuper  au  corps  uo 
emptof  de  leur  grade  Tacant  par  suite  d'oiganisalion. 

Par  décret  du  16  avril,  le  lieutenant  indigène  du  tAMNm  est  Dommé 
lieutenant  an  titre  fran^ls. 

l'ar  décision  ministérielle  du  4  mai,  le  capitaine  Mabqubt  de  Nodvins 
DE  9JoiNTBRETON  passalt  au  1"  de  Zouaves  par  pennutation  avec  le  capi- 
taine Gastan. 

A  la  même  date,  le  capitaine  SiAiick  passait  au  3*  régiment  de  Volti- 
geurs de  la  Garde  Impériale. 

V.  Du  mois  (le  février  à  la  fin  de  juin,  la  coloimc 
DeUgny,  à  laquelle  appartenait  le  1"  iNitaillon,  est  em- 
ployée à  des  fourrages  au  vert  ayant  le  double  but  de 
pourvoir  à  la  nourriture  des  rlievaux  el  uîulcts  de  la 
colonne,  et  de  chercher  à  attirer  eu  plaine  les  Aït-iraten, 
qui  ne  cessaient  de  se  montrer  agressifs  contre  les  tribus 
soumises  de  la  rive  droite  de  Touad  Sebaou. 

Tous  les  jours,  la  eolonne  quittait  son  (  ani|)  de  Tizi' 
Ouzzou  dès  le  matin,  et  se  rendait  dans  la  plaine  de  Siivli- 
ou-Meddoiir,  vaste  plateau  marécageux  courant  au  pied 
des  montagnes  des  Aït-Iraten,  et  dominant  de  quelques 
nnètres  seulement  Touad  Sehaou  et  l'ouad  Aïci  qui  le  li- 
mitent au  nord  et  à  l'ouest.  Les  Haten  avaient  là  des  azib 
et  des  gourbis  que  la  colonne  détruisit  dès  ses  premières 
incursions.  L'attitude  des  Kabyles,  bien  qu'hostile,  man- 
quait cependant  de  hardiesse;  ils  se  bornaient  liabiluelle- 
nient^  embusqués  sur  les  pentes  boisées  de  leurs  monta- 
gnes, â  envoyer  de  loin  quelques  coups  de  fusil  auxquels 
la  colonne  ne  répondait  pas. 

Vers  le  milieu  du  mois  de  mai,  rcuncnu  combina  ce|K3n- 
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liant  une  entreprise  plus  sérieuse;  ses  préparatils,  ses  dis- 
positions, le  nombre  de  fantassins  qu'il  mit  sous  les  armes, 
prouvèrent  qu*il  voulait  une  affaire  qnî  dégoûtât  la  co- 
lonne des  pointes  journalières  qu'elle  faisait  sur  son  pays. 

YK  Le  14  mai,  la  colonne  fait  sa  sortie  habituelle 
pour  protéger  la  corvée  de  vert;  après  avoir  traversé 

l'ouad  des  Aït-Aïci  et  remonté  pendant  (|ucl(|iie  temps  la 
rive  droite  de  ce  cours  d'eau  par  le  plateau  de  Sikh-ou- 
Meddour,  elle  s'aperçoit  bientôt  que  le  petit  bois  de  Bou- 
llef,  situé  à  hauteur  du  mamelon  de  Taksebt,  est  occupé 
|)ar  les  Knhylos;  de  nombreux  groupes  armés  se  laissent 
voir  sur  les  pentes  boisées  des  Aït-lraleii,  au-dessous  du 
village  de  Souk-el-Ahd. 

Le  bataillon  (commandant  Péchot)  reçoit  Tordre 
d'enlever  ce  bois  et  d'en  chasser  l'ennemi.  Cette  opération 
présentait  des  dilTicuilés  sérieuses,  en  ce  sens  que  le  bois 
de  Bou-ilef,  presque  impénétrable,  s'élevait  au  milieu 
d'un  marais  vaseux  dont  les  abords  étaient  eux-mêmes 
très-marécageux.  Sans  s'arrêter  à  ces  obstacles,  les  quatre 
compagnies  de  gauche  du  bataillon  s'élancent  intrépide- 
ment, malgré  le  feu  de  l'ennemi,  sur  le  massif  de  Bou-llef, 
le  traversent  dans  une  largeur  de  deux  cents  mètres, 
avec  de  la  vase  et  do  Tcau  jusqu'à  mi-jambe,  et  en  dé- 
busquent les  Kabyles  qu'elles  mènent  battant  Jusqu'au 
pied  de  leurs  montagnes. 

Grâce  à  la  vigueur  de  cette  attaque,  ces  quatre  compa- 
fi^nies  n'eurent  que  deux  blessés,  le  sergent  Moussa-ben- 
OiALi  et  le  caporal  Mohammed  ben-Kebau. 

Pendant  que  les  compagnies  de  gauche  se  portaient  à 
l'attaque  du  bois,  les  1"  et  2*  compagnies,  aux  ordres  du 
capitaine  adjudant-major  de  Potieii,  tournaient  l'obstacle 
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I)nr  la  droite  el  repoussaient  énergiqueincut  les  dcfeuseuis 
des  premiers  mamelons,  qui  avaient  pris  une  position 
menaçante  pour  les  Tirailleurs  débouchant  de  Bou-llef. 

Ces  deux  coini>iignies,  en  simulant  habilement  un  mouve- 
ment de  retraite,  attirent  sur  elles  une  centaine  d*Aït-Ira- 
ten«  qui  descendent  de  leurs  mamelons  et  se  découvrent. 
Un  retour  offensif  des  Tirailleurs  leur  tue  ou  blesse  une 
trentaine  d'hommes,  et  les  rejette  délinitivement  dans 
leurs  montagnes. 

Quelques  jours  après  cette  affaire,  le  1*'  bataillon  fiait 
partie  d'un  détachement  ayant  pour  mission  de  protéger, 
contre  les  Aït-Iraten,  une  fraction  soumise  des  Aït-Djen- 
nad  établie  dans  les  environs  de  Mokla,  sur  la  rive  gauche 
de  l'ouad  Sebaou.  Le  bataillon  quitte  son  camp  de  Tizi- 
Ouzzou  vers  dix  heures  du  soir,  et  va  coucher  à  Mokia 
sans  être  inquiété.  Le  lendemain,  ;\  son  n  lour  au  camp, 
la  colonne  est  suivie  par  quelques-uns  des  rares  cavaliers 
de  Tennemi,  qui  tiraillent  jusqu'à  Sikh-ou-Meddour  avec 
rarrière-garde  formée  par  le  f bataillon. 

Dans  cette  retraite,  le  Tirailleur  El-Arby-ben-Mou\mmi:d 
est  atteint  mortellement  d*une  balle  qui  lui  traverse  le 
cou. 

VII.  Conformément  aux  ordres  du  Gouverneur- géné- 
ral, il  est  formé  dans  chacun  des  trois  bataillons  des 
régiments  de  Tirailleurs  une  compagnie  d'hommes  choisis 
qu'on  arme  de  fusils  à  tige.  Ces  compagnies  prennent  le 
n*  1  de  leur  bataillon. 

Appliquant  a  cet  essai  de  création  nouvelle  les  règles 
relatives  an  commandement  des  compagnies  d'élite,  lé 
général  commandant  la  division  se  réserve  la  nomination 
des  olTieiers  qui  Ini  sont  proposés  pour  occuper  des  cm- 
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plois  de  leur  grade  dans  ces  compagnies.  Il  pourvoit  ù 
ces  emplois  les  9  et  I Û  juin. 

Par  dt'crct  impérial  du  12  juin,  le  capilain(>  Courmaux  est  nommé  che- 
Yalier  de  la  Lésion  d'Honneur,  et  le.«  .sous-olTicirrs  et  tirailleurs  dont  It» 
noms  suivent  sont  décorés  de  la  médaille  militaire: 

JIasso.m,  sergent- major I  l    âumeo-bsN'Mohambd,  cupural. 

Plomék,        id.  I    KALtTA'tBif-YABfA,  IffaQlevr. 

Par  décret  du  16,  l'Empereur  accordait  la  même  récompense  aux  dé- 
nommés ci  après  : 


jdouçA-BBN-MoHAMSD,  8ergenl|  re- 
traité, 

AMAa-BEN  -  Dabadi,  'caporal, 

Mustapha-IUeir  ,  id. 
Ahsied-bevAli,  id. 
Vaiiia  BËN-BFXiiia,  tirailleur 
Au  bb?i-Djblau,  id. 

ABDILKADBa^BBJI-KODlOBa,  Id. 

AMAR-BEN-Amaii,  id. 
(!itRiKii-BEL-AnBi-F.L-K(>n(.iii,  id. 

SELllfBN'BE.N-MuilAM£D,  id. 
MOBAllBD-BB?t-GUBCflTOm.f ,  fd. 


SAlD-ou-KAa,  tirailleur. 
AhmbO'BBL'Ham,  Id. 

Saaihmj-SaIDi  id. 

ABnALLAn-BE.N-ABBl>,  id. 
Ali  UEN-AMAn,  id. 
KllELIFA-BEN-MoilAMEn.  id. 

Ohab-bbn-Fbbaht,  id. 

Hambd-bbn-HaobIdbk,  id. 

retraité, 

Yahia-b«.n-Selimk\- ,  Id. 

KADDOUR-BE.N-KOLIMiL,  id. 
HOBAMBD-BBlit'SAtM,  Id. 


Par  décision  minislérielle  du  17  juillet,  le  sous-lleii(enant  Mocqdard 
vient  du  30*  de  ligue  occuper  au  corps  un  emploi  de  son  grade  vacant 
par  suite  d'organisation. 

Un  décret  impérial  du  18  juillet  accordait  la  médaille  militaire  au  cb' 

poral  MvRciiAL. 

Par  décret  impérial  du  31  juillet,  les  sous-ltcutcnaut  indigènes: 


I,ekai.ben-Hebah, 

K  A  DIK>Uft-BE.V.M  OUAUED , 

sont  noBunéa  lieutenants, 

et  les  sergents  indigènes  : 

Mouamed-be.n-Ahmed-Zitouni, 
MûOAMBO-BiN-llBDIBBAB, 
1iOiVrAPA-B8lf-.\U, 

sont  nommés  aoas-lieutenants. 


Abdelkadbr-be.vSblimbm  , 


SAlah-ben-Somoley, 
Abbsleabbb, 

MOHAHBD'BBK-SaIDoTOUMIi 


Yllf.  Depuis  quelque  temps,  les  Kabyles  du  Djerdjera 

.>c  i  ciiluaient  et  s'efforçaient  d'ébranler  notre  autorité  sur 
les  eoiifms  de  leur  territoire  en  poussant  à  la  défection 
nos  tribus  soumises.  Après  avoir  semé  ragitation,  au 
commencement  de  l'année,  parmi  les  populations  de  la 


voilée  du  Sebaou,  ils  avaient  eherché,  dîins  la  dernièn^ 
quinzaine  d*août,  à  amener  le  même  résultat  chez  les 
tribus  voisines  de  notre  poste  de  Draà-el-Mizan.  Entraînés 
par  le  marabout  El-Hadj-Amar,  dolat  rinfluence  grandit 
tout-à-coup,  les  agitateurs,  ([ui  venaient  de  ballrc  notre 
bach-agha  sid  Ël-Djoudi,  se  portèrent  en  avant  et  par- 
.  Vinrent  à  ébranler  Tobéissanoe  de  la  plupart  des  tribus 
du  cercle,  è  les  déterminer  à  faire  cause  commune  avec 
eux,  et  à  marcher  contre  nous. 

Ils  s'avancèrent  ainsi  jusqu'à  Bordj-Bou-tt'ni,  ù  douze 
kilomètres  de  Draà-el-Mizan.  Ët-Uadj-Amar,  qui  oonnai»> 
sait  la  faiblesse  numérique  de  la  garnison  de  ce  poste,  y 
entraînait  ses  partisans  dans  l'intention  de  le  hrâlcr,  et  cet 
incendie  devait  être,  pour  la  montagne,  le  signal  d'une 
prise  d'armes  générale. 

A  la  nouvelle  de  ces  événements,  le  Gouverneur-géné- 
ral s'empressa  de  diriger  sur  le  pays  menacé  des  forces 
capables  de  châtier  les  agitateurs,  et  de  ramener  à  Tobéis* 
sance  les  tribus  qui  avaient  fait  défection. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  le  V  régiment  de  Ti- 
railleurs fut  appelé  à  faire  partie  de  rcxpodilion  qui  se 
préparait,  et  â  laquelle  devaient  coopérer  son  l*"'  et  son 
d**  bataillon. 

En  conséquence  des  ordres  du  Gouverneur-général,  ces 
deux  bataillons,  sous  les  ordres  du  lieutenant -colouel 
MoNTFORT,  quittèrent  Blida  le  29  août,  et  furent  dirigés 
sur  Draft-el-Mizan.  A  leur  arrivée  devant  ce  poste,  le 
S  septembre,  ils  furent  placés  dans  la  tV  brigade  (colonel 
lUiAiLLfi)  de  la  division  du  géuéral  Jusuf. 

Le  goum  et  les  contingents  des  tribus  soumises  avaient 
été  attaqués,  dès  le  2  septembre,  par  les  Kabyles  d'EI- 
tiadj-Amar,  qui  marchaient  sur  Draà-eUMizan  au  nombre 
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ée  six  à  sept  mille.  En  présence  de  la  supériorité  numé- 
rique des  assaillants,  nos  contingents  avaient  dù  se  mettre 
en  retraite  et  céder  à  l'ennemi  la  position  de  Tachentirt 
d'où  il  s'ëlait  précipité  siA*  nos  éCabKssements.  Cest  à  ce 
moment  qne  nos  troupes  'étaient  entrées  en  ligne  et 
qu'elles  avaient  repris  le  pilon  do  Tachenlirt,  on  poussant 
devant  elles  un  grand  nombre  de  Kabyles  qui  se  disperse-  - 
rent  dans  tontes  les  directions. 

La  situation  restait  néanmoins  fiorl  grave,  et  il  y  avait 
Heu  de  lialer  la  marche  des  troupes  qui  se  dirigeaient  sur 
Draà-el-Mizan.  Aussi,  nos  deux  bataillons,  arrivés  le 
3  septembre,  à  neuf  heures  du  matin,  aux  Icer,  durent-ils 
se  remettre  en  route  à  minuit  pour  gagner  leur  destina- 
tion. Le  3,  à  huit  heures  du  matin,  les  deux  bataillons 
posaient  leur  camp  au-dessous  du  poste  de  Draà-ei-Mizan. 

Le  lendemain  4  septendire,  à  midi,  ira  moment  où  le 
1"  baiaillon  allait  se  mettre  en  marche  sur  Bordj-Bou- 
R'ui,  on  apprenait  que  Tennemi,  qui  s'était  établi  de 
nouveau  sur  hi  position  de  Tachentirt,  descendait  nom- 
breux et  menaçant  â  l'attaque  du  poste  de  Draft-el-Mizan. 
Le  coloîicl  Bataille  prend  Immédiatement  ses  disposi- 
tions pour  aller  à  sa  rencontre  cl  le  faire  renoncer  à  ce 
projet.  Pendant  que  le  3*  bataillon  (capitaine  adjudant- 
major  Bcrthe),  appuyé  par  une  compagnie  de  grenadiers 
du  45%  s'élèvera  directement  sur  les  premières  pentes  de 
Tachentirt,  deux  compagnies  du  l*'  bataillon  (/)'  et  6% 
capitaine  Kléber)  tourneront  la  position  par  la  gauche,  et 
le  demi-batatllon  de  droite  du  même  bataillon  (oomman- 
dant  GiBON),  soutenu  par  le  1 3' de  Clunseurs  à  pied,  me- 
nacera l'ennemi  par  sa  droite. 

Au  fligmd  de  son  commandant  de  brigade,  la  colonne 
se  met  en  mouvement  dans  l'ordre  déterminé,  et  s'élance 
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pleine  d'ardeur  à  l*aUaque  de  la  position.  A  rapparilion 
subite  des  têtes  de  colonne,  les  Kabyles  stupéfaits  per- 
dent contenance  et  se  dispersent.  Quelques  groupes 
essaient  cependant  de  résister;  mais  sentant  bientôt  l'im> 
possibilité  d'arrêter  l'élan  de  nos  troupes,  qui  continuent 
imperturbablement  leur  ascension,  ils  abandonnent  la  po- 
sition et  prennent  définitivcnicnl  la  fuite. 
•  La  brigade,  dont  le  but  est  rempli,  redescend  sur  son 
camp  sans  être  inquiétée. 

A  quatre  heures,  le  l'' bataillon  reprenait  k  route  de 
IJoii-R'ni,  où  il  arrivait  à  la  nuit  close. 

Le  3'  bataillon  reste  campé  provisoirement  sous  Drau* 
el-Mizan. 

Le  5,  la  brigade  Bataille  est  dirigée  sur  Bordj-Bou- 

R*ni,  où  doit  s'organiser  la  division  dont  elle  fait  partie. 

Le  même  jour,  le  général  Jusuf  arrivait  à  Draâ-el-Mi- 
isan  et  se  rendait  sans  délai  à  Bou-R'ni,  où  il  prenait  la 
direction  des  opérations. 

Il  n'est  point  inutile,  avant  d'aller  plus  loin,  de  dire 
quelques  mots  de  Teunemi  que  nous  allions  trouver  de^ 
vaut  nous,  et  de  faire  connaître  les  causes  qui  nous  avaient 
amenés  dans  la  Kabylie  orientale. 

Les  Gueciitoula  forment  la  tribu  la  plus  importante 
des  environs  de  Draâ^cl-Mizan;  longtemps  soumis,  ils 
9*élaient  insurgés  des  premiers  contre  notre  autorité; 
prêtant  Toreille  aux  prédications,  aux  excitations  à  ht 
guerre  d'El-Hadj-Amar,  ils  avaient  appelé  chez  eux  les 
contingents  des  tribus  voisines,  et,  ainsi  que  nous  Tavons 
dit  plus  haut,  ils  avaient  inopinément  entamé  les  hostili- 
tés. C'était  donc  sur  eux  que  nous  devions  frapper  d'abord  ; 
il  imporlail  surlout  de  leur  prouver  que  l'inaccessibilité  de 
leurs  montagnes  ne  pouvait  les  abriter  contre  nos  coups. 
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Les  Guechtuiila  se  composent  de  se|)t  tractions  dis- 
liiicles,  les  Frikat,  les  Aït-Isinâïl,  les  Aït-Koufi,  les  Aït- 
Bott-R'erdaoy  les  Ait-Bou-Ouaddou,  les  AïIrMendès,  et  les 
Ir*ill-ou-Moula. 

C'est  dans  le  pays  des  Aït-Ismâïl  que  se  trouve  la 
oélébrc  zaouïa  de  sidi  Mahanuned-ben-Alxl-er-Kahmau* 
boiFKoberin. 

'A  Texceplm  des  li^ill-ou-^Moula,  ces  diverses  fractions 
habitent  le  versant  septentrional  du  Djerdjera,  pays  diffi- 
cile, horriblement  tourmeiiié,  badié  de  ravins,  de  gorges 
infranchissables,  crêtes  rocheuses  coupées  à  pic,  dépres- 
sions boiste  impénétrables,  fouillis  d'aspérités  dénudées, 
de  pitons  inaccessibles  et  de  mamelons  couronnés  de 
hcoussailies  ou  de  hautes  touffes  de  dis.  Ce  sont  ces 
ftpros  régions,  défendues  par  des  populations  guerrières, 
que  nos  troupes  vont  envahir  ;  c'est  sur  ces  sommets  où 
les  Kabyles  ont  réfugié  leur  indépendance  qu'elles  iront 
les  combattre  et  leur  signifier  les  volontés  de  la  Frânce. 

La  division  Jdsdp  séjourne  du  6  au  10  septembre  à 
Bou-R'ni.  Le  II,  la  colonne  se  met  en  marche  dans  la 
direction  de  Draâ-el-Mizan.  Le  projet  du  général  JusuF 
étant  d'opérer  de  l'ouest  à  l'est,  sa  division  fait  brusque- 
ment à  gauche  à  quelques  kilomètres  de  Dra&-el*Mizan, 
et  pénètre  dans  le  pays  des  Frikat. 

£n  rabsence  du  lieutenant-colonel  Momtport,  le  com- 
nandant  Gdqn  prend  le  commandement  du  n^meiit; 
par  suite,  le  l*'  bataiUon  est  placé  sous  les  ordres  du 
capitaine  adjudant-major  de  Potier,  et  le  3*^  sous  ceux 
du  capitaine  adjudantrouyor  Bërthb. 

La  colonne  s'élève  par  les  crêtes  qui  séparent  les  Fri- 
kat des  Aît-Ismftïl;  elle  est  pleine  d'ardeur  ;  mais  la 
ruideur  des  pentes  ralentit  sa  marche.  Le  1"  bataillon 


est  à  l'avaiiU^arde ;  le  3*  flanque  la  giiiidie  du  convoi, 
(|iie  reiiiiemi  hartrle  et  cherolio  à  iiKiuic'tcr.  Nos  Tirail- 
leurs le  lienneul  ù  distance,  el  leur  attitude  ne  lui  per- 
met de  tenter  rien  de  sérieux. 

Les  Kabyles  essaient  sur  la  gauehe  de  la  colonne  une 
alla(|iie  ({ui  ne  ranvle  pas  un  instant. 

Les  troupes,  harassées  de  fatigne,  arrivent  à  trois 
lieures  à  Bahiret-Mtallel,  où  elles  établissent  leurs  bi- 
vouacs. 

Le  V  bataillon,  nnx  ordres  dn  clH^f  de  bataillon 
GiBON,  qui  en  a  repris  le  commandement^  est  placéi  à  la 
nuit ,  en  gnind'garde  sur  un  piton  rocheax  d*im  accès 
difficile,  t?t  s('f>aré  dn  camp  par  un  profond  ravin.  Cette 
position  impoi  tante  ne  larde  pas  à  être  attaquée  par 
des  groupes  de  Kabyles  qui ,  à  la  faveur  des  accidents 
de  terrain  <pii  Tenvironnent^  dierchent  à  s'en  approcher* 
Le  commandant  (ilBo^  se  débarrasse  de  ces  assaillants 
en  les  faisant  tourner  par  deux  compagnies,  ils  repa- 
raissent à  la  nuit  ;  mais  ils  se  bornent  à  tirailla  avec  les 
petits  postes  détachés  de  la  grand'gtrde. 

Ce  fut  dans  celle  .soirée  du  1 1  septembre,  vers  neuf 
heures,  que  le  sergent-uugor  Segondy,  de  la  1"  compa- 
gnie du  l*'  bataillon,  envoyé  au  commandant  d'un  posto* 
avancé  formé  d'une  section  de  sa  compagnie  pour  lui 
Iraiisrnctlre  un  ordre,  s'égara  et  tomba  dans  une  embus- 
cade de  Kabyles  qui ,  après  l'avoir  blessé  d*un  coup  de 
feu,  lui  coupèrent  la  tête  et  le  mutilèrent.  Ce  ne  fut  que 
le  lendemain  qu'on  retrouva  ce  malheureux  sous-oflîcier 
dont  le  corps  portait  les  marques  des  supplices  qu'il 
avait  subis. 

Pendant  la  nuit,  les  Kabyles  dirigent  sur  les  ftces  du 

camp  des  attaques  partielles  qui  nous  coûtent  quelques. 
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blessés.  L'ennemi,  toujours  repoussé,  dispaniU  défini- 

livement. 

Le  12,  le  1"  bataillon  est  relevé  de  grand'gardc  à  sept 
heures  du  matin  par  le  3'  bataillon  (capitaine  adjudant- 
major  BeimiE).  Quelques  groupes  kabyles,  postés  sur  les 
hauteurs  voisines  de  cotte  grand'garde,  tiraillent  avec 
uos  sentinelles.  Deux  habiles  tireurs,  le  sergent  Carré 
DE  BossEROLLE  et  le  caporal  Mëorice  ,  armés  de  fusils  à 
tige,  tuent  ou  blessent  en  quelques  instants  huit  de  ees 
acharnés  assaillants ,  que  leurs  eonipalriotes  stupéfaits 
emportent  en  s'enfuyant. 

Le  13,  à  la  pointe  du  jour,  les  contingents  kabyles 
reviennent  de  nouveau  A  Tatlaque  des  postes-avancés  de 
la  grand'garde  ;  ils  y  mettent  plus  de  vigueur,  plus 
d'acharnement  que  la  veille.  La  raison  de  celle  attaque 
est,  évidemment,  d'empêcher  la  brigade  I^astu  de  quitter 
«on  camp  pour  aller  détruire  les  villages  et  dévaster  les 
jardins  des  Frikat.  Cette  conil)inaison  n'a  pas  le  succès 
qu'en  espéraient  les  Kabyles  :  la  r°  brigade  accomplit 
sa  mission  et  ne  rentre  au  camp  qu'après  avoir  brûlé 
deux  villages  de  l'ennemi. 

L'attaque  des  avant-postes  ne  cesse  cependant  |»oiiil  ; 
elle  devient,  au  contraire,  plus  ardente,  plus  furieuse  : 
la  ^  compagnie  (capitaine  Coinuf  aux),  placée  en  flèche  en 
avant  de  la  ligne  des  postes -avancés,  est  plus  particu- 
lièrement robjet  des  entreprises  des  Kabyles,  (pii  se 
ruent  impétueux  sur  le  faible  abri  eu  pierres  sèches  dont 
s'est  entourée  cette  compagnie  pour  prévenir  les  sur- 
prises. Les  Tirailleurs  font  bonne  contenance  et  repous- 
ticnt  l'ennemi.  La  position  de  la  compagnie  devient, 
fii'anmoins,  très -cri  tique;  le  nombre  des  assaillants 
augmente  â  chaque  instant  et  leur  ardeur  s*cn  accroît 
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d'aillant.  Le  commaDdaiii  du  ;i*  balaiUon  renforce  suGcessi^ 
veinent  la  3*  compagnie  de  la  4*  (lieutenant  Grést)  et  de 

la  1"  (lieutenant  de  Lamwerz).  Cette  dernière  compagnie, 
armée  de  fusils  à  tige,  fait  le  plus  grand  mal  aux  Kabyles, 
qui  lâchent  enfin  prise  et  disparaissent  dans  les  ravins.. 

La  1**  compagnie,  croyant  en  avoir  fini  avec  Tenneini^ 
se  reformait  pour  rentrer  au  camp;  elle  est,  tout-à-coup, 
entourée  par  une  nuée  de  Kabyles  qui,  à  la  faveur  des 
hautes  touffes  de  dis,  ont  pu  arriver  en  rampant  jusqu'à 
^lle  et  dissimuler  ainsi  leur  approche  ;  ils  se  précipitent 
en  poussant  de  grands  cris  sur  la  compagnie ,  qu'ils 
fusillent  à  bout  portant  :  huit  de  nos  Tirailleurs  tom- 
bent sons  le  feu  de  cette  première  décharge.  Bientèt 
remise  de  sa  surprise,  la  1"*  compagnie,  ralliée  par  eon 
commandant,  ne  laisse  pas  A  Tennemi  le  temps  de  re- 
charger SCS  armes;  elle  fond  sur  lui  à  la  baïonnette  et 
le  culbute  dans  les  ravins.  Quelques  Kabyles  essaient  de 
lutter,  ils  frappent  à  coups  de  crosses  de  fusil,  i  coups 
de  pierres;  mais  c'est  en  vain;  ils  ne  peuvent  tenir  de- 
vant l'ardeur  des  Tirailleurs,  et  la  plupart  de  ces  fou- 
gueux assaillants  vont  rouler  sanglants  au  fond  des 
abîmes  à  pic  que  domine  le  lieu  de  la  lotte. 

Dans  cette  affaire,  les  Tirailleurs  ont  fait  preuve 
de  la  plus  irrésistible  intrépidité  ;  les  blessés  eux-mêmes, 
ceux  qui  pouvaient  encore  fiiire  usage  de  leur  arme,  ne 
restaient  point  inactifs  :  le  tirailleur  KADDOtm-BE^-AïmA, 
la  jambe  brisée  par  une  balle  kabyle,  combatlait  à  ge- 
noux; oubliant  sa  blessure  et  su])portant  la  douleur  avec 
un  admirable  stoïcisme,  il  no  cessa  son  feu  que  lorsque 
le  mamelon  eut  été  complètement  déblayé. 

Cette  affaire  coûta  aux  compagnies  qui  furent  enga- 
gées quatre  tués  ti  treize  blesséi>. 
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IX\s  colonnes  légères  partaient  tous  Icb  j«)iirs  du  canif) 
IMNJT  ali^  brûler  les  vUlages  des  Frikai  et  ravager  leurs 
ptaaiatiom.  Ces  aortiefi  domnîeiit  presque  toajours  lieu 
à  des  attaques  de  la  part  des  Kabyles,  qui  ne  pouvaient 
rester  calmes  devant  Tincendic  de  leurs  foyers  et  lu  dé- 
vastation de  leurs  vergers.  Tout  en  déplorant  ces  rigou- 
reuses extrémités,  on  est,  cependant,  obligé  de  recon- 
naître qu'il  n'est  pas  d'autre  moyen  d'amener  rennonii 
à  composition  et  de  déterminer  sa  soumission.  Le  14,  au 
natin^  one  colonne  mobile  dont  fait  partie  le  t*'  iMitailloi\ 
(commandant  Gibon),  quitte  son  camp  pour  aller  accom- 
plir sa  mission  de  destruetion  et  de  niiue.  Pendant  que 
la  flamme. dévore  les  villages,  et  que  les  arbres  tombent 
sous  la  scie  et  la  hache,  les  Kabyles  surgissent  de  tous 
les  ravins ,  de  toutes  les  dépressions ,  et  se  précipitent 
sur  les  travailleurs.  Jamais  l'ennemi  n'a  montré  autant  de 
fureur,  autant  d'acharnement,  autant  do  mépris  de  la 
mort.  Les  Tirailleurs,  qui  couvrent  les  travailleurs,  re^ 
çoivent  les  Kabyles  avec  Taplomb  de  vieilles  troupes 
que  n'effraient  ni  les  cris^  ni  la  j)()U(]iv.  La  rage  de 
Tcnnemi  vient  se  briser  impuissante  devant  l'impertur* 
tnble  solidité  de  nos  soldats. 

Aux  premiers  coups  de  fusil,  les  travailleurs  ont  sus^ 
|)endu  leur  a'uvre  et  se  sont  élancés  sur  les  assaillants; 
rengagement  est  général.  Du  côte  des  Tirailleurs,  l'at- 
taque est  filus  ^îve,  plus  sourde,  plus  implacable;  nos 
hommes  ne  se  donnent  plus  la  peine  de  recharger  leurs 
armes  ;  ils  reçoivent  les  Kabyles  au  bout  de  leurs  baïon- 
nettes. Le  champ  du  combat  n*est  bientôt  plus  qu*un  pèle* 
mêle  confus  ;  ce  ne  sont  plus  que  luttes  corps  à  corps  ou 
A  coups  de  pierres.  L'ennemi,  affaibli,  lassé,  est  enfin 
i'untniiut  de  plier;  un  dernier  cliort  des  Tirailleurs  achève 
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sa  défaite,  el  il  s'enfuit  en  laissant  ses  dnhHs  sur  le  terrain. 

Le  ]*' bataillon  avait  à  regretter,  dans  cette  affaire,  la 
perle  du  capitaine  Lephétiie,  tombé  bravement,  frappé 
d'une  balle  en  pleine  poitrine,  à  la  tête  de  la  2*  eonipa- 
gnie  qu'il  commandait. 

Après  avoir  repoussé  Tennemi,  la  colonne  mobile  achève 
son  œuvre  de  destruction,  et  se  dirige  aussitôt  sur  un 
antre  village  des  Frikat.  Les  3%  6'  et  6*  eompagniea  da 
l*'  bataillon  forment  Tavant-garde  :  elles  sont  subitement 
assaillies  par  les  Kabyles,  qui  se  sont  embusqués  dans  les 
ravins.  Le  capitaine  Klébea  (6'  compagnie)  qui,  obéissant 
à  son  ardeur  ordinaire,  a  précédé  sa  compagnie  pour  cou- 
rir à  Tennemi,  tombe  au  milieu  d'un  groupe  kabyle  qui 
Tentoure  et  le  fusille  à  bout  portant  ;  suii  cheval  seul  est 
atteint  et  va  rouler  dans  une  dépression  percé  de  deux 
balles.  L'intrépide  capitaine  ne  parvient  à  se  dégager  qu'en 
tuant  plusieurs  Kabyles  de  sa  main. 

Le  général  Jusuf,  voulant  témoigner  an  capitaine  Klk- 
BEft  combien  il  apprécie  son  éclatante  valeur,  lui  fait 
cadeau  du  plus  beau  cheval  de  ses  écuries. 

Cette  seconde  attaque  des  Kabyles  est  vigoureusement 
repoussce  \n\v  les  Tirailleurs,  et  la  colonne  rejoint  son 
camp  sans  être  iixfuiétée. 

Jugeant  que  le  châtiment  des  Frikat  est  complet,  le  gé- 
néral JosuF  porte  sa  division  dans  le  pays  dies  Aît-Ismâîl. 
Le  H>  septembre,  à  six  heures  et  demie  du  malin,  la  co- 
lonne s  ébranle  et  se  dirige  sur  le  territoire  de  cette  frac- 
tion en  passant  par  la  suite  de  mamelons  qui  séparent  les 
Guechtoula  des  Oulad-Aziz.  Nos  troupes  devront  s'élever 
ainsi,  en  solvant  les  crêtes,  jusqu'au  plateau  de  Mehallet- 
Reumdhan,  où  le  général  a  1  intention  d'établir  les  bi- 
vouacs de  sa  division. 
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La  coliMioe  arriva  le  soir  sur  cette  position,  que  le 
f  de  Zouaves  el  le  18*  de  Gbàssem  à  pied,  chargés  de 
r«vaat»gafde,  avaient  prompfement  déblayée  en  repoussant 

«les  contingents  nombreux  abrités  derrière  des  retranche- 
ments en  pierres  qu'ils  croyaient  inexpugnables. 

Une  série  de  crêtes  rocheuses  relie  au  Djer^jera  les  hau- 
teurs que  vient  de  parcourir  la  colonne;  entre  ces  hau« 
leurs  et  les  rochers  s*étend  le  plateau  légèrement  ondule 
de  Mehallet-Reuindhan  traversé  par  le  Tiâ-ou-Djaboub, 
i|ui  conduit  des  Ait-Ismâll  ches  les  Onlad-Aziz.  Au  sud, 
se  développent  les  Iwis-fonds  rouverts  de  vilhigcs  de  cette 
dernière  tribu,  et,  au  nord,  des  contre-forts  plus  accidentés 
cachent  les  villages  des  Aït-Ismâïl  et  la  zaouta  de  sidi  Ma- 
hftiBined*ben-Abd-er-Rahnian-bon-Koberin.  On  comprend 
dès-lors  rimportance  que  donne  au  plateau  de  Mehallet- 
Rcumdhan  sa  position  dominante  sur  le  pays  environnant. 

Pendant  les  journées  des  17  et  1 8  ^septembre,  des  co- 
lonnes légères  vont  châtier  les  Hallouan,  fraction  des  ATt- 
Ismâïl. 

Le  19,  le  2'  bataillon  (commandant  Wolit)  du  régi- 
ment, qui  avait  reçu  Tordre  de  se  diriger  d'Aumale,  sa 
garnison,  sur  Bordj-Bouïra,  se  porte  (moins  la  6*  compa- 
gnie, qui  est  en  convoi  sur  les  Bcni-Mansonr)  sur  le  pla- 
teau de  Mehallet-Reumdhan  pour  faciliter  le  mouvement 
que  doit  exécuter  la  division  Josup. 

Le  20y  cet  officier  général,  à  la  tête  de  cinq  bataillons 
sans  saes,  dirige  une  grande  reconnaissance  ayant  pour 
objet  l'étude  de  la  position  des  Aït-Koufi ,  du  pays  des 
Aït-Ismâïl,  et  de  la  route  qui  mène  à  la  zaouïa  de  sidi 
Mahammed*ben-Abd-en-Rahman.  Cette  colonne,  dont  fait 
partie  le  l**"  bataillon  (commandant  Gibon),  arrive  sans 
coup  lérir  sur  cette  dernière  position,  d'où  elle  découvrait. 
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à  sa  gauche,  lea  villages  déserts  des  Âït-fsmâil,  et,  à  sa 

droite,  les  contingents  réunis  des  Aït-Koufi. 

Cette  reconnaissance  est  inquiétée  dans  sa  retraite  |jar 
les  Kabyles  de  cette  dernière  fractiou,  qui  font  renier  sor 
les  flanqueurs  d'énormes  quartiers  de  rochers. 

le  21  septembre,  la  division  quitte  le  plateau  de  Mc- 
linllct-Rcumdhan  pour  descendre  chez  les  Aït-lsmàïl.  Lo 
2*  bataillon,  qui  la  remplace  sur  lesx^rêtes,  a  pour  mission 
de  tenir  l'ennemi  en  échec,  et  de  l'empêcher  de  se  porter 
sur  les  hauteurs  dominant  la  route  que  doit  parcourir  la 
division.  Ce  bataillon  tient  la  position  Jus(|u'à  ce  qu'elle 
ait  été  dépassée  par  les  troupes  qui  ont  été  échelonnées 
pour  protéger  l'arridre-garde.  Pendant  que,  grftoe  à  ces 
habiles  dispositions,  la  colonne  descendait  sans  être  in- 
quiétée sur  les  villages  des  Aït-Ismàïl,  la  1"  compagnie 
(capitaine  Bécuade),  armée  de  fusils  à  tige,  tiraillait  avec, 
l'ennemi,  qu'elle  sut  tenir  à  distance  tant  qu'il  en  îai 
besoin. 

Après  cette  opération,  le  2'  bataillon  redescendait  sur 
son  camp  de  Bordj-Bouïra. 

La  division  Josvf  établit  ses  bivouacs  à  la  saouïa  de  sîdl 
Mahammcd-ben-Abd-cr  Rahman,  au  centre  du  pays  des 
Aïl-lsmâïl,  qu'elle  dévaste  pendant  les  journées  des  22  et 
2d  septembre. 

L'heure  du  châtiment  des  AYt-Koufi  était  arrivée.  L'im- 
portance de  cette  fraction  et  les  difficultés  que  présente  le 
pays  qu'elle  habite  exigeaient  la  coojtcralion  des  deux  di- 
visions. 

La  division  Renault,  campée  pràs  de  Bordj-Bou*R*nl,  se 

met  en  marche  le  21  A  trois  heures  et  demie  du  matin,  et 
s'cicve  par  Ir'ill-cl-Arlma,  on  poussant  devant  clic  les  tirail- 
leurs ennemis  juscprà  lacilï  Tala-ou-Lili ,  immense  ravin 
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séparanl  les  Ait- Ali  des  autres  fraclions  des  Aït-Koufi.  La 
division  JusuF^  dont  le  camp  est  dressé  près  de  la  zaouïa 
de  sidi  Mahammed-ben-Abd-er-Rabaian,  et  qui  a  moins 
de  dislMioe  à  parcoorir  que  la  division  Rbnault  pour 
atteindre  l'ennemi,  ne  s'ébranle  qu'à  six  heures  et  demie, 
et  s'élève  vers  le  haut  pays  des  Aït-Koufi  par  les  crêtes 
des  AU«l8niâïl.  Deux  heures  après»  la  division  arri- 
vail  derrière  Tune  des  branches  du  grand  ravin  de  Tala- 
ou-Lili,  et  en  vue  de  la  division  Renault. 

C'est  de  l'autre  côté  de  ce  ravin  que  se  trouvent  les  vil- 
lages des  Aïi-Koufi»  et  c'est  là  aussi  qu'ils  avaient  oiiganisé 
krMstance.  La  division  Jusuf,  sans  tenir  compte  des 
difficultés  qui»  à  chaque  pas,  viennent  lui  faire  obstacle, 
franchit  le  ravin,  enlève  les  villages  avec  un  admirable 
entrain,  et  culbute  l'ennemi  partout  où  il  essaie  de  résister. 

Les  colonnes  d'attaque  des  deux  divisions  se  rejoignent 
chez  les  Aïl-Ali,  qui  sont  forcés  de  se  replier  dans  les  ro- 
chers et  dans  la  forêt  situés  au-dessous  de  Tizi-ou-Djaboub. 

Deux  heures  après,  les  villages  des  Aït-Kou6,  et  parti- 
culièrement ceux  des  Aït-Ali,  qui  passaient  pour  inabor- 
dables, étaient  livrés  aux  flammes,  et  les  Kabyles  appre- 
naient une  fois  de  plus  que,  nulle  part,  ils  ne  sont  à  Tabri 
de  nos  coups. 

Cjeiic  opération  terminée,  les  deux  divisions  se  mettent 
en  retraite  sur  leurs  bivouacs,  la  division  Jusit  par  Ir'ill- 
Insmen,  longue  crête  courant  parallèlement  au  grand  ra- 
vin. Celle  direction  permettait  d'arrêter  les  contingents 
ennemis  (jui  snivaicnl  In  colonne  Renault  regagnant  son 
camp  de  Bou-H'ni  par  ir'ill-el-Arbaa. 

La  division  JosoF  reprend  son  bivouac  de  la  zaouïa  de 
sidi  AI>d-er-Rahman.  AYt-Koufi  n'avaient  pas  cru  de- 
voir la  suivre  au-delà  du  ravin  de  Tala-ou-Lili. 
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Dans  cette  difficile  opération,  les  deux  bataillons  de  Ti- 

r.iilleiirs  s'étaient  montrés  ce  qu'ils  sont  toujours,  inlali- 
gables  et  pleins  (rardeur. 

Les  journées  des  25  et  26  septembre  sont  employées  û 
achever  la  ruine  du  pays  des  ATt-lsmâïl. 

Le  57,  le  Gouverneur-général,  qui  a  pris  la  flireclion 
des  opérations,  visite  la  division  Jusuf  dans  ses  hivouacs. 

division  JosoF  continue,  pendant  les  journées  des  28, 
29  et  30  septembre,  la  dévastation  du  pays  des  ATt-Koufi, 
et  pénétre  chez  les  Aït-Mcndès,  où  elle  ne  laisse  pas  un 
village  debout. 

Pendant  que  la  division  Renault  opère  chez  les  Ait- 
Bou-R'erdan  et  les  Aît-Bou-Ouaddou ,  la  colonne  Jusuf 
séjourne  chez  les  Aït-Kouli^  où  elle  pèse  sur  le  pays  pour 
hâter  sa  soumission. 

Le  dO,  vers  deux  heures  de  raprès-midi,  un  Kabyle  se 
présente  à  Tune  des  grand'gardes  du  3*  bataillon  ;  ce  mon- 
tagnard, qui  est  reconnu  pour  élrc  un  ancien  tirailleur  du 
•  nom  de  Mohammed-ben-Amziam,  apporte  au  général  Jisi  f 
des  propositions  de  soumission  de  la  part  des  Aït-Kouti* 
Admettant  sa  qualité  de  délégué,  le  général  consent  â  le 
recevoir  comme  intermédiaire  dans  les  négociations  qu'il 
entame  avee  les  notables  de  la  tribu  vaincue.  Deux  jours 
après,  toutes  les  fractions  des  Aït-KouQ  acceptaient  les 
conditions  que  le  Gouverneur-général  avait  jugé  conve* 
nable  de  leur  imposer. 

Les  1"  et  2  octobre,  la  division  JcjsuF  continue  la  dévas- 
tation du  pays  des  AïtrMendès,  qui,  ruinés  et  lassés,  finis- 
sent par  demander  Taman. 

Le  ;î  octobre,  tontes  les  fractions  des  Gneclitonl»,  à 
rcxception  des  Aït-Hou-Ouaddou,  avaient  fait  leur  soumis- 
sion. Le  général  Jusuf  dcsixïnd  du  pays  des  Aït-Mcndès,  et 
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rejoint,  le  jour  même,  le  Maréchal  Gouvemeur-génénil  à 
son  camp  de  Tala-Bou-Acem,  entre  la  grande  forêt  d'oli- 
viers de  Tiniri  cl  W  pays  des  Aïl-lJoii-Ouaddou. 

A  rinstigation  d'Ël-Uacy-AiBar»  le  promoteur  de  la  ré- 
volte des  Guechtoula,  et  de  Gheîkh-el-Arab,  l'homme 
influent  des  Aït-lraten,  le  parti  de  la  guerre^  que  la  jour- 
née du  M)  septembre  avait  fort  déeouragé,  reprenait  le 
dessus  chez  les  Aït-Bou-Ouaddou.  Comme  il  importait 
d*eo  finir  avec  la  rébellion  ou  Tinsurrection,  le  Gouver^ 
neur-général  décide  qu'on  pénétrera  de  nouveau  dans  leur 
pays 

Les  Aït-Bou-Ouaddou  possèdent  une  position  formi- 
dable au-dessus  de  laqndle  s'élève  le  village  principal  des 

Aït-Djimâa,  ipii,  jusqu'alors,  avait  passé  dans  toute  la 
Kabylie  pour  imprenable.  C'était  comme  la  citadelle  du 
pays.  Aussi,  était-ce  là  que  presque  tous  les  contingents 
de  rmmemi  s'étaient  retiré  avec  l'espoir  de  nous  y 
braver. 

C'est  à  la  division  Renault  qu'est  réservé  l'honneur  de 
détromper  ces  Kabyles  au  siyet  de  la  prétendue  inacces- 
sibilité de  leurs  montagnes. 

Le  1*'  bataillon,  dont  le  commandement  avait  ^té  repris 
par  le  commandant  Péchot,  son  titulaire,  est  détaché  de  la 
division  Jusdf  pour  prendre  part  à  cette  opération. 
'  La  division  BEtrAULT  quitte  son  camp  de  Tala-Bou-Acem 
le  4  octobre,  et  pénètre  dans  le  pays  des  Aït-Bou-Ouaddou, 
lesquels  nous  abandonnent  sans  résistance  les  positions 
qu'ils  avaient  si  vigoureusement  défendues  dans  la  journée 
du  30  septembre.  On  les  occupe  cependant  pour  proléger 
la  retraite  en  cas  de  besoin. 

Une  colonne  d'attaque  formée  de  quatre  bataillons,  dont 
notre  l"  tient  la  tète,  se  dirige  sur  le  village  des  Ait- 


Djîiiiâu.  1^  défense  est  o|Hniàtre  et  acharnée;  malgré  un 
feu  [«longeant  très-meortrier,  nos  BoMata  escaladent  bra« 

vement  les  pentes  abruptes  au-dessus  descuielles  s'élève 
le  village  ennemi.  Les  Kabyles,  qui  comprennent  que  leurs 
obstacles  sont  impuissants  pour  arrêter  l'élan  de  nos 
troupes,  lâchent  pîed  et  cherchent  leur  saint  dans  les 
ravins  escarpés  dont  est  haché  leur  pays.  La  colonne 
d'attaque  occupe  bientôt  la  crête  de  la  montagne  sur 
laquelle  s'assied  le  village  des  Aït-Djimfta.  L'incendie  el 
la  pioche  ont  promptement  raison  de  cette  position  pré- 
tendue inexpugnable,  el  les  Aït-Bou-Ouaddou  peuvent 
assister  de  loin  à  la  ruine  de  leur  citadelle. 

Consterné  de  ses  pertes,  l'ennemi  ne  suit  que  molle- 
ment la  colonne  Renault^  qui,  le  soir,  rentre  à  son  camp 
de  Tala-Bou-Accin. 

Ce  beau  fait  d'armes,  auquel  le  1"  bataillon  a  pris  une 
si  glorieuse  part,  couronne  dignement  nos  opérations  chea 
les  Guechtoula. 

La  division  Jisi  F  quille,  le(j,  le  camp  de Tala-bou-Aceni 
pour  aller  prendre  position  au  Khainis  des  Mâatka,  où  elle 
dresse  ses  tentes  le  7  ;  elle  y  séjourne  le  8,  et  se  remet  en 
marche  le  9  sur  Tizi-Ouzaou,  où  elle  arrive  le  lendemain 
10  oclobre. 

De  toutes  les  fractions  de  l'importante  tribu  des  Art- 
Aïci,  il  ne  restait  plus  que  les  Aït-Mahmoud  et  les  Aït- 
Douala  qui  n'eussent  pas  fait  leur  soumission.  Le  Maréchal 

Gouverneur-général  voulant  mettre  à  profit  la  présence 
des  troupes  dans  le  voisinage  de  ces  fractions  insoumises, 
décida  qu'une  colonne  pénétrerait  sur  leur  twritoire  pour 
les  réduire  et  les  amener  à  composition.  La  division  Re* 
NAULT  fut  chargée  de  celle  difficile  opération. 

En  conséquence,  le  Maréchal,  qui  marcliait  avec  cette 
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division,  ijuilla  son  onnip  île  Taln-bou-Acein  le  (>  oilobrc 
pour  se  porter,  par  les  pentes  des  Abd-el-Moumen,  sur 
l'Arbâa  ëes  Douala-ou-Malou,  où  il  campa  le  soir  môme. 

Le  même  jour,  le  colonel  Pellé,  oommaiidant  supérieur 
du  cercle  de  Tizi-Ouzzou,  quittait  ce  poste  à  la  lète  de 
quatre  itataillons  d*in£uiterie  et  d'une  compagnie  du  i" 
régiment  de  Tirailleurs  (4*  eompagnie  du  1*  balnRon, 
capitaine  Casadavant)  détachée  dans  ce  poste,  et  se  diri- 
geaity  en  s'élevant  par  les  peu  (es  des  Ifacenaoua,  vers  le 
pays  des  Douala,  où  il  devait  taire  jonction  avec  la  divi- 
sion Renault,  et  prendre  part  am  opérations  qui  se  pré* 
paraient  contre  cette  fraction. 

La  colooDC  Pëllé  arrivait ,  le  soir  du  G ,  après  une 
marche  longue  et  fatigante,  à  TArbèa  des  Douala,  où 
était  campé  le  Maréchal. 

Le  lendemain  7,  vers  onze  heures  du  matin,  les  neuf 
bataillons  chargés  d'enlever  les  villages  se  mettent  en 
mouvement.  La  brigade  Pbllé  tient  la  tête  de  l'attaque. 

Les  contingents  des  Douala,  renforcés  de  ceux  des  Aît- 
Iraten,  paraissent  être  préparés  à  une  lutte  sérieuse  :  les 
abords  de  leurs  villages  sont  hérissés  d'embuscades  et  dé 
letranchements  en  pierres  sèches.  C'est  à  Teddert-Oufella 
qu'ils  ont  concentré  leurs  moyens  de  résistance  les  plus 
énergi(jues. 

Le  13*  bataillon  de  Chasseurs  à  pied,  qui  a  pour  mis- 
bIob  d'enlever  les  obstacles  de  droite,  éprouve  la  plus  vive 

résistance;  établi  sur  les  crêtes  et  abrité  derrière  ses  em- 
buscades, l'ennemi  fusille  les  Qiasseurs  presque  impuné- 
ment. Le  colonel  Pëllé,  qui  veut  en  finir,  lance  la  com- 
pagnie CAfiADAVA!iT  à  l'assaut  des  hauteurs  où  les  Kabyles 
ont  pris  position.  Guidés  par  leurs  officiers,  les  Tirailleurs 
«scaladent  avec  une  rare  intrépidité  les  crêtes  qui  sont  de- 
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yant  eux,  se  |>nk!ipiteiit  à  Hi  baiomietCe  snr  les  contmgmliï 

onneiiiis,  cl  les  culbulenl  dans  les  ravins  de  la  rive  gauche 
de  l'ouad  des  Aïl-Aïci. 

Celle  vigoureuse  et  décisive  attaque  des  Tirailiairs  per- 
met ans  Chasseurs  à  pied  de  s'emparer  des  obstacles  quî 
les  retenaient  sous  le  feu  de  l'ennemi. 

Dans  cette  glorieuse  affaire,  qui  lui  valut  les  félicita- 
tions du  Maréchal  et  du  commandant  de  la  brigade,  la 
compagnie  Casadavant  eut  un  homme  tué  et  neuf  blessés* 
dont  un  oflicier,  le  sous-lieutenant  Tuiekky,  qui  eut  la 
jambe  gauche  sérieusement  contusionnée. 

La  journée  du  8  est  employée  à  la  destruction  des  vil- 
lages et  des  vergers  de  l'ennemi. 

I.e  9,  dès  le  matin,  la  colonne  commence  son  mouve- 
ment de  rcti^ite;  la  4**  compagnie  du  \"  balaillon  tient 
l'extrême  arrière-garde  avec  deux  compagnies  du  2®  de 
Zouaves.  Les  Douala  inquiètent  vivement  la  colonne  jus- 
qu'à la  limite  de  leur  territoire  ;  l'arrière-garde,  serrée 
parfois  de  très-près  par  Tennemi  pendant  cette  marche, 
s'en  débarrasse  par  d'énergiqnes  retours  offensifs  qui 
font  éprouver  aux  assaillants  des  pertes  sérieuses. 

La  i*  du  T'  balaillon,  qui,  dans  cette  reiraile,  Itiit 
encore  preuve  de  la  plus  grande  valeur,  a  un  homme  tué 
et  six  blessés. 

A  quatre  heures  du  soir,  la  colonne  arrivait  à  Tizi- 
Ouzzou . 

Le  10  octobre,  le  Maréchal  passait,  sous  les  murs  de 
Tiai-Ouzzou,  la  revue  des  troupes  composant  les  colonnes 
expéditionnaires,  et  il  leur  adressait  ses  félicitations  et 

ses  adieux  par  un  ordre  du  jour  des  plus  flatteurs  pour 
nos  braves  soldats.  Il  terminait  en  leur  faisant  cette  pro- 
messe, qu'il  savait  devoir  être  bien  accueillie  par  sa  vi- 
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goureuge  armée  d'Afrique  «  •  Au  printemps  prochein,  »  - 
leur  dit-il,  «  nous  reviendrons  poursuivre  notre  œuvre.  ■ 
Celte  expédition  de  la  Kabylie  occidentale  coûtait  an 
régimenl  8  hommes  tuëi  et  i2  blesaéa.  Nous  rappelons 
d-dessoos  les  noms  de  ceux  qui ,  dans  ces  âpres  mon- 
tagnes du  DJerdjcra,  succombèrent  glorieusement  pour 
riionneur  du  drapeau  : 

M.  LEntÉTEBy  eapitaîne^ 

SBfiONDT,  sergent-major, 

MoiiAMMED-BE!<(-AuMED-SouMATi»  Sergent, 
ALLAL-BEN-MoBAïuifiDy  caporal, 
Rsan-BEN-Au,  tiraiUeur, 

El-Hadj-ben -Mohammed,  tirailleur, 
MoHABfMED-BEN-AMAR-lRABLEa^  tirailleur^ 
MoPAiiNfiD-BEN-SBUiiEN ,  tirailleur. 

IX.  Par  un  ordre  du  jour  daté  d'Alger  le  31  octobre, 
le  Maréchal  Gouverneur-général  porte  à  la  connaissance 
de  l'armée  les  noms  des  ofOcierSy  sous-officiers  et  soldats 
qne  des  circonstances  particulières  de  guerre  ont  fait 
spécialement  remarquer. 

Sont  cités  dans  le  régiment: 

M.  Kléber,  capitaine»  cité  deux  fois  pour  sa  valeur 
éclatante  en  chargent  à  la  tête  de  sa  compagnie  ;  a  eu 
un  cheval  tué  sous  lui  le  14  septembre,  et  a  tué  plu- 
sieurs Kabyles  de  sa  main.  S'est  également  distingué  le 
24  septembre. 

Au-BKf-AiBUOiii,  tirailleur,  trois  blessures;  signalé 
pour  sa  grande  bravoure. 

X.  Pendant  que  le  2*  bataillon  (commandant  Woltf) 
facilitait,  par  sa  présence     par  son  énergique  attitude 
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sur  les  haiifeiirs  de  Meh&HeUReumdiiaii ,  lu  mardie  de 

la  division  JiscF  sur  la  zaouïa  de  sidi  Mahariirned-ben- 
Abd-er-Rahmsn»  le  cuiumaodaDt  de  la  subdivision  d'Au- 
maie  (cdonel  Dauert)  apprenait  que  les  Cheurfo,  Iriba 
voisine  da  bordj  des  Iteni-Mansour ,  venait,  apr^  s'être 
compromise  vis-à-vis  de  nous,  de  faire  cause  commune 
avec  les  tribus  insoumises,  particulièrement  avec  celle 
des  A!t-Melikech«  nos  opiniâtres  ennemis. 

Bien  qite  leur  soumission  datât  de  longtemps  déjà,  et 
qu'ils  eussent  tenu  notre  aile  gtiuche,  au  mois  d'avril  1 85 1 , 
à  Tafiaire  de  Selloum,  les  Cheurfa  avaient  spontanément 
fait  acte  de  rébellion  en  donnant  asile  à  quelques  familles 
des  Beni-Mansour  compromises  qui  s'étaient  réfugiées 
chez  eux,  et  en  hh  evaut  à  coups  de  fusil  leur  caïd  qui 
venait^  escorté  de  quelques  spaliis,  les  engager  à  rentrer 
dans  l'obéissance. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  le  colonel  Dargent 
forma,  avec  les  forces  dont  il  disposait  à  Aumale,  nue 
petite  colonne  destinée  à  châtier  la  tribu  rebelie.  La 
réunion  des  troupes  désignées  pour  former  cette  colonne 
devait  avoir  lieu,  le  23  septembre,  au  bivouac  de  l'ouad 
Bcrdi,  à  une  marche  d'Aumaie,  sur  la  route  du  poste 
des  Beni-Mansour. 

Le  2'  bataillon  (commandant  Wolff),  qui  appartenait 
à  la  garnison  d'Aumaie,  et  qui  devait  composer  seul 
l'infanterie  de  la  colonne  Dargent,  reçut  Tordre  de 
quitter  son  bivouac  de  Bordj -Bouïra  le  23  septembre 
pour  arriver  sur  l'ouad  Berdi  le  même  jour.  La  6*  coAi- 
pagnic  {capitaine  Trcmelet),  en  conduite  d'un  convoi  de 
vivres  et  de  munitions  sur  le  poste-annexe  des  Boni- 
Mansour,  avait  traversé  le  pays  insurgé  et  était  rentrée 
à  Aumale  le  21  ;  celte  compagnie  repartait  le  lende- 
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main  22  pour  rejoindre,  par  une  uiarciic  de  nuit,  sou 
iMilailioii  à  Bor4j-Boaïra  ;  le  2  J ,  à  quatre  heures  du 
mttin,  elle  arrivait  â  ce  bivouac,  et  le  bataillon  complété 
en  partait  à  dix  heures  pour  se  porter  sur  le  point  de 
rassemblement  des  fractions  venues  d'Aumale. 

Le  25  septembre,  vers  onze  heures  du  matin,  la 
colonne,  composée  du  bataillon  de  Tirailleurs,  d*une 
section  d*artillerie  et  d'un  escadron  du  7"  de  Hussards, 
posait  son  camp  sous  les  murs  du  bordj  des  Beni-Man- 
80ur.  Les  Cheurfa,  tenant,  sans  doute,  à  bien  faire  consta- 
ter leur  état  d'insurrection ,  accueillirent  l'arrivée  de  la 
colonne  par  de  grands  cris,  et  par  la  destruction  de  la 
maison  que  nous  avions  fait  élever  récemment  dans  leur 
tillage  au  caïd  qu'ils  venaient  de  chasser.  S'il  fallait 
en  juger  par  leur  nombre  et  par  l'ardeur  qu'ils  mettaient 
à  détruire,  les  Clieurra,  aidés  des  Aït-Melikech,  devaient 
nous  opposer  une  sérieuse  résistance,  et  il  pouvait  pa- 
raître imprudent  de  s'engager  dans  leurs  montagnes  avec 
.^00  hommes  pour  toute  infanterie.  Ce  fut  aussi  l'avis 
du  colonel  Dabg£NT,  qui  demanda  un  bataillon  de  ren* 
fort.  La  résistance,  les  difficultés  qu'éprouvaient  les  co- 
lonnes opérant  de  l'autre  côté  du  Djerdjera  n'ayant  point 
permis  d'en  détacher  la  moindre  fraction,  force  fut  au 
colonel  Dargent  d'accomplir  sa  mission  avec  les  res- 
sources dont  il  disposait. 

CSiaque  Jour  de  retard,  en  accusant  notre  faiblesse  nn- 
iiiérique,  augmentait  rinsolence  de  l'ennemi,  et  cet  étal 
de  choses,  s'il  devait  se  prolonger,  ne  pouvait  manquer 
de  nous  créer  de  sérieux  mbarras  du  côté  des  Beni- 
Mansour,  dont  la  fidélité  était  déjà  fortement  ébranlée. 

La  situation  de  la  colonne  devenait  critique  ;  aussi,  le 
çommandant  Wolff,  qui  le  sentait,  et  qui  avait  toute  rai- 
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son  de  compter  sur  sa  troupe,  décida-Uil  ie  commaiulanl 
de  la  colonne,  en  lui  répondant  du  succès,  à  donner  Tordre 

de  l'attaque.  . 

tribu  kabyle  des  Clieurfa,  séparée  des  Aït-Melikech 
à  Test  par  Touad  Tiksciiriden,  et  des  Mcfaeddala  à  l'ouest 
par  Touad  Ouakoura,  habite  la  rive.gauche  de  Touad  Sahel, 
au-dessous  du  pic  de  Lalla-Khedidja ,  le  plus  élevé  dtr 
Djerdjera.  Cette  tribu  occupe  un  seul  village  qui  a  pris  soit 
nom.  Ce  village,  assez  considérable^  puisqu'il  a  deux  mos- 
quées, est  bâti  sur  le  premier  étage  du  versant  méridional 
du  Djerdjera^  à  trois  cents  mètres  environ  au-dessus  de 
louad  Sahel,  dont  il  n'est  séparé  que  par  une  distance  de 
deux  kilomètres. 

Le  village  des  Cheurfa,  auquel  on  ne  peut  arriver  direc- 
tement que  par  on  chemin  tracé  entre  deux  contre-forts^ 
est  dominé  à  gauche  par  un  piton  au-dessous  duquel 
rampe  un  profond  ravin  tapissé  d'épaisses  broussailles.  Un 
mamelon  moins  important  que  celui  de  gauche  commande 
également  le  village  du  côté  des  Aît-Melikech.  Les  pentes 
du  versant  méridional  du  Djerdjera  tombent,  au-dessus 
des  Cheurfa^  presque  à  pic  sur  la  vallée  de  Touad  Sahel,  et 
à  quinze  cents  mètres  de  la  rive  gauche  de  ce  cours  d'eau. 
Cet  espace  intermédiaire  est  couvert  d'une  forêt  de  beaux 
oliviers. 

Le  28  septembre,  la  i'*  compagnie  (capitaine  Bécuade), 
armée  de  fusils  â  tige,  reçoit  l'ordre  de  passer  l'ouad 
Sahel,  et  de  faire  une  reconnaissance  au  pied  du  pays  des 
(lieurfa  dans  le  but  de  tâter  l'ennemi  qui,  chaque  nuit, 
vient  tirailler  avec  nos  postes-avancés.  Les  Cheuria  sont 
réunis  en  grand  nombre  sur  le  piton  de  gauche  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Au  moment  où  la  compagnie  atteint 
le  pied  des  pentes,  elle  est  accueillie  par  une  vive  fusillade 
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parlant  du  grand  ravin  boisé  où  Tennciui  s'esi  embusqué. 
Le  caporal  Ahmed-ben-Salah-bod-Dinà  reçoit  là  une  très- 
dangereose  blessure. 

Cette  opération  ayant  fait  connaître  au  connmandant  de 
la  colonne  les  points  où  Tenneini  a  l'intention  de  concen- 
trer ses  forces  et  de  se  défendre,  et,  conséquemment^  le 
but  de  la  reconnaissance  étant  atteint,  la  1**  compagnie 
rentre  au  camp  sans  être  inquiétée. 

L'attaque  du  village  des  Cheurfa  avant  été  décidée  pour 
le  lendemain  29  septembre,  le  chef  de  bataillon  Wolff 
réunit,  la  veille  au  sofr,  les  commandants  de  compagnie 
pour  leur  transmettre  les  ordres  du  commandant  de  la 
colonne,  et  leur  donner  ses  instructions  particulières. 

Le  bataillon  doit  former  trois  colonnes  et  s'élancer  par 
trois  points  différents  à  l'escalade  des  hauteurs  sur  les- 
quelles est  situé  le  village.  La  colonne  du  centre,  composée 
des  (lieutenant  Chamaiilt)  et  i*  (capiiaine  Gastan)  com- 
pagnies et  â*une  section  de  la  !**  compagnie,  aux  ordres 
du  commandant  Wolff,  devra  s'élever  directement  par 
la  roule  ordinaire  ;  la  h'  compagnie  (lieutenant  Blaise), 
précédée  d'une  demi-section  de  la  r*  compagnie  armée  de 
fusils  à  tige,  fera  son  ascension  par  un  contre-fort  s'al- 
longeant  sur  la  droite  du  chemin  suivi  par  la  colonne  du 
centre  ;  la  colonne  de  gauche,  composée  de  la  6*  compa- 
gnie (capitaine  TRimeLET),  renforcée  également  d'une  demi- 
section  de  la  compagnie,  a  pour  mission  d'escalader  les 
contre-forts  de  gauche  où,  selon  toutes  probabilités,  devra 
se  concentrer  la  résistance,  et  s'emparer  du  piton  où  l'en- 
nemi s'est  montré  en  forces  pendant  la  reconnaissance  de 
la  veille  ;  la  2*  compagnie  (capitaine  Beeaad)  est  chargée 
de  la  garde  du  camp. 

'   Le  29,  dès  deux  heures  du  malin,  tous  les  honnnes  sont 


debout  ;  à  trois  lioures,  ils  se  forment  en  silence  derrière 
leurs  faisceaux,  et,  aii  sifrnal  donné,  la  pelile  colonne  se 
met  en  mouvement  dans  l'ordre  détei^miiié.  Quelques  mi- 
nutes après,  les  hommes  traversent,  avec  de  l'eau  jusqu'à 
la  ceinture,  Touad  Sahel  grossi  par  les  dernières  pluies  ; 
la  colonne  s'engage  ensuite  dans  la  forèl  d'oliviers.  A  trois 
heures  trois  quarts,  elle  est  au  pied  des  montagnes  et 
prend  ses  dispositions  d'escalade. 

Le  silence  le  plus  profond  règne  dans  le  village,  qui  se 
dessine  vaguement  au-dessus  de  nos  têtes  ;  le  jour  ne 
permet  point  encore  de  distinguer  isi  le  piton  de  gaudie 
est  occupé.  Au  commandement  du  chef  de  bataillon 
WoLFF,  nos  Tirailleurs  impatients  s*élancent  avec  leur 
intrépidité  habituelle  à  l'assaut  des  hauteurs.  La  colonne 
de  gauche  est  tout«è-ooup  accueillie  par  une  vive  fusil- 
lade parlant  du  ravin  boisé  où  s'est  embusquée  une  partie 
des  forces  de  l'ennemi.  Celte  mousqueterie  n'arrête  point 
un  instant  nos  Tirailleurs  qui,  s'accrochant  aux  racines  et 
aux  aspérités  rocheuses  du  chemin,  parviennent  bientèl 
sur  un  versant  formant  étage  à  mi-côte  du  piton  ;  ils  re- 
prennent, après  quelques  minutes  de  repos,  leur  difficile 
et  dangereuse  ascension.  1^  Cheurfa  occupent  le  sommet 
du  piton;  dès  que  les  Tirailleurs  de  la  6*  compagnie  sont 
en  vue,  T^nnemi  les  fusille  par  un  feu  plongeant  ;  deux 
hommes  sont  frappés  et  vont  rouler  dans  le  ravin  de 
gauche;  mais  l'élan  est  donné;  les  Kabyles,  qui  le  corn* 
prennent,  abandonnent  le  piton  et  s'enfuient  dans  les 
broussailles  dont  est  couvert  le  plateau  qui  s*ëtend  en 
arrière  du  village.  Quelques  instants  après,  la  6'  compa- 
gnie couronnait  le  piton,  et  permettait  ainsi  à  la  colonne 
du  centre  de  pénétrer  dans  le  village  sans  coup  férir.  Le 
commandant  de  la  colonne  et  le  chef  du  bataillon  com- 
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liMmoiileiit  la  6'  compagnie,  en  passant  auprès  d*clio,  sur 
rébn  e(  la  remarquable  vigueur  qu'elle  a  déployés  ilans 
renlèvement  de  cette  position. 

13c  .son  côte,  la  colonne  de  droite  n'avait  pas  trouvé 
de  résistance  pendant  son  ascension  ;  seulement»  quelques 
hommes  des  Aït-Melikecb,  qui  avaient  passé  l'ouad  Tik- 
seririden,  tii^illèrenl  avec  elle  cmbus(|ucs  dans  les  brouty- 
sailles,  et  lui  blessèrent  deux  hommes. 

L'ennemi  s*enfuit  dans  la  direction  de  SeUoum,  où 
il  avait  déjà  mis  ses  femmes  et  ses  biens  en  sûreté; 
la  faiblesse  numérique  de  la  petite  colonne  d'Aumale 
ne  [)crmettait  pas  de  l'y  poursuivre,  en  présence  surtout 
des  difficultés  dont  le  pays  est  hérissé. 

Le  village  des  Cheurfa  est  aussitôt  saccagé  et  livré 
aux  flammes  ;  les  rebelles  peuvent  voir  des  hauteurs 
de  Sellouni  la  destruction  de  leurs  foyers,  cl  apprécier 
de  là  le  danger  des  insurrections. 

Des  groupes  de  ces  montagnards  qui,  â  la  faveur 
des  hautes  broussailles,  ont  cherché  à  se  glisser  jusqu'à 
nous,  sont  dispersés  au  moyen  de  quelques  obus  (|ue 
leur  lance  rArtillerie. 

Le  châtiment  des  Cheurfa  étant  complet,  et  le  but  de 
Texpédition  atteint ,  te  commandant  de  la  colonne  donqe 
le  signal  de  la  retraite  sur  le  camp.  La  G'  compagnie 
(capitaine  ïrumelët),  chargée  de  Textrême  arriére-garde , 
ne  quitte  sa  position  qu'au  moment  où  la  colonne  a  rega- 
gné la  vallée  de  l'ouad  Sahel  ;  cette  compagnie ,  partagée 
en  <l(Mni-sertions,  se  retire  en  échelons  [»ar  un  ohoniin  ex- 
trêmement difficile.  A  l'instant  où  elle  arrivait  au  pied  des 
inonlagneSv  des  groupes  ennemis  paraissaient  sur  les  hau- 
teurs qu'elle  venait  de  quitter,  et  lui  envoyaient  quelques 
liallcs  (|ui,  heureusement,  n'atteignaient  personne. 
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Le  2*  btlailkm  resto  campé  «n»  ies  Beni-itoBow, 
attendant  la  aonmisaîon  des  Cheorra,  jusqu'au  15  octobre; 
le  1 8  du  même  mois,  il  rentrait  à  Aumale,  sa  garnison. 

XI.  Pàr  un  ordre  du  jour  daté  du  24  novembre,  le 

colonel  porte  à  la  connaissance  du  régiment  les  noms 
des  officiers,  sous-officiers  et  soldats  qui,  à  la  suite 
des  dernières  expéditions,  et  par  décret  impérial  du  10 
du  même  mois,  ont  été  Fobjet  de  récompenses  : 

OJleier  d§  ta  Légion'd'Ummigitr  : 
M.  ICoRTroiT,  Ueotenint-oolooel. 

Chevaliers  : 

MM.  Dbrthe,  capitaine  a<\)adanMiii4or, 
LiBBBET,  capitaine. 

Déeoréi  dê  ta  Médailk  mHiiaSrt  : 

MM.  Goto,  adjudtnt  Bom-ofllefer, 
Carré  de  Busserollb,  sergent, 
Ahmed-ben-Salah-bou-Dina,  caporal, 
Bou>Alkm-bbn*âu,  caporal, 
Au-MHi  Ajuaoui,  ttraiUenr, 
Hki-Auma-bbi-Allu.,  tirailleur, 
(Iuesmya-ben-Amar,  id. 
Kaddolr-ben-Aïfpia,  id. 

MoiiAMMED-BBM-AHlUO'BL-ZoUGZOUGUI,  UralUCUr  , 

MoBAiiini»>Bit-A»Br,  HrallieDr. 

Par  décret  impérial  du  1"  octobr»',  MM.  fiouLANGBR,  Bralxt  et  Joffé. 
venant  de  r£cole  spéciale  militaire,  sont  nommés  sous-lieutenauta  au 
eorps. 

Le  lieutenant  ob  Nbgroni  est  nommé  capitaine  par  décret  du  8  octobre. 

Un  décret  du  13  octobre  nommait  au  grade  de  lieutenant  le  soua-Ucu* 
tenant  Houssel,  porte-drapeau  au  corps. 

Pur  décision  impériale  du  même  Jour,  le  BMB-lieutenant  LannBB 
passait  aux  Zouares  de  la  Garde. 

XII.  Le  général  de  division  baron  Renault»  qui,  cette 
année,  est  l'inspecteur^néral  du  régiment,  résume  ainsi. 
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à  la  date  du  10  novembre,  ses  ordres  laissés  au  corps 

à  Ift  suite  de  son  inspection  : 

«  Héritier  da  passé  dn  régiment  de  Tindlieors  algé- 

«  riens  qui  a  servi  à  le  former,  et  qui  a  illustré  son 

«  drapeau  aux  batailles  de  l'Aima,  d'Inkermann,  à  la 

«  prise  du  Mamelon- Vert  et  dans  nombre  de  combats 

•  qui  se  sont  livrés  devant  Sâiastopol,  le  l*'  riment 

•  de  Tirailleurs  algériens  vient  de  débuter  très-heureu- 
«  sèment  dans  Texpédition  de  Kabylie  sous  le  comman- 
«  dément  en  chef  du  Maréchal  Gouverneur-général  ;  il 

•  saura  maintenir,  sous  Timpulsion  énergique  et  bien- 

•  veillante  à  la  fois  du  colonel,  la  bonne  réputation  que 
«  les  troupes  indigènes  se  sont  acquise  dans  les. rangs 

•  de  l'armée*  Conduits  par  leurs  officiers  dont  ils  appré- 
«  dent  la  valeur,  les  Tirailleurs  algériens,  fiers  de  leur 

•  passé,  auront  à  cœur  de  rester  toujours  vigoureux  au 
«  feu,  disciplinés,  fidèles  à  la  France,  et  de  se  montrer 
■  dignes  de  la  haute  bienveillance  de  l'Empereur*  » 

Le  capitaine  Elébek  passe  au  10*  bataillon  de  Chasseurs  à  pied  le  11 
Bovembre  par  permutation  arec  le  capitaine  Dblastbb  de  Valdufrbsnb. 

Par  décision  ministérielle  du  10  décembre,  le  sous-lieutenant  OnttfMU 
est  nommé  porte-drapeau. 


CHAPITRE  l\. 

1.  L»  «oliiiiel  décide  que  chaque  compeguie  sera  nnioie  d'an  (taioo.  » 

II.  Médailles  de  la  Valeur  militaire  de  Fardaignc  —  III.  Une  expédition 
se  préparc  contre  les  tribus  Icabylcs  iusoumlses  du  DJerd^era.  IV. 
Causes  de  cette  expédition.  —  V.  L'armée  expéditionnaire  cè\  orfranisée 
en  trois  divisions  sons  le  commandement  dn  (îonvcrneiir^c'niTal  — 
VI.  Deux  bataillons  du  régiment  sont  désignés  pour  prendre  part  à 
cette  expédition,  lis  sont  placés  dans  la  première  division.  —  VII.  Cette 
dlTiaion  s'établit  à  SikIi-OD-Heddour.  >-  YIII.  Ordre  du  jour  du  Maréchal 
GouTenieur-géoéral.  —  IX.  Atiaqae  du  pays  dea  Alt-lralen.  L'ennemi 
eat  eulbQté.  —  X.  Priie  du  village  de  Tiguert-Abla  par  le  2*  batailloD. 
Lea  TIrailleura  y  plantent  leur  drapeau.  XI.  Le  3*  bataillon  repousse 
ratfaque  des  Alt-HaUi  et  des  Alt  iâkoub.  -  XII.  Le  régiment  élablit 
ses  bivouacs  sur  le  plateau  d'Ouallcl.  —  Xlll.  Trois  compagnies  du 
2*  bataillon  attaquent,  prennent  et  brûlent  les  Tlllagesdes  AIl-Hag,  des 
Alt-Iâkoub  et  des  Aïl-Halli.  —  XiV.  Attaque  et  prise  d'un  poste  re- 
tranché de  rtnncnii  à  UuaTflel.  —  XV.  Soumission  des  Aït-lralcn.  — 
XVI.  Fi'iicilatioii.s  a^îrcssécs  au  régiment  par  le  Maréchal.  —  XVII. 
Création  de  Fort-Napoléon.  —  XVIII.  Ouverture  d'une  route  carros- 
sable entre  ce  poste  et  Tism)uuou.  —  XiX.  Les  Tirailleurs  employés 
aux  travaux  de  celte  route.  Le  Maréchal  Tiailc  les  chantiers.  —  XX. 
Soumission  des  Alt-ll'oubri  et  des  Alt-Sedita. 

.1.  Par  son  ordre  du  jour  du  20  janvier  1867,  le 
colonel  règle  ainsi  qu'il  suit  la  qucsiion  des  fanions 
de  compagnie  dans  le  régimcnl  : 

«  La  dernière  campagne  de  Kabylic  ayant  prouvé  d'une 
■  manière  péremploire  l'insuffisance  d'un  seul  fanion  par 
«  balaillun,  et  la  nécessité  de  dofiiicr  à  chaque  (  Oiiipa- 
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«  gnie  un  guidon  connu  par  les  hommes,  el  autour  du- 
«  quel  ils  puissent  se  grouper  au  besoin  et  reconnaître 
.  •  remplacement  que  doit  occuper  la  compagnie,  le  co- 
«.  lonel  décide  que  la  couleur  de  ces  fanions  sera  bleue 

•  pour  le  1"  bataillon,  rouge  pour  le  2%  et  jaune  pour 

•  le  3'.  » 

Le  fanion  de  chaque  compagnie  se  distillait  par 
inie  couleur  particulière  qui  venait  s'ajouter  à  la  couleur 

distinctive  du  bataillon  dont  elle  faisait  partie. 

11.  Un  ordre  du  jour  porte  à  la  connaissance  du  ré- 
giment f]ue  les  officiers,  sous-officicrs  cl  soldats  dont 
les  noms  suivent,  proposés,  ù  la  suite  de  l'expédition 
de  Crimée,  pour  la  médaille  de  la  Valeur  militaire  de 
Sordaigne,  viennent  d'obtenir  cette  distinction  : 

MM.  hosK,  culoiiel, 

WovTFORT,  llculcnanl-colonel, 
Gi»o?i,  chef  de  bataillon, 
Vànmk  DU  Toucan,  capitaine, 
Fkuut,  ■ei8«iit*m)or, 
MuHAMiiBn-BBN-SAH\ssi,  scrgeiil, 
Djuaoul-oulb-sl-AbU'Sbta,  clairuD. 

Pir  décision  ministérielle  do  30  Jsnvier,  le  cipitiUie  fiooQuitu  passe 
au  35*  de  ligne  par  permutation  avec  le  capitaine  fttomia. 

Far  décision  da  tl  février,  le  capitaine  Pelisse  pssse  au  7*  bataillon 
de  Ghaaseors  i  pied  psr  permutation  avec  le  capitaine  VANÉioHOvr. 

Par  décision  ministérielle  du  14  février,  le  sous-lieutenanl  adjoint  au 
trésorier  Lshoine  permutait  d'emploi  avec  le  sous  lieutenant  DoraiMit. 

Par  décision  du  18  du  m<^ine  mois,  le  capitaine  Courmaux  passe  au  91* 
de  ligne  par  permutation  avec  le  capitaine  Manès. 

Par  df'cision  Impériale  du  11  mars,  le  cspitaioe-trésorier  Roussel  est 

nommé  major  au  89*  de  ligne. 

Par  décision  ministérielle  dtt  12,  le  capitaine  M  Xtoao!ii  est  nommé 
trésorier  au  corps. 

Un  décret  impérial  du  même  jonr  nomme  au  grade  de  capitaine  les 
Iteotenanis  Blaisb  et  Miluit. 
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Par  décret  du  lendemain  13,  les  sous- lieutenants  Lano  et  Passa  sont 
Dommés  lieutenants,  et  le  sergent-m^or  Febrat  est  promu  sous-lieute- 
Daot. 

Un  décret  impérial  du  14  nomme  le  sous-lieutenant  Juvi.ng  clievaiier 
de  l'ordie  de  It  Léglon*d'Hoimeiir,  et  décore  de  la  MédeUle  mUilatve  les 
lergeots  Taibb>bbi-Raiah  et  Mobaiiiibo-biii-Auh>d-8auui. 

Ptr  décision  minlstéiieUe  du  15  imun,  le  Hentenint  Blanc  passe  au 
sa*  de  ligne  par  permotatlon  aTec  le  Ueotenant  m  IIoqiiipbiiil  do  Boob- 

Bit  décret  dn  21  man,  rEa^wrenr  confère  la  Médaille  militaire  aux 
nommés  : 

Lb  François  de  Ghainville,  caporali 
Taïeb-ben-Mohammed,  tirailleur, 
Caddour-bbl-Uaoj,  Id. 
BurÀnate-nBi-MmrAraA-nKL-HAOf ,  ttrilUenr, 
Baghad-uii-Taiub,  id. 
Mohammed -BEN-EL-AKBAAa,  id.,  retraité, 

('adi)our-be.n-Aïça,  id.  id. 

Mouammed-ou-el-Uadj,  id.  id. 

III.  Depuis  le  commencement  de  l'année,  une  expédi- 
dîon  formidable  se  préparait  pour  agir  d'une  manière 
décisive  contre  les  tribus  kabyles  du  Djercyera  qui^  non- 
seulement,  n'avaient  pas  reconnu  notre  autorité,  mais 
qui ,  de  plus,  soit  en  donnant ,  au  besoin ,  asile  aux  re- 
belles, soit  en  leur  faisant  croire  à  la  possibilité  de  main- 
tenir leur  indépendance,  retardaient  la  soumission  sé- 
rieuse, définitive  des  tribiis  que  nous  avions  vaincues. 

Fiers,  à  juste  titre,  de  n*avoir  jamais  subi  la  loi  des  diffé- 
rents maîtres  du  pays,  bien  que,  cependant,  il  convînt 
d'attribuer,  en  partie,  le  fait  de  cette  résistance  à  la  na- 
ture des  régions  qu'ils  habitent,  les  Kabyles  du  Djerdjera 
paraissaient  caresser  cette  illusion  que  nos  armées  ne  sau- 
raient les  atteindre,  et  qu'à  rcKCinplc  des  Romains,  des 
Arabes  et  des  Turcs ,  nous  viendrions  nous  heurter  im- 
puissants au  pied  de  leurs  ftpres  montagnes. 

Parmi  les  tribus  qui  pensaient  ainsi  et  qui  cherchaient 
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à  faire  prévaloir  celle  opinion,  il  i'aul  citer  en  première 
ligne  celle  àm  AU-Initen»  la  plus  puissante  el  la  plus  re- 
muante des  fractions  insoumises  de  la  Kabylie  du  Djerdjera. 

IV.  Nos  griefs  contre  les  Aït-Iraten  étaient  sérieux  et 
dataient  de  loin  ;  ainsi,  partout,  dans  nos  luttes  avec  les 
tribus  kabyles,  nous  avions  rencontré  leurs  fantassins  ou 

senti  leurs  intrigues;  partout  ils  nous  avaient  suscite  des 
difficultés,  des  embarras.  La  position  topographique  de 
cette  tribu,  sa  puissance  numérique,  la  valeur  de  ses  guer- 
riers lui  avaient  donné  une  très-grande  influence  sur  les 
tribus  des  autres  parties  de  la  Kabylie  :  en  1854,  les  Aïl- 
Iralcn  fout  tous  leurs  efforts  pour  soutenir,  dans  les  tri- 
bus, le  parti  qui  avait  la  prétention  de  représenter  Tindé- 
pendance  absolue  de  la  Kabylie,  et  pour  amener  nos  alliés 
à  lever  l'étendard  de  la  révolte  ;  en  1 855,  sous  leur  inspira- 
tion, les  Aït-Ouagucunoun  niéconuaisscnt  notre  autorité, 
et  nous  obligent  à  leur  donner  la  leçon  du  30  janvier  1866; 
en  septembre  de  cette  année,  ce  sont  les  Guechtoula  qui, 
oubliant  leurs  serments  de  soumission,  se  soulèvent  à  l'ap- 
pel de  Cheïkh-ou-Arab,  et  (unibent  à  l'improviste  sur  nos 
établissements  de  Draâ-el-Mîzan  ;  enfin ,  au  commence- 
nient  de  1857,  sentant  que  Thenre  du  châtiment  est 
proche,  ils  redoublent  d'efForts,  de  sacrifices,  pour  entraî- 
ner diins  l'insurrection  les  tribus  chancelantes  dans  leur 
soumission.  11  fallait  agir,  sous  peine  de  les  laisser  maîtres 
d'un  terrain  sur  lequel  ils  devaient  nécessairement  faire 
des  progrès. 

Dans  une  proclamation  datée  d'Alger,  !c  Maréchal  Gou- 
v<»iieur-général  comte  Ramdon  fait  un  dernier  appel  à  ces 
tribus,  dont  quelques-unes,  celles  des  Aït-Fraoucen,  des 
Aït  Khelili,  des  Aît-Bou-Oiâîb,  des  Aît-Tahia,  ne  sont 
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qu'égarées  ou  sous  la  presmon  de  leurs  voisins  les  Att- 
Iraten.  A  ces  ti  ibus,  le  Gouverneur-général  promet  l'ou- 
bli du  passé  eu  échange  de  leur  soumissioD;  quant  aux 
Aïl-Irateo,  il  les  menace  de  la  punition  de  leurs  fanta, 

tout  en  leur  laissant  pourtant  espérer  la  clémence  du 
vainqueur. 

L'heure  du  combat  avait  donc  sonné,  et,  comme  le  Gou* 
vemeur-général  l'avait  promis  l'année  dernière  à  la  suite 

de  l'expédition  chez  lesGuechtoula,  nous  allions  reprendre 
le  chemin  des  montagnes  pour  poursuivre  notre  œuvre. 

V.  Trois  divisions  sont  organisées  dans  les  premiers 

jours  de  mai  pour  prendre  [)art  aux  opéralions  qui  vont 
s'ouvrir;  elles  sont  placées  sous  le  commandement  de 
généraux  illustres  dont  les  noms  promettent  le  suceâs.  La 
1"* division  est  mise  aux  ordres  du  général  Renault;  la 
2*  est  commandée  par  le  général  JusuF  ;  la  3*  sera  con- 
duite par  le  général  n£  Mac-Mahon. 

Le  Maréchal  Gouvemeur^général  dirigera  les  opéra- 
tions. 

Vi.  Par  un  ordre  du  jour  du  G  mai,  le  colonel  Ross  fait 
connaître  au  régiment  que  deux  de  ses  bataillons,  le  T 

(commandant  Wolffi  et  le  3"  (commandant  Gibon),  ainsi 
que  la  I  compagnie  (capitaine  Pai^iëe  des  Toucues)  du 
i*'  bataillon,  armée  de  fusils  a  tige,  sont  désignés  pour 
prendre  part  à  cetto  expédition.  Ces  deux  bataillons,  qui 
font  partie  de  la  V  brigade  (général  CiiAPris)  de  la  T*  di- 
vision (général  Henault),  doivent  arriver  le  13  mai  au 
Bou-Douaou,  point  de  rassemblement  des  troupes  compo- 
sant la  2*  brigade. 

Le  2*  bataillon  part  de  Blida  le  9  mai,  et  arrive  le  ien- 
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deuiaiii  10  à  L'Arbâa  dos  Beui-Mouça,  où  il  est  rejoint  par 
le  3'  hatailloQ,  qui  a  quitté  Aumale  le  7  du  même  mois. 
Le  eotond  Rose  prend,  à  L'Arbèt,  le  commandement  des 
deux  bataillons  de  marche. 

Le  13  mai,  le  régimeiil  prenait  sa  place  dans  la  2*  bri- 
gade au  Bou-Douaou,  et  allait  coucher  le  même  jour  à 
AIn-Ti4iillabiQ,  au-delà  de  l'ouad  Corso;  le  IC  mai,  il 
campait  è  Tizi-Ouzzou,  point  de  jonction  de  la  division. 

Un  petit  dépôt  était  formé,  pour  le  régiment,  dans  le 
poste  de  Tizi«Ouzzou. 

Le  maréchal  Randon  arrivait  le  17  sous  ce  bor^j* 

La  6*  compagnie  (capitaine  Liebert)  et  la  fi*  (capitaine 
Delastriù  i>fi  Yauxjfaes.ne)  du  \"  bataillon,  détachées  à 
Tizi-Ouzzou,  sont  désignées  pour  faire  partie  de  la  division 
Jdsof. 

V 

Vil.  La  division  Renault  quitte  Ïizzi-Ouzzou  le  iS  mai 
pour  aller  s'établir  à  Sikh-ou-Meddour,  au  pied  des  contre- 
forts par  lesquels  elle  doit  envahir  le  pays  des  Aît-Iraten. 
Après  avoir  traversé  l'ouad  des  Aït-Aïci  sur  des  [)oiils  de 
chevalets,  elle  dresse  ses  tentes  dans  l'angle  formé  par 
eetle  rivière  et  l'ouad  Sebaou.  Les  deux  bataillons  de  Ti- 
railleurs, qui  tiennent  la  droite  de  la  ligne,  s'appuient  i  la 
rivière  des  Aït-Aïci. 

Dès  le  10  mai,  le  général  Deugny  avait  occupé  le 
point  de  Sikh-ou-Meddoor,  et  y  avait  fait  construire  par 
ses  troupes  une  redoute  destinée  à  abriter  immédiatement 
les  vivres  et  les  munitions. 

Le  général  Renault  passe,  le  20  mai ,  l'inspectiou  des 
deux  bataillons  de  Tirailleurs,  et  les  félicite  sur  leur 
attitude  martiale,  attitude  qui  laisse  prévoir  la  vigueur 
f|o'îls  déploieront  dans  Tattaque.  Le  général,  qui,  plus 
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d'une  fois,  a  vu  les  troupes  iudigènes  à  rœuvre,  et  qui 
sait  ce  qu'elles  valent,  n'hésite  poiot  à  déclarer  aux  offi- 
ciers réunis  autour  de  lui  après  sa  revue,  qu'il  classe  nos 
soldats  au  rang  des  meilleures  troupes  nationales»  et  qu'il 
a  pleine  confiance  en  eux. 

Cette  attitude  des  Tirailleurs  qui  a  frappé  le  général 
Renaout  est  d'autant  plus  à  apprécier  aujourd'hui  »  que 
la  plupart  d'entre  eux  regardent  les  A!t-Iraten  comme 
invincibles  ;  nos  vieux  soldats  de  Crimée  même  qui  ont 
assisté  à  cette  lutte  de  géants  et  qui  ont  vu  tomber  Sé- 
bastopoly  regardent  comme  une  témérité,  comme  un  acte 
de  folie  l'œuvre  que  nous  allons  entrepr^re.  A  la  vue 
des  contingents  kabyles  étagés  sur  les  hauteurs  de  Souk- 
el-Abd ,  ils  disent  à  leurs  officiers  en  hochant  la  tête  : 
«  C'est  impossible!  • 

La  concentration  des  troupes  qui  doivent  concourir 
aux  opérations  est  effectuée  le  21  mai  ;  les  trois  divisions 
sont  définitivement  constituées  à  la  date  de  ce  jour. 

Les  contingents  des  AU-Iraten  paraissent  très -nom- 
breux ;  groupés  sur  les  pentes  étagées  de  leur  pays,  ils 
attendent,  non  sans  quelque  appréhension,  évidemment, 
que  ces  trois  divisions  qui  se  déploient  à  leurs  pieds 
sur  une  étendue  de  huit  kilomètres,  s'élancent  à  l'assaut 
des  rudes  montagnes  où  ils  ont  réfugié  leur  indépen- 
dance, et  d*où  ils  ont  cru  pouvoir  toujours  nous  braver. 
Leurs  réunions  semblent  parfois  tumultueuses  ;  on  y 
discute  avec  chaleur  ;  on  remarque  des  allées  et  venues 
qui  indiquent  qu'on  prend  des  dispositions,  qu'on  dis- 
tribue les  postes  de  combat.  Tous  les  chemins,  tous  les 
sentiers  sont  gardés;  des  embuscades  ont  été  établies  sur 
tous  les  points  on  l'ennemi  croit  pouvoir  nous  arrêter; 
on  sent,  par  les  obstacles  qu'il  a  accumulés,  que  son 
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intention,  <|ue  sa  volonlc  est  de  délemire  son  territoire 
pied  à  pied,  et  que  rascen&îon  sera  rode.  Mais  si  Topt- 
nîâtreté  de  la  défense  est  du  côté  des  Kabyles,  Folan  de 
Tattaque  e^t  du  nôtre,  et  les  troupes  sont  impatientes  de 
juger  si  les  Aït-Iraten  mériteut  réelleineui  la  réputation 
de  guerriers  qu'on  leur  a  faite. 

Cliaque  jour,  les  divisions  attendent  le  signal  de  l'atta- 
fjue;  mais  le  mauvais  temps,  les  épais  brouillards  qui 
s'étendent  comme  un  voile  immense  devant  le  pays  à 
envahir,  ne  permettent  pas  au  Gouverneur^général^  qui 
veut  mettre  toutes  les  chances  de  son  côté,  de  donner 
Tordre  de  mouvement  si  ardenunent  désiré. 

Le  village  de  Djemâat-es-Sahridj ,  le  centre  le  plus 
important  des  Aît-Fraouoen,  fait  sa  soumission  le  22. 

Dans  la  nuit  du  22  au  23,  quelques  Kabyles  ennemis 
qui ,  à  ta  faveur  des  hautes  broussailles  dont  est  couvert 
Touad  des  Aït-Aîcî,  ont  pu  se  glisser,  sans  être  aperçus, 
jasqu^à  Tune  de  nos  grand'gardes,  blessent  dangereuse- 
ment un  factionnaire  de  ce  poste. 

La  pluie  tombe  abondamment  pendant  toute  cette  même 
nuit;  les  terres  détrempées  rendent  Taseension  impos- 
isible.  Le  Gouverneur-général  ajourne  encore  au  lende- 
main Tordre  de  commencer  les  opérations. 

Vlil.  Le  temps  s'étant  remis  au  beau,  le  Maréehal 
annonce  ainsi  i  Tarmée,  dans  la  journée  du  2;),  qu'il  a 
fixé  au  lendemain  24  la  marche  à  Tennemi  : 

«  Soldats! 

•  Je  vous  disais  naguère  :  «  Au  printemps  prochain,  nous  re- 
viendrons poursuivre  notre  œuvre.  » 

•  La  volonté  de  l'Empereur  et  les  iostnictions  du  Ministre 
m'ont  permis  de  tenir  raa  promesse. 

L5 
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m  Demain  nous  allaiiuons  la  plus  pui«saiil«'  IriUi  tk*  la  Kabyltt; 
elle  se  défendra  bravement  ;  j*y  compte. 

«  Votre  gloire  en  sera  plus  grande.  Des  clicfs  habiles  vous  diri- 
gent !  le  succès  n*e8t  pas  douteux. 

Obstacles,  dangers,  fatigues,  tout  s'efface  devant  TOircardoiir; 
înairliez  î  et  t)ientôl  voire  cri  de  victoire  relcmira  ï»ur  le  soinmcl 
des  inoutagnes  !  » 

Cet  ordre  est  accueilli  par  une  immense  acclamation 
qui,  s'exliaiaiil  de  2.>,()00  poitrines,  annonce  aux  Ait- 
Iraten  que  le  jour  de  la  poudre  est  arrivé. 

NotiB  croyons  utife,  avant  d'aller  plus  loin,  de  donner 
ttn  aperçu  de  la  configuration  du  pays  dans  lequel  uoui> 
devons  ofiérer. 

IX.  Souk-el-Arl)ùa  ,  point  central  du  pays  des  Aït- 
Iraten,  s*élève  à  près  de  huit  cents  mètres  au-dessus  de 
Sikh-ou-Meddour,  notre  point  de  départ.  Du  plateau  de 
$ouk-el-Arbàa  se  détachent  trois  contre-forts  descendant 
sur  la  vallée  du  Sebaou  par  des  pentes  très-roides  et  soti- 
vent  abruptes.  Sur  les  crêtes  étroites  de  ces  contre-forts, 
s'élèvent,  de  distance  en  distance,  des  pitons  rocheux  for- 
mant une  série  de  retranchements  naturels;  c'est  sur 
ees  pitons,  vérilahlos  nids  d'aigles,  que  sont  assis  les 
principaux  villages  des  Ait- Iraten.  Des  ravins  profonds, 
fourrés,  et  souvent  escarpés  à  pic  rendent  toute  com- 
munication impossible  entre  ces  contre-forts,  qui  sont 
ornipés  par  les  trois  principales  tractions  des  Aït-halcn, 
les  Aïl-Oiimalou  à  l'est,  les  Aït-Akenna  au  centre,  et 
les  Irdjen  à  l'ouest. 

C'est  par  les  crêtes  des  Aît-Akerma  et  des  Irdjen,  les 
plus  difficiles  d'accès,  mais  aussi  les  plus  militaires  comme 
dominant  le  mieux  cet  inextricable  pays,  que  le  Go«iver- 
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tieur-géiiéral  a  résolu  de  s'ouvrir  un  ciieuân  jusqu'à  Souk- 
el-Arbâa,  point  qu'on  peat  regarder  comme  le  nœud  ei  la 
véritable  clef  des  montagnes  que  nous  avons  à  envahir. 

Le  2;î,  à  midi,  le  génénil  Ciiapuis,  accompagné  des 
chefs  de  corps,  des  officiers  supérieurs  et  des  adjudants- 
migorsy  fait,  sous  la  protection  de  la  l**  compagnie  du 
2'  bataillon,  une  reconnaissance  au-delà  du  bois  de  Bou- 
llef  pour  délermincr  les  directions  à  suivre  dans  l'attaque 
du  coutre-fort  des  Irdjen  qui  lui  est  réservée. 

Pour  accomplir  sa  mission^  la  l'^.division^marchera  sur 
trots  colonnes. 

La  colonne  de  droite,  sous  les  ordres  du  général  de 
Limiers,  prendra  la  position  de  Taksebt,  qui  commande  le 
débouché  de  la  vallée  de  Meatiga  dans  Touad  des  Aît-Aîci  ; 
elle  couvrira  la  droite  de  la  colonne  du  centre,  et  atta- 
quera le  village  d'Ël-Djemâa  par  la  gauche. 

La  colonne  du  centre  (général  Chaphis)  attaquera  de 
front  en  passant  par  le  village  de  Souk-el-Ahd. 

La  colonne  de  gauche  (colonel  Rose)  devra  prendre 
par  l'ouad  Ibahlel ,  remontera  les  pentes  abruptes  du 
oontre-fort  des  Ir^jen  en  passant  par  Tar'animt,  et  se  di- 
rigera de  lè  sur  Tigum*t-Ahla,  premier  village  de  la  crête, 
afin  de  menacer  sur  leurs  derrières  les  défenseurs  d'El- 
Djemâa. 

'  Les  commandants  de  brigade  ne  pouvaient  guère  donner 
que  des  indications  générales,  le  pays  des  Aît-Iraten 
n'étant  connu  que  par  des  renseignements  kabyles  qui, 
naturellement,  manquaient  de  précision.  Les  commandants 
de  colonne  avaient  pour  instructions  de  s'élever  par  des 
directions  convergentes  jusqu'au  sommet  des  crêtes  où  ils 
devaient  faire  jonction. 
Pendant  cette  reconnaissance,  noa  Tirailleurs  échangent 


des  coups  de  fwn\  et  den  injures  avec  les  postes  kabyles 
établis  sur  les  premières  pentes. 

La  Journée  du  2^  est  consacrée,  dans  la  T*'  division, 
aux  [uréparattfs  de  l'attaque  du  tendefiDain. 

Les  colonnes  d'attaque  feront  leur  asoension  sans  saes, 
et  les  honuiies  emporteront,  dans  leurs  tentes  roulées  et 
placées  en  bandoulière,  du  biscuit  et  de  la  viande  cuite 
pour  deux  jours. 

On  établira  à  Stkh-oa*lieddour  un  camp  de  réserve 
gardé  par  deux  bataillons  d'infanterie  et  de  la  Ciualerie. 
La  destination  de  ce  camp  est  de  protéger  nos  communi- 
cationst  de  faciliter  l'évacuation  de  nos  blessés,  et  de  rc- 
cevoir  un  approvisionnement  de  vivres  et  de  oionitions. 

Chaque  corps  laissera  un  poste,  sur  remplacemeul  iju  il 
occupe,  pour  la  garde  de  ses  sacs  et  de  ses  impedwienta, 

La  nuit  du  23i  au  24  a  été  sans  pluie  ;  au  point  du  jour, 
quelques  lambeaux  de  brouillard  rampent  encore  au  pâed 
des  pentes;  mais  le  soleil,  qui  se  lève  radieux,  les  fait 
s'évanouir  et  se  iondre  sous  ses  rayons*  C'est  un  mutin 
de  printemps,  joyeux  eomme  toutes  les  réBurrections. 

Tout  le  monde,  dans  les  eamps,  était  debout  avant  k 
diane  ;  on  y  prenait  les  dernières  dispositions  ;  chaque 
compagnie  était  derrière  ses  faisceaux^  et  attendait  Tordre 
4Taller  prendre  sa  place  dans  la  colonne. 

A  cinq  heures  et  demie,  les  trois  cok»iies  d'attaque  de 
la  division  Renault  se  mettent  m  mouvement,  ayant  pour 
premier  objectif  le  village  d'El-Djemâa,  placé  à  loi-cote 
des  premières  pentes. 

L'artillerie,  établie  sur  le  msmeloii  d'Âmeur-ou-Ojilban^ 
prépare  l'attaque  sur  la  droite  en  dispersant  les  groupes 
par  des  salves  de  fusées  et  d'obusiers. 

La  colonne  de  droite  (général  de  Linkiis)  occupe  le 
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tnainciuii  de  Taksebt,  position  qui  a  été  coiiroiinée  par  un 
ouvrage  en  terre  armé  de  deux  canons-obusiers  de  12.  De 
Takfiebty  cette  colonne  arrivera  au  col  d'lr*ill,  att-defleous 
d'fi1^)jeniila,  en  solvant  les  crêtes. 

\m  colonne  de  gauche  (colonel  Rose),  composée  du 
2*  bataillon  (commandant  Wolff)  du  I*'  de  Tirailleurs, 
d'une  compagnie  du  8*  de  Chasseurs  à  pied,  et  d'un  batail- 
lon du  90'  de  ligne,  quitte  son  camp  de  Sikh-ou-Meddour, 
et  gagne,  en  appuyant  légèrement  sur  la  gauche,  Touad 
ibahlel  qu*elle  doit  remonter  jusqu'à  son  débouché  dans  la. 
plaine.  La  coFonne  s'engage  bîenlAt  dans  les  hautes  herbes 
qui  couvrent  les  parties  marécageuses  du  plateau  de  Sikh- 
ou-Meddour  ;  la  marche  est  allourdie  par  la  résistance  que 
présente  celte  vigoureuse  végétation  au  travers  de  laquelle 
les  hommes  sont  obligés  de  s'ouvrir  un  passage. 

Vers  six  heures,  la  colonne  tUait  à  cinq  cents  mètres  du 
pied  des  premières  pentes.  L'ennemi  occupe  ses  postes  de 
ccunbat;  divisés  par  groupes  aux  points  où  ils  supposent 
qn^aura  lieu  l'attaque,  les  Kabyles  attendent,  derrière  leurs 
embuscades,  que  la  colonne  soit  à  portée  de  leurs  fusils- 
Le  colonel  Rose  a  fait  déployer  en  tirailkurs,  sur  les  flancs 
H  en  avant  de  sa  colonne,  les  compagnies  do  S*  de  Ghas- 
seurs  à  pied,  do  90*  de  ligne,  et  celles  de  son  régiment 
qui  sont  armées  de  fusils  a  tige;  le  2'  bataillon  tient  la  tète 
de  la  colonne.  A  portée  de  voix,  nos  liraiUeurs»  à  Tinstar 
des  héros  d'Homère  avant  le  combat,  entament  avec  Ten- 
nemi  un  dialogue  d'injures  et  d'insultes  ;  les  malédictions 
se  eroisent  et  s'échangent.  Dans  un  instant,  quand  les 
langues  seront  latiguées,  la  poudro  prendra  la  parole. 

La  colonne  avance  toujours  en  laissant  derrière  elle  un 
large  siUon  dans  les  hautes  herbes.  On  aperçoit  distincte- 
loent  les  postes  de  l'ennemi  ;  les  Kabyles,  avares  de  leur 
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poudre,  n'ont  point  encore  tiré  :  couchés  derrière  leurs 

retranchements,  le  fusil  à  Tépaule,  ils  ne  ieront  feu  qu'à 
coup  certain. 

Sur  notre  droite  et  sur  notre  gauche»  le  combat  cet 
engagé  :  les  fnsées  serpentent  dans  Tair  en  sifflant  cl 

courent  sur  les  groupes,  où  elles  sèment  l'épouvante  ;  les 
obus  cvenleut  les  embuscades  en  fouillaut  les  ravins  et 
les  dépressions  boisées;  la  mousqueterie  mêle  sa  voix 
^le  à  celle  dn  canon.  Les  massifs  se  sillonnent  d'éelaîrs 
sinistres;  l'écho,  en  bondissant  de  piton  en  piton  ,  va 
annoncer  aux  populations  des  crêtes  du  Djerdjera  que 
la  France  en  armes  est  au  pied  de  leurs  montagnes,  et 
qu'elle  vient  leur  demander  leur  soumission. 

La  colonne  Rose,  qui  a  continué  de  remonter  l'ouad 
Ibahlel,  est  arrivée  au  point  où  elle  doit  commencer  son 
ascension;  les  Kabyles,  embusqués  au-dessus  de  nos 
tètes,  entament  leur  fen  ;  quelques-uns  de  nos  hommes 
sont  blessés  ;  le  sous-lieutenant  Legent,  de  la  2^  compa- 
gnie, est  atteint  au  pied.'  Les  Tirailleurs  des  compagnies 
années  de  fusils  à  longue  portée  tirent  sur  tout  Kabyle 
qui  se  découvre,  et  finissrat  par  débusquer  les  premiers 
postes  de  l'ennemi,  qui  se  replient  sur  ceux  qui  sont  en 
arrière. 

Le  point  d'escalade,  qui  est  à  pic  et  couvert  de  (i- 
gniers,  d'oliviers,  et  barré  à  chaque  pas  de  haies  impé- 
nétrables, de  chemins  creux,  de  sentiers  étroitement 
encaissés,  nous  promet  des  difficultés  cxlrèineineiil  sé- 
rieuses. Malgré  le  feu  nourri  des  Kabyles,  la  colonne 
a'élance  à  l'assaut  de  ces  formidables  obstacles.  Les  con- 
tingents ennemis  défendent  pied  à  pied  leur  territoire 
que  n'a  point  encore  foulé  l'étranger.  Nos  clairons  son- 
nent la  charge,  et  les  Tirailleurs,  obligée  à  chaque  iustiint 
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de  s'aider  des  imins  pour  gravir  ces  rochers  à  pic,  ou  ce 
sol  dctrempc  qui  fuit  sous  leurs  pas ,  s'élèvent ,  ncan- 
moiiis,  le  fusil  en  bandoulière,  et  sans  s'attarder  à  ré^ 
pondre  au  feu  de  rennemi.  1^  charge  sonne  toiyours  son 
impitoyable  cadence  ;  dès  que  le  terrain  le  permet ,  les 
tambours  mêlent  au  son  du  clairon  leur  batterie  heurtée, 
précipitée.  Les  |i06tes  ennemis  sont  successivement  cul- 
iNités  les  uns  sur  les  autres;  rien  ne  résiste  à  Télan  de 
nos  Tirailleurs.  Craignant  pour  leur  ligne  de  retraite,  les 
Kabyles  regagnent  les  crêtes  où  sont  établis  leurs  villa- 
ges ;  les  Tirailleurs  les  y  suivent,  et,  grâce  à  la  vigueur 
de  leurs  jarrets  d'acier,  ils  ne  permettent  plus  à  l'ennemi 
de  se  rallier  et  de  leur  faire  tête.  Le  village  de  Tar'animt, 
où  les  Kabyles,  embusqués  derrière  les  maisons,  cher- 
chent à  nous  arrêter,  est  attaqué,  enlevé,  déhorûé  en  un 
dm  d'œil. 

Les  difficultés  croissent  îi  mesure  que  la  colonne  s'é- 
lève :  les  pentes  sont  plus  roides,  les  vergers  plus  touffus,^ 
les  haies  plus  épaisses  et  plus  impénétrables  ;  les  champs 
de  blé  et  d'orge,  foulés  aux  pieds,  rendent,  A  leur  tour, 
le  sol  glissant,  et  la  marche  plus  pénible.  L'ennemi  pro- 
fite habilement  des  obstacles  qui  nous  retiennent  sous 
son  feu;  mais,  dés  qu|il8  sont  vaincus,  il  continue  son 
mouvement  de  retraite  par  les  créles. 

X.  La  2*  compagnie  (capitaine  Bezaad),  qtii  tient  la 
léte  de  la  colonne  et  que  dirige  le  commandant  Wolff, 
•  atteint  le  village  de  Tiguert-Ahla,  dont  les  abords  sont 
forlillès  ;  elle  est  accueillie  par  un  violent  feu  de  mous- 
queterie  qui  l'arrête  à  peine  quelques  instants  ;  les  autres 
compagnies  du  2*  bataillon  suivent  de  près  la  2%  «pii 
marche  droit  au  vilbge;  la  5'  compagnie  (capitaine  Ré* 
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Micii)  le  tourne  |ttr  la  droile.  Graiguftnl  de  se  voir  en- 
«rloppés,  ks  Kabyles  cessent  leur  résistaoee  et  8*eiifoleiil 

en  tonlû  bâte,  en  nous  abandonnant  le  village,  par  la 
ligne  des  créles,  ou  par  les  pentes  iioisées  qui  descendent 
dans  ia  vallée  de  Tonad  des  Aît-Aïci. 

Lo  6*  compagnie  (capitaine  Trumeleti  a  l'ordre  de  pren- 
dre position  entre  les  rochei^  de  TenKia  et  le  village  de 
Tar'aniintt  afin  de  s'opposer,  de  là,  à  tout  retour^  à  toute 
tentative  de  la  part*  des  gronpes  kabyles  qui  ont  été 
rejetés  dans  les  ravins  et  qui  s'y  lieiuient  embusqués. 

A  sept  beures,  nous  avions  atteint  la  crête  du  contre- 
fort des  Iri^en,  et  le  2*  bataillon  avait  eu  l'honneur 
d'aborder  le  premier,  et  d'enlever  avec  l'intrépidité  par- 
ticulière à  nos  fantassins  indigènes,  l'importante  position 
de  Tiguert-Aiila,  où  les  Aït-lraten  avaient  concentré  de 
sérieux  moyens -de  résistance. 

GrAce  à  son  irrésistible  élan,  le  3*  bataillon  n'avait  eu, 
pendant  sa  rapide  ascension,  que  cinq  hommes  tués  et 
six  blessés. 

Les  couleurs  de  la  France,  arborées  par  le  sergent 

Castellani  au  sommet  de  la  mosquée  de  Tiguert-Abla , 
apprenaient  bientôt  aux  Irdjen  et  aux  tribus  de  la  rive 
gauche  de  la  rivière  des  Aït-Aici,  qui,  du  haut  de  leurs 
montagnes,  assistaient  stupéfolts  à  l'agonie  de  la  plus 
puissante  tribu  de  la  Kabylie  du  Djordjera,  notre  dra- 
peau ,  disons-nous,  leur  enseignait  ce  qu'il  lailait  |»euser 
de  ia  prétendue  inmnâbUùé  deè  Aït-lralen. 

Laissons  la  colonne  déf  gauche  se  reposer  un  instant 
sur  le  terrain  (prdle  a  si  vaillamnienl  conquis,  et  pre- 
nons la  colonne  du  centre  à  son  point  d'ascension  pour 
en  suivre  le  mouvement. 

Nous  avons  dit  plus  haut  «juc  la  coloniir  du  centre, 
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aux  ordres  du  général  de  lirigade  Diafois,  était  chargée 

iTaltaqiicr  l'ennemi  de  fronl  en  suivant  le  cliemiii  de 
Souk-el -Ahd ;  octte  colonne,  comme  celte  de  droite, 
avait  pour  premier  objeetif  le  village  d'El-Djemàa. 

La  colonne  du  centre,  composée  du  3*  bataillon 
(commandant  Gibon)  du  de  Tirailleurs,  de  deux  com- 
pagnies du  8'  bataillon  de  Chasseurs  à  pied,  et  de  deux 
bataillons  du  41*  de  ligne,  avait  quitté  son  camp  de  Sikh- 
ou-Meddoor  à  cinq  heures  et  demie,  et  s'était  engagée 
dans  le  chemin  qui  conduit  â  Souk-el-Ahd.  Quelques 
salves  de  fiisccs  et  d'obus  avaient  préparé  l'attaque  des 
premières  pentes,  en  jetant  le  désordre  parmi  les  défen^ 
senre  des  embuscades  couvrant  les  abords  de  la  direction 
qiw  suivait  la  colonne. 

Le  3"  bataillon,  qui  avait  Tlumneur  de  marcher  en  tête 
de  colonne,  enlevait  successivement,  inalgré  des  obstades 
et  des  difficultés  sans  nombre,  toutes  les  positions  de 
l'ennemi  qui  se  trouvaient  sur  son  passage,  et  pénétrait 
résolùnuMil ,  dès  sept  heures  du  matin,  dans  le  village 
(l'Ël-Djemàa,  en  même  temps  que  la  colonne  de  Liniers  y 
arrivait  par  la  droite. 

1^  V  bataillon,  ((ui  a  reçu  Tordre  de  rejoindre  le  2* 
marchant  avec  le  coh)ncl  Kosi:,  se  dirige  sur  Tiguert- 
Ahla,  et  s'y  relie  à  la  colounc  de  gauche  <iui,  nous  l'avons 
vu,  occupe  ce  point  important. 

Il  nous  restait  à  enlever  les  positions  dominantes  «n 
avuut  de  nous  :  le  colonel  Hosr.,  aj>puyc  [Kir  l'arlillcrie,  et 
ayant  en  téte  de  colonne  son  2'  bataillon,  enlève  brillam- 
ment les  villages  de  Tamazîrtet  des  Aït-Saïd-bou-Zeggan, 
ainsi  que  le  filateau  d'Ouaîlel,  où  le  général  Renault  éta- 
blit, vers  dix  heures  et  demie,  les  bivouacs  de  sa  division. 
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XI.  Pendant  que  la  colonne  de  gauche  menait  rennemî 
battant,  et  que  le  2'  bataillon  de  Tirailleurs,  ne  lui  laissant 
ni  repos,  ni  trêve,  le  débusquait  sucoessivemeiit  et  avec  un 
irrésistible  élan,  des  positions  où  il  comptait  nous  arrêter; 
pendant  que  le  colonel  Rose  tenait  en  respect,  dans  la  po- 
sition d'Ouaïlcl,  les  gens  d'Ibachiren  et  d'Azonza  placâs 
devant  lui ,  le  3*  bataillon  (commandant  Gibon),  qui»  en 
vue  de  la  conservation  du  point  de  Hguert-Ahla,  avait  dû 
occuper  un  contre -fort  dominant  les  deux  villages  des 
Aït-Halli  et  des  Aït-Iàkoub,  le  3"  bataillon,  disons-nous, 
était  tout-à-coup  furieusement  attaqué  par  les  Kabyles  qui 
avaient  été  rejetés  successivement  dans  les  ravins  delà  rive 
droite  de  Touad  des  Aït-Aïci.  Embusqués  dans  les  figuiers, 
ils  s'annoncent  en  faisiuit  sur  nos  Jroupes  massées  au  som- 
met du  contre-fort  un  feu  extrêmement  violent.  Le  demi* 
bataillon  de  droite  du  3*,  lancé  sur  les  assaillants,  riposte 
par  une  vive  fusillade  ;  mais  la  partie  n'est  pas  égale  ; 
car  les  Kabyles  ont  l'avantage  du  terrain  :  abrités  par  un 
bois  de  tiguiers ,  tous  leurs  coups  portent  dans  les  rangs 
de  nos  soldats  qui  combattent  à  découvert.  Lassés  bientôt 
de  cStle  lutte  inégale ,  ceux-ci  se  précipitent  è  la  baïon- 
nette sur  les  cont'nganls  qui  les  fusillaieul  presque  impu- 
nément. Nos  Tirailleurs  sont  admirables  d'élan,  de  vigueur 
et  d'impétuosité.  Les  Kabyles,  forcés  d'abord  de  se  replier^ 
reviennent  bientôt  plus  nombreux  et  plus  opiniâtres  ;  (;'est 
racliarnement,  la  fougue  du  désespoir  ;  c'est  la  lutte  su- 
prême pour  la  défense  du  foyer;  les  Irdjen  sentent  qu'ils 
succomberont  ;  mais  ils  veulent  faire  le  plus  de  mal  pos- 
sible è  l'ennemi  qui  envahit  leur  pays  ;  ils  n'ont,  d'ailleurs^ 
rien  à  craindre  pour  leur  ligne  de  retraite,  (jui  est  assurée 
par  la  vallée  de  Touad  des  Aït-Aïci  et  le  Imssin  incxlricable 
de  Mcstigsi. 


Digitized  by  Google 


23o  1 1 8Ô7  1 

Guidés  par  leurs  officiers,  nos  soldats,  avec  ce  dédai- 
gneux mépris  du  danger  particulier  aux  musulmans»  se 
portent  de  nouveau  en  mnt  sans  songer  à  se  couvrir  ou  â 
profiter  des  obstacles  ;  aussi,  font-Ils  là  des  pertes  sénen- 
scs  :  le  fanion  de  la  V  compagnie  (capitaine  ^Iillot)  a 
changé  cinq  fois  de  main  en  quelques  minutes  ;  cinq  fois 
tes  soos-offieiers  qui  le  relèvent  le  laissent  retomber  dans 
leur  sang.  Le  sergent-major  Delteil,  les  sergents  Moham- 
MF.D-BE\-Morr4,  Au-be\-SaÏI),  Ahmed-ben-Chachocr,  le 
fourrier  Angeli,  les  caporaux  Catet  et  Du  Teil  sont  mis 
hors  de  combat.  Les  officiers  paient  d'exemple  ;  ils  ne  ven- 
tent point  se  laisser  dépasser  par  leitr  tronpe  :  le  lieutenant 
Roussel,  f|ui,  à  la  têlc  de  sa  section,  s'es(  précipité  sur  l'en- 
ncmi,  est  frappé  d'une  balle  qui  lui  fracasse  la  mâchoire. 
Les  sous-officiers  français  font  merveille  et  ne  marchan- 
dent point  leur  sang.  La  lutte  continue  implacable ,  ter- 
rible :  c'est  le  fanatisme  de  la  gloire  et  du  devoir  aux  prises 
avec  le  fanatisme  de  la  patrie  et  de  l'indépendance. 

L'attaqué  mollit  cependant  du  côté  des  Kabyles  ;  leurs 
relours  offensifs  u'unt  plus  la  nicme  énergie;  c'est  que, 
malgré  l'avantage  du  terrain,  ils  ont,  eux  aussi,  fait  des 
perles  sérieuses.  Un  dernier  effort  des  Tirailleurs  les  cul- 
Inite  dans  les  ravins  boisés  du  versant  occidental  de  la 
crête  des  Inljen.  Nous  sommes  décidément  maîtres  de  la 
position  de  Tiguert-Ahla. 

Le  3*  bataillon,  après  être  resté  jusqu'à  quatre  heures 
du  soir  sur  le  terrain  qn*il  vient  de  défendre  si  vaillam- 
ment, rejoint  le  2'  bataillon  à  Ouaïlel,  et  s'établit  à  sa 
gauche  sur  les  pentes  du  versant  oriental  de  l'ouad  Ibahlel, 
au-dessus  du  village  de  SIdi-Bou-Djelil. 

La  colonne  dn  centre  (général  Chapuis)  prenait  son  bi- 
vouac à  EUDjemàa  vers  cinq  heures  du  soir. 
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Cette  glorieuse  journée,  où  les  Tirailleurs  ont  eu  llion- 
neor  de  supporter  la  plus  grande  perCie  des  efforts  de 

Pennemi,  coûte  au  régiment  26  hommes  lué^  et  71  bles- 
sés, dont  deux  ofGciers. 

Nous  voulons  inscrire  au  martyrologe  de  la  Gloire  les 
noms  de  ces  héroïques  soldats  qui  snoeombèrent  au  seuil 

du  pays  kabyle,  marquant  de  leur  sang  la  première  étape 
de  la  conquête  de  ces  n^des  montagnes  cyenj^eriennes  : 


Larbi-ben-Dertm», 

sergent, 

Berthiaox, 

caporal. 

Leveal, 

id. 

El-Arb¥-bel-Hadj, 

id. 

MOHAMMED-BEN-KOUIDER, 

tirailleur. 

Ahmeb-oo-Amar, 

id. 

Henni-ben-Abdelkader, 

id. 

AB0£ULAI>ëR-BEN-DJ£LL0UL, 

id. 

Saïd-oo-Au, 

id. 

EL-HAM-BErr-DjEMA, 

id. 

Aomed-ben-Mohammed^ 

id. 

M  AUMED-B  EN-MaUMED, 

id. 

Au-BEN-MOHAMlIBn, 

id. 

Ahmed-bel-Ham, 

id. 

Mohammëd-ben-Ramdan, 

id. 

Ali-Boc-Ker, 

id. 

El-Hadj-Mabmed, 

id. 

Au-ben-Ahroiini, 

id. 

Amar-ben-Moiiammed, 

id. 

Ali-ben-Aïça, 

id. 

Ben-Ahiied-bbii-Abdbijuder, 

id. 

Am-Ahmed, 

id. 

ABDEnHAHMAN-BEN-MOHAMMEU^ 

id. 

SELIME^-BE^-AHMK1I, 

id. 
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Aij-bkl-Ka€i» 


tirailleur, 
id. 


Pendant  que  nos  deux  bataillons  occupent  les  hauteurs 
faisant  face  aux  villages  d'Ibachiren  et  d'Azouza,  un 
bataillon  du  41'  de  ligne  et  un  du  90"  prennent  position 
sur  le  contre-fort  qui  domine  le  village  des  Aït-Halli 
et  le  Djamâ-Bou-Zikki,  situés  sur  le  versant  occidental 
de  la  crête  des  Ir^jen»  Ces  doux  twtatllons  soutiennent, 
pendant  la  journée,  deux  vigoureuses  attaques  qui  sont 
repoussées  à  la  baïonnette.  Une  section  d'obusiers  mise 
en  batterie  sur  te  Djamà-Bou-Zikki,  disperse  les  contin- 
gents ennemis  et  prévient  de  nouvelles  attaques. 

Des  dispositions  sont  prises  sur  notre  flanc  droit  pour 
repousser  les  contingents  des  tribus  voisines  qui  pour- 
raient arriver  de  ce  côté. 

Xil.  Malgré  des  diCTieullés  de  toute  nature»  le  convoi, 
€fin  a  quitté  Sikb-oo-Meddour  i  once  beures  du  matin, 

a  pu  arriver  à  Ouaïlel,  sons  la  jtruicclion  des  troupes 
du  général  Chapuis,  vers  dix  heures  du  soir.  A  deax 
reprisas  difïéreBtea^  ces  troupes  avnent  eu  à  repousser 
les  attaques  de  l'ennemi.  Le  reste  des  bagages  du  corps, 
amené  par  des  mulets  de  réquisition,  n'a  pu  atteindre 
notre  bivouac  d'Ouaïlel  que  vers  minuit. 

Noos  avons  dit  que  deux  compagnies  du  I*'  batailkm 
du  régimeni  (5*  compagnie,  capitaine  Liebert,  et  G* 
compagnie,  capitaine  Delastre  de  Yalditresi^ie)  avaient 
été  détachées  à  la  brigade  du  général  Gasto,  de  la 
division  Jroor.  Cette  brigade  avait  quitté  son  camp  d'RI- 
Hamiz  à  cinq  heures  et  demie,  et  s*était  dirigée,  en 
passant  par  Sidi-Asklaoui  et  le  col  de  lala-Amara,  sur 
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11!  village  d'Ir'ill-Guifri.  i.a  y  cuinpagiiie  flanque  la  colonne 
Gasti,  et  tient  eu  respect,  avec  um  coQi|iagi)ie  du  l*' 
de  Zouaves»  les  contingents  ennemis  qui  se  montrent 
sur  les  pentes.  La  6*  compagnie  marche  avec  la  colonne. 
Nos  Tirailleurs  prennent  part,  avec  leur  valeur  habituelle, 
à  l'attaque  d'Ir'ill-Guifri  ;  ils  se  précipitent  sur  les  Kabyles 
qui,  abrités  derrière  .leurs  maisons,  attendent  la  colonne 
i  trente  pas.  Mais  rien  n'arrête  nos  troupes ,  et  Tennemi, 
aborde  à  la  baïonnelle,  est  culbuté  dans  le  ravin  d'ibahlel. 

Le  général  Gasiu,  après  s'être  emparé  d'Ir'ill-Guifri, 
86  prolonge  sur  la  crête  des  Aït-Akerma,  et  se  rend 
maître  de  Taguemmoont-ou-Gadfel.  Il  va  prendre  son 
bivouac  au  village  de  Tir*illt-cl-Hadj-Ali. 

Les  pertes  de  ces  deux  compagnies  dans  cette  affaire  , 
ont  été  de  3  tués  et  de  8  blessés. 

La  tranquillité  n'est  troublée,  pendant  la  nuit,  (|ue 
par  les  attaques  (Je  quel(|ues  rôdeurs  qui  cherchent  à  j 
s'approcher  de  nos  grand'gardes.  C'est  surtout  sur  U 
rive  droite  du  ravin  d'Ihablel  (division  Iosvf)  que  cette 
sorte  de  fusillade  a  le  plus  d'intensité.  Nos  grand'gardes 
cl  nos  petits  posles  ont  reçu  Tordre  de  ne  réixjndrc  à 
l'ennemi  que  par  la  baïonnette,  ses  coups  de  fusil,  pen- 
dant la  nuit,  n'ayant  ordinairement  d'autre  but  que  de 
provoquer  la  riposte,  et  de  reconnaître,  par  ce  moyen, 
remplacement  des  postes  et  des  factionnaires.  Nos  Tirail-  ' 
leurs,  réunis  deux  par  deux  autour  du  camp,  attendent, 
rasés  dans  les  blés,  ou  embusqués  derrière  les  arbres 
ou  les  broussailles,  que  quelque  imprudent  ennemi  vienne 
donner  dans  un  groupe  ;  il  est  aussitôt  expédié  sans 
bruit,  et  son  corps,  abandonné  sur  les  pentes  à  pic,  va 
rouler  sourdement  au  fond  de  quelque  ravin,  ou  reste  j 
accroché  en  chemin  aux  épines  des  buissons. 
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XIII.  Dès  le  matin  du  *2îi,  reiiiiemi  a  recommencé 
la  luUc  ;  les  grand'gariles  de  la  division,  el  particuliè- 
rement celles  du  4  r  et  du  90%  sont  constamment  tenues 
en  éveil  par  une  fusillade  partant  des  villages  des  Aît- 
Hng,  des  Aït-Iâkoub  et  des  Aît-Halli  situés  sur  la  rive 
droite  de  Touad  des  Aït-Aïci.  Les  Kabyles  de  ces  villages 
mettent  dans  leur  agression  le  même  acharnement  que 
la  veille.  Il  fallait  en  finir  au  plus  tôt  avec  la  résis- 
tance en  arrière  de  nous,  et  déblayer  les  environs  de 
notre  camp.  Le  général  Remult  tonne,  dans  ce  but, 
une  colonne  mobile  qu'il  compose  des  compagnies 
d'élite  du  41'  et  du  S)(l*;  il  ai^oint  à  ce  détachement 
trois  compa<!:nies  de  notre  2'  bataillon,  les  2*  (capitaine 
Bkzari»*,  'V  (ca[Hlninc  Tuomassin)  et  i*"  (capitaine  Gastan), 
qu'il  met  aux  ordres  du  premier  de  ces  capitaines*  Dans 
i«tte  opération,  les  Tirailleurs  ont  encore  l'honneur  de 
marcher  en  tête  de  colonne.  L'ennemi  est  successive- 
ment délogé  des  massifs  d'oliviers  où  il  s'est  embusqué, 
et  il  est  mené  battant  jusqu'aux  abords  de  l'ouad  des 
Aît-Aici,  dans  lequel  il  se  jette  pour  échapper  è  l'ardente 
poursuite  de  nos  vigoureux  soldats. 

Pour  que  le  châtiment  soit  complet,  les  villages  de  len- 
nemi  sont  saccagés  et  livrés  aux  flammes.  Après  cette 
rude,  mais  nécessaire  exécution,  la  colonne  regagne  son 
ramp  sans  être  inquiétée. 

Gnire.  à  l'énergie  de  Tatlajpie,  nous  n'avons  eu,  dans 
cette  afiaire,  que  trois  hommes  mis  hors  de  combat. 

Pour  prévenir  les  surprises  et  faciliter  la  surveillance 
des  abords  des  camps,  les  grand'gardes  sont  autorisées  â 
se  couvrir  par  des  retranchements  en  terre. 

1^  journée  du  24  mai  avait  été  glorieuse  pour  la  1  "  di- 
vision ;  mais  son  succès  lui  coûtait  cher  :  :i*3  cadavres  et 
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177  blesBés  marquaient  la  sanglante  route  que  nous  nous 

étions  ouverte  pour  arriver  aux  âpres  somincls  du  pays  des 
Ir^iea.  Hier,  les  enivrements  de  la  poudre  et  de  la  vic- 
toire; aiyourd'hui  nous  oooiptons  nos  morts,  et  nous  leur 
donnons  pour  linceul  une  part  de  cette  terre  qu'ils  ont  si 
vaillamment  conrjuise. 

Une  vaste  tombe  est  creusée  sur  le  plateau  d*Ouaïieiy  â 
quelques  pas  et  à  droite  de  l'ancien  chemin  kabyle  courant 
sur  la  crête,  et  là  reposent  côte  à  côte,  unis  dans  la  mort 
comme  ils  Tout  été  dans  le  triomphe,  Chrétiens  et  Musui- 
mans,  soldats  de  Christ  et  soldats  de  Mahomet^ 

On  aeat,  le  lendemain  26,  que  la  résistance  se  lasse  : 
les  coups  de  fusil  sont  plus  rares  ;  les  foyers  d'attaque  di- 
minuent. On  dit  qu'à  Souk-el-Arbàa,  point  culmifiant  du 
pays  dés  Aït-lraten,  et  centre  de  la  défense  du  pays,  trots 
BuIle  Kabyles  viennent  de  se  disperser  dans  toutes  les  di- 
rections en  déchargeant  leurs  armes  en  l'air.  Ce  sont  les 
contingents  étrangers  que  les  Aït-Iraten,  désespérant  de 
sauver  leur  indépendance,  renvoient  dans  leurs  tribus.  On 
ajoute  que  l'ennemi  se  dispose  à  faire  sa  soumission,  et 
que  les  délégués  de  ses  diverses  fractions  se  sont  présentés 
à  la  tente  du  Gouverneur-général,  campé  à  Tir'illt-el-Uadj- 
Ali,  pour  recevoir  ses  conditions. 

XIV.  Quelques  Aïl-Iraten  eependant,  soit  tju'ils  vou- 
lussent protester  contre  la  démarche  des  délégués,  soit 
qu'ils  eussent  encore  delà  poudre  à  brûler,  continuaient  de 
tirailler  avec  nos  postes-avancés.  Depuis  la  veille,  un  parti 
kabyle,  embusqué  dans  une  maison  isolée,  située  sur  un 
mamelon  à  trois  cents  mètres  de  la  grand'garde  couvrant 
le  régiment  du  côté  d'ibachiren  et  d'Azouza,  entretient 
une  fusillade  incessante  avec  nos  sentinelles.  Le  général 
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eomntuiBdint  It  division  doDoe  l'ordre  d'imposer  silence  à 
rennemi,  et  d*ëteindre  son  feu  qui,  déjà,  nous  t  blessn 
quelques  hoinines  dans  rinléricur  inèuic  du  <'^nip.  Deux 
ebusiers  sonl  mis  en  batterie  sur  les  parapets  du  retran- 
chenient  de  la  grand'garde,  ol  tirsnt  trois  ou  quatre  coups 
qui,  malgré  l'habileté  des  artilleurs,  ne  produisent  pas 
TefTet  qu'on  en  attendait  ;  les  Kabyles  n'en  continuent  pas 
moins  leur  (eu  par  les  étroites  ouvertures  servant  de  jours 
â  la  maison.  Pour  en  finir,  le  colonel  Rose  lance  la  6'  com- 
pagnie (capitaine  Trumelet)  du  2*  bataillon,  r\n\  est  do 
grand'garde,  a  l*assaut  du  réduit  kabyle  ;  le  commandant 
WoLFF  marche  avec  cette  compagnie.  Nos  riraiUeurs  se 
précipitent  au  pas  de  course  sur  la  maison  et  s*en  empa- 
rent. Ses  défenseurs,  qui  ont  remarqué  les  préparatife  de 
ia  sortie,  ont  pris  la  fuite  eu  toute  hâte  dans  la  direction 
d'Azouza,  ou  ont  disparu  dans  les  ravins.  Le  Tirailleur 
SAfD-9BR-AiiAR  (de  la  6'  compagnie)  parvient  cependant  à 
joindre  un  fuyard  qui  eherchait  à  s'échapper  par  les  pentes 
boisées  de  Touad  des  AïtrAïd  ;  il  le  tue  et  s^empare  de  sou 
liisil. 

Cette  petite  opération  terminée,  la  6'  compagnie  re- 
prend sa  grand*garde.  Les  Kabyles  cessent  d*inquiéler  le 
camp. 

division  a  reçu,  d'ailleurs,  dès  la  veille  au  soir, 
rordre  de  cesser  la  dévastation  des  villages  :  les  Aït-Ira- 
ten,  qui  paraissent  avoir  Tintention  sérieuse  de  se  sou- 
mettre, ont  demandé,  pour  se  concerter,  uiic  trêve  de 
vingt-quatre  heures  qui  leur  a  été  aiscordée. 
« 

XV.  Les  représentants  de  toutes  les  fractions  des  Ait* 

Iraten  se  présentent,  en  effet,  le  2G,  vers  quatre  heures  de 
Taprès-midi,  â  la  tente  du  xManichal  Gouverneur<^énéral, 
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campé  cliez  les  Aït-Akerina,  et  se  souinetteni  aux  condi* 
tions  qu'il  juge  convenable  de  leur  imposer. 

Dans  son  rapport  au  Ministre  de  la  Guerre  sur  les  opéra- 
tions qui  ont  eu  lieu  dans  la  journée  du  2i  mai,  le  Gou- 
verneur-général se  loue  de  la  direction  donnée  par  le  chef 
de  bataillon  PécHor  (du  l*'  de  Tirailleurs  algériens),  com- 
mandant supérieur  du  cercle  de  Tizi-Ouzzou,  aux  officiers 
du  bureau  politique,  et  à  ceux  des  bureaux  arabes  chargés 
de  recueillir  les  renseignements  propres  à  réclairer  sur  la 
nature  du  pays  que  nous  allions  aborder,  comme  aussi  sur 
l'esprit  et  sur  la  force  des  populations  que  nous  avions  à 
combattre. 

«  L'influence,  dit  le  Maréchal,  que  cet  officier  supérieur 
«  exerce  sur  les  tribus  alliées  placées  sous  son  comman- 
«  dément,  les  a  déterminées,  dans  la  journée  do  24  mai, 

«  à  se  ()orler  seules  eu  armes  coulre  les  tribus  insoumises 
«  voisines  des  AiVlrateo,  pour  les  tenir  en  échec  et  prêter 
«  main-forte  au  parti  français.  » 

Les  ATl-Douala  se  présentent  le  27  à  la  tente  du  Maré- 
chal pour  liiire  leur  soumission. 

Le  28,  la  division  du  général  de  Mac-Mauû2«  s'établis- 
sait à  Aboudid. 

Le  30,  les  Aït-Mahmoud  demandent  l'aman. 

Le  même  jour,  la  division  Jusuf  se  porte  à  Souk-el-Arbùa. 

XVI.  Par  son  ordre  du  jour  en  date  du  2  juin»  le 
colonel  Rose  transmettait  au  régiment  les  félidtatîons  du 

Maréehal  Gouverneur-général  sur  la  conduite  des  Tirail- 
leurs dans  l'attaque  des  Aït-lratea  :  «  Le  Maréchal,  dit 
le  colonel,  s'est  particulièrement  loué  du  régiment  pour 
l'élan  et  la  vigueur  qu'il  a  déployés  dans  l'enlèvement 

des  positions  difliciles  qui  lui  étaient  opposées.  » 
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"XVII.  C'est  sur  le  point  de  Souk>e1>Ârb(lâ,  et  sur 
remplacement  du  village  (riclicraïoueFi ,  que  s'élèvera 
l'établissement  que  le  maréchal  Rando.n  se  propose  de 
fonder  dans  les  montagnes  de  la  Kabylie.  Cet  établisse- 
ment, destiné  à  assurer  désormais  à  la  France  la  posses- 
sion de  notre  glorieuse  coiuiiiète,  prendra  le  nom  de  Fort- 
Piapoléon*  Sitaé  au  centre  des  Aït-lraten,  au  nœud  formé 
par  les  trois  crêtes  des  Irdjen»  des  Aît-Âkerma,  et  des 
Aït-Onmalon,  qui  descendent  vers  la  vallée  du  Sebaou,  et 
par  la  crête  des  Aïl-Aggacha,  qui  se  prolonge  vers  le 
Sebt  des  Aït-Yahia  en  traveraant  les  Aït-Menguellat,  ce 
fort  commandera  directement  la  forte  tribu  au  centre  de 
laquelle  il  sera  construit,  nous  assurera  l'entrée  du  pays, 
cl  occupera  remplacement  le  plus  favorable  an  rayonne- 
ment de  notre  domination.' 

A  présent  que  ce  point  est  déterminé,  il  s*agit  d'ouvrir 
nne  route  carrossable  reliant  notre  nouveau  poste  h  celui 
de  Tizi-Ouzzou.  Celle  opération  n*est  pas  chose  facile 
dans  un  pays  aussi  extraordinairement  tourmenté,  et  avec 
une  différence  de  niveau  de  près  de  neuf  cents  mètres 
entre  le  plateau  de  Sikh-ou-Meddour  et  le  point  culmi- 
nant de  la  crête  où  doit  s'élever  Forl-Napolcon.  Cette 
route  est,  d'ailleurs,  indispensable  pour  la  suite  des  opé- 
rations :  il  faut  pouvoir  amener  sur  les  crêtes  les  appro- 
visionnements de  toute  nature  nécessaires  à  Tannée  expé- 
ditionnaire pour  se  porter  plus  en  avant,  et  l'on  ne  peut 
marcher  à  de  nouveaux  ennemis  qu'après  son  entier  achè- 
vement. 

XVIII.  La  roule  est  donc  immédiatement  tracée,  et  la 
besogne  est  partagée  entre  les  trois  divisions.  Les  troupes 
de  la  l'*  division  sont  chargées  de  la  partie  comprise 
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entre  le  col  d'Asousa,  extréinicé  méridionale  du  pays  <les 
Inljeii,  el  le  mamelon  de  Taksebl  siliic,  an  pied  des  mon- 
tagnes, sur  la  rive  droite  de  louad  des  Ait- A  ici. 

Milgré  leur  préférence  marquée  pour  le  fusil,  nos  Ti- 
Toilleurs  vont  prouver  que,  lorsqu*il  y  \tL  de  l'intérêt 
général ,  ils  savent  se  servir  de  la  pioclie  aussi  bien  que 
les  troupes  nationales  ;  ils  vont  prouver  une  fois  de  plus 
que,  dans  toutes  les  circonstances,  la  France  peut  compter 
sur  eux,  et  qu'ils  ne  sont  pas  plus  avares  de  leurs  sueurs 
que  de  leur  san^. 

Les  deux  bataillons  du  régiment  lèvent  leur  camp 
d*Ouaïlel  le  3  juin,  et  vont  s'établir  à  Taksebt,  point 
extrême  de  lu  route  dont  la  eonslruetion  leur  a  élé 
assignée.  . 

XIX.  Dès  le  lendemain,  4  juin,  ils  se  rendent  sur  leurs 

chantiers,  cl  no  lardent  pas  à  mériter,  de  la  part  des 
officiels  du  Génie  qui  les  dirigent,  des  témoignages  4c 
satisfaction  sur  leur  remarquable  entrain  et  sur  la  somme 
extraordinaire  de  travail  qu'ils  produisent  chaque  jour. 
Si  la  hesogue  des  Tirailleurs  est  moins  finie  que  celle 
des  troupes  nationales,  en  revanche,  ils  remuent  beaucoup 
plus  de  terre  que  ces  dernières. 

Voulant  juger  des  travaux  en  voie  d'exécution,  et  en- 
courager par  sa  présence  les  travailleurs  divisés  en  ate- 
liers sur  une  longueur  de  vingt-^inq  kilomètres,  le  Ma- 
réchal se  rend,  le  5  juin,  de  Souk-d^Aitâa  à  Sikh-ou- 
Meddour  en  suivant  le  tracé  de  la  nouvelle  route. 

Le  terrain  par  lequel  s'est  opérée  l'ascension  du  ?1 
mai  est  déjà  transformé  et  méconnaissable.  Vingt  mille 
hommes,  la  pioche  à  la  main,  creusent,  nivellent,  décbi- 
renty  aplanissent,  entament,  remuent,  tourmentent  ce  sol 
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dont  les  Àïi-lralen  pouvaient^  il  y  a  quelques  jours  encore, 
vanter  la  virginité.  Les  étroites  routes  muletières  ne  suf- 
fisent pas  au  vainqueur;  il  lui  faut  à  lui  des  chemins 
plus  larges  qu'un  champ  kabyle  pour  monter  ses  canons 
sur  des  sommets  où  ne  s'est  jamais  fait  entendre  que  la 
voix  grêle  du  lîisil.  Parfois,  le  long  de  cette  roule  qui 
serpente,  le  roc  proteste  sous  les  coups  de  la  pioche  et 
vient  barrer  le  passage  ;  mais  la  mine  dompte  ses  résis- 
tances, et  le  rocher  va  rouler  ses  débris  bondissants  au 
fond  des  ravins. 

T.C  Maréchal  Gouverneur  félicite  les  travailleurs  sur 
leur  activité  et  leur  infaligable  vigueur.  Les  Tirailleurs, 
surtout,  sont  l'objet  de  l'attention  du  Maréchal;  il  leur 
témoigne  chaleureusement  toute  sa  satisfaction  pour  Tin- 
croyablc  énergie  et  la  bonne  volonté  qu'ils  apportent 
dans  l'accomplissement  de  la  tache  qui  leur  a  été  assignée. 

Orftce  à  cette  précieuse  faculté  d'assimikition  particu- 
lière aux  Français,  les  Aït-Iraten  se  familiarisent  promp- 
tement  avec  nos  soldats  ;  ils  fréquentent  nos  camps,  se 
mêlent  à  nos  troupes  et  approvisionnent  nos  marchés  ; 
quelques-uns  même  travaillent  à  la  route,  et  font  preuve 
de  cette  aptitude  à  remuer  les  terres  que  possèdent  à  un 
très-haut  degré  les  populations  kabyles. 

XX.  Le  9  juin,  les  Aït-R'oubri,  tribu  de  la  rive  droite 
du  Sebaoo,  eC  les  Aït-Sedka,  tribu  habitant  le  versant 
septentrional  du  Djerdjera ,  se  présentent  è  la  tente  du 
Maréchal  pour  faire  leur  soumission. 

On  s'occupe  à  Souk-el-Arbàa  des  travaux  prépara- 
toires de  la  coDStroction  du  fort. 
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CHAPITRE  X. 


I.  Pose  de  la  prcinu  rc  [lirrn;  de  Fort-Napoléon.  —  II.  Aclièveinciit  Je  la 
route  de  Tizi-Ouzzou  à  Forl-N'apoltion.  —  111.  Organisation  de  .•îrctioiis 
de  volontaires.  —  IV.  Les  Tirailleurs  quittent  leur  camp  Uc  Takàebt  et 
remontent  chei  les  Alt-f ratmi.  V.  Oliposltions  d'atlaqne  contfe  ks 
A1t>lennl.  —  Combat  dlcherriden.  —  Vt.  Attaque,  prise  et  Incendie  des 
villages  des  Alt-Ienul.  —  Dérastallon  de  lews  Jardina.*  —  SomaisiloB 
des  Alt'lenni.  —  VII.  Dispositions  ponr  l'attaque  des  ATt-Heogodlat. 

—  Prise  de  leurs  villages.  —  Soumission  des  Alt-Mcngnellat.  —  VIII. 
Inspection  générale  du  régiment.  —  IX.  La  diviaiott  Renault  va  s'éta- 
lilir  choz  les  Aïl-Bou-Iouci'f.  —  Elle  va  camper  à  Tcmczgulda.  —  X. 
histriiotion  |>our  l  atlafiiic  des  Aïl-ltliourar'  et  des  lllilfen.  —  Défaite  des 
contingenta  de  ces  (rilius  —  Atlaqiie  et  prise  du  village  de  Tifllkouf. 

—  XI.  Mission  périlleuse  au  pilon  d  Azrou-Mhohour.  —  XH.  Soumia* 
sion  générale  des  tribus  du  Djerdjera.      Xlli.  Fin  des  opurations. 

I.  Le  14  juÎD  a  été  choisi  pour  la  pose  de  la  première 

pierre  de  Fort-Napoléon.  Cette  date  rappelle  un  glorieux 
aiiiuveri>aire  :  il  y  a  aujourd'hui  \iDgl-scpt  ans  que  nous 
dét)arquioii8  à  Sidi-Fere4j  et  que  nous  prenions  pied  sur 
la  terre  d'Afrique.  Aujourd'hui,  la  France  complète  sop 
œuvre,  et  plante  fièrement  ses  aigles  sur  les  sommets  où 
jamais  Rome  ue  put  montrer  les  siennes.  La  France  s  éta- 
blit définitivement  sur  ces  âpres  pitons,  et  les  Kabyles 
savent  déjà  que  la  pierre  qu'elle  va  sceller  en  ce  jour  est 
celle  du  tombeau  de  leur  indépeudancc.  Mais  (juc  cc^ 
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montagnards,  ces  vaincus  d'hier^  rassurent!  la  France 
les  appellera  dès  demain  à  la  résurrection  ! 

La  joie  est  aujourd'hui  sur  tous  les  visages  ;  c'est  fête 
pour  Tarmée  expéditionnaire.  Un  autel,  que  domine  une 
cnodeste  croix  de  branchages,  signe  de  la  rédemption, 
s'élève  au  centre  de  chaque  division  ;  des  tambours»  des 
canons,  des  boulets,  des  faisceaux  d'armes,  des  haches, 
des  pelles  et  des  pioches,  tous  ces  outils  et  engins  de  la 
guerre,  attributs  du  Dieu  des  nrnices,  sont  disposés  en 
trophées  autour  de  la  table  du  saint  sacrifice.  Le  ciel,  qui 
veut  prendre  sa  part  de  la  fête,  sans  doute,  fait  valoir  les 
merveilles  de  la  terre  par  le  déploiement  de  toutes  ses 
splendeurs  :  au  sud,  la  masse  rocheuse  du  Djer^Jera  em- 
pourprée  par  les  rayons  du  soleil  levant;  au  nord,  la 
smnhre  chaîne  boisée  courant  le  long  du  littoral  ;  tout 
âutour  de  nous,  les  villages  kabyles  juchés  en  nids  d'aigles 
mu  sonroet  des  pitons  et  teintés  en  pourpre  par  les  prCi- 
tniers  feux  du  jour. 

Les  prêtres  montent  à  l'autel,  et  la  voix  du  canon  porle 
la  nouvelle  aux  populations  musulmanes  de  ces  montagnes 
<iue  le  Dieu  des  Chrétiens  a  marehé  avee  nés  aigles. 

Après  la  messe,  les  troupes,  rangées  en  bataille  sur  la 
nouvelle  route,  sont  passées  en  i>eviie  par  les  générau^^ 
^mmandant  les  divisions. 

A  trois  heures,  les  officiers  généraux  et  supérieurs  dn 
corps  expéditionnaire  se  réunissent  autour  du  maréchal 
Bandon,  à  Souk-el-Arbâa,  pour  la  cérémonie  de  l:i  pose 
<le  la  première  pierre  de  Fort-Napoléon.  Les  troupes  sont 
sous  les  armes ^  le  canon  parle  encore  une  fois;  la  pre- 
inière  pierre  «st  posée  ;  la  France  se  charge  désormais  de 
tionner  ses  lois  à  ces  montagnards  qui,  il  y  a  vingt  jours 
à  peine,  passaient  pour  invincibles^ 
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<>ii  lie  peul  se  ili.sbimuler  que  r'csl  là  une  grande  Ofuviv, 
DU  lait  capital  que  ta  réduclioii  de  la  Kabylio,  de  cette 
-rude  contrée  qui  a  vu  tomber  let  Romains  el  paaaer  les 
dynasties  arabes,  qui  »  bravé  Toceupatidn  turque,  et  donC 

les  «guerriers  se  sont  plusieurs  fois  mesurés  audacieuse- 
ment  avec  notre  redoutable  infanterie* 

ir.  Le  21  juin,  le  Maréchal,  accompagné  des  f^MrwÈn 
du  corps  expéditionnaire,  parcourt  la  nouvelle  route;  les 
tfoupesi  présentes  à  leurs  postes  de  travail,  sont  rayon- 
nantes de  tié  bonheur  que  peut  seul  donner  la  eonacieaee 
d'un  grand  devoir  accompli.  Elles  reçoivent  les  félicita- 
tions du  Maréchal  qui,  lui-même,  parait  lieureux  de  com- 
mander à  de  tels  hommes.  Les  Tirailleurs  sont  particuliè- 
rement l'objet  de  ses  éloges.  «  Vous  avei  raison^  monsieur 
le  Maréchal  ;  car  ces  vaillants  enfants  de  la  poudre  ont 
prouvé  que,  malgré  leur  répuguance  originelle  pour  les 
travaux  roamiels^  ils  savaient  s'^associer^  au  besoin,  à  In 
réalisation  d'une  grande  idée,  et  que  la  pioche,  quand  il 
le  faut,  n'est  pas  plus  louixle  à  leurs  bras  que  le  fusil;  ils 
ont  prouvé,  enliii,  que  leur  admission  dans  nos  rangs  n'y 
a  amené  que  des  Français  de  plus.  » 

La  ^oule  est  terminée;  le  22  juin,  une  section  d'artille- 
rie de  campagne,  suivie  de  deux  prolonges,  I  inie  du  Génie, 
l'autre  de  TAdministraiion,  partent  de  Sikh*ou-Meddour  à 
midi  pour  se  rendre  à  Souk-el-Arbêa  par  cette  nouvelle 
route  ;  elles  gravissaient,  aux  applaudisements  do  tonte 
l'armée,  au  bruit  de  sc*s  fanfares,  et  à  la  stupéfactiofi  des 
Kabyles,  ces  montagnes  qui,  il  y  a  moins  de  vingt  jours» 
étaient  â  peine  accessibles  au  i^ton.  Il  y  a  là  toute  une 
victoire  complémentaire  de  celle  du  24  mat  ;  c'est  la  cfl*i- 
sécralion  matérielle  de  notre  glorieusie  cun«^ucte. 
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Celle  œuvre  înmieiise  a  été  aeoomplîe  en  dU-^ept  jours 

par  nos  soldats  au  milieu  des  difficultés  de  toute  nature.  II 
a  fallu  plus  que  des  bras  à  nos  héroïques  fantassins  pour 
dompter  ce  sol  horriblement  tourmeoté;  il  leur  a  fallu 
wam  Tenthottsiasme  qui  permet  de  tenter  les  grandes 
choses,  et  la  foi  qui  enfante  les  merveilles  et  qui  n*admet 
point  les  impossibilités.  Chose  inouïe!  des  travailleurs  vo- 
loDtaires  s'étaient  même  organisés  en  ateliers  permanents  ! 

Getle  route,  qui  n'a  pas  moins  de  25  kilomètres  de  dé« 
veloppement  et  6  mètres  de  lar^jeur,  s'élève,  par  des  pentes 
maximum  d'un  vingtième  et  une  dilTérence  de  niveau  de 
900  mètres,  à  travers  des  rochers  qui,  à  chaque  pas,  se 
dreiatieiit  en  obstacle  devant  nos  infatigables  travailleurs* 
Comme  il  importait  que  cette  route  devînt  promptcmcnt 
dominante-et  qu'elle  commandât  ainsi  le  pays,  le  Génie  dut 
tantôt  eo  faire  courir  le  tracé  sur  les  flancs  abruptes  de 
4|uek|tte  profonde  dépression,  et  tantôt  lui  faire  escalader 
quelque  piton  décharné.  Malgré  ces  hardiesses,  la  route 
vint  se  heurter  souvent  à  des  difficultés  qui  la  contraigni- 
rent à  se  i^lier  sur  elle-même  en  nombreux  lacets.  La 
portion  de  iravail  échue  aux  Tirailleurs  (de  Takaeht  a 
Souk-el-Ahd)  était  particulièrement  hérissée  d'qbitecles 
t|ui  ne  purent  lasser  leur  pci^sévéraiile  ardeur. 

Le  22  juin  voyait  également  s'ouvrir  une  ligne  télé- 
graphique  de  Tizi-Ouziou  â  Souk-el-ArbAa. 

III.  Des  sections  de  volontaires  sont  organisées  dans 
k  division  ;  elles  sont  composées  d'hommes  énergiqiiee 
et  durs  à  la  fatigue  pris  dans  tous  les  corps  d'infiinterie 
èè  h  division.  Les  Tirailleurs  sont  largement  et  bien 

représentés  dans  cette  lrou[)c,  (|ui  est  appelée  à  faire 
un  service  pénibkî  et  dangereux  pendant  toute  ia  «rnn- 
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)>agtic.  Le  sous-lieiiteiiaiit  Léonard  est  désigné  [mir  rem- 
plir un  emploi  de  son  grade  dans  l'une  de  ces  sections. 

IV.  Les  travaux  de  route  étant  terminés,  les  deux 
bataillons  quittent  leur  camp  de  Taksebt,  le  23  au  matin^ 

et  remontent  à  Oiiaïlel,  où  se  réunit  la  T'  division  en 
vue  des  opérations  ultérieures.  Les  Tirailleurs  dressent 
leurs  tentes  un  peu  au-dessous  de  remplacement  où  ils 
avaient  campé  primitivement. 

V.  La  soumission  des  Aït-Iraleu  n'avait  point  enlrainé 
celle  de  leurs  voisins  les  Aït-lenni,  tribu  puissante  et 
k  plus  industrieuse  de  toute  la  Kabylie.  Confiants  dans 
leurs  forces,  et  surtout  dans  les  difficultés  que  prosente 
l'accès  de  leur  territoire,  ils  alTectaient,  malgré  la  piD- 
ximilé  du  corps  expéditionnaire,  une  attitude  hostile  et 
provocatrice  :  les  Aït-lenni,-  cela  était  évident,  voulaient 
donc,  comme  les  Iraten,  leur  journée  de  poudre  et  de 
sang,  et  il  nous  fallait  aller  chercher  au  sommet  de  leurs 
pilons  la  soumission  que  nous  leur  demandions. 

<  Les  ordres  de  mouvement  sont  donnés  pour  le  lende- 
main 24  juin  ;  six  bataillons  resteront  à  Souk-el-ArMa, 
aux  ordres  du  général  Ciiapi  is,  pour  garder  la  position. 
La  1**  division  (général  Rënault)  et  la  2'  (général  Jusif) 
'se  porteront  sur  le  pays  des  Aït-lenni  par  Touad  des 
Ait-Aîci,  et  la  3*  division  (général  de  Mao-Maiioii)  se 
prolongera,  par  un  chemin  muletier  ouvert  par  ses  trou- 
pes, dans  la  direction  des  Aït-Menguellat. 

Le  24  juin,  à  cinq  heures  du  matin,  le  corps  ex- 
péditionnaire se  mettait  en  mouvement  :  la  division 
Hënaolt  descendait  d'Ouuïlel  dans  l'ouad  des  Ait  -  Aïei 
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par  111)  cliciniii  muletier  Iraversaiit  Dl-Djamà-bou-Zikki  et 
io  village  des  ÂiVHag.  Le  2'  iNitaillon  escorte  le  convoi 
d'approvisionneinents ;  la  G*  compagnie  (capitaine  Trc- 
MKLKT)  forme  Texlrèmc  arrière-garde. 

Le  canon  tonne  sur  notre  gauche;  cest  celui  de  la 
division  de  Mac-Madoiv  qui  est  aux  prises^  à  Icherriden, 
village  des  Aît-Iraten,  avec  les  contingents  des  tribus 
insoumises.  Quatre  mille  Kabyles  énerjîiques  et  déter- 
minés avaient  pris  possession  do  ce  village,  et  s'y  étaient 
fortement  établis  dans  Tespoir  d'arrêter  là  notre  marche, 
et  de  couvrir  ainsi  tout  le  pays  situé  derrière  eux. 

La  division  Uenallt  atteint  Touad  des  Aïl-Aïci  qu'elle 
jemonte  jusqu'au  point  où  celte  rivière,  qui  a  pris  le 
nom  d'ooad  Takhourt,  reçoit  l'ouad  £l*Djemâa,  qui 
sépare  les  Ait-lraten  des  Att-Ienni.  Les  troupes  de  la 
division  s'établissent  dans  la  vallée  du  premier  de  ces 
cours  d*eau;  le  2'  bataillon,  qui  a  fait  Fescorte  du 
convoi,  va  camper,  à  son  arrivée,  dans  un  bois  d'oliviers 
situé  sur  un  eontre-fort  s'élevant  au-dessus  du  point  où 
confluent  les  deux  rivières. 

La  division  Josof  campe  sur  les  derniers  contreforts 
des  Aît-Iraten,  ao-dessous  des  Aît-Ferah;  elle  ouvre, 
dans  la  journée,  une  route  (jui  doit  lui  permettre  d'at- 
teindre sans  trop  de  difficuliés  le  fond  de  la  vallée  de 
Touad  fiUDjemâa. 

Vers  deux  heures,  dans  la  journée  du  24,  un  parti 
d'Aïl-Ienni  passe  l'ouad  Takhourt»  monte  chez  les  Aïl- 
Mâhmoud,  et  cherche  à  s'approcher,  à  la  faveur  d'un 
contre-fort  boisé,  des  troupes  de  la  division  campées  sur 
la  rive  gauche  de  Touad.  Nos  grand'gardes  ont  éventé 
les  [>rojels  de  l'ennemi  et  donné  l'éveil.  Deux  sections 
de  volontaires  ci  une  compagnie  du  8®  de  Chasseurs  à 
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pied,  dirigées  par  le  colonel  AumMB^  chef  d'ËliUnnijur 
de  It  division,  se  portent  sur  le  point  menacé  et  en* 

^^jgciU  le  combat.  Après  iiiie  Uûic  assez  opiniâtre,  les 
Aïl-lenni  sont  rejelés  dans  la  rivière. 

Demain  encore,  la  journée  sera  rude  aux  jambes,  et 
il  faut  être  doué,  comme  nos  Tirailleurs,  de  solides 
jarrets  d'acier  pour  envisager  sans  erfix)i  les  rudes  obsta- 
cles que  présentent  les  montagnes  que  nous  aurons  à 
escalader*  Non-seulement  elles  s'élèvent  de  huit  cents 
mètres  nti-dessos  de  la  vallée  par  les  pentes  les  plus 
escarpées;  mais  ces  pentes  ravinées,  hachées,  déchi- 
quetées sont,  en  outre,  hérissées  de  rociiers  décharnés, 
et  bordées  çâ  et  là  de  précipices  béants  qui  les  rendent 
partout  extrêmement  dangereuses  et  souvent  imprati- 
cables. C'est  par  là  pourtant  qu'il  faut  aller  cherclier 
Tennemi  ;  c'est  lâ-iiaut,  au  sommet  de  ces  pitons,  qu'il 
8*est  fortifié  et  qu'il  nous  attend.  Demain,  depuis  le 
Maréchal  commandant  en  chef  jusqu'au  dernier  soldat 
de  son  armée,  tous,  sous  le  feu  de  rcunemi,  se  hisseront 
liéniblcment,  le  bâton  à  la  main,  par  ces  abruptes  et 
rudes  sentiers,  dont  l'escalade  n'est  possible  qu'avec  une 
(bt  robuste  dans  la  gloire,  Tamour  fanatique  du  drapenn, 
ou  un  vif  sentiment  du  devoir. 

Dans  quelques  instants,  nous  allons  voir  l'actif  et 
brave  soldat  du  Génie  chercher  à  aplanir  quelques  obsta- 
cles, à  ëmonsser  quelque  arête  trop  vive,  ou  à  ébaucher 
(|uelque  troiii;on  de  rampe;  mais  ce  travail  n'est  pas  fait 
en  vue^de  faciliter  l'ascension  de  l'homme  ;  il  ne  s'agit  là 
que  de  préparer  le  chemin  par  où  devront  monter  le 
convoi,  TAdministration  et  TAmbolance. 

A  la  chute  du  jour,  (pielqucs  groupes  ciuicnus  sCla- 
hlissent  sur  les  |)culcs  lioisées  de  leur  Icrriloiit;,  cl,  dans 
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eelie  position  domiiuinte,  ils  tirent  sur  le  camp  du  2* 
iiahiilloa  auquel  ils  blcssonl  un  iioininc. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  le  lendemain  :  rascensioii 
se  fera  sans  sacs  ;  ces  effets  et  les  bagages  resteront  dans 
la  rivière  sous  la  garde  de  quelques  coinpagiiîesy  et  Tes- 
corfe  chargée  de  leur  convoi  ne  devra  se  mettre  en  mou- 
vement que  lorsque  les  tètes  de  colonne,  apparaissant  sur 
les  sommets»  auront  aplani  les  plus  gros  obstacles. 

V[.  Le  25  juin,  avant  le  jour,  les  troupes  de  la  division 
Renault  quittent  leurs  bivouacs  et  viennent  se  masser  en 
silence  dans  la  rivière  au  pied  des  montagnes  des  Aït^lennl. 
L'ennemi,  embusqué  sur  les  pentes  que  nous  allons  esca- 
lader, commence  son  feu  sur  la  division  (|ui  se  forme. 

Au  point  du  jour,  à  un  signal  donné,  les  divisions 
RfWAULT  et  Josup  entament  leur  mouvement  offensif.  Pour 
diviser  les  forces  de  l'ennemi,  chaque  division  forme  plu- 
sieurs colonucs  d'attaque  qui  s'élèveront  par  des  contre- 
forts différenis. 

P«idant  que  la  brigade  de  Liniers  gravit  la  montagne 
par  Tîzî-lllech ,  la  l'*  compagnie  (capitaine  B6gbade)  du 
2'  bataillon  va  sVtahlir  sur  les  pentes  de  la  rive  gauche 
où,  la  veille,  Tennemi  avait  escarmouche  avec  la  section 
de  volontaires.  Les  6*  (capitaine  Thdmelet)  et  r>*  compagnies 
(capitaine  Régnier)  du  même  bataillon,  formées  en  co- 
lonne d'aiiaque,  reuiontenl  i^pideinent ,  conduites  par  le 
commandant  Wolff,  Touad  des  Aït-Aïei,  devenu  ouad  la- 
khourt  :  accueillies,  à  hauteur  de  l'ouad  Ndjerro»  par  un 
violent  feu  de  mousqueterie  que  dirigent  sur  elles  des 
groupes  embusqués  sur  les  pentes  boisées  des  Aït-!enni, 
ces  deux  compagnies  passent  sans  se  donner  la  peine  de 
répondre  à  cette  attaque  et  continuent  leur  chemin. 
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Les  Âït-Maliinoud ,  récemment  soumis,  couronnent  les 
hautears  de  leur  peys,  et  assistent  de  là  au  spectacle  de 
la  lutte  que  nous  allons  entamer  avec  les  Aît-Ienni. 

Les  deux  (compagnies,  auxquelles  vienl  se  joindre  la 
1  prennent  des  dispositions  pour  tenter  leur  ascension 
par  un  étroit  sentier  qui  escalade  en  serpentant  Tarête 
du  contre-fort  de  Taourirt-Tcoulas,  et  qui  débouche  an- 
dessous  du  plus  important  des  villages  des  Aïl-Ienni. 
Des  cavaliers,  qui  nous  guident,  interrogent  la  montagne 
en  tirant  des  coups  de  pistolet  et  en  interpellant  renne- 
roi.  L'écho  seul  répond  i  cette  provocation. 

Le  général  Renault,  avec  cette  intrépidité  et  ce  mépris  - 
du  danger  qui  lui  sont  propres,  et  qui  lui  ont  valu  celte 
belle  réputation  qu'il  s'est  acquise  en  Afrique,  se  lancç, 
a  la  tête  de  son  État-major^  dans  le  lit  de  la  rivière,  et, 
sans  se  préoccuper  des  balles  dont  reniicnii,  (pii  Ta  re- 
connu, ne  manque  pas  de  le  saluer  à  son  pnssngc,  il  vient 
donner  ses  instructions  au  chef  de  bataillon  Wolff,  qui 
marche  en  tête  de  la  colonne  d'attaque. 

Les  trois  compagnies  s'engagent  dans  le  sentier  ;  la 
1  '*  compagnie ,  armée  de  fusils  à  tige ,  est  disposée  en 
llanqueurs.  A  chaque  pas  se  dresse  un  obstacle;  parfois, 
les  pentes  sont  si  roides  qu'elles  semblent  des  parois  de 
murailles.  Notre  chemin  qui,  par  les  pluies,  n'est  autre 
chose  qu'un  torrent ,  s'élève  au  milieu  de  hautes  brous- 
sailles qui  laissent  des  éclaircies  de  distance  en  distance  ; 
il  se  compose  d'une  suite  de  ressauts,  de  degrés  escar* 
pés  et  de  rochers  affreusement  enchevêtrés.  Cette  dispo- 
sition est  extrêmement  favorable  à  la  défense,  et  cent 
hommes  pourraient  facilement  arrêter  là  une  armée. 

Soit  que  les  lenni  aient  regardé  ce  ravin  comme  im- 
praticable pour  des  Jroupes  françaises,  soit  qu'ils  n'aient 
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prévu  que  Tattaque  directe  par  le  nord,  fl  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  tous  leurs  efforts  s'étaient  portés  du  côté 

de  Touad  El-Djemàa,  et  que  le  chciniii  par  leriuel  la 
colonne  s'éUit  engagée  n'était  pas  dcl'endu.  Néanmoins, 
réveil  ayant  été  donné  à  Tennemi  par  les  coups  de  pisto- 
let des  cavaliers,  des  groupes  nombreux  arrivent  par  la 
droite  de  la  eoloiinc,  et  engagent  avec  elle  une  assez  vive 
fusillade  qui,  pourtant^  n'anéle  pas  son  escalade.  L'enoe* 
mi  marche  parallèlement  à  la  colonne  jusqu'aux  premières 
crêtes,  où  le  terrain  se  découvre.  Le  commandant  Wolpp 
profile  habilement  de  cette  disposition  pour  lancer  la 
.V  compagnie  par  un  chemin  creux  qui  conduit  sur  les 
derrières  des  assaillants.  Nos  Tirailleurs,  qui  ont  pu 
arriver  jusqu'à  eux  sans  en  être  aperçus,  se  précipitent 
impétueusement  sur  les  groupes  surpris,  et  les  culbuteiU 
dans  les  ravins. 

Le  commandant  Wolff  fait  reposer  pendant  qpelques 
minutes  sa  troupe  harassée,  exténuée,  et  reprend  ensuite 
son  ascension  à  travers  les  champs  d'orge  et  de  blé.  Vers 
six  heures  et  demie,  il  arrivait,  avec  sa  petite  colonne, 
au-dessous  du  mamelon  qui  couronne  le  village  des  ÂiV 
el-Ahcen,  et  s'apprêtait  i  l'attaquer;  déjà,  il  avait  lancé 
sa  G'  compagnie  (capitaine  Tkimelet)  dans  un  chemin 
creux  qui  débouchait  au  pied  de  ce  village;  mais  celte 
opération  étant  subordonnée  à  l'apparition  de  la  2*  divi- 
sion sur  les  crêtes,  le  commandant  Wolff  dut  rappeler 
cette  compagnie  cl  borner  son  rôle  à  tenir  en  échec  les 
défenseurs  du  village. 

A  s^t  heures,  le  reste  du  2*  bataillon  et  le  3%  faisant 
tête  de  colonne,  atteignaient,  sous  les  ordres  dtf  colonel 
Rose,  les  premières  crêtes  des  Aït-Ienni,  après  avoir  en- 
levé successivement  toutes  les  positions  que  ces  monta- 
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gnards  avaieni  essayé  de  défendre,  et  la  colonne  du 

commandant  Wolff  recevait  l'ordre  de  se  porter  eu 
arrière  pour  rejoindre  le  régiment. 

Toute  la  division  Renault  vient  se  masseri  7  ou  800 
mètres  du  village  des  Aît-el-Ahcen  'en  attendant  la  divi- 
sion JrsrF,  dont  on  aperçoit  déjû  les  têtes  de  colonnes 
escaladant  les  pentes  nord  du  pays  des  Aït-Ienni.  L*ennc- 
mi  y  embusqué  derrière  les  murs  du  village  des  Aït-el- 
Ahcen,  tiraille  pendant  quelques  temps  avec  nous;  mais, 
comprenant  qu'à  cette  distance,  c'est  de  la  poudre  per- 
due,  il  renonce  bientôt  à  une  lutte  que  nos  armes  à 
longue  portée  rendent  par  trop  inégale. 

Vers  neuf  heures,  la  2*  division,  qui  avait  eu  â  surmon* 
ter  de  sérieuses  difficultés,  arrivait  sur  les  crêtes  et  se 
prolongeait,  en  laissant  à  sa  droite  le  village  des  Aït-el- 
Ahcen,  dans  la  direction  du  village  des  Aît-el-ArbAa, 
centre  Ue  population  situé  à  GOO  mètres  envirôn  du  pre- 
mier. 

Le  général,  qui  attend  que  ce  mouvement  soit  prononcé 
pour  commencer  son  attaque,  lance  sa  division  sur  le  vil* 

lage  des  Aït-el-Ahcen  ;  mais  ses  défenseurs,  craignant 
d*être  tournés  et  pris  entre  deux  feux,  s'eutuieul  précipi- 
tamment et  disparaissent  dans  les  ravins. 

La  l'*  division  va  prendre  immédiatement  ses  bivouacs 
sur  la  crête,  en  avant  du  village  que  les  Aït-el-Ahcen  vien- 
nent de  lui  abandonner. 

La  2*  division  campe  à  la  gauche* do  la  1",  autour  da 
village  des  ATt-el-Arbâa  dont  elle  s'est  emparée. 

Les  sacs  des  hommes  et  les  bagages  ne  peuvent  arriver 
qu'avec  les  plus  grandes  difficultés  ;  malgré  la  sûreté  de 
leur  pied  et  leur  adresse,  les  mulets  risquent  à  chaque 
pas,  sur  ces  rochers  escarpés,  de  s*abattre  pour  ne  plus  se 
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relever  ;  plusieurs  de  ces  bétes  de  soiiinie,  et  particulière- 
ment les  ciievaux  de  bàt^  vont  rouler  avec  leurs  charges  au 
fond  des  précipices.  La  journée  est  rude  pour  les  ammaux 
et  pour  leurs  conducteurs.  Une  grande  partie  du  convoi 

rejoint  pourtant  la  division  le  soir  ;  le  reste  ne  lirait  que 
le  lendemain. 

En  quarante-huit  heures,  des  corvées  de  travailleurs 
font  de  l'étroit  sentier  qui  descend  sur  Touad  Bl-Djemia 

line  route  muletière  parfaiteinent  praticable,  et  les  appro- 
visionnements peuvent  arriver  régulièrement. 

Les  Tirailleurs  méritent  encore,  pour  la  part  qu'ils  ont 
prise  dans  ces  travaux  de  route,  les  félieitations  du  géné- 
ral commandant  la  division. 

La  tribu  des  Âït-ienni  se  compose  d'une  dizaine  de 
villages  dont  les  principaux  sont  :  Aït-el-Ahcen,  qui  n'a 
pas  moins  de  quatre  â  cinq  mille  habitants  (c'est  le  plus 
considérable  de  tous  les  centres  de  population  de  la  Ka- 
bylie),  Aït-eUArbâa,  Taourirt-Mimoun  et  Taourirt-el- 
KBdjdja^i* 

Ces  villages,  qui  s'élèvent  à  peu  de  distance  les  uns  des 
autres,  sont  généralement  bâtis  avec  soin.  Le  premier  de 
ces  centres  de  population  était  renommé  dans  tout  le  pays 
kabyle  pour  la  fabrication  des  armes,  des  bijoux  et  de  la 
poterie  ;  le  deuxième  joignait  à  la  lahricalion  des  armes 
celle  de  la  lausse  monnaie  ;  le  troisième,  enfm,  fournissait 
des  instruments  aratoires  à  toutes  les  tribus  des  envi- 
rons. 

Bien  qu'ils  eussent  à  sauvegarder  d'immenses  intrrèls, 
leurs  demeures,  leurs  récoltes,  leurs  jardins,  leurs  pian- 
calioas,  qui  sont  entre  nos  mains,  les  Aït-Ienni,  moins 
guerriers  que  les  AH-Iralen,  ont  voulu  cependant  avoir 
leur  journée  de  poudre  ;  c'est  là  surtout  une  affaire 

17 


Digitized  by  Google 


1  1857  )  258 

d'amuiir-propre  national.  Du  moment  (]ue  les  Iralen  n'a- 
vaient pu  nous  résister,  il  était  évident  pour  les  lenni 
qu'eux  aussi  devaient  suecomber  ;  ils  le  savaient  ;  mais  ils 
avaient  voulu  tomber  en  gens  de  eœur. 

Dans  la  soirée  du  25,  des  partis  ennemis  viennent  tirer 
sur  notre  camp  malgré  la  vigilance  des  sections  de  volon- 
taires. 

.Le  lendemain  26,  les  Aït«lenni  ont  conservé  leur  atti- 
tude hostile  vis-à-vis  de  nous,  et  rien  ne  fait  prévoir  qu'ils 
aient  de  sitôt  l'intention  de  se  soumettre.  Pour  hâter  ce 
résultat,  le  Maréchal  est  réduit  à  la  dure  nécessité  d'or- 
donner la  destruetion  de  leurs  villages  :  bientôt  leurs 
habitations  en  flammes  apprennent  au\  lenni  réfugiés  dans 
les  tribus  voisines  (\uc  nous  les  attendons.  L'incendie  dure 
les  26  et  27  ;  il  s'éteint  dans  la  soirée  de  ce  jour,  puis 
il  se  rallume  le  28,  alimenté  par  les  dépôts  d'huile  que 
i^nferme  ehaque  maison. 

L'ennemi  avait  concentré  ses  derniers  moyens  de  dé- 
fense dans  le  village  de  Taourirt-el-Hadj^jadj,  qu'il  occu- 
pait en  force,  et  dont  il  avait  fortifié  les  abords.  Il  impor- 
tait d'en  finir  le  plus  tôt  possible  avec  le  parti  de  la 
résistance,  parti  dont  les  excitations  retardaient  évidem- 
ment la  soumission  de  la  tribu.  Le  28  juin,  le  général 
Josup  enlève  brillamment  ce  village,  malgré  la  défense  la 
plus  opiniâtre  et  la  plus  énergique.  Tout  le  pays  des  Aït- 
Icnni  est  dès-lors  entre  nos  mains. 

Toutes  ces  rigueurs  ne  paraissent  cependant  pas  suffi- 
santes pour  amener  les  Aït-Ienni  à  composition  :  leurs 
moissons  sont  détruites,  leurs  villages  sont  brûlés  ;  mais 
leurs  jardins  sont  intacts  et  leurs  figuiers  sont  encore 
debout.  L'ennemi  attendra-t-il  que  la  scie  et  la  liache 
aient  consommé  leur  œuvre  de  destruction? 
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Boftilélëgués  de  quelques  fractions  se  présentent  le  20 
à  la  tonte  du  Gouverneur-général  pour  connaître  ses  oon- 
ililioijs  ;  mais  le  Maréchal  ne  veut  trailer  (|irîiiilanl  que  les 
représentants  de  la  tiibu  entière  viendront  lui  apporter 
leur  soumission.  Si»  demain  30,  à  midi,  les  délégués  de 
toutes  les  fractions  ne  sont  pas  devant  sa  tente,  la  dévas- 
tation commencera  sur  tout  leur  territoire. 

Les  délégués  ne  s'étant  pas  présentés  au  jour  et  à  Tlieure 
fixés,  les  ordres  sont  donnés  pour  couper  les  figuiers.  Les 
deux  bataillons  de  Tirailleurs,  armés  de  passe-parlout,  se 
portent  sur  les  pentes  sud  du  pays  des  Aït-lenni,  au-<les- 
808  de  Touad  Ël-Arlâa^  Au  bout  d'une  heure  de  travail, 
des  miliers  de  figuiers  jonchaient  d^à  le  sol. 

Vers  deux  heures,  l'ordre  de  cesser  cette  rigoureuse 
exécution  parvient  au  colonel  Rose,  et  les  deux  bataillons 
fentrent  dans  leurs  bivouacs.  Les  notables  de  la  tribu  et 
des  principaux  villages  avaient,  enfin,  apporté  leur  sou- 
mission, et  ils  acceptaient  les  condilious  rpie  le  Gouver- 
neur général  jugeait  convenable  de  leur  imposer.  A  partir 
de  ce  moment,  la  poudre  se  taisait,  et  tout  redevenait 
tranquille  autour  des  camps. 

Après  la  journée  d'Icherriden,  le  général  ni:  Mac-Mahon 
s*étail  porté  devant  le  village  d*Aguemmoun-Izem ,  der- 
nier centre  de  résistance  â  l'extrémité  du  territoire  des 
Ait-Iraten.  Le  30  juin,  la  division  enlevait  ce  village 
avec  le  (Hinoours  de  nos  alliés  kabyles  dirigés  par  le 
lieutenant  Jobst  (du  1''  de  Tirailleurs),  détaché  aux  affaires 
arabes. 

f-e  rapport  du  Maréchal -Gouverneur  au  Ministre  de 
la  Guerre  indique  ainsi  la  part  prise  par  cet  officier  dans 
cette  opération  : 

«  Le  lieutenant  Jobst  menace  Agnemmoun-lzcm  par 
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»  la  droite  de  celte  position  avec  les  c-oiitingenU  soumis 
»  des  Aït-Fraoucen y  et  aide,  par  ce  mouvement,  à  la 
»  prisede  rimportanle  position  d'Aguemmoun-lzem.  Sous 
»  sa  direction  intelligente,  les  contingents  contribuent  au 
»  succès  de  la  journée.  » 

Dans  celte  affaire,  le  lieutenant  Jobst  était  blessé  d'une 
balle  qui  avait  déterminé  une  plaie  contuse  dans  la  région 
abdominale. 

La  soumission  des  Aït-lenni  nous  permettait  d'aller 
demander  celle  des  Aït-Mengueliat,  qui  n'avaient  fait 
encore  aocane  ouverture  dans  ce  sens. 

VII.  Le  1"  juillet,  la  division  Renailt  qiiitle  son  camp 
des  Ait-lenni,  et  descend  sur  Touad  El-Djemàa.  Les  deux 
bataillons  du  l*'  de  Tirailleurs  dressent  leurs  tentes  au 
pied  des  montagnes  des  Aït-Menguellat,  dans  un  bois 
d'oliviers  situé  sur  la  rive  gauche  de  l'ouad. 

Les  Aït-Menguellat  seront  attaqués  par  deux  cotés  ù  la 
fois,  à  l'est,  par  la  division  de  Mag-Mahoji  ,  qui  doit  se 
prolonger  sur  le  cbemin  du  Sdl>t  des  Aît-Yahia  jusqu'à 
Taourirt-ou-Tidit,  et,  à  l'ouest,  par  la  division  Renaclt, 
qui  s'élèvera  directement  par  les  sentiers  couduisaut  sur 
les  crêtes  du  pays  ennemi. 

Le  2  juillet,  au  point  du  jour,  les  colonnes  d'attaque 
se  mettent  en  mouvement.  Notre  point  de  départ  est 
encore  le  fond  d'une  rivière,  l'ouad  Ël-Djemâa,  et  notre 
objectif  des  villages  perchés  à  huit  cents  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  ce  cours  d'eau.  Nos  infatigables  Tirailleurs 
escaladent  toujours  avec  le  même  élan,  la  même  vigueur 
de  jarrets,  et  le  même  mépris  du  danger  ces  pentes 
abruptes,  sur  lesquelles  la  nature  elle-même  semble 
s*être  plue  à  multiplier  les  ofastades. 
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Les.  Aït-Mengueliat  sont  successivement  chassés  de 
toutes  les  positions  où  ils  s'étaient  embusqués,  et  nos 
deux  bataillons,  qui  ont  bientôt  atteint  les  crêtes^  rejettent 
l'ennemi  dans  les  ravins,  et  vont  s'établir  en  avant  du 
village  de  Taourirt-Ameur-ou-Said.  Les  Mengueilat  tentent 
un  retour  offensif  sur  nos  soldats  qui  se  préparaient  à 
camper;  mais  les  Tirailleurs  les  culbutent  définitivement 
dans  les  dépressions  boisées  où  ils  disparaissent. 

Le  capitaine  ïrumelet,  qui  remplit  les  fonctions 
d'ai^udant-majory  a  été  envoyé,  avec  quelques  hommes 
d*e8c6rte,  à  la  recherche  des  eaux  ;  il  s'engage  dans  le 
grand  ravin  boisé  qui  est  à  Test  de  Taourirt-Ameur-ou- 
Sâïd  ;  arrivé  au  fond  de  cette  crevasse,  il  tombe  au  mi- 
lieu des  groupes  ennemis  que  les  Tirailleurs  venaient  de 
culbuter.  Ces  Kabyles  fusillent  son  escorte  qui,  grâce 
aux  vigoureuses  broussailles  dont  sont  tapissées  les  pen- 
tes, n'a  personne  de  touché  sérieusement.  Les  Tirailleurs 
se  lancent  aussitôt  dans  la  direction  de  l'attaque  ;  mais 
répaisseur  des  fourrés  permet  aux  assaillants  de  se  dé- 
rober à  la  vengeance  de  l'escorte.  Le  tirailleur  Mohammed- 
Bëlilacem  (de  la  G'  compagnie)  a  pourtant  réussi  à  en 
joindre  un  qu'il  tue,  et  dont  il  rapporte  le  fusil. 

La  division  Renault  va  camper,  le  4  juillet,  sur  rem- 
placement que  vient  de  (juitter  la  division  de  Mac-Mahon 
|)Our  se  porter  au  Sebt  des  Aït-Yahia.  Le  2"  bataillon 
dresse  ses  tentes  autour  du  village  de  Taourirt-ou-Tidit, 
et  le  3*  campe  à  sa  gauche  sur  le  chemin  du  Sebt. 

Le  même  jour,  les  Mengueilat  se  soumettent  aux  con- 
ditions que  leur  impose  le  Maréchal  Gouverneur-général. 

Les  Aïi-Attaf,  les  Aït-Akbil  et  les  Aït-Boudr'ar, 
visités  par  la  colonne  du  général  JosuF,  mettent  un  sage 
empressement  à  apporter  leur  soumission,  peu  soucieux. 
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sans  doule,  li  alloniiro  que  nos  sol»l;ils  la  leur  demandent. 

Par  leurs  mouvemeots  stratégiques,  nos  colonnes,  qui 
sont  toiyours  en  communication  par  leurs  avant-postes, 
étreignent  et  menacent  à  la  fois  tout  le  pays  Insoumis  ; 
elles  poussent  impitoyablement  devant  elles  tout  ce  qui 
cherche  encore  à  se  soustraire  à  notre  action  ;  elles  enla- 
cent la  résistance  dans  un  cercle  de  baïonnettes  qui, 
chaque  jour,  se  rétrécit  davantage,  résistance  qui, 
d'ailleurs,  doit  fatalement  se  briser  sur  les  rochers  du 
Djerdjera.  La  retraite  n'est  déjà  plus  possible  :  tous  les 
passages  sont  gardés;  depuis  le  27  juin,  la  division 
Maissiat  ferme  le  col  d'fchellaten,  et  les  insoumis  ne 
pourraient  traverser  le  Djerdjera  sans  risfjuer  de  tomber 
sur  les  baïonnettes  ou  les  sabres  des  colonnes  qui  par- 
courent la  vallée  de  Touad  Sahel. 

VIII.  Le  général  de  division  Renault,  désigné,  par 
décision  impériale  du  30  mai,  pour  inspecter  le  22' 
arrondissement  d'infanterie  dont  fait  partie  le  régiment, 
procède,  le  G  juillet,  aux  diverses  opérations  de  sa  revue. 

A  la  date  du  7  juillet ,  les  trois  divisions  du  corps 
expéditionnaire  occupent  les  positions  suivantes  : 

l**  division  (général  Renavlt),  chez  les  Aït-Menguellat. 

2*  division  (général  Josup),  chez  les  Attaf. 

.'>'  division  (général  de  Mac-Mâhoin),  chez  les  Aït-Bou- 
loucef. 

Le  lendemain  8,  la  2*  division  venait  camper  à  Taou- 
rirt-Amram ,  chez  les  Ait-Bou-Ioucef. 

Touirs  les  fractions  de  la  Kabylic  du  Djerdjera,  à  Tex- 
ception  des  Aïl-Ithourar',  des  lUilten ,  et  des  llloulen- 
Oumalou,  avaient,  à  cotte  date  du  H  juillet,  fait  leur 
soumission  et  acCiCpté  les  conditions  du  vainqueur. 
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La  tribu  des  Aïl-Ithourar*  habile  un  contre-fort  qui, 
se  détachant  de  la  masse  rocheuse  du  Djer^jera,  à 
l'ouest  du  col  de  Tirourda,  se  dirige  d'abord  vers  le 
nord  sur  une  longueur  d'environ  dix  kilomètres,  et  fait 
ensuite  un  coude  vers  Test  pour  aller  s*épanouir  en 
plusieurs  rameaux  sur  la  rive  gauche  de  Touad  Asbou- 
behir.  Ce  coude  est  le  nœud  où  se  rattache  la  crête  qui 
commande  les  Aî(*Bou-Ioufef ,  les  Aît-Yah»  et  les  Ait- 
Mcnfruellal,  et  qui  traverse  le  pays  des  Aïl-Iraten. 

Malgré  la  proximité  de  nos  colonnes,  les  Aït-ithourar' 
ne  faisaient  aucune  démarche  de  soumission.  Il  leur 
fallait  donc  aussi  leur  journée  de  poudre  et  de  sang, 
ils  ne  devaient  pas  Taltendre  longtemps. 

Le  9  juillet,  les  divisions  JusiF  et  de  Mâc-Mauox 
pénètrent  siu*  leur  territoire  et  vont  camper,  la  2*  divi- 
sion à  Iferaounen,  et  la  3*  à  Djamâ-Temezguida. 

Les  contingents  kabyles  qui  marchent  avec  cette  der- 
nière division  brûlent  aux  Aït-Ithourar'  quelques-uns 
de  leurs  villages  situés  sur  le  revers  septentrional  du 
Djcrdjera  et  au-dessous  de  Temezguida,  et  prennent  en- 
suite position  sur  le  sommet  d'un  mamelon  qui  s'élève 
à  Test  de  ce  point. 

IX.  Le  même  jour,  la  division  Renault  lève  son  camp 

des  Aït-Menguellal,  et  vient  établir  ses  bivouacs  chez 
les  Aït-Bou-Ioucef,  auprès  du  village  de  Taourirt-Amram. 

Le  10,  le  division  Renault  vient  remplacer  à  Temez- 
goida  la  division  de  Mag^Mahon,  qui  se  porte  au  Khamis 
des  lUoulen-Oumalou.  La  1'®  division  détache  de  Tcmez- 
guida  quatre  bataillons  pour  renforcer  la  garnison  de 
Fort-Napoléon  et  activer  la  construction  de  cet  établis- 
sement. 
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Dans  la  Journée,  malgré  la  vigilance  des  sections  de 
volontaires,  l'ennemi,  à  la  (aveur  des  mios  boisés  qui 
se  dévdoppent  au  sud  de  Dofra  camp,  se  glisse  jusqo'an- 
dessous  de  nos  avanl-postes  et  fait  feu  sur  les  sentie 
nelles. 

Nous  sommes  en  face  du  pays  des  lUilten  et  des 
Illoulen-Oumalou  ;  c'est  dans  oe  massif  rugueux,  bou- 

leversé,  déchiré,  haché ,  raviné,  déprimé  ;  c'est  dans 
ce  fouillis  inextricable  où  se  croisent,  se  pénètrent, 
s'enchevêtrent  les  arêtes  décharnées,  les  gorges  pro- 
fondes, escarpées,  les  torrents  fougueux,  les  gouffres 
béants  ;  c'est  sur  ces,  hardis  pilons,  ces  aiguilles  qui 
trouent  le  ciel,  ces  croies  à  peine  accessibles  aux  chèvres; 
c'est  cet  infernal  dédale  que  l'ennemi  a  choisi  pour 
son  champ  de  bataille;  c'est  là  où  nos  soldats^  pour 
compléter  leur  œuvre,  doivent,  nécessairement,  aller 
chercher  les  hommes  de  poudre  des  deux  tribus  insou- 
mises, et  les  fanatiques  que  la  marche  de  nos  colonnes 
a  refoulés  jusque-lâ;  c'est  là,  derrière  ces  remparts 
nalurels,  dernier  refuge  de  rindqjcndnnce  kabyle,  que 
l'ennemi,  cerné,  enveloppé  de  toutes  parts,  prépare  sa 
suprême  résistance;  c'est  là,  enfin,  qu*il  devra  ou  se 
soumettre  ou  mourir. 

X.  Des  ordres  sont  donnés  dans  la  soirée  du  10  juillet 
pour  les  opérations  du  lendemain  :  chaque  division  lais- 
sera son  camp  sous  la  garde  de  quelques  compagnies 
et  se  mettra  en  marche  sans  sacs  ni  bagages.  Les  hommes 
emporteront  leurs  tentes-abri  et  deux  jours  de  vivres 
afin  de  pouvoir  passer  la  nuit  hors  du  camp,  et  n'avoir 
pas  à  faire  une  relraitc  devant  les  K;il)\ies.  Les  deux 
bataillons  de  Tirailleurs  auront  encore  Thonneur  d  olre 
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eu  teie  de  colonae»  laveur  réclamée,  d'ailleurs,  inslam* 
ment  depuis  le  commencement  de  ia  campagne  par  te 
cokmd  Rose  pour  son  régiment.  La  5*  compagnie  (ca- 
pitaine Castan)  du  2*  bataillon  gardera  le  camp. 

Le  1  i ,  avant  le  jour,  le  régiment  est  déjà  derrière 
ses  faiaoeami,  et  attend,  impatient,  le  signal  de  s'engouf- 
frer dans  les  ravins  béants  è  ses  pieds. 

Le  pays  des  Illilten  sera  envahi  à  la  fois  par  les 
divisions  Renault  et  Josuf  ;  la  division  ob  Mag-Mahon 
gardera  sa  position  du  Khamis  des  Illoulen*Oumalou , 
et  la  division  Maissiat  celle  du  col  d'Ichellaten. 

A  quatre  heures  du  matiu,  la  colonne  d'attaque  du 
général  Reniolt,  aux  ordres  du  général  de  brigade  de 
LnoBRS,  et  composée  des  deux  bataillons  de  Tirailleurs, 
du  8"  bataillon  de  Chasseurs  à  pied  et  des  sections  de 
volontaires,  descend  de  ses  camps  de  Temezguida,  et 
disparait  bientôt  dans  les  ravins  boisés  qui  s'ouvrent 
sur  le  pays  des  Illilten.  Pour  favoriser  cette  opération, 
le  général  Renault  a  établi  une  batterie  d*obusiers  sur 
le  contre-fort  d'Ir*ill-Aït-Nàman,  qui  domine  tout  le 
ravin  et  la  gauche  de  la  crête  des  illilten.  Tous,  généraux, 
colonels,  ofliciers,  sont  i  pied  et  marchent  à  la  tête 
de  leur  troupe.  Nos  soldats  roulent  plutôt  qu'ils  ne 
descendent  sur  ces  pentes  abruptes.  Les  villages  retran- 
chés d'ir'ill,  des  Aït-Âli  et  des  Aït-Hammou,  dont  les 
défenseurs  n'ont  pu  arrêter  cette  avalanche  humaine,  sont 
enlevés  en  un  clin  d'œil  par  les  volontaires  et  par  nos 
Tirailleurs,  qui  ne  laissent  pas  à  l'ennemi  le  temps 
d'emporter  ses  morts. 

N'ayant  pu  défendre  leurs  villages ,  les  Aït-llhourar' 
se  retirent  précipitamment  sur  la  crête  du  pays  des 
Illitlcn  où  la  résistance  â  été  vigoureusement  organisée; 
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nos  soldatd  sont  sur  les  talons  des  fuyards,  et  arrivent 

presque  en  même  temps  qu'eux  au  fond  de  TacilT  Ouhallil, 
torrent  roulant  ses  eaux  hurlantes  de  rocher  en  rocher. 

Sur  la  gauche  du  général  Renault,  nos  contingents 
kabyles,  conduits  par  le  capitaine  Gandil  (du  l***  de 
Tirailleurs) ,  détaché  aux  affaires  arabes ,  attaquent  le 
village  de  Tizi-Guifri  et  ceux  de  la  rive  gauche  de  l*aciff 
Ouhallil;  ils  les  enlèvent,  malgré  une  vive  résistance, 
avec  une  perte  de  cinq  tués  et  de  six  blessés. 

Maître  de  tous  les  villages  do  la  rive  gauche  de  ce 
cours,  d'eau,  le  général  Kj^ault  le  franchit,  sous  la 
protection  de  son  artillerie,  pour  attaquer  les  villages 
qui  occupent  l'extréroité  de  la  crête  des  lllilten.  Le 
sommet  de  cette  crête  se  hérisse,  de  gaucho  à  droite, 
des  villages  de  TiOlkout,  de  Taourirt-Asb-Oudlès,  des 
Aït-Abd- Allah,  et  de  la  position  d*Akchour,  ligne  de 
rochers  escarpés  que  les  Kabyles  regardaient  comme 
imprenable. 

La  brigade  de  Liniers,  qui  a  pour  mission  d'enlever 
le  village  de  Tifiikout,  prend  ses  dispositions  d'attaque. 

Il  faut  encore  une  fois  gravir  des  rochers  escarpés 
derrière  lesquels  nous  attend  un  ennemi  poussé  à  bout  ; 
il  faut  s'emparer  de  ces  villages  perchés  en  nids  d'aigles 
et  dont  l'accès,  même  sans  la  présence  de  l'ennemi, 
serait  encore  plein  de  difficultés.  Mais  qu'importe  à  nos 
Tirailleurs  ?  Chez  eux  l'élan  croît  avec  la  résistance,  cl 
les  Kabyles  savent  bien  qu'ils  ne  les  lasseront  pas;  ils 
savent  aussi  que,  pour  ces  intrépides  soldats,  il  n'est 
plus  de  fatigue  quand  la  poudre  parle. 

!SIalgré  les  obslaclcs,  la  colonne  s'élève;  elle  va  at- 
teindre la  crête  quand  le  canon  se  fait  entendre  :  c'est 
celui  du  général  Jiïsuf,  qui  opère  sur  noire  droite.  L'en- 
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iiemi,  qui  craint  d'elrc  tourné,  abandonne  .précipitamment 
ses  positions,  et  s*cnfuit  dans  les  ravins. 

Sur  notre  gauche,  les  villages  sont  en  flammes  :  ce  sont 
les  contingents  kabyles  qui,  obéissant  à  nous  ne  savons 
quels  sentiments  haineux,  la  lionle  de  s*êlre  soumis,  peut- 
être,  mettent  au  pillage  et  incendient  sans  pitié  les  habi- 
tations de  leurs  compatriotes. 

La  colonne  d'attaque  arrive  en  vue  de  Tîfilkout,  se  jette 
sur  rcnnenii  qui  essaie  de  s'y  défendre,  et  pénètre  dans  le 
village  qu'elle  traverse  en  culbutant  sur  son  passage  tout 
ce  qui  lui  fait  obstacle. 

A  six  heures  trois  quarts,  nous  étions  maîtres  des  vil- 
lages, et  l'ennemi  fuyait  éperdu  dans  toules  les  directions. 
Cette  attaque,  habilement  et  vigoureusement  conduite,  ne 
nous  avait  coûté  qu'un  homme  tué  et  neuf  blessés. 

Le  3*  bataillon  pose  ses  bivouacs  au-delà  de  Tifilkoilt, 
et  le  3*  bataillon  s'établit  dans  les  maisons  du  village.  Pour 
prévenir  toute  surprise  dans  ce  pays  boisé  et  extrême- 
ment tourmenté,  le  riment  établit  à  la  hâte  autour  de 
ses  camps  une  ligne  de  retranchements  avec  des  bran- 
chages et  des  portes  jirovcnant  des  maisons  du  village. 

XI.  Nous  avons  dit  plus  haut  que  la  5'  (capitaine  LiE- 
BBRT)  et  la  G*  compajçnie  (capitaine  Delastre  de  Valdu- 
fresne)  du  1"  balaillon  avaient  été  détachées  û  la  division 
du  général  Jusuf.  Après  avoir  pris  part,  avec  leur  valeur 
habituelle,  à  toutes  les  opérations  de  la  2*  division,  ces 
deux  compagnies  venaient  encore  d'ajouter  à  la  belle  répu- 
tation des  Tirailleurs  en  accomplissant  heureusement,  dans 
les  circonstances  suivantes,  une  mission  pleine  de  diffi- 
cultés et  de  périls. 

Il  était  indispensable,  ))our  amener  promplement  Ten- 
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nemi  à  composition,  de  couper  sa  ligne  de  retraite  par 
les  crêtes  du  Djerdyera.  Pour  arriver  à  ce  résultat,  le 
général  JusuF,  avec  sa  rebiarquable  inleHigenoe  de  la 
gaerre  d'Afrique,  a  compris  qu'il  fallait  ae  hâter  d'occu- 
per le  piton  d'Azrou-Nthohour  qui  domine  le  pays  des 
lUilten.  Cette  opération  est  d'autant  plus  urgente,  que  les 
Aïl-Melikech ,  tribu  insoumise  du  versant  méridional  du 
Djerdjera ,  ont  bien  pu  déjà ,  dans  le  but  de  protéger  la 
retraite  des  Illilten ,  songer  à  s'établir  sur  ce  point ,  et 
l'on  comprend  le  puissant  intérêt  qu'il  pouvait  y  avoir  à 
les  y  précéder. 

L'ascension  de  cette  position  n'est  pas  chose  ilusile  : 
il  s*agit,  en  effet,  de  gravir,  la  nuit,  par  des  sentiers  de 
chèvrc^s,  par  des  gouttières  qu'ont  creusées  les  pluies  et 
la  fonte  des  neiges,  une  succession  de  rochers  escarpés 
présentant,  sur  une  longueur  de  six  lieues,  des  difficultés 
inouïes  ;  il  faut,  en  outre,  éviter  de  donner  l'éveil  à  l'en- 
nemi  dispersé,  errant  dans  les  montagnes  avet;  ses  biens 
et  ses  troupeaux*  Cette  opération,  on  le  voit^  demande  plus 
que  du  courage;  elle  exige  encore  une  certaine  connais- 
sance des  habitudes  kabyles,  et,  surtout,  des  jarrets  d'à* 
cier.  Les  Tirailleurs  réunissent  donc  toutes  les  conditions 
pour  mener  à  bonne  fin  cette  importante  mission;  aussi, 
est-ce  aux  deux  compagnies  détachées  près  de  lui  que  le 
général  Jusuf  la  confie. 

Pendant  la  nuit  du  10  au  1 1  juillet,  le  capitaine  De- 
LASTRE  D£  Yaldufresne,  que  son  ancienneté  appelle  au 
commandement  du  détachement,  réunit  ses  hommes  et 
leur  donne  ses  instructions  ;  il  leur  est  recommandé  de 
garder  le  silence  pendant  la  marche^  d'amarrer  les  sabres 
et  les  baïonnettes,  et  surtout  de  ne  pas  fumer,  afm  d'évi- 
ter que  le  bruit  ou  le  feu  ne  vienne  trahir  leur  présence. 
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Le  succès  de  l'opénitioii  dépend  de  la  rigoureuse  obser- 
valîon  de  ces  recommandations. 

Le  détachemenl,  guidé  par  deux  hommes  du  pays,  se 
met  en  route  à  onze  heures. 

Le  capitaine  Delastre  doit  annoncer  son  arrivée  sur  le 
piton  d'Azrou-Nthohour  en  y  allumant  un  grand  feu.  Au 
point  du  jour,  le  signal  convenu  n'avait  pas  encore  paru  ; 
on  l'attendait  avec  anxiété  dans  le  camp  du  général  Jnsup  ; 
on  commençait  à  trouver  que  la  mission  du  capitaine  De- 
LASfius  était  extrêmement  hasardeuse  :  nos  Tirailleurs 
avalent  pu  s'égarer  dans  les  rochers  ;  les  guides  avaient 
pu  les  trahir;  ils  avaient- pu  tomber  au  milieu  d'un  parti 
ennemi  ;  on  faisait,  enfin,  mille  conjectures  sur  le  sort 
des  deux  compagnies. 

Il  est  quatre  heures  et  demie,  et  rien  ne  vient  encore 
indiquer  raccomplissement  de  la  mission  ;  mais  tout-i- 
coup  le  piton  s'éclaire  comme  le  cratère  d'un  volcan  en 
éruption,  et  la  flamme  teint  en  pourpre  la  crête  déchar- 
née du  Djer4jera.  A  l'apparition  de  ce  signal,  qui  est 
l'indice  du  succès,  on  se  sent  respirer  plus  librement,  et 
tous  ceux  qui  sont  dans  le  secret  de  l'expédition  applau- 
dissent à  la  réussite  d'une  entreprise  particulièrement 
aventureuse  et  pleine  d'audace. 

Après  plus  de  cinq  heures  d'escalade  dans  des  rochers 
où,  à  chaque  pas,  ils  étaient  obligés  de  s'aider  des  mains 
pour  s'accrocher  aux  aspérités  de  cette  muraille  gigan- 
tesque qui  se  dressait  devant  eux,  les  Tirailleurs  étaient 
arrivés  sans  encomhre  au  sommet  du  pilon  d'Azrou-Ntho- 
hour.  Cette  position,  dont  l'ennemi  sentait  l'importance, 
était  défendue  par  des  retranchements  en  pierres  sèches 
que  les  Kabyles  avaient  préparés  en  vue  d'une  entreprise 
probable  sur  ce  point.  Ne  pouvant  admettre  la  possibilité 
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d'une  a t laque  de  nuit,  les  Aït-Mclikech  u 'occupaient  lo 
pitoD  d'Azrou  que  pendant  la  journée.  Aussi»  était*il  temps 
que  les  Tirailleurs  y  arrivassent;  dix  minutes  plus  tard, 
rennemi  avait  repris  son  poste,  et  il  n'ciit  pas  été  facile 
de  l'en  déloger.  Stupéfaits  de  la  perle  d'une  position  (|ui 
leur  aurait  permis  de  prolonger  encore  la  résistance,  les 
Aït-Melikech  se  retirent  démoralisés  et  désespérant  de 
pouvoir  échapper  à  un  ennemi  pour  qui  la  demeure  des 
aigles  même  n'était  point  inaccessible. 

Les  Tirailleurs  occupent  la  position  d'Azrou-Nthobour 
jusqu'à  trois  heures  de  l'après-midi  ;  ils  rejoignaient  la 
division  vers  sept  heures  du  soir. 

Celle  opération,  habilciueut  dirigée,  facilita  la  grande 
razia  que  fit  le  général  Josdf  sur  les  illiiten,  et  la  prise 
de  nombreux  troupeaux  ;  elle  fit,  de  plus,  tomber  entre 
nos  mains  la  mrabtha  Lalla-Fathma,  la  plus  grande  célé- 
brité religieuse  de  toute  la  Kabylie  du  Djerdjera. 

La  colonne  du  général  de  Liniebs  séjourne  le  12  chez 
les  Illiiten;  elle  pèse  ainsi  sur  le  pays  pour  hfttersa  sou- 
mission. 

Forcés  dans  leurs  derniers  retranchements,  accules  au 
Djerdjera  où  toute  retraite  leur  est  fermée,  les  Aït-Ithou- 
rar',  tes  Illoulen^Oumalou  et  les  Illiiten  comprennent  que 
les  difficultés  du  terrain  sur  lesquelles  ils  avaient  fondé 
leurs  espérances  sont  impuissantes  devant  l'ardeur  de  nos 
troupes.  N'ayant  plus  d'espoir  que  dans  la  clémence  du 
^ninqueur,  ils  lui  envoient  porter  des  paroles  de  paix  et  de 
soumission  ;  dans  la  journée  du  12,  ils  se  présentent  â  son 
camp  et  acceplent  les  conditions  (pii  leur  sont  imposées. 

Les  Aït-Hidjcr  et  les  Aït-Melikech,  craignant  d'être 
visités  par  nos  colonnes^  se  hâtent  d'imiter  l'exemple  de 
leurs  voisins. 
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Les  deux  balaiilons  de  Tirailleurs  quittent  leui^  bivouacs 
de  TiGlkout  le  13  juillet^  el  viennent  reprendre  leur  cunp 
de  Temezguida,  où  ils  s^oument  le  14. 

Xli.  La  Kabylie  du  DJerdjera  est  vaincue  ;  ses  fiers 
montagnards  dont  la  baUe^  disaient-ils,  ne  tombe  jamaU  à 
terre,  ont  ëté  successivement  battus,  domptés  et  soumis  ; 

eux  qui  se  vantaient  de  n'avoir  jamais  reconnu  de  maître, 
ils  se  pressent  aujourd'hui  sur  le  seuil  de  la  lente  du 
représentant  de  la  France  pour  en  solliciter  la  paix  et  le 
pardon. 

XIII.  Cette  belle  et  brillante  campagne,  si  remarquable- 
ment dirigée  par  le  maréchal  Randon,  complète  l'œuvre 
de  notre  domination,  et  le  drapeau  de  la  France  couvre 

désormais  de  ses  plis  tout  le  territoire  algérien  depuis  La 
Galle  jusqu'à  Djcmua-R'azaouat. 

Pir  dédifon  mlnIstérieUe  da  15  JoiUet,  le  major  Booann.,  du  89*  de 
USne,  remplace  an  corpa  le  major  Baktil,  qui  paaae  au  98*  de  ligne. 


GHÂPIT&E  XI. 

l.  L'armée  expédiUonntlre  est  dissoute  et  les  troupes  regagnent  leurs 
garnisons.  —  II.  Témoignage  de  satisfaction  adressé  au  corps  iiar  le 
général  de  division  Renault.  —  III.  Ordre  du  Jour  du  Gonvemeur-gé- 
nénl  au  oorps  expédlttonnalra.  —  IV.  Noi  tués  et  m»  blessés.  <— 
V.  MoDTemeDls  des  2*  et  S*  betalUons.  —  VI.  GItttions  à  l'ordre  de 
l'année.  —  Récompenses.  —  VIII.  U  2*  bataillon  qnitte  TIsl-Onsaoïi 
pour  se  rendre  ft  FOrt-NapoIéon.  -  IX.  Résumé  des  ordres  laissés  an 
eorpe  par  Tinspecteur-général.  -  X.  Travaux  de»  routes.  —  XI  l.e 
colonel  Rose  est  nommé  général  de  brigade.  —  Le  lieutenant- colonel 
Archinard  est  nommé  colonel  du  1"  régiment  de  Tirailleurs  algériens. 
—  Xil.  Médaille  d'honneur  accordée  à  un  caporal. 

I.  Les  opérations  étant  terminées,  Taraiée  expédition- 
naire est  dissoute  le  15  juillet,  et  les  troupes  s*cbranlent 
pour  rentrer  dans  leurs  garnisons.  Les  2'  et  3"  bataillons 
vont  coucha  à  Aguemmoun-lzem  ;  le  lendemain  10,  ils 
arrivaient  à  Fort-Napoléon. 

II.  Le  17,  le  général  Renault  passait  sa  revue  d'hon- 
neur et  laissait  au  colonel  commandant  le  régiment, 
comme  marque  de  sa  satisfaction,  la  lettre  suivante  : 

«  Mon  cher  Colonel, 

«  Je  ne  veu\  pas  me  séparer  du  régiment,  ni  de  vous,  sans 
vous  exprimer  ma  satisfaction  pour  toutes  les  vertus  militaires 
par  lesquelles  le  1«r  régiment  de  Tirailleurs  algériens  s'est  fait 
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remarquer,  et  pour  la  bonne  réputation  qu'il  laissera  au  milieu 
de  nous. 

•  Taleur,  patience,  discipline,  élan  tout  français  ont  éclaté 
aux  yeax  de  tous  toutes  les  fois  que  j*y  ai  fait  appel. 

•  Celte  henreiue  ntaation  est  due  particulidrement  k  Tintel- 
Ugente  Impulsion  que  tous  avez  donnée  à  votre  régiment.  Je 
vous  en  remercie,  et  je  serai  heureux  8*il  m'échoit  de  nouveau 
de  TOUS  avoir  sous  mes  ordres.  >» 

Le  général  de  division  commandanl  la  1"  division  du 
corps  espédêUùmudre  de  Kabylie, 

Signé  :  Baron  Renault. 

Le  16  juillet,  le  chef  de  bataillon  Péchot,  du  1"  régi- 
ment de  Tirailleurs  algériens,  était  nommé  provisoirement 
au  commandement  supérieur  du  nouveau  cercle  de  Fort- 
Napoléon. 

m.  Avant  de  quitter  le  corps  expéditionnaire,  son 
commandant  en  chef,  le  Maréchal  Gouverneur-général, 
lui  adresse  l'ordre  du  jour  suivant  : 

Port-Napoléon,  le  16  JnUlet  1857. 

«  Soldats! 

«  Votre  mission  est  accomplie  :  la  Kabylic  du  Djerdjera  est 
soumise.  Il  n^est  pas  une  seule  tribu  qui  n*ait  subi  notre  loi. 

•  En  même  temps  que  vous  triomphiez  dans  les  combats  de 
toutes  les  résistances,  vous  assuriez  par  vos  travaux  une  base 
inébranlable  pour  la  eonservation  de  notre  conquête. 

f  Acconms  à  ma  voix  des  trois  provinces,  vous  êtes  venus 
prendre  pari  à  celte  belle  campagne,  et  vous  recueillez  aujour* 
(l'hui  le  fruit  des  efforts  tcnlés  depuis  plusieurs  années  pour 
vaincre  ces  intrépides  monla<ïnards;  vous  avez  complété  l'œuvre 
laborieusement  commencée  par  vos  camarades  pendant  les  pré- 
cédentes expéditions. 

«  Un  commandement  sage  et  ferme,  une  politique  prudente 
et  éclairée  consolideront  chaque  jour  notre  autorité,  amèneront 
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k  Doa$  OBtte  population  dont  nous  avons  pu  apprécier  la  loyauté, 
el  qni,  plus  que  toute  autre  en  Algérie,  se  rapproche  de  nous 
par  aea  institutions. 

•  Des  ctmes  du  Djenijera  jusque  dans  les  profondeurs  du 
8nd,  le  drapeau  de  la  Franoe  se  déploie  Tîolorieuaement,  et  le 
nom  de  noire  Empereur  est  salué  avec  respect. 

•  C'est  à  vous  qu'il  était  donné  de  terminer  celte  grande  et 
nol)le  lAfhe. 

«  Sold;Us  !  l'Empereur  est  content  de  vous  !  Soyez  ûers  d'avoir 
mérité  un  tel  suffrage. 

L'Algérie  reconnaissante  applaudit  à  vos  triomphes;  trouvez 
dans  ce  témoignage  la  récompense  de  ce  que  vous  Taites  depuis 
tingUeept  ans  pour  la  prospérité  de  cette  belle  colonie,  le  plus 
liean  fleuron  de  la  couronne  de  France.  » 

Signé  :  Comte  Rando.n. 

IV.  Le  r'  régiment  de  Tirailleurs  algériens  peut,  à 
juftte  titre,  être  der  de  la  part  qu'il  u  prise  dans  cette 
brillante  campagne  de  la  grande  Kabylie  :  toujours  on 

Ta  vu  au  premier  rang;  toujours  il  n  eu  le  périlleux 
lionneur  de  luoiUrer  le  chemin  de  la  gloire  aux  troupes 
nationales  $  c'est  sur  les  vaillantes  poitrines  de  ses  intré- 
pides soldats  ({ue  sont  venus  se  briser  les  efforts  de 
rcnnemî;  ils  ont  arrose  de  leur  sang  celle  autre  Voie- 
Sacrée  qu'ils  ont  ouvorle  dans  les  âpres  montagnes 
kabyles,  et  la  tombe  d^Ouaïlel  porte  le  témoignage  qu'ils 
savent  mourir  quand  la  France  le  leur  demande  ;  ils 
ont  prouvé  encore  que  c'est  surtout  chez  le  soldat 
indigène  que  se  rencontrent  au  suprême  degré  ces  deux 
admirables  vertus  militaires,  celle  de  combattre  sans 
crainte,  et  celle  de  tomber  sans  plainte. 

En  résumé,  dans  cette  expédition,  le  régimenl  a  payé 
Sii  gloire  avec  *i3  houuues  tués  cl  tS^i  blessés. 
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V.  Le  17  juillet,  au  soîr,  les  deux  bataillons  vont 

camper  à  Ahoudid,  et,  le  18,  ils  descciidenl^  par  le 
coiUrc-l'ort  des  Aïi-Oumalou,  dans  la  vallée  du  Sebaou; 
ils  couchent  le  même  jour  à  SikhH)u*Meddour»  et  par- 
tent le  lendemain  19  pour  Tizi-Oumu,  où  le  2'  bataillon 
doit  rester  campé.  Le  3"  bataillon  continue  sa  route 
sur  Blida,  où  il  arrive  le  24  juillet;  il  est  immédiate- 
ment dirigé  sur  Aumale  pour  y  tenir  garnison. 

Par  lettre  du  1 7  juillet,  le  général  de  division  baron 
Renault  fait  connaîirc  au  colonel  qu'il  a  obtenu  du 
Maréchal  Gouverneur-général  qu'il  serait  porté  sur  l'état 
des  services  des  officiers,  et  sur  les  livrets  de  obacuii 
des  volontaires,  la  mention  suivante  : 

«  A  fait  partie  des  sections  de  volontaires  de  la 
«  1''  division  du  corps  expéditionnaire  |)endant  i'expé- 
«  dition  de  Kabylie  de  I8ô7.  » 

VI.  Par  im  ordre  général  daté  du  1"  août,  le  Maréchal 
Gouverneur-général  fait  connaître  à  rarmcc  les  noms 
des  militaires  qui  se  sont  le  plus  particulièrement  fait 
remarquer  pendant  l'expédition  de  la  grande  Kabylie. 

Le  régiment  y  compte  pour  sa  part  les  six  citations 
suivantes  : 

M.  Roussel,  lieutenant,  blessé  en  repoussant  vigou- 
reusement Tennemi. 

Castellani,  serfi:ent,  a  montré  la  plus  grande  intré- 
pidité, et  a,  le  24  mai,  en  tète  d.e  son  régiment,  planté 
le  fanion  de  son  bataillon  sur  la  mosquée  de  Tiguert- 
Ahla. 

AuMED-BEN-Au,  tirailleur,  a  lué  trois  Kabyles  de  sa 
main. 

Mohammed-ben-Sadhi ,  caporal,  blessé  en  défendant 
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une  position  le  2i  mai  ;  a  continué  à  combattre  malgré 
sa  blessure. 

Kaddocr-ben-Adda,  tirailloiir,  blesse  le  1 1  juillet  de 
deux  coups  de  feu,  et  montrant»  après  avoir  été  atteint, 
la  ligne  de  retraite  do  l'ennemi  à  ses  camarades. 

M.  Delastre  de  Valdufresne,  capitaine,  a  accompli  une 
mission  périlleuse  en  traversant,  la  nuit,  en  pays  ennemi, 
dans  les  sentiers  les  plus  difliciles  de  la  montagne, 
un  espace  de  plus  de  cinq  lieues  pour  tourner,  avec 
deux  compagnies,  une  position  ennemie. 

VU.  Par  décret  impérial  du  août,  les  officiers, 
sous-ofliciers  et  soldats  ci-dessous  désignés  reoevaieot 
les  récompenses  suivantes  pour  leur  conduite  dans  l'ex- 
pédition de  Kabylie. 

Ordrê  impérial  de  la  UgUm-d^Hmmeur  : 
Oflicicr  I     H.  WoLFP,  cbef  de  batailkm. 


<ibevaliers. 


.  MM.  DiLAmB  ra  Valdupubhb,  capitaine, 
)         Roussel,  Uealenant, 

( 


JoBST,  lieutenant, 
Patbz,  sergent. 


Anmo-BOU-HADDi,  sergent, 
Fagib,  eaporal» 

Moiiavmed-brn-Sadiii,  id. 

ABDELKADRA-BBif'AUMED,  clairOD, 

PoiviN,  tirailleur, 

MOHAMliBD^BN'DJBIIA,  id. 


MédaiUe  militaire  : 

DcLTUL,  sergéat-mHjor, 
LBVAVAaam,  sergent 

Angeli,  sergent  fourrier, 
Abdelkader  ben-Uouha,  sergent, 
Sa1d-ben-Ahmed-be!«-Rebah,  id. 
Omar-ben-Mouammbd,  id. 
BtAimi'Barf'AiniBD,  id. 

Par  décret  du  12  août,  le  régiment  eut,  en  entre,  les  promotions  soi* 
Yantes  à  roocasten  de  la  même  expédition  : 
MM.  PAcHOT,  chef  de  bataillon,  nommé  llentenant-oolonel  au  41*  de 

ligne. 

De  Potier,  capitaine  adjudant-major,  nommé  chef  de  balaUlon  au 

2*  régiment  de  Tirailleurs  algériens, 
Gandil,  capitaine,  nommé  chef  de  bataillon  au  C5*  de  ligne, 
LAïainiB,  lientenani,  nommé  capitaine  au  corpa, 
UteaiD,  Bous-Iientenant,  nommé  lieutenant  au  corps, 
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Ali-bbn  ABMBD-fiooniAOtit,  loiifl-lieulciiaiit,  nommé  Ueutenant  au 

corps, 

Abdblkadbb  (Charles),  sous-lieutcDaot,  nommé  lieutenant  au  corps, 
Au-nN-TABAi,  sergent,  nommé  ■oaf>Uentenuit  an  corps, 

llOIIAmMIII-AU-BL>llAi01IB,  M. 

Mohammkd-bkn-Hacbr,  id. 

MOULODD-OU-AÏÇA,  id. 

Le  capitaine  Penaud-Lagari.ière  est  nommé  i  l'emploi  d'adjadant-major 

par  décision  ministérielle  du  12  août. 

Par  le  môme  décret  im|)érial  du  12  août,  le  capitaine  adjudant-major 
Mangi.n,  du  8*  de  Gbasseurs  à  pied,  est  nommé  chel  de  bataillon  au 
corps. 

Un  décret  impérial  du  1"  octobre  nommait  au  corps  les  sous-lieute- 
nants liAitiGLOis  et  Benjamin,  venant  de  l'École  spéciale  militaire. 

YUI.  Le  5  octobre,  1c  2'  bataillon  (commandant  Gibon) 
quitte  son  camp  de  Tizi-Otizzou  pour  aller  camper  soua 
Fort-Napoléon,  dont  la  construction  n'est  pas  terminée. 

Dans  le  courant  de  décembre,  le  bataillon  y  entre  en 
caserne. 

IX.  A  la  suite  de  son  inspection  générale  du  régî« 

ment,  le  général  baron  Renault  résumait  ainsi,  à  la 
date  du  20  octobre,  ses  ordres  laissés  au  corps  : 

«  L'inspecteur-général  a  été  satisfait  de  Tensemble  des 
«  services  du  1"  régiment  de  Tirailleurs  algériens. 

«  Cest  un  corps  discipliné,  instruit,  bien  administré, 
>  et  qui  a  justifié»  dans  la  dernière  e.xpédition  de  Ka- 
«  bylie,  toute  la  confiance  que  son  général  de  division 
«  avait  placée  en  lui. 

«  Le  24  mai,  aux  Beni-Ralen,  le  25  juin^  aux  Bcni- 
•  Yenni,  le  1 1  juillet^  aux  lUilten,  le  I  ''  de  Tirailleurs, 
«  toujours  a  Tavant-garde^  a  été  admirable  par  sa  valeur 
«  et  par  son  élan  irrésistible.  Officiers  et  soldats  se  sont 
«  acquis  des  titres  de  gloire  iinpéri^nMos  pour  la  part 
«  importante  qu'ils  ont  prise  à  cette  belle  campagne  qui 
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•  complèle  la  soumission  de  l'Algérie  ;  ils  ont  vnillaiii- 

>  ment  soutenu  k  brillante  réputation  militaire  que  les 

»  Tirailleurs  se  soiil  ac(|insc  devant  Sobastopol. 

»  Un  tel  passé  oblige.  Le  1"  de  Tirailleurs  continuera, 

»  par  ses  services  et  par  sa  bravoure  ^  â  acquérir  de 

»  nouveaux  titres  à  la  reconnaissanoe  de  la  Fhmce  el  â  la 

»  bienveillance  de  TEmpereur.  » 

Par  décret  Impérial  du  ?5  octobre,  le  capUalne  adjudant-major  Pbniud- 
LAGAKuftBB  est  Domoié  cbevalier  <lc  l'ordre  de  la  Légioo-d'HonncQr. 

Par  décision  mlnlslériellc  du  3  nofembre,  le  capitaine  BAcRm  passe 
au  39*  de  llgoe  par  permutatioa  avee  le  capitaine  Uulot. 

Par  décret  Impérial  du  9  décembre,  Padjudant  Pasqualuci  est  noamé 
soos^Ueiitenaiit. 

I.e  30  décembre,  le  capitaine  d'habillement  BavraïainL  est  nommé  clic- 

talicr  de  l'ordre  impérial  de  la  I.é{j:ion-d'Iloiiiieur,  le  sergent  Castbi.- 
LAM  et  le  caporal  Bbn-Yoicef-ben  Maumed  sout  décor<iâ  de  la  Médaille 
militaire. 

X.  Après  les  travaux  de  la  guerre,  les  travaux  de  la 
paix  ;  après  le  fusil  et  le  sang,  la  pioche  et  les  sueurs. 
Pendant  Tannée  1858,  le  l*'  régiment  de  Tirailleurs 

coiicourt  aux  travaux  exécutés  dans  la  province  d'Alger. 
D'un  côté,  à  Fort-Napoléon,  le  1"^  bataillon  fournit  des 
travailleurs  pour  l'achèvement  de  cet  établissement;  de 
l'autre,  le  S'  bataillon  est  employé  aux  travaux  des  routes. 

Les  Tirailleuis  couliniient  de  prouver  que,  bien  con- 
.  duits,  ils  sont  aptes  à  tous  les  services  qu*on  en  exigera. 

Par  décialon  miototérielle  du  16  mai,  le  capitaine  Ratmond  pssse  au 
9S*  de  ligne  par  peimulaUoo  avec  le  caplUiiBe  'DBPfBaaB. 

XI.  Par  décret  Impérial  du  2  avril,  le  colonel  Rosb  est  nommé  général 

de  brigade;  par  le  même  décret,  le  lieutenant-colonel  ARciiiNAni).  du 
régiment  de  Voltigeurs  de  la  Garde  impériale,  est  DOOUBé  colonel,  et 
prend  le  commaadcmeut  du  régimeot. 

Un  décret  impérial  du  même  Jour  confère  la  Médaille  militaire  aux 
sergents  PisaiiON  et  Lacuoux. 
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Lo  I*'  de  Tirailleurs  est  toujours  ic  brave  et  bon  ré- 
giment dont  les  généraux  sous  les  ordres  desquels  il  a 
été  placé,  soit  dans  la  paix»  soil  dans  la  gaerra ,  ont  fait 
un  al  brillant  éloge. 

Aujourd'liui ,  son  inspecteur- général ,  le  général  do 
divisioQ  d'Hugues  ,  après  avoir  loué  son  administration , 
résume  ainsi  ses  ordres  toiaiés  au  corps  à  la  suite  de 
son  inspecHon  : 

«  En  résumé,  le  1"  réginxent  de  Tirailleurs  algériens 
«  est  un  beau  régiment,  et  son  esprit  militaire  est  excel- 
«  lent.  Il  a  à  sa  tête  des  chefs  dignes  de  le  commander. 

«  Il  compte  dans  ses  rangs  do  ces  fiers  soldats  revenus 
«  de  Crimée,  de  ceux  qui  ont  écrit  de  leur  sang  sur  son 
«  drapeau  une  page  si  glorieuse.  Naguère,  jeunes  et  vieux, 
«  confondant  leur  fier  et  brillant  courage,  se  sont  lllus- 
«  très  dans  les  derniers  combats  livrés  en  Kabylie,  et, 
«  pour  la  centième  fois  aujourd'hui,  si  le  vœu  de  leur 
«  cœur  était  exaucé,  ils  seraient  heureux,  s'abritant  sous 
«  le  drapeau  de  la  France,  de  pouvoir  donner  de  noo^ 
«  vellcs  preuves  de  dévoûmeat  ù  l'Empereur  et  à  leur 
•  seconde  patrie.  » 

Un  décret  impérial  en  dite  du  l*'  octobre  nomme  an  corps  Se  aous- 
Ueotenant  RunsiN  Tenant  de  rteole  spéciale  mliltaln. 

XII.  Par  décision  du  1 1  décembre,  le  Ministre  de  TIb- 
térieur  décerne,  au  nom  de  TEmpereur,  une  médaille  de 
2*  classe  en  argent  au  caporal  Héritt£  (François-Eu- 
gène), de  la  6*  compagnie  du  3'  bataillon,  qui  s'est  dis- 
tingué par  des  actes  de  courage  et  de  dévoiimenl. 

Par  décret  du  24  décembre,  le  capitaine  adjndisnt-mi^or  Sraaoïvi  est 
Bommé  chef  de  bataillon  au  72*  de  ligne. 

Les  promolions  suivantes  ont  lieu  à  la  date  du  11  du  même  mois  : 
ics  iiculcoanU  oa  Uosn  pt  l4B  Doulcbt  pa  Poxtbgoulant  sont  non^ 
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méi  eapitaliies;  les  Ueutenaoto  Paia»b  et  Dotupon  sont  nonniés  Deo- 
tenanti,  et  ri^Jodant  iou»oflleier  Lbvt  est  promu  aoiii*Uetiteiiaiit. 

Ht  déeisloii  ministérielle  de  la  même  dite,  le  capitaine  Uajun  est 
nommé  i  remploi  d*ad]odant-ms|or. 

Ptr  décret  Impérial  do  ao  déoembre,  le  capitaine  Oudbt  est  nommé 
cheralier  de  l'ordre  de  la  Légion-d'Boaneur,  et  les  sergents  Hollender. 
ABDELKAi)En-BBN-TABAa,  ct  AHHBD'BBM-lliUAMi  sont  décofés  de  la  Ué' 
daiUe  militaire. 
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CHAPITRE  Xll. 


1.  Campagne  d  Italie.  —  Causes  de  la  };iierrc.  —  H.  Dticref  de  création 
d'un  régiment  provisoire  de  Tirailleurs  algériens.  —  Chacun  des  trois 
régiments  de  Tirailleurs  fournit  un  bataillon  au  régiment  provisoire. 

—  Composition  du  bataillon  de  marche.  —  S«n  départ  de  Blida.  ~  Son 
embarquement  à  Alger.  ~  Son  débuqaement  &  Géoet  et  ton  eanton« 
nesient  à  Bivtroto.  —  111.  L'année  antridilenne  envahit  le  Piémont 

—  La  gnerre  eat  déclarée.  »  IV.  Le  régiment  protiaotre  se  porte  en 
avant  par  Ponte-Decimo,  Voltaggio,  KotI,  San-Giuliano,  Alluvionc  di- 
Cambio,  Casel,  Pizzale,  Valenza,  Casale,  Vcrcclli,  Borgo-Vercelll,  No- 
Tarc  et  Turbigo.  —  V.  Les  Tirailleurs  attaquent  et  eulèTent  le  Tillage 
de  Aobecchetto.  —  VI.  Bataille  de  Magenta. 


Le  S  Janvier,  le  sergent  Fommau  est  nommé  soos-lleutenant  adjoint 
an  trésorier. 

Par  déeiaion  minIsIérieUe  dn  5  mars,  le  lieutenant  Gaisr  passe  au 
32*  ée  ligne  par  penmitition  avec  le  lieutenant  Bauthelut. 

Par  une  décision  en  date  da  14  dn  même  mois,  le  Ministre  de  la  Guerre 
nomme  te  cbef  de  bataiUon  Mangin  au  commandement  dn  l**  bataillon 
de  Chasseurs  à  pied. 

Une  décision  du  même  Jour  autorise  une  permutation  entre  M.  VicoEaT, 
nommé  chef  de  batailkm  au  corps,  et  le  chef  de  bataillon  Suneni,  du 
72*  de  ligne. 

Par  décision  impériale  du  16  mars,  le  sous-licutonant  I'asqualim  passe 
avec  son  grade  au  4*  régiment  de  Voltigeurs  de  la  Garde  impériale. 

Le  sous-lieutenant  LéoNAiio  est  nommé  lieutenant,  et  les  adjudants 
sous-ofTicicrs  1)eguilhem*La:«isac  el  Guàzs  Bont  nommés  sous- lieutenants 

par  décret  impérial  du  26  mars. 

Par  décret  impérial  du  23  avril,  le  médecin-major  de  l'*  classe  Panier 
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est  nommé  officier  de  l'ordre  de  lu  Légion>d'llonueur,  et  le  sergeot 
ViGiHON  est  décoré  do  la  Médaille  militaire. 

I.  Depuis  quelques  années,  la  situation  anormale  faite 

il  l'Italie  i)ar  les  traités  de  1815  inquiétait  à  juste  titre  la 
diplomatie  ;  cet  état  de  choses  avait  pris,  surtout  dans 
ces  derniers  temps,  un  tel  caractère  de  gravité,  qu'il 
n'était  plus  permis  de  différer  la  recherche  d*une  solution 
(|ui,  on  le  prévoyait,  ne  pouvait  guère  se  dénouer  que 
par  les  armes. 

L'attitude  hautaine  et  menaçante  de  l'Autriche  envers  la 
Sardaigne  avait  singulièrement  surexcité,  les  esprits  en  Pîé^ 
mont,  et  l'Empereur  des  Français,  en  face  de  cette  sorte 
de  provocation,  avait  promis  au  roi  Victor-Emmanuel,  son 
allié  de  Sébastopol,  de  le  défendre  contre  tout  acte  agres- 
sif de  la  part  de  l'Autriche. 

La  question  italienne  intéressait  assez,  d'ailleurs,  Tordre 
européen  pour  que  le  chef  d'une  grande  et  puissante  na- 
tion comme  la  France  n'y  restât  pas  indifférent  ;  à  côté  de 
cet  intérêt  venaient  surtout  se  placer  la  défense  d'un  grand 
principe  et  la  noble  cause  d'une  nationalité. 

Les  efforts  persistants  et  infatigables  de  la  diplomatie 
avaient  fait  espérer  un  instant  que  la  paix  ne  serait  pas 
troublée;  mais  l'Autriche  s'étant  t(nit-4-coup  dégagée 
des  liens  d'une  médiation  appuyée  par  les  quatre  grandes 
puissances  en  envoyant  au  cabinet  de  Turin,  en  dehors 
des  négociations  entamées,  un  ultimatum  inacceptable , 
les  espérances  pacifiques  de  la  diplomatie  durent  s'é- 
vanouir. 

Aussi,  en  préseuee  de  cet  acte  inattendu  <iui  équivalait 
à  une  déclaration  de  guerre,  l'fimpereur  Napoléon  avait* 
il  ordonné  la  concentration  de  plusieurs  divisions  sur 
la  frontière  du  Piémont. 
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Comme  pour  la  campagne  de  Crimée,  el  en  vue  d'éven- 
tualités sérieuses»  l'armée  d'Afrique  fut  appelée  à  fournir 
à  ces  divisions  son  redoutable  contingent  et  chacun  des 
trois  régiments  de  Tirailleurs  algériens  dut  y  être  repré- 
senté par  onze  cents  de  ses  vaillants  soldais. 

11.  Comme  conséquence  de  cette  mesure,  un  décret 
imfiérial  en  date  du  26  mars  crée  un  régiment  provisoire 

de  Tirailleui^  algériens,  qui  se  composera  de  trois  batail- 
lons à  six  compagnies^  chacun.  Le  commandement  en  est 
donné,  par  ancienneté,  au  colonel  Laure,  du  2*  régi- 
roent  de  Tirailleurs  algériens. 

Le  lieutenant-colonel  Momfort,  du  1"  de  Tirailleurs, 
passe  avec  son  grade  au  régiment  provisoire. 

Il  est  prescrit  de  s'occuper  activement  dans  chaque 
régiment  de  la  formation  du  bataillon  de  marche,  qui 
doit  être  composé  d'hommes  de  bonne  volonté. 

Au  1"  de  Tirailleurs,  il  a  suffi  de  promettre  à  nos 
braves  soldats  que  la  poudre  parlera  pour  les  décider 
û  suivre  encore  notre  plorieiix  drapeau.  Il  en  faut  mille, 
il  s'en  présente  le  double,  cl  il  ne  reste  plus  que  la 
difficulté  de  faire  un  choix.  C'est  merveille,  vraiment, 
de  voir  sur  ces  visages  bronzés,  ordinairement  si  placides 
et  si  inditïérents,  rentliousiasme  et  rémolioii  (lu'y  produit 
l'espoir  attrayant  des  jeux  de  la  poudre  et  des  aventures 
de  guerre. 

Le  colonel  du  f  de  Tirailleurs  met  tous  ses  soins 

et  toute  son  activité  dans  la  formation  de  son  bataillon; 
il  n'a  d'autre  préoccupation  que  de  le  composer  de  ses 
mettleurs  éléments,  de  ceux  qui,  dans  son  appréciation, 
ne  peuvent  que  faire  honneur  au  régiment  quil  com- 
mande. 
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Le  18  avril,  le  bataillon  ëUût  formé  à  l'elTectir  de 

1124  sous-officiers  et  soldats,  et  prêt  à  être  dirigé  sur 
Alger,  son  point  d'cmbarquemeot.  11  est  compose  eu 
officien  de  la  manière  suivante  : 


Atat-maiob. 

MM.  GIBOK,  chef  de  UtaUlon, 

CLtRAinotitr,  ■ 

]rf  OOMPAGNIE. 

MM. 

VAItUnOOT,  Mpltola*, 

KAMFr,  llciifi-nant, 
M0liAMM£I>-B£LKAS8KM,  Ucotenaal, 


4«  COMPAGNIE. 


CASTAH,  npItaliM, 

BARTHELEMY,  liflatfnant, 
B£N-AOtDA.BEN-iaOIM)LR,  li«uteo«nl, 

miuT, 


2«  COMPAGNIE. 


MM 


CIIAMA(ll.T,  )l«ot<>nant, 
AHMED-BEM-SADDËCK,  iieulenaol. 


5«  COMPAGNIE. 

MM. 

LIKBERT,  flgpltcliie, 

r.PRARD,  Heut»*n«nf, 
MOtSTAFA-BEM-ALI,  lieutenaot, 


3«  COMPAGNIE. 


IIDGUENARD,  lieatenanl. 
ABOERRAHMAJI-Bfili-SELlMAS-KftODJA,  M. 
BODLAKGBR, 
ALUD-TAMAB, 


C«  COMPAGNIE. 


■UtOT,  MpIMM, 

PARADF,  lleutpaant. 
8iLAH-BEK-SUM0LfcY,  lieuleMBt, 
LEVT,  Mit^lMlaMM. 


Par  décret  impérial  du  26  mars,  le  lieutenant  IIOUSSBL  avait  Ùiè  llOIUlud 
ca|iitaiac  d'habillement  au  régimeut  provisoire. 

Le  bataillon  quitte  Blida  le  lî)  avril  pour  se  rendre  à 
Alger.  Le  colonel  Archinard  ne  veut  pas  laisser  partir 
ces  vaillants  enfants  sans  leur  dire  quelques  chaleureuses 
paroles,  sans  leur  faire  quelques  sages  recommandations. 
Leur  destination,  il  est  vrai,  est  la  frontière  du  Piémont; 
mais  les  éventualités  peuvent  les  amener  en  face  des 
Autrichiens.  Il  ne  doute  point  qu'en  présence  de  ces 
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nouveaux  ennemis,  ils  ne  soient  ce  qu'ils  ont  toujours 
été,  c'est-à-dire,  braves,  disciplinés,  dévoués. 

Une  immense  tharaka  d'adieu ,  exécutée  par  ceux  de 
leurs  camarades  qui  restent,  les  salue  de  ses  détonations 
jusqu'aux  portes  de  la  ville,  où  ces  braves  enfants, 
rémotion  sur  le  visage  et  la  main  sur  le  cœtir,  rendent 
à  leur  colonel,  leur  père,  comme  ils  rappellent,  le  salut 
d'adieu  qu'il  vient  de  leur  donner. 

Le  général  de  division  de  Mac-Màhon,  commandant 
supérieur  des  forces  de  terre  et  de  mer,  n'a  pas  voulu, 
è  son  tour,  que  le  l*'  bataillon  du  régiment  provisoire 
quittât  rAlgérie  sans  lui  adresser  ses  adieux.  Il  le  faisait 
en  CCS  termes  dans  son  ordre  de  l'armée  du  23  avril  : 

•  Et  vous  soldats  du  rt'gimenl  provisoire  de  Tirailleurs  algé- 
riens !  vous  allez,  pour  la  première  fois,  servira  rinicricur  ; 
niais  vous  ne  changez  pas  de  pairie  ;  car  la  France,  pour  Luiuelle 
vous  avez  si  souvent  versé  votre  sang,  la  France  qui  vous  a  vus, 
dans  les  diamps  de  la  Crimée,  rivaliser  de  courage  et  d'ardeur 
avec  les  meilleures  troupes  nationales,  vous  compte  au  nombre 
de  ses  enfants  ! 

•  Tirailleurs  algériens  1  le  meilleur  accueil  vous  attend  en 
France  ;  c'est  un  pays  où  les  vertus  guerrières  qui  vous  distin- 
guent sont  estimées  et  honorées  de  tons.  Vous  y  serez  les  bien* 
venus  I  Soyez  toujours  braves,  déroués,  dociles  à  la  voix  de  vos 
chefs,  et  FEmpercur  pourra  compter  dans  son  armée  un  bon 
régiment  de  plus.  » 

Le  même  jour,  23  avril,  le  bataillon  s'embarquait  sur 
le  Christophe-Colmb  à  destination  de  Marseille  ;  il  arrivait 

le  25  en  vue  de  ce  port  ;  mais ,  sur  un  ordre  qui  lui 
est  transmis  par  signaux,  le  eommandant  de  la  frégate 
prend  la  route  de  l'Est  et  se  dirige  sur  Gênes. 
C'est  que,  depuis  quelques  jours,  les  événements  avaient 

marché  avec  une  rapidité  extraordinaire;  il  ne  s'agissait 
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plus  de  la  oonccntralton  de  quelques  divisions  sur  la  fron- 
tière des  États  sardes  ;  il  fallait  se  hâter  de  placer  sous  la 

proleclioii  immédinto  du  drapeau  de  la  France  le  sol  me- 
nacé du  Piémont,  et  donner  ainsi  à  ses  défenseurs  la  force 
morale  qu'ils  devaient,  nécessairement,  puiser  dans  la 
certitude  du  concours  énergique  d'une  grande  et  puis- 
sante nation. 

Reprenons  l'histoire  de  la  marche  des  laits. 

Le  23  avril,  TAutriche,  nous  Tavons  dit,  avait  fait 
remettre  au  gouvernement  sarde  un  ultimatum  qui  était 
en  inéuic  temps  une  injure  et  une  menace.  En  présence 
de  cette  attitude  de  rAulriche,  des  troupes  ft^nçaiscs 
avaient  été  concentrées  sur  les  frontières  du  Piémont.  Dès 
le  35,  la  réponse  du  gouvernement  sarde  étant  connue 
d'avance  du  gouvernement  inijuTinl,  les  troupes  échelon- 
nées au  pied  des  Alpes  avaient  reçu  Tordre  d'entrer  en 
Italie. 

Le  26,  le  gouvernement  sarde  notifiait  à  l'envoyé  antrî* 

chien  le  rejet  de  rullinmhim,  et  TEmpercur  des  Français 
faisait  déclarer  à  T  Au  triche,  par  son  cliargé  d'affaires  à 
Vienne,  qu'il  considérerait  comme  une  déclaration  de 
guerre  le  passage  du  Tessin  par  les  troupes  autrichiennes. 

Le  même  jour,  Turin  reccvîiit  les  premiers  renforts  de 
la  France,  et  faisait  à  nos  soldats  un  accueil  ploin  d'en- 
thousiasme. £n  même  temps,  d'autres  divisions  françaises 
débarquaient  à  Gênes,  où  elles  étaient  saluées  des  accla- 
mations les  plus  clinleureuscs,  et  entourées  des  témoi- 
gnages d'une  vive  sympathie. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  bataillon  du  l''  régi* 
ment  de  Tirailleurs  avait  été  dirigé  le  25  avril  de  Marsâlle 
sur  Gènes;  il  arrivait  le  lendemain  20,  à  doux  heures  do 
l'après-midi,  devant  cette  dernière  ville,  où  il  débarquait 
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ausBilôt,  acclamé  avec  Tardeur  que  mettant  dans  leurs 
ovations  les  populations  enlliousiasles  de  Tltalie.  De  Gènes, 
le  baiaillon  était  dirigé,  le  soir  même,  sur  le  village  de 
Bîwok),  situé  à  deux  kilomètres  de  San^Pietro-d'Arenay 
l'un  des  faubourgs  de  la  ville,  cl  il  y  était  établi  dans  de 
vastes  bâtiments  qu'on  avait  mis  à  sa  disposition. 

Le  bataillon  (commandant  Yan-Uoorigk)  du  3*  r^fiment 
de  nrailleura,  embarqué  à  Philîppeville,  et  qui^  à  hauteur 
de  Toulon,  a  reçu  également  avis  de  son  changement  de 
destination,  arrivait  devant  Gènes  dans  la  soirée  du  26  ;  il 
était  mis  immédiatement  à  terre  et  dirigé  sur  Rivarolo,  où 
il  prenait  son  cantonnement. 

Le  bataillon  i commandant  Caugnon)  du  2*' régiment  de 
Tirailleurs  s'était  embarciué  à  Mers-el-Kebir  à  destination 
de  Marseille,  d'où  il  avait  aussi  été  dirigé  sur  Gènes.  Le 
colonel  Lâhre  marchait  avec  cette  fraction  de  son  régi- 
ment. Ce  bataillon  était  devant  Gènes  le  29  avril  ;  il  y  était 
débarqué  aussitôt  et  dirigé  sur  la  vallée  de  la  Polcevera, 
où  il  dressait  ses  tentes  dans  le  lit  de  sable  de  œtte  ri- 
vière, au-dessous  de  Rivarolo. 

Dès  le  lendemain  30,  le  régiment  était  constitué,  et  le 
eolonel  Laurb  en  prenait  le  commandement.  Chacun  des 
trois  bataillons  conservait  le  numéro  du  régiment  qui 
Tavait  fourni. 

Un  petit  dé{)6t  du  nouveau  régiment  était  en  même 
temps  oti^anisé  à  Gènes* 

Hr  décret  iispérlal  da  SO  a?ril,  les  soDS-ltenteBaiita  iadlgèim  Mous- 
TAPiu*tiR-Au  et  SàLAMBN^oiioLBT  sont  nomoiés  Ueolenaots  an  légl- 

ment  provisoire,  et  les  sergents  MonAMMED-BBN-SAnAFi  et  MoiiAimED' 
WBf'MoBAMMED-BLiDi  soot  Dommés  sous-liculenants  au  même  régiment. 

Le  régiment  provisoire  de  Tirailleurs  algériens  est 
placé  dans  la  1**  brigade  (général  Lbfèvrb)  de  la  f  divi- 
sion (général  de  La  MoTTEiioiG^)  du  2'  corps  (général 
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DB  Maû*Hahon).  Ce  corps  se  concentre  et  s*oiigukiee  à 

Geiies. 

Les  Tirailleurs  ont,  dans  leurs  cantonnements  et  camps 
de  la  vallée  de  la  PolceVera,  un  grand  succès  de  curiosité  : 
on  venait  voir  ces  figures  bronzées,  ces  mâles  visages, 
ces  farouches  Arabes  dont  on  racontait  en  U^mblant  mille 
choses  étranges,  horribles,  épouvantables,  que  la  Renom- 
mée portait  jusque  chez  les  Autrichiens.  Malheur  à  l'en- 
nemi,  disait-on,  qui  tombe  entre  les  mains  de  ces  terri- 
bles Mores!  il  n'a,  bien  entendu,  point  de  quartier  à  en 
espérer,  et  ses  chairs  palpitantes  passent  sans  délai  el 
sans  cuisson  dans  leurs  vastes  estomacs  !  C'était  efTrayanl  ! 
Les  journaux  italiens  propageaient  volontiers  ces  singu- 
lières croyances  qui,  comme  tout  ce  qui  porte  le  cachet 
de  rinvraisemblance,  avaient  fini,  dans  la  presse  alle- 
mande, par  ne  plus  faire  l'ombre  d'un  doute. 

Notre  intention  n'est  pas  de  faire  l'histoire  de  la  cam- 
pagne d'Italie  ;  nous  voulons  seulement  indiquer  la  pari 
glorieuse  qu'y  prirent  les  Tirailleurs  algériens,  et  notam* 
ment  le  bataillon  fourni  par  le  1*'  régiment. 

m.  Les  29  et  30  avril,  l'armée  autrichienne  envahis- 
sait le  Piémont  sans  rencontrer  la  moindre  résistance.  U 
n'y  avait  donc  plus  à  en  douter,  c'était  par  les  armes 
qu'allait  se  dénouer  la  question  de  rindépondance  ita- 
lienne ;  nous  allions  prouver  une  fois  de  plus  que,  lors- 
que récheveau  politique  est  par  trop  embrouillé»  l'épée 
d'Alexandre  est  encore  la  meilleure  des  raisons  et,  sur- 
tout,  la  plus  prompte  des  solutions. 

La  France  a  convié  de  nouveau  nos  Tirailleurs  à  l'une 
de  ses  grandes  fêtes  de  la  poudre  ;  ces  intrépides  soldats 
vont  repixîndre  leurs  fusils  chauds  encore  des  batailles  de 
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la  Crimée  et  des  combats  des  Kabylics,  et  mêler  de  nou- 
veau au  noire  le  sang  ardeiil  de  leor  vaillante  race.  On 
revoyait,  chose  inouïe,  à  dix  siècles  de  date,  les  descen- 
dants d'Abd-er-Rahman,  le  vaincu  de  Poitiers,  reparaître 
en  armes  sur  la  terre  des  Papes.  Mais  que  les  Italiens  se 
rassurent!  Ce  n'est  plus,  aujourd'hui,  en  envahisseurs  et 
pour  leur  infliger  Tacoeptation  du  Koran  ;  c'est  côte  à  côte, 
au  contraire,  avec  les  fils  de  Charles-Martel  et  de  Peppiu, 
et  combattant  pour  la  délivrance  des  peuples.  Aiyourd'hui, 
les  enfants  du  Prophète,  abandonnant  le  croissant  rouillé 
des  émirs,  suivent,  pleins  de  confiance,  le  vol  nndacieux 
des  aigles  françaises  ;  ils  savent  d'expérience  que,  dans 
leur  trace,  on  doit  rencontrer  la  victoire. 

La  concentration  de  l'armée  française  s'opérait  autour 
d'Alexandrie;  elle  prenait  dans  la  vallée  de  la  Scrivia  de 
fortes  positions  qui,  en  même  temps,  M  permeKaienl 
d'assurer  ses  communications  avec  Gênes,  et  d'observer 
les  ennemiS'  sur  la  rive  gauche  du  Pô.  Mais  l'arrivée  du 
matériel  de  guerre  s'elïectuait  lentement  à  cause  des 
distances,  et  ce  retard  devait  ajourner  nécessairement  le 
commencement  des  opérations.  Cet  état  de  choses  ralen- 
tissait, on  le  comprend,  la  marche  des  divisions.  Il  n'était 
pas,  en  effet,  sans  danger  de  les  pousser  incomplètes 
dans  la  direction  de  Tennemî. 

IV.  C'est  ainsi  que  le  régiment  provisoire  reste  dans 
ses  cantonnements  de  la  Polcevera  jusqu'au  2  mai  ;  à 
cinq  heures  du  soir  de  ce  jour,  il  se  met  en  marche  et 
se  porte  sur  Ponte-Decimo  ;  le  3,  il  franchit  les  Apennins 

par  le  col  de  la  Bocchetta,  et  va  camper  au-delà  de 
Yoltaggiû,  oij  il  arrive  par  une  pluie  battante  à  dix 
heures  du  soir. 

19 
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Le  régiineiil  séjourne  sur  ee  poinl  les  4  et  ô  mai.  Le 
(),  il  va  camper  au-dcià  de  rsovi  où  il  reste  les  7  et  8  mai. 
Le  9»  le  régimeal  se  rapproche  de  cette  ville  par  un  mou- 
vement rétrograde;  il  dresse  ses  tentes,  et  stationne  jus- 
qu'au I  i  mai,  à  trois  kilonièircs  de  cette  loculité. 

C'est  entre  Gavi  et  Novi  que  se  complète  l'organisatioa 
du  2*  corps,  que  son  commandant,  le  général  de  Mac- 
MAHOff ,  vient  de  rejoindre. 

Jusqu'à  ce  moment,  l'armée  d'Italie  avait  formé  deux 
fractions  résultant  de  leurs  points  d'arrivée,  Tune  (lar 
Gênes,  Tautre  par  Turin.  Du  côté  de  Gènes,  le  maréchal 
BARAGVET-n'HiLLtERS  réuttlssait  sous  son  commandement 
le  l""  et  le  2®  corps. 

Grâce  à  ses  tâtonnements,  l'ennemi  avait  perdu  les 
bénéfices  de  sa  brusque  entrée  en  campagne,  et  l'armée 
alliée  avait  pu,  sans  être  attaquée  en  détail,  se  masser 
sur  les  points  dont  l'occupation  lui  était  indispensable, 
compléter  ses  approvisionnements,  réunir  son  artillerie , 
«t  terminer  Torganisation  si  nécessaire  de  ses  services 

administratifs. 

Depuis  le  6  mai,  les  Autrichiens  avaient  évacué  Ponte- 
Curonc,  Voghera,  et  repassé  le  Pô  à  Gerola. 

Le  2*  corps,  nous  venons  de  le  voir,  a  sa  1"  division 
au-delà  de  Novi  ;  sa  scionde  est  à  Carosio,  et  son  arrière- 
garde  observe  le  cours  du  Lcmno  et  la  vallée  de  Gar- 
leidora.  La  gauche  de  la  r*  division  s'éclaire  jusqu'à 
Posturana,  Francavilla  et  Tessarolo. 

Des  ordres  précis  sont  donnés  en  cas  d'attaque. 

Nous  allions  bientôt  changer  en  mouvements  oiïensifs 
l'attitude  de  défense  que  nous  avions  dû  conserver  jus- 
qu'à présent.  L'Empereur  vient  se  mettre  à  la  tête  de 
l'armée  d'Italie.  Parti  de  Paris  le  10  mai,  il  débarquait  à 
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Gênes  le  12  au  milieu  (i'unc  population  eulière  qui  l'ac- 
dauiait  comme  sou  libérateur. 

Le  jour  même  de  son  arrivée  à  Gènes,  TEmpereur 
annonçait  â  Tarmée ,  dans  un  langage  plein  d'une  véri  * 

table  grandeur  et  d'une  màle  énergie,  qu'il  en  prenait  le 
commandement.  Son  ordre  du  jour  élait  conçu  en  ces 
termes  : 

•  Soldais! 

«  Je  Tiens  me  mettre  à  votre  téte  pour  vous  conduire  au  com- 
bat. Nous  allons  seconder  la  lutte  d*un  peuple  revendiquant  sou 
indépendance  et  le  soustraire  à  Toppression  étrangère.  G*cst 
une  cause  sainte  qui  a  les  sympathies  du  monde  civilisé. 

«  Je  n'ai  pas  besoin  de  stimuler  votre  ardeur  ;  chaque  (^lape 
vous  rappellera  une  victoire.  Dans  la  Voie-Sacrée  de  raiicieiine 
Rome,  les  inscriptions  se  pressaient  sur  le  marbre  pour  rappeler 
au  peuple  ses  hauts-faits;  de  même  aujourd'hui,  en  passant  par 
liondovi,  Mareugo,  Lodi,  Castiglionc,  Arcole,  Rivoli,  vous  mar- 
cherez dans  une  autre  Voie-Sacrée,  au  milieu  de  ces  glorieux 
souvenirs. 

•  Conservez  cette  discipline  sévère  qui  ést  Thonneur  de  Tannée. 

«  Ici,  ne  l'oubliez  pas,  il  n'y  a  d'ennemis  que  ceux  qui  se 
battent  contre  vous.  Dans  la  bataille,  demeurez  compactes  et 
n'abandonnez  pas  vos  rangs  pour  courir  en  avant.  Défiez-vous 
d*un  trop  grand  élan  ;  c*est  la  seule  chose  que  je  redoute. 

•  Les  nouvelles  armes  de  précision  ne  sont  dangereuses  que 
de  loin.  Elles  n^empécheront  pas  la  baïonnette  d*étre,  comme 
autrefois,  Vanne  terrible  de  Tinfanferle  fhinçaise. 

•  Soldats  !  faisons  tous  notre  devoir,  et  mettons  en  Dien  notre 
confiance  !  La  patrie  attend  beaucoup  de  vous.  D(^jà,  d'un  bout 
de  la  France  a  l'autre,  retenli.ssent  ces  paroles  d'un  heureux 
augure  :  «  La  nouvelle  armée  dltalie  sera  digne  de  sa  sœur 
ainée.  » 

•  Gènes,  12  mai  1850. 

«  Napoléon.  » 
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L'arrivée  de  l'Empereur  se  manifeste  imméilialeutent 
par  des  mouvements  de  troupes  et  par  une  décision 
pleine  à  la  fois  de  hardiesse  et  d'opportunité  ;  on  sentait, 
(railhnirs,  que  le  moment  était  venu  d'imprimer  à  la 
guerre  une  impulsion  vigoureuse,  bien  que,  cependant, 
rorganisation  de  l'armée  ne  fût  pas  encore  complète. 

Dans  la  journée  du  13  mai,  l'Empereur  règle  défini- 
livemcnt  les  détails  relatifs  à  la  tenue  dos  troupes  pendant 
la  durée  des  opérations.  Les  Tirailleurs  conservent  la 
demi-couverture  et  le  capuchon, 

L'Empereur,  accompagné  du  roi  Victor-Emmanuel, 
se  porte,  le  li  mai,  de  Gènes  sur  Alexandrie,  place- 
forte  qu'il  a  choisie,  comme  point  central,  pour  y  établir 
son  quartier^énéral.  L'armée  va,  désormais,  obéir  à  une 
direction  unique,  concentrée  dans  une  seule  main  et 
dans  une  seule  volonté. 

Le  mauvais  temps  qui  règne  depuis  quelques  jours 
n'a  pas  arrêté  la  marche  des  convois  ;  les  troupes  achè- 
vent  de  se  concentrer  autour  d'Alexandrie,  et  la  cavalerie, 
restée  eu  arrière,  conmience  à  arriver. 

Le  2"  corps  prend  des  vivres  pour  quatre  jours  et 
se  porte,  le  15  mai,  sur  San-Giuliano.  Le  régiment 
provisoire  est  en  partie  cantonné  à  San-Paulo,  et  en 
partie  campé  sur  ce  point.  Le  temps  est  toujours  atroce. 

Le  même  jour,  l'Empereur,  par  un  ordre  daté  d'A- 
lexandrie, fixe  le  service  journalier,  et  prescrit  différentes 
mesures  (rordre  et  de  service. 

Le  H),  le  2*  corps  continue  à  se  porter  en  avant. 
Le  général  de  Mac-Mihon  établit  son  quartier-général 
à  Sale,  que  vient  occuper  sa  1"  division,  laquelle  se 
groupe  dans  les  villages  qui  entourent  cette  ville.  Les 
Tirailleurs  dressent  leurs  lentes  à  Alluvionc-di-Cambio, 


uiyiiized  by 


293  .  [ 1 

village  situé  près  du  confluent  du  Pc  cl  du  Tanaro. 
Le  2'  corps  reste  dans  ces  positions  jusqu'au  2  mai. 

L'Empereur  occupe  ainsi  hardiment  toute  la  ligne  du 
Pô  parallèlement  â  Tennemi,  sans  laisser  deviner  le 

point  qu*il  choisira  pour  franchir  ce  fleuve. 

Le  lieutenant-colonel  Montfort  est  nommé,  par  décret  impérial  du  17 
mai,  colonel  du  2*  régiment  de  Tirailleurs  algériens,  et  rejoint  soo  dou- 
▼eau  corps  à  Mostaghancm.  Il  est  remplacé  au  régioacot  profisoirc  par  le 
chef  de  iMtalUon  HtmiRT,  du  36*  de  ligoe.  Le  elief  de  bataillon  HARm , 
en  mission  hors-cadres,  remplace  le  lleutenant-eolonel  HomyoaT  au  !«* 
régiment  de  Tirailleors. 

L'ennemi  n'est  pas  loin  ;  on  veille  de  tous  côtés  ;  on 

observe,  on  fouille,  ou  échnrc  ces  lorrains  couverts  de 
hautes  moissons,  de  plantations  et  de  vergers.  Les  troupes 
de  la  l'*  division  du  2°  corps  poussent  des  reconnais- 
sances dans  les  directions  du  Tanaro  et  du  Pô  ;  elles 
n'a[)on;oivcnt  au  loin,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  (juc 
des  sentinelles,  des  védcttes  de  rcnnemi. 

La  pluie,  qui  ne  cesse  de  tomber,  grossit  considéra- 
blement les  rivières. 

Le  2'  corps  apprend  le  '21  mai,  eu  traversant  la 
Scrivia,  le  beau  combat  de  Montebello.  L^Ëmpereur  donne 
des  ordres  de  mouvement  modifiant  la  position  des 
dilTércnts  corps  d'armce. 

Le  général  de  iMAC-MAuoN  réunit  ses  troupes  autour 
4e  Vogbera  le  21  mai,  et  fait  surveiller  par  des  dé- 
facbements  le  cours  du  ruisseau  de  la  StafTora,  ainsi 
que  la  route  de  Calcabahbio,  qui  tonilnî  à  angle  tlroit 
sur  la  route  de  Yoghera  à  Montebello.  Le  régiment  de 
Tirailleurs  va  oecuper  Casei,  où  il  est  cantonné. 

Par  décret  da  21  mat,  le  sotti-ttenteiant  TAvniar  est  nommé  lievte- 
aant  au  régiment  provisoire. 
Un  décret  du  même  Jour  nommatt  le  soiB-lieilteDaDt  DnopMBBS  an 

grade  de  lieutenant  an  l''  de  Tirailleurs. 
ijc  24  mai,  le  lieuti2Daut  Jobst,  du  1*'  de  Tirailleurs^  est  nomme  caiÀ' 
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faine  bu  -?4*  tle  ligoc,  et  te  sous^licutenaiit  Sbkxc,  du  eorps,  est  iHUniié 

lieutenant. 

Pour  inuliliscr  tons  les  moyens  de  dcrcnse  (|ue  les 
Autrichiens  ont  accumulés  du  côté  de  Pavie,  de  Stra- 
della,  de  Plaisance  et  de  CréinoDe,  l'Empereur  a  résola 
de  déborder  Tennemî  par  un  mouvement  rapide  sur  sa 
gauche ,  de  passer  le  Pô  à  Casalc ,  la  Sesia  à  Vcrceil, 
et  de  marcher  sur  Novare. 

Sentant  qu'il  est  nécessaire  d*étre  de  tous  côtés  sur 
ses  gardes  et  prêt  au  combat,  l'Empereur  recommande, 
par  un  ordre  spécial  aux  commandnuts  des  corps  d*armée» 
de  faire  camper  au  moins  la  moitié  dos  troupes  dans 
Tordre  de  combat  lorsqu'ils  sont  près  de  l'ennemi,  et 
qu'un  obstacle  considérable,  tel  qu'un  fleuve,  ne  les  en 
sépare  pas. 

Le  riment  provisoire  quitte  Casei  le  22  mai»  traverse 
Vogbera,  et  va  relever  â  Pizzale  et  dans  les  fermes  en- 
vironnantes des  troupes  du  1"  corps.  Les  Tirailleurs 
séjourueut  sur  ces  points  jusqu'au  27  mai. 

Il  ressort  des  renseignements  venus  de  diiTérents  côtés 
que  les  Autricbiens,  réunis  en  force,  doivent,  dans  la 
journée  du  attaquer  le  I"'  et  le  2'  corps.  Vers  trois 
heures  du  malin,  l(\s  troupes  prennent  les  armes  et  se 
portent  en  avant  de  leurs  cantonnements  ;  mais  les  éclai- 
reurs  ne  signalent  dans  aucune  direction  la  marche  des 
coloniics  eimemies. 

Conimc  il  importe  de  maintenir  les  Autrichiens  dans 
la  pensée  que  nous  comptons  menacer  sérieusement  la 
ligne  de  Pavie,  le  général  nE  Mac-Maho?i,  dont  le  «piartier- 
général  est  à  Voghem,  reçoit  l'ordre  de  faire,  le  27 
mai,  le  simulacre  de  jeter  un  pont  sur  le  Pô  à  la 
hauteur  de  Cervcstna. 
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\.c  28,  toute  Tarméc  s'ébranle.  Le  2'  corps  se  rend 
;i  Bassignana.  Le  régiment  provisoire  reprend  son  camp 
d'AHuYione-dUCambio. 

Le  29,  le  2'  corps  se  transporte  à  Valeiiza  par  le 
Tanaro.  Le  30,  il  va  sV'tablir  à  Casalc.  Le  temps  ( oii- 
tinue  d'être  aiïrcux.  Pluie  torrentielle.  Tout  le  T  corps 
est  cantonné  dans  les  églises,  les  fermes,  les  habitations 
particulières.  Le  31,  il  franchit  le  P6  è  Gasale  pour 
se  rendre  à  Vercelli,  ainsi  «pie  le  portent  ses  instruc- 
tions. Mais,  à-peine  est-il  arrivé  sur  ce  point,  qu'il 
reçoit  l'ordre  de  franchir  la  Sesia  et  d'aller  prendre 
position  à  Borgo-Vercelli,  où  le  général  de  Màc-Mahoii 
établit  son  quartier-général.  Le  régiment  provisoire  campe 
sur  un  terrain  marécageux  et  coupé  de  canaux  et  de 
fossés. 

Le  T  corps  apprend,  dans  la  soirée  du  31,  le  succès 
de  Palestro. 

A  partir  du  31  mai,  le  régiment  de  Tirailleure  eut, 
jusqu'à  la  fin  de  la  campagne,  l'honneur  d'être  en  têle  de 

colonne,  et  d'éclairer  le  corps  au(]uel  il  appartenait. 

Le  2*  corps  quitte  Borgo-Vercelli  le  1"  juin  pour  aller 
s'établir  à  Novare;  les  Tirailleure  sont  campés  â  cinq 
cents  mètres  en  avant  de  la  ville  avec  la  1"*  division  ;  la 
se<.'onde  division  est  placée  entre  la  route  de  Novare  et 
celle  de  Milan.  Par  suite  de  cette  position  du  2'  corps,  le 
général  db  Mac-Mabon  se  trouve  prêt  à  marcher  sur  le 
Tessin, 

L'Empereur  établissait  le  même  jour  son  quartier-gé- 
néral à  Novare. 

Partout,  sur  son  passage,  l'armée  est  l'objet  des  ova- 
tions des  populations  ;  partout  elle  est  Acclamée,  fêtée, 

dans  les  villes  surtout  où  Tcnncmi  a  le  plus  pesé;  par- 
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tout,  les  dociles  accueillent  de  leurs  plus  foogueox  caril- 
lons FEoipereur  et  son  armée  libératrice. 

Il  faut  dire  [>ourtant  que  les  Tirailleurs  commencent  à 
se  lasser  de  ces  marches  et  conlre-marchcs  dont  ils  ne 
'  saisissent  pas  parfaitement  la  portée  stratégique  :  ils 
comptaient  trouver  l'ennemi  à  leur  sortie  de  Gênes,  et^ 
depuis  près  d'un  mois  qu'ils  marchent,  ils  n'en  ont  pas 
encore  vu  la  trace.  Tous  les  jours,  les  officiers  français 
sont  obsédés  de  la  même  demande  :  —  «  Mais  où  donc 
est  l'ennemi,  Tennemi  que  vous  nous  avez  promis?  »  Et 
les  officiers  répondent  invariablement  :  —  Demain,  s'il 
plaît  à  Dieu,  nous  le  rencontrerons.  »  Kt  les  Tirailleurs, 
regardant  piteusement  leur  arme,  semblent  se  dire  :  — - 
«  C'est  grand  dommage  !  voilà  un  fusil  qui  ne  demande- 
rait pourtant  pas  mieux  que  de  parler.  » 

Le  2  juin,  le  2*  corps  lève  ses  camps  et  va  bivouaquer 
près  de  la  ligne  de  fer  de  Novare  è  Milan^  ligne  que  les 
Autrichiens  ont  mise  hors  de -service. 

V.  Le  lendemain  3  juin,  à  huit  heures  et  demie,  lo 
2*  corps  abat  ses  tentes  pour  se  porter  sur  Turbigo,  et  y 
franchir  le  Tessin  sur  un  pont  qui  y  a  .  été  jeté  pendant  la 
nuit  du  2  au  3. 

Les  Ti  ru  illeurs  algériens,  qui  forment  la  tèle  de  colonne 
de  la  1'*  division,  et  qui,  grâce  à  la  vigueur  de  leurs  jar- 
rets, ont  toiyours  une  grande  avance  sur  les  troupes  qu^ik 
précèdent,  ces  intrépides  marcheurs,  disons-nous,  arri- 
vent seuls,  vers  une  heure  et  demie,  au  |)onl  jeté  sur  le 
Tessin,  et  se  portent  vis-à-vis  du  village  de  Turbigo  en  se 
rapprochant  de  Robeccbetto,  autre  village  situé  à  l'est  et 
à  deux  kilomètres  du  précédent. 

La  forte  assiette  de  Hobccchctlo,  établi  sur  un  vaste 
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platesu  dominant  de  quinse  à  vingt  inètres4a  vallée  du  Tes- 
sin,  offrait  à  des  troupes  autrichiennes  survenues  â  rim- 

proviste  de  Milan  ou  de  Magenla  un  moyen  facile  de  nous 
barrer  le  passage  à  Turbigo.  11  était  donc  utile  que  le 
général  de  MAc*MiHOif  s'emparât  de  cette  position. 

Monté  sur  le  clocher  de  TégUse  de  Robecchetto  pour 
reconnaître  le  pays,  le  général  aperçoit,  à  une  distance  de 
cinq  cents  mètres,  une  colonne  autrichienne,  forte  de  6  i 
800  hommes  environ,  qui  se  dirige  vers  ce  village.  Le 
oomniandanl  du  2"  corps  ordonne  sur-le-champ  au  géné- 
ral DE  La  MottëROUGE,  commandant  la  division,  qui 
n*a  avec  lui  que  les  Tirailleurs  algériens  (le  reste  de  la 
division  est  encore  sur  la  rive  gauche  du  Tessin),  de  por- 
ter les  trois  bataillons  de  ce  régiment  sur  Robecchetto, 
vi  (le  les  disposer  cri  trois  colonnes  d'attaque. 

Le  terrain  que  les  Tirailleurs  ont  à  parcourir  pour  arri- 
ver au  village  de  Robecchetto  est  coupé  de  longues  allées 
de  mûriers  reliés  entre  eux  par  de  gros  fds  de  fer  soute- 
nant de  hautes  vi^nies,  et  liaclic  de  champs  cultivés  ren- 
éant la  marche  difficile  et  fatigante.  Mais  qu'importe  a 
nos  vaillants  Algériens!  l'ennemi  est  li,  et  ils  vont  lui 
montrer  ce  (]irils  valent  conduits  par  des  officiers  français. 

Le  génér.il  de  La  Motteroige  prend  ses  dispositions 
d*attaque  :  le  1"  bataillon  (Alger,  commaudant  Gibon)  est 
formé  en  colonne  serrée  par  sections  avec  tous  ses  officiers 
en  avant  de  chacune  de  ces  sections.  Ce  bataillon  prendra 
la  tète  de  la  coloime  et  attaquera  le  village  de  Robec- 
clietto  par  le  sud.  Le  bataillon  (Gonstantine,  comman- 
dant Van-Hoorick),  disposé  dans  le  même  ordre  que  le 
I"  bataillon,  et  formant  la  gauche,  pénétrera  dans  le  vil- 
lage en  Fattaquant  par  1  ouest.  Le  2'  bataillon  (Cran,  com- 
mandant CAMONorc),  au  centre  et  un  peu  en  arrière  des 
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1*'  ot  3*,  formera  un  échelon  en  réserve  prêt  à  appuyer  les 
deux  autres  bataillons.  Les  I*'  et  3*  bataillons  déploieront 

chacun  deux  compagnies  en  tirailleurs  sur  leur  front. 

Ces  (rois  colonnes,  marchant  à  intervalles  de  déploie- 
menl,  doivent,  au  commandement  général,  converger  sur 
Robec^hetto,  et,  en  y  pénétrant  par  la  rue  principale  qui 
le  traverse  de  l'ouest  à  l'est,  clicrcher  à  le  tourner  aussi 
par  la  partie  est,  de  manière  à  menacer  la  retraite  de 
Tennemi.  Le  général  Lefèvbe,  avec  le  restant  de  sa  bri- 
gade, marchera  dans  les  traces  des  Tirailleurs  algériens 
pour  appuyer  leur  mouvement. 

Ces  dispositions  arrêtées,  le  général  de  La  Motterooge 
se  porte  sur  le  front  du  l*'  bataillon,  et  adresse  à  nos 
soldats-  quelques  paroles  énergiques  :  «  L'ennemi  est  M  ! 
leur  dit-il  en  leur  montrant  le  village  de  Robecclictlo  ;  c'est 
à  la  baïonnette  qu*il  le  faut  aborder!  ■  —  «  En  avant!  • 
s'écrie  l'intrépide  commandant  Gibon.  Et  les  Tirailleura 
du  l*' bataillon,  brandissant  leure  fusils  quils  déchargent 
en  l'air  —  ils  doivcuf  iitlaquer  à  la  baïonnette  —  se  ruent 
au  pas  de  course  dans  la  direction  qui  leur  a  été  indi- 
quée. Rien  ne  peut  arrêter  leur  élan  vertigineux;  bondis- 
sant pardessus  les  vignes,  brisant  à  coups  de  crosse  de 
fusil  les  fils  de  fer  (ju'ils  rencontrent  sur  leur  passage, 
poussant  leur  terrible  cri  de  guerre  qui  va  porter  Teffroi 
dans  les  rangs  de  l'ennemi,  ils  vont  envelopper  dans  un 
cercle  de  fer  les  Autrichiens  occupant  Robecchetto.  Cest 
une  marée  humaine  s*élevant  irrésistiblement  vers  le  vil- 
lage comme  la  vague  furieuse  se  ruant  à  Tattaque  d*un 
écueil. 

Le  commandant  Gibon,  l'adjudant-major  Bbbthb  et  le 

capitaine  Vanépxuoiit  (de  la  compagnie),  qui  sont  à 
cheval  en  avant  du  1"  bataillon,  uni  découvert  un  chemin 
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creux  qui  mène  au  village  de  Robecehetto  ;  ils  s'y  enga- 
gent et  s'élancent  au  galop  sans  s'inquiéter  s'ils  sont  sui- 
vis :  ils  se  trouvent  subitement,  an  bont  du  chemin,  en 

présence  d'un  balaillon  cnnrmi  (jii'avec  un  rare  sang-froi<l 
et  une  audace  inouïe,  ils  somment  de  se  rendre.  Celte 
troupe,  qui  8*est  formée  en  carré,  s'apprêtaiti  sur  cette 
injonction,  à  déposer  les  armes  quand  son  chef,  s'aperce- 
vnnt  (|uc  ces  trois  officiers  sont  seuls,  ordonne  à  l'une 
des  faces  du  carre  de  faire  feu  :  le  capitaine  Vanéecbout 
tombe  mortellement  frappé  de  plusieurs  balles.  Le  com- 
mandant GiBoif  et  le  capitaine  adjudant-msyor  Bbrthb  ont 
la  fortune  de  ne  pas  être  touc  hes. 

Mais  les  Tirailleurs  du  1*^'  bataillon  ont  atteint  Robee- 
chctto  ;  maigri  la  fusillade  qui  les  accueille  à  l'entrée  de 
ce  village,  ils  se  jettent  tête  baissée  sur  les  Autrichiens  qui 
en  défendent  les  abords,  et  culbutent  tout  ce  qui  essaie 
d'arrêter  leur  fougueuse  offensive.  Des  compagnies  en- 
tières de  l'ennemi,  surprises  par  la  brusquerie  de  l'at- 

m 

taque,  abandonnent  leurs  armes  qui  sont  encore  en  fais- 
ceaux, leurs  bavre-sacs  et  des  etTcls  de  toute  nature. 

Cependant  noire  I'''  bataillon  a  eu  à  essuyer  le  premier 
feu  de  Tennemi.  Le  capitaine  Bezard  est  frappé  au  poi- 
gnet ;  le  capitaine  Liebert  est  blessé  d'un  coup  de  feu  à 
la  hanche  ;  son  clieval  est  atteint  en  même  temps  (jue  lui  ; 
le  lieutenant  indigène  Ben-Aouda-ben-Kaddoor  a  le  bras 
droit  fracassé  ;  le  sous-lieutenant  Boolanceii  reçoit  une 
balle  en  pleine  poitrine.  Le  fourrier  Marodèsb  et  les  Ti- 
railleui-s  Abdelkader-ben-Tahaii,  Ali-ben -Mançoir  et 
Fatau-ben-Moha\im£0  tombent  mortellennent  frappés;  dix- 
sept  sous-officiers,  caporaux  et  soldats  sont  atteints  plus 
ou  moins  grièvement.  Mais  rien  n'arrête  l'élan  de  nos 
intrépides  Tiraillcui^  :  les  Autrichiens  son!  refoulés  dans 
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les  rues  ou,  peiotonnés  en  désordre,  ils  cherchent  à  s*eD- 
fuir  par  toutes  les  issues.  Pas  une  balle  n'est  perdue,  pas 

un  coup  de  haïonncltc  ne  s'égare  dans  celle  cohue  qui 
roule  sur  elle-même,  et  qui  se  presse,  se  heurte  et  se 
bouscule  pour  fuir  plus  vile.  L'ennemi  est  bientôt  reijelé 
hors  du  village,  et  sa  retraite,  qui  n'est  qu'une  déroute, 
est  encore  hâlée  par  nos  Tirailleurs  qui  le  poursuivent 
impitoyablement,  et  en  hii  tuant  du  monde,  jusqu'à  deux 
kilomètres  au-delà  de  Robecchetto,  dans  la  direction  de 
Malvaggio. 

En  se  retirant,  les  Autrichiens  essaient  de  leur  artille- 
rie, et  lancent  quelques  volées  de  mitraille  qui  ne  relar- 
dent pas  un  seul  instant  l'ardente  poursuite  de  nos  Tirail- 
leurs. 

Enthousiasmés  de  leur  succès,  les  Tinilleurs,  heureux 
et  fiers  en  même  temps,  reprennent  à  sept  heures  leur 
camp  entre  Turbigo  et  Robecchetto. 

L'honneur  de  la  journée  du  3  juin  revient  en  entier  au 
régiment  provisoire  de  Tirailleurs  algériens,  et  parlicu- 
licremcnt  au.  1"  bataillon  de  ce  corps  qui,  seul,  lut  en- 
gagé sérieusement.  Ces  vaillants  Africains  venaient  de 
montrer  encore  une  fois  aux  troupes  nationales  qui,  dégà, 
avaient  pu  les  apprécier  sur  d'autres  champs  de  luilaille, 
qu'elles  pouvaient  toujours  compter  sur  eux,  et  qu'ils 
n'avaient  point  cessé  d'être  dignes  de  combattre  dans  les 
rangs  de  notre  héroïque  infanterie. 

Dans  celte  brillante  alïairc  d'avanl-garde,  les  oITiciers 
et  sous-ofûciers  français  du  régiment  de  Tirailleurs  avaient 
été  remarquables  d'élan  et  d'audace;  ils  avaient  pu,  en 
menant  au  feu  des  soldats  chez  lesquels  le  courage  indivi- 
duel est  une  vertu  commune,  prouver  qu'en  matière  de 
bravoure,  ils  ne  le  cèdent  à  personne. 
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Après  le  conibui,  ic  gcucrai  de  La  Motterouge,  qui  se 
oonoatt  en  valeur,  adressait  ses  fëlieitaûons  aux  Tirailleurs 
du  1"  bataillon,  et  leur  faisait  connaître  corobien  il  était 

heureux  d'avoir  de  Icls  soldais  sous  ses  ordres. 

L'Empereur,  satisfait  des  résultats  obtenus  par  les  Ti- 
railleurs algériens  dans  l'attaque  de  Robecchetto,  adressait 
à  rfmpératrice,  dans  la  soirée  du  même  jour,  et  sous 
-l'impression  de  ce  beau  fait  d'armes,  une  dépêche  télé- 
graphique dans  laquelle  on  remarquait  ce  passage  si  flat- 
teur pour  le  régiment  provisoire  :  c  Les  Tirailleurs  du 
colonel  Laure  ont  fait  Dnerveille.  » 

L'Empereur  avait  résolu  de  prendre  définilivemcnl  pos- 
session de  la  rive  gauche  du  Tessin  dans  la  journée  du 
4  juin.  Ëki  vue  de  Texécution  de  cette  combinaison,  le 
corps  du  général  de  Mag^Mahon,  renforcé  de  la  division 
de  Volligeurs  de  la  Garde  (général  C\mou),  et  suivi  de 
toute  l'armée  sarde,  avait  reçu  l'ordre  de  se  porter  de 
Turbigo  sur  Buffalora. 

Vï.  Le  4  juin,  à  neuf  heures  du  malin,  la  division  m: 
La  Motterouge  quittait  Turbigo  et  s*avançait  en  colonne 
de  route  sur  Magenta,  avec  ordre  de  serrer  la  ligne  du 
Tessin  par  Robecchetto,  Malvaggio,  Induno,  Cuggione, 
Casale  et  Buffalora. 

Le  régiment  de  Tirailleurs  marche  en  tête  de  colonne,  le 
r'  bataillon  au  centre,  le  3*  à  droite,  le  2*  à  gauche  ;  des 
compagnies  flanquent  la  division,  qui  marche  à  travers  un 
pays  couvert  de  haies  épaisses,  d'arbres  et  de  vignes. 

La  division  de  La  Motterouge  traverse  d'abord  Induno^ 
puis  Cuggione  sans  rencontrer  trace  de  l'ennemi  ;  mais, 
au  sortir  de  ce  dernier  village,  les  éclaireurs  signalent 
sa  présence,  et  le  bourg  de  Casale,  sur  lequel  on  se 
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dirige,  esl  occupé.  Il  est  midi  environ  ;  le  général  de  Mac- 
Mauon  donne  aussitôt  l'ordre  au  général  de  La  Motte- 
ROOCE  d'envoyer  quelques  compagnies  s'emparer  de  ce 
village,  que  le  feldzeugmestre  Giulay  avait  fait  occuper 
par  les  deux  régiments  composant  la  brigade  Cordou, 
du  l**"  corps  autrichien. 

Les  Tirailleurs  9  heureui  de  se  rcnconter  face  à  facse 
avec  rennemi ,  qu'ils  ont  è-peine  entrevu  la  veille,  fré- 
missent d'impatience  en  attendant  le  signal  de  l'attaque  ; 
c'est  avec  une  sorte  de  joie  fébrile  qu'ils  ramènent  leurs 
gibernes  sur  le  devant  et  qu'ils  préparent  leurs  cartou* 
ches.  Pareils  à  des  coursiers  de  race  qu'enivrent  l'odeur 
de  la  poudre  et  le  son  du  clairon  de  guerre,  ils  semblent 
piaffer,  pressés  d'être  lancés  sur  l'ennemi. 

Le  général  de  La  Motterouge  fait  porter  en  avant  le 
bataillon  (commandant  Gibon)  de  Tirailleurs  algériens, 
qui ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  forme  tête  de  colonne  ; 
les  deux  autres  bataillons  se  jelicnt  à  droite  et  à  gauche 
pour  laisser  passer  l'artillerie,  et  continuent  leur  marche, 
prêts  à  soutenir  le  bataillonr  déployé  en  tirailleurs.  En 
un  clin  d'œil ,  Casa  le  est  enlevé ,  et  l'ennemi  est  rejeté 
sur  Buffalora ,  où  nos  intrépides  Africains  le  suivent  la 
baïonnette  dans  les  reins.  Déjà ,  et  sans  s'inquiéter  s'ils 
sont  soutenus ,  ils  ont  franchi  les  barricades  élevées  â 
l'entrée  de  Buffalora  et  se  sont  emparés  des  premières 
maisons.  C'est  dans  cette  attaque  (pie  sont  atteints  le 
soos-lieutenant  Levy  et  le  sergent  Toussaint,  mort  des 
suites  do  sa  blessure. 

La  position  de  Buffalora  étant  alors  occupée  par  15,000 
Autrichiens,  la  témérité  du  régiment  de  Tirailleurs  eût  pu 
lui  être  fatale,  attendu  qu'en  présence  de  forces  si  supé- 
rieures, le  général  de  Mag-Mahon  ne  voutoit  pas  s'engager 
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davaniage  avant  de  s'èlre  relié  solidomcnt  par  sa  gaiiclic 
â  la  droite  de  la  divisioo  Espuiasse.  Les  ïirailleurs, 
rappelés  de  BofTalora,  durent  donc,  à  leur  grand  regret, 
se  replier  dans  la  direction  de  Casale  ;  Ils  s'arrêtèrent  à 
quelques  centaines  de  mètres  de  Bulïalora,  où  ils  conti- 
nuèrent à  tirailler  avec  l'ennemi,  qui,  croyant  à  une  re- 
traite, ouvrit  sur  eux  un  violent  feu  d'artillerie. 

C'est  dans  cette  position  en  avant  de  Casale  que  furent 
tués  le  sergent-major  Delteil  et  le  lourrier  Fille. 

Le  général  db  La  Motterooge  ayant  reçu  Tordre  de 
cesser  l'attaque  sur  BufTalora,  et  de  former  sa  tigne  de 
bataille  en  avant  de  Cuggione,  sa  droite  à  Cascina-Vali- 
zio,  sa  gauche  vers  la  Cascina-Malastalla,  le  régiment  de 
Tirailleurs  dut  rétrograder  pour  aller  reprendre  sa  place 
dans  la  division.  C'est  dans  ce  mouvement  en  arrière 
que  le  sous-lieutenant  Fearat  lut  coupé  en  deux  par  un 
boulet. 

Le  régiment  de  Tirailleurs  se  retire  lentement  en  em- 
portant ses  morts  et  ses  blessés. 

La  r*  division,  suivant  les  instructions  qui  lui  ont  été 
données,  se  forme  en  bataille  par  bataillons  en  masse,  et 
les  hommes  attendent,  Tanne  au  pied.  Tordre  de  se  porter 
de  nouveau  en  avant.  Pendant  que  la  1*^  division  établis- 
sait sa  ligne  de  bataille,  le  général  de  Mac-Mahon  faisait 
avancer  les  Voltigeurs  de  la  Garde  en  seconde  ligne.  Cette 
division,  composée  de  treize  bataillons,  est  également  for- 
mée par  bataillons  en  masse  à  intervalles  de  déploiement, 
et  s'établit  un  peu  en  arrière  et  à  gauche  de  la  division 
DE  La  Motterouge. 

Se  sentant,  dès^lors,  appuyé  d'un  côté  par  les  Voltigeurs 
de  la  Garde^  et  sachant  que,  de  Tautre,  le  général  Bspi- 
NASSE  ne  tardera  pas  à  le  rejoindre,  le  général  de  Mac- 
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Mahon  reprend  son  mouvement  sur  DiifTaSora,  que  l'enne- 

mi  a  été  forcé  d'évacuer  sous  les  efforts  des  Grenadiers 
de  ia  Garde.  Dès  que  ce  village  a  é(é  dépasse  par  les 
troupes,  le  général  fait  un  quart  de  eonveraion  à  gauehe 
pour  former  une  ligne  de  bataille  appuyée,  la  droite  au 
chemin  de  Buffalora  à  Magenla ,  la  gauche  à  Cascina- 
Nuova,  se  reliant  de  ce  côté  avec  la  division  ëspinasse 
vers  Marcallo* 

Dès  que  la  division  de  La  Motteroihsb  a  achevé  de 
prendre  son  ordre  de  bataille,  cl  (pie  division  Camou 
a  débouché  sur  la  gauche  de  Buffalora,  le  général  db  Ma€- 
Mahon  fait  mancher  toute  la  ligne  sur  Magenta,  en  don- 
nant pour  point  de  direction  a  tous  les  bataillons  de  la 
1"  division  le  clocher  de  Téglise  de  ce  village. 

La  r*  division  est  disposée  en  colonnes  serrées  par 
sections;  le  régiment  de  Tirailleurs  occupe  la  gauche  de 
la  division,  qui  est  placée  par  inversion.  Les  colonnes 
s  ébranlent  et  se  portent  avec  une  ardeur  extrême  sur 
Magenta  dont  on  voit  poindre  le  clocher  au  milieu  des 
arbres.  Mais,  pour  y  arriver,  il  faut  traverser  le  chemin 
de  fer  à  rcmbarcadère  ;  il  faut  franchir  les  barrières  de 
la  gare  ou  les  tourner  ;  or,  tous  ces  obstacles,  ainsi  que 
les  maisons  extérieures,  les  fermes  avoisinant  la  gare  ont 
été  barricadés,  fortifiés;  les  murs  ont  été  crénelés.  De 
plus,  rcnnemi,  partout  refoulé,  devait,  on  le  prévoyait, 
opposer  une  résistance  désespérée.  Nous  nous  trouvions 
en  face  de  forces  nombreuses,  de  soldats  déterminés  fa- 
vorisés de  ressources  immenses,  et  fermement  résolus  à 
défendre  une  position  qu'ils  savaient  être  d'une  impor- 
tance extrême,  puisque  la  chute  de  Magenta  coupait  à 
l'année  autrichienne  sa  retraite  sur  Milan. 

11  faut  donc ,  pour  pénétrer  dans  la  ville ,  passer  au 
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miKea  d*un  orage  de  inîlraîlle,  8*approcher  è  découvert 

sous  une  pluie  de  halles,  sous  une  grelc  de  boulets.  H 
D*y  a  pourtant  pas  à  hésiter.  Le  général  d£  La  Mottë- 
MWGB,  toujours  au  premier  rang,  indique  au  régiment 
provisoire  la  gare  du  chemin  de  fer,  et  le  lance  sur 
cette  prcniicre  li^nc  de  défense  où  rcnnenii  a  mis  en 
batterie  une  nombreuse  artiilehe.  Nos  intrépides  TiraîU 
leurs,  qui  n'attendaient  que  ce  signal ,  se  ruent  auda- 
cîeusement  sur  cet  obstacle. 

Le  chemin  sur  lequel  ils  s'engagent  est  couvert  de 
débris;  les  pieds  glissent  dans  le  sang  ou  trébuchent 
sur  des  cadavres.  Mais  nos  Tirailleurs  avancent  toujours 
la  touffe  de  cheveux  flottante,  Tœil  en  feu  ;  leur  mé- 
pris de  la  înort ,  leur  fougue ,  leur  étrange  cri  de 
guerre  glacent  d'effroi  les  masses  contre  lesquelles  ils 
se  heurtent. 

Les  officiers  sont  admirables  d'élan  et  d'audace  ;  mais 

ils  paient  là  noblement  le  tribut  du  sang  :  le  vaillant 
commandant  Gibon  est  blessé  au  talon  gauche  d'une 
balle  qui  traverse  en  même  temps  son  cheval  de  part 
en  part;  les  lieutenants  G^rd,  Moostafa-bbii-Au  et 
Abderrauman- BEN- Soliman -KnoDjA  sont  frappés,  le 
dernier  de  trois  balles,  en  tête  de  leurs  sections  ;  le 
sous-lieutenant  Mohammed- ben-Mohahiicd-Budi  tombe 
mortellement  atteint  d'un  coup  de  feu  dans  la  poitrine. 

Les  troupes  ont  pu  s'emparer  de  la  gare  ;  elles  ont 
pénétré  dans  le  village,  et  se  sont  élancées  sur  l'église 
d'où  l'ennemi  tire  impunément  sur  les  masses  qui  ont 
envahi  Magenta;  on  enfonce  les  portes  du  temple,  et 
tous  les  Autrichiens  qui  s'y  sont  renfermés  sont  faits 
prisonniers. 

De  toutes  parts,  les  colonnes  ennemies  sont  débordées, 
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et»  vers  sept  heures,  Magenta  est  enlevé  |Hir  un  hardi 
coup  de  main. 

Mais  il  reste  oncoro  un  combat  à  livrer  il;jns  les 
rues  pour  en  chasser  1  ennemi.  Une  lutte  acharnée  s'en- 
gage. Les  Autriehiens,  en  se  retirant,  ont  laissé  derrière 
eux  de  forts  détachements  dans  le  village.  Ceux-ci  voyant 
leur  retraite  coupée ,  se  sont  barricadés  dans  les  rues 
ou  retranchés  dans  les  maisons,  et  se  défendent  avec 
une  fureur  aveugle  derrière  ces  obstacles.  Mais  ils  sont 
culbutés  sur  tous  les  points  ;  toutes  les  maisons,  tontes 
les  barricades  sont  enlevées  l'une  après  l'autre,  et  l'en- 
nemi délogé,  ne  trouvant  aucune  issue  pour  s*écliapper, 
4net  bas  les  armes  et  se  rend* 

Vers  sept  heures  et  demie ,  le  gros  de»  forces  autri- 
chiennes dessinait  son  niouvemeut  de  retraite  par  Rohecco, 
Oistellazo  et  Corbetta. 

Les  troupes  du  2*  corps  campent  sur  leur  champ 
île  bataille,  c'est-à-dire,  sur  remplacement  même  où 
elles  ont  combattu  et  où  la  nuit  les  a  surprises.  Deux 
bataillons  du  régiment  de  Tirailleurs  bivouaquent  dans  les 
rues  de  Magenta  ;  l'autre  s'établit  dans  une  des  églises 
'  de  ce  village. 

Dans  la  journée  du  4  juin,  le  1"  bataillon  du  rt^gi- 
menl  de  Tirailleurs  avait  largement  payé  sa  dette  de 
sang  à  la  France.  Il  y  aurait  ingratitude  è  laisser  tomber 
dans  l'oubli  les  noms  de  ces  morts  héroïques,  Français 
et  Arabes,  qui  succombèrent  si  vaillamment  dans  celle 
lutte.  Ils  sont  l'honneur  de  notre  drapeau,  et  la  manière 
dont  ils  surent  mourir  doit  être  laissée  en  exemple  aux 
soldats  qui,  dans  l'avenir,  auront  à  continuer  les  tnt- 
ilitions  de  gloire  du  1''  régiment  de  Tirailleurs  algériens. 
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TUÈS. 

Femut,  sous-lieutenant  français, 

Mohammed  bi:\-Mouammed-Blidi,  sous-licut.  indigène, 
Kaddour-ben-Aouda,  sergent. 


Abdelkader-  BEFC-ÂBDAiXAH^   caporal , 

ALI»BEIf-ÂO»AR,  id. 

Bou-Alem-ben-Au,  îd. 
Ali-ben-Djellau,  id. 

Meuani-ben-Abderrahman,  tirailleur, 
Mobammbd-bbl-Hadi,  id. 
Djellali-ben-Saltana,  id. 
Kara-ben-Mohaumed,  Id. 

TAHARf-BiElf-MAiniB»,  id. 

Djellali-iœn-Youcef,  id. 

MOilAMM£D-BEl!«-BOMEAAA,  id. 

Mouça-ben-Barka,  id. 
Mohammed-ben-Alt,  id. 

31ojqamm£d-bën-Kaddour  M£DAr«(i,  id. 

BLBSSte. 

Officiers. .  .  .  .  ,  .  5 
Troupe   ôô 


En  résumé,  la  bataille  de  Magenta  coûtait  au  bataillon 
fourni  par  le  V  régiment  de  Tirailleurs  :  2  oCTiciers  et  ' 
15  hommes  de  troupe  tués,  et  5  ofQciers  et  55  hommes 
de  troupe  blessés. 

Le  lendemain,  5  juin^  le  régiment  de  Tirailleurs  al- 
lait camper  dans  les  environs  de  Magenta  ;  il  était  employé 
une  partie  de  la  journée  à  enterrer  les  morts  qui  jondiaient 
le  champ  de  bataille. 
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CHAPITRE  Xili. 

I.  Ilarclie  sur  Mtlau.  —  Entrée  du  2*  corps  à  Milan.  —  II.  Mouvement  sur 
Melegnano.  —  III.  Iftrehe  en  tYtnt  ptr  BilMaiio,  Ilediglia,  PauJlo,  Al- 
blgoino,  Cinvagglo,  Caldo,  Cattreuito,  GutdnoTO,  S«ii>Zeno.  »  IV. 
GrétUandlin  S*  Tégtaneiit  pioflsolre  àb  TtitOkiiis  algériois.  —  V.M* 
compeowt.  —  VI.  Continuation  du  oumTement  en  iTtnt  par  Monlt^> 
Cblaro,  Kastiglione.  —  VII.  Instructions  en  cas  de  rencontre  de  l'enne- 
mi. —  Vin.  Bataille  de  Solferino.  —  Mort  du  colonel  Laure  et  du  Ileu- 
tcnant-coloncl  Herment,  du  régiment  provisoire.  —  IX.  Ordre  du  joor 
de  l'Empereur.  —  X.  Le  colonel  Butet  prend  le  commandement  du  ré- 
giment provisoire.  —  XI.  Récompenses. 

î.  Le  C  juin,  le  gcncral  de  Mac-Mahon,  qui,  la  veille, 
a  été  élevé  a  la  dignité  de  Marédial  de  France  et  iait 
duc  DE  BIaobnta,  se  poiie  avee  le  2*  corps  à  San- 
Pielro-rOImo  pour  y  prendre  ses  campements.  Il  re- 
çoit là  un  ordre  de  mouvement  pour  le  lendemain.  Cet 
ordre  est  ainsi  conçu  : 

«  Le  2*  corps  aura  l'honneur  d'entrer  à  Milan  demain 
«  à  la  tête  de  l'armée  française. 

«  L'Empereur  se  mettra  en  personne  à  la  tète  de 
«  CG  corps  d'armée.  » 

Vers  six  heures  du  soir,  le  Maréchal  db  Mag-Mahon 
apprend  que  le  général  Urban  se  trouve,  avee  une  co- 
lonne autrichienne,  à  Carbanate,  village  situé  à  vingt- 
quatre  kilomètres  de  San-Pietro-rolmo  ;  il  dirige  aussitôt 
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sur  ce  point  une  colonne  composée  de  sa  2'  division, 
à  laquelle  il  adjoint  le  régiment  de  Tirailleurs.  Ces  trou- 
pes 86  portent  rapidement  en  avant  sans  rencontrer  l'en- 
nemi. Ayant  appris  que  le  général  Urban  avait  changé  de 
direction  et  s'était  replié  avec  son  corps  (rariuée  sur 
Monza,  la  colonne  rentre  dans  ses  campements. 

Le  7  juin,  à  six  heures  du  matin»  le  2*  corps  lovait 
ses  camps  et  se  mettait  en  marche  sur  Milan.  A  neuf 
heures,  les  deux  divisions  se  trouvaient  réunies  devant 
la  porte  Vercilina,  près  de  rarc-de-triomphe,  et  atten- 
daient l'arrivée  de  l'Empereur;  mais  un  officier  d'État- 
nMjor  venait  prévenir  le  Maréchal,  de  la  part  de  Sa  * 
Majesté,  qu'il  pouvait  continuer  sa  roule.  Le  2'  corps 
se  remettait  aussitôt  en  marche,  et  le  Maréchal  de  Mac- 
Màam  entrait  le  premier  dans  la  ville  de  Milan  à  la 
Idte  de  son  corps  d'armée. 

Il  est  facile  de-  comprendre  de  quelles  acclamation» 
chaleureuses  la  population  milanaise,  connue  pour  sa 
haine  profonde  contre  les  Tudesques,  dut  accueillir  ses 
Itbérateora.  Milan  tout  entier  se  porte  à  la  rencontre  du 
2*  corps  :  ce  n'est  pas  par  de  l'enthousiasme  (pie  les 
Milanais  saluent  Tarmée  française  ;  c*est  par  de  i'exal- 
intiony  de  l'ivresse,  de  hi  folie  joie,  du  délire;  les  bou- 
quets, les  couronnes  pleuvent  sur  nos  bataillons  ;  le  sol 
est  jonché  de  fleurs  ;  les  cris,  les  vivats,  les  trépigne- 
ments, les  bénédictions  se  croisent  dans  Tair  en  formant 
an  concert  de  louanges  inspirées  par  la  plus  vive  re- 
connaissance. Les  femmes  surtout,  avec  cette  ardente 
et  fiévreuse  nature  chauffée  au  soleil  de  l'Italie,  se  font 
ranarquer  par  la  sublime  frénésie  de  leurs  démonstra- 
tions :  penchées  sur  les  balcons  recouverts  de  riches 
tentures  de  soie,  de  velours  et  d'or,  elles  remereient, 
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par  un  accueil  splendide,  les  hommes  qui,  au  prix  de 
leur  saogy  viennent  d'assurer  l'indépendance  de  l'Italie. 

Cegt  m  gnnd  et  mervdUeox  spectacle  qaè  cette 
ovation  niouîe  dans  l'histoire  des  ])euple8  ;  c'est  l'unonr 
de  la  patrie  et  de  la  liberté  poussé  à  son  paroxysme, 
et  prenant  toutes  les  formes  de  la  gratitude  la  plus 
profonde  et  la  plus  touchante.  Nos  Tirailleors»  qui  ne 
se  doutent  pas  qu'ils  viennent  de  coopérer  à  la  déli- 
vrance  d'un  peuple  ;  nos  Tirailleurs,  qui  ne  savent  même 
pas  pourquoi  la  France  leur  demande  aujourd'hui  leur 
sang;  nos  Tirailleurs,  disons-nous,  paraissent  ne  pas 
'  se  rendre  compte  de  renthousiasme  fébrile  de  cette 
population  :  ces  hommes  qui  leur  serrent  chaleureuse- 
ment la  main;  ces  femmes  qui  les  étreignent  el  les 
embrassent  en  leur  parlant  une  langue  inconnue  ;  cv 
avalanches  de  verdure  qui  les  inondent  et  qoi  les  font 
trébucher  dans  des  monceaux  de  Heurs,  eux  qui,  hier, 
trébuchaient  sur  des  monceaux  de  cadavres;  tout  cela 
déroutait  fort  ces  placides  natures  qne  rien  n'étonne 
pourtant,  natures  âpres  et  rodes  qne  h  civilisation  n'a 
pas  encore  préparées  aux  nobles  émotions,  lillos  des 
grandes  idées.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  ne  sera  pas  une 
des  choses  les  moins  curieuses  de  cette  grande  épopée 
que  ce  rapprochement  sympathique  entre  catholiques 
et  musulmans,  et  il  ne  Tallait  probablement  rien  moins 
qu'un  grand  service  rendu  à  une  noble  cause  pour  ame- 
ner les  Italiennes,  si  ardentes  dans  leur  foi  religieuse, 
â  échanger  de  fraternels  baism  avec  les  Infidèles,  les . 
fils  des  Sarrasins. 

Le  Maréchal  de  Mac-Mahon  établit  ses  bivouacs  sur 
les  remparts  extérieurs  de  Milan,  près  de  la  porte  de 
Pavie. 
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n.  I.e  8  juin,  à  (|iialre  heures  du  matin,  le  T  corps 
quittait  Milan  pour  iatercepler,  de  concert  avec  le  1" 
corpB  (Maréchal  BARAGUEf-D'HauEis),  la  marche  des 
Autridiiens  qui  se  retiraient  de  Binaseo  et  de  Landriano 
sur  Lodi. 

La  téte  de  coloaue  de  la  1''  division  du  2*  corps 
arrivait  i  sept  heures  â  SaD-Donato,  et  s'arrêtait  pour 
laisser  â  la  3*  division  le  temps  de  la  rejoindre.  Nouii 

répéterons  (|ue  le  réginïcnl  de  Tirailleurs  algériens  mar- 
chait toujours  en  tète  de  colonne  de  sa  division. 

Le  même  jour»  8  juin,  â  sept  heures  et  demie  du 
matin,  TEmpereur  et  le  roi  Victor-Emmanuel  disaient 
leur  entrée  dans  la  c^ipitalc  de  la  Lonibardie. 

L*£mpereur  datait  aussi  du  8  juin  Tordre  du  jour 
snivant        adressait  à  Tarrode  d^Italie: 

«  Soldats! 

«  Il  y  a  un  mois,  confiant  dans  les  etfortïi  de  la  diplomatie, 
j^espérais  encore  la  paix,  lorsque,  tout-à-oonp,  rinvasion  du 
Piémont  par  les  traupes  anlrichiennes  nous  appela  aux  armes. 
Nous  n'étions  pas  prêts  ;  les  hommes,  les  chevaux,  le  matériel, 

les  approvisionnements  manquaient,  et  nous  devions,  pour  se- 
courir nos  alliés,  déboucher  à  la  haie,  par  petites  fraeliuns,  au- 
delà  des  Alpes  devant  un  ennemi  redoutable  et  préparé  de 
Jonguc  main. 

0  Le  danger  était  grand  :  l'énergie  de  la  nation  et  voire  cou- 
rage ont  suppléé  à  tout.  La  France  a  retrouvé  ses  anciennes 
vertus,  et,  unie  dans  un  môme  but  comme  en  seul  sentiment, 
elle  a  montré  la  puissance  de  ses  ressources  et  la  force  de  son 
patriotisme.  Voici  dix  jours  que  les  opérations  ont  commencé,  et 
déjà  le  territoire  piémontais  est  débarrassé  de  ses  envahisseurs. 

«  L*armée  alliée  a  livré  quatre  combats  heureux,  et  remporté 
une  victoire  décisive  qui  lui  a  ouvert  les  portes  de  la  capitale 
de  la  liomliardie.  Vous  aves  mis  hors  de  combat  plus  de  35,00& 
Autrichiens,  pris  17  canons,  î  drapeaux,  8,000  prisonniers; 
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mais  loai  &*68t  pas  terminé  ;  aoas  «yons  encore  des  luUes  à 
soutenir»  des  obstacles  à  vaincre. 

•  Je  compte  sur  tous  :  courage  donc,  braves  soldats  de  Tar- 
mée  dltaliel  Du  haut  du  ciel  vos  pères  vous  ccntempleut  avec 

orgaeil.  •  ^  Napol*o:i.  • 

L'Empereur  qui,  à  peine  arrivé  à  Milan,  venait  d'ap- 
prendre que  les  Autrichiens  se  fortifiaient  à  Melegoano, 
avait  donné  verbalement  Tordre  au  maréchal  Baraqubt- 
d'Hiluers  d'enlever  ce  bourg  le  jour  même,  et  d*en  chas- 
ser l'ennemi  avant  (jue  celui-ci  eût  le  temps  de  s'entourer 
d'ouvrages  dcfensifs  importants.  Le  duc  de  Ma6£NTA  éiait 
mis  sous  ses  ordres  avec  le  2*  corps. 

Le  maréchal  Bahaguet-d'Hilliers  s'est  porté  en  toute 
hâte  à  San-Donatu,  où  il  doit  retrouver  le  maréchal  de 
Mac-Mahon  quiy  nous  l'avons  vu  plus  haut,  s'est  arrêté 
dans  ce  village  pour  y  attendre  sa  2«  division.  Le  com- 
mandant du  2*  corps  reçoit  pour  instructions  de  s'avancer 
avec  ses  trou[)es  sur  San-Giiiliano  ;  à  cet  endroit,  il  se  jet- 
tera sur  la  gauclie  pour  tourner  la  droite  de  Melegnano» 
rejoindre  la  route  de  Gassano  à  Lodi,  et  s'y  établir  pour 
couper  ainsi  la  ligne  de  retraite  des  Autrichiens. 

A  deux  heures,  la  2°  division  du  2*  corps  se  met  en 
marche,  se  dirigeant  sur  Mediglia,  où  elle  doit  attendre» 
pour  se  porter  en  avant,  que  la  division  de  La  Mom- 
no06E  soit  entrée  en  ligne.  C'est  à  qualre  heures  que  cette 
division,  avec  la(|uelle  marche  le  Maréchal,  reçoit  sou 
ordre  de  départ.  Le  duc  de  Magenta  se  porte  alors  rapi- 
dement sur  San-Giuliano  que  l'on  suppose  encore  occupé 
par  l'ennemi;  mais  ce  petit  village- est  déjà  évacué.  La 
coloime  quille  en  cet  endroit  la  grande  route,  et  se  dirige 
sur  Carpianeilu  et  la  (]ascina-Barona  pour  opérer  à  àledi- 
glia  sa  jonction  avec  la  2*  division. 
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Les  chemins  étroite»  les  terrains  couverts  de  moissons 
et  coupés  à  chaque  pas  par  des  canaux  et  des  fossés,  puis 
le  passage  du  Lembro  à  gué,  ralentissent  la  marche  du 
2'  corps  et  ne  lui  permettent  d'atteindre  Mediglia  que 
vers  six  heures  du  soir.  Les  deux  divisions  ne  sV  arrêtent 
pas  ;  elles  continuent  leur  marche  pour  venir  s'établir  sur 
deux  Kgnes  à  cheval  sur  la  route  de  Lodi,  la  droite  à 
Romulo,  la  gauche  à  Melegnano.  A  peine  avaient-elles 
commencé  leur  mouvement,  (iiio  le  canon  du  1"  corps  se 
faisait  entendre,  il  leur  est  dès-lors  impossible  de  pouvoir 
arriver  è  temps  pour  opérer  utilement  sur  la  route  de 
Lodi,  et  I>arrer  le  passage  aux  Autrichiens  déjà  en  retraite. 
Le  maréchal  de  Mac-Mahon  Iiâte^  néanmoins  sa  marche 
autant  que  le  permettent  les  terrains  difficiles  dans  les- 
quels il  est  engagé.  Mais,  après  avoir  dépassé  Dresano,  il 
s'aperçoit  qno  Tennemi,  refoulé  de  iMelegnano  par  le  ma- 
réchal Barâgcey-d'Hilliers,  défile  devant  lui  par  détache- 
ments se  dirigeant  sur  Mulazzano. 

La  fusillade,  à  ce  moment,  perdait  beaucoup  de  son 
intensité  ;  déjà  l'ennemi  était  en  pleine  retraite  ;  il  était 
donc  impossible,  nous  l'avons  dit,  de  songer  à  gagner  la 
route  de  Lodi  en  temps  utile.  Le  duc  de  Magenta,  qui 
s'est  porté  à  Golognio,  doit  se  borner  à  envoyer  des  bou- 
lets pendant  une  dcnn-lieure  aux  fuyards  (pii  passaient 
sous  son  canon. 

III.  Les  troupes  du  2*  corps  campent  où  elles  se  sont 

arrêtées,  à  Balbiano  et  à  Drosano,  Taisant  fîice  à  Lodi. 

Ix  lendemain,  9  juin,  le  2'  corps  s'établit  à  Mediglia  cl 
a  Sordio,  sur  la  route  de  Lodi.  11  séjourne  le  10  dans  les 
mêmes  campements. 

1x5  11,  au  maiin,  les  trois  corps  d'armée,  déph^yés  à 


118591  :)I4 

hauteur  de  Metognano,  rdbrmimnt  ehemiii  pour  gagner 
la  route  de  Milan  à  Mclzo.  Le  T  corps,  qui  couvre  dans 
cette  marche  le  flanc  droit  de  l*arinée,  se  porte  sur  Paullo» 
entre  le  Lembro  et  l'Adda. 

Le  t!2,  le  3*  corps,  remontant  vers  le  nord-est,  è  tra- 
vers un  pays  couvert  de  rizières  cl  d'é[>ais  rideaux  de 
plantations,  atteint  Aibignano. 

Le  13,  le  maréchal  de  Mac-BIiuon  franchissait  l'Adda 
et  s'établissait  à  ml*diemln  de  Garavaggio. 

IV.  Par  décret  impt*rial  du  même  jour,  il  est  crée  un 
nouveau  régiment  provisoire  de  Tirailleurs  algériens. 

Ce  régiment,  qui  prendra  la  dénomination  de  2'  régi-- 
fnent  provisoire^  sera  formé  de  trois  bataillons  prélevés 
tout  entiers,  dans  Télat  où  se  trouvent  actuellement  leurs 
cadres  et  à  raii-on  d'un  par  corps,  dans  chacun  des  trois 
régiments  de  Tirailleurs  algériens^  lesquels  resteront  à 
deux  bataillons  qui  seront  portés  à  sept  compagnies. 

En  conséquence  de  ce  décret,  le  3*  bataillon  du  régi- 
ujcnt  de  Tirailleurs  est  désigne,  par  son  tour  à  marcher, 
pour  faire  partie  du  2*"  régiment  provisoire,  et  le  colonel 
ARcmiNARD  s'occupe  de  le  composer. 

Par  décret  du  21  juin,  le  chef  do  bataillon  Wolff,  du  1"  régiment  de 
Tirailleurs,  est  nommé  licutcuanl-colonel  du  2*  régiment  provisoire. 

1^  14  juin,  le  2'  corps  traverse  le  Scrio,  et  occupe 
Calcio  et  IJrago,  ou  il  séjourne  le  15. 

Le  K),  il  se  porte  à  Castrezzato  ;  il  campe  le  il  à 
C^stcl-Novo,  en  ariièrc  do  la  Mella. 

V.  r»r  décret  impérial  do  même  jour,  le  flous-llculcnant  OurLAMsc», 
et  ic  sergent  MiLot}ii*Sto-SAlD  sont  nommés  clicvalicrs  de  Tordre  «le  la 
l^ioanl'Honiicttr. 
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Par  le  même  décral,  les  déoommés  ci-A|»rè8  Bout  déçurét  de  klléMUe 
militaire: 

Brodier,  sergent, 
YAiiiA-BBN-PASKF.no,  Sergent, 
Gbaziam,  sergeut-foiirrier, 
DiBLLoini-ouLift-iL*AB»-8BTA,  caportl-dilnm, 
GmiBN,  dalroDt 
Ahmed-ben-Aiimoud.  tirailleur, 
Djkllali-bbn-Sbliman,  tirailleur. 

Par  décret  du  18  juin,  le  chef  de  bataillon  GiBO:t  (1**  bttiUlOD)  OSl 
iiomiuiî  lieutenaiit-coloael  au  70*  de  ligue. 

YI.  Le  même  jour,  ie  2'  corps  dresse  ses  tentes  à 
San-Zeno,  village  situé  à  quatre  kilomètres  de  Brescia, 

et  il  y  séjourne  les  19  et  ?0  juin. 

Un  décret  impérial  du  ^0  juin  pourroU  aux  vacances  existant  dans  les 

corps  qui  ont  combattu  à  Magenta. 

Au  régiment  provisoire,  les  lieutenants  Cramauit  et  Falieb  (du  1"  ba- 
taillon) sont  Dummés  capUaiues,  le  premier  uu  bataillon;  le  soos-lieu* 
tenaBt  BwMinii  est  nommé  lieutenant;  le  sergent  indigène  AnmoD-Biif- 
Au  est  nommé  sooS'iieoteoant 

Le  capitaine  Hdlot  (dn  1**  lietaillool  est  nommé  aiUndantHo^or  an  > 
bataillon. 

.  Le  capitaine  BoDir  (do  S*  iMtailloo),  et  les  soaS'Ueotenants  AntoAt 

(du  3*  bataillon)  et  Taddei  (du  3*  de  ZonaTes),  promus  par  le  même  dé- 
cret du  20  juin,  pissent  au  i**  Itataillon. 

Le  21  juin,  le  T  corps  quitte  San-Zcno  à  cinq  heures 
du  malÎD  ;  il  traverse  la  ligne  de  Ghedi,  et  arrive  vers 
one  heure  à  Monte-Chiaro  en  traversant  la  Chiese  sur 
deux  ponts  laissés  par  les  Autriehiens.  Les  divisions 

s'établissent  en  avant  sur  les  routes  de  Goïto,  Castiglionc 
et  Lonalo. 

Le  22y  le  2'  corps  occupait  Castiglione,  où  il  séjour- 
nait le  23. 

ïje  même  jour,  des  rapports  font  connaître  que  les 
Autrichiens,  (]ui  se  sont  retirés  le  21  au-delà  du  Mincio, 
abandonnant  ainsi  les  hauteurs  si  importantes  qui  s'éten- 
dent de  Lonato  jusqu'à  Volta,  commençaient  leur  mouvc- 
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ment  pour  réoccu[)cr  les  positions  qu'ils  avaient  évacuées. 
Dans  la  soirée,  le  gros  des  forces  de  rennemi  s'éta- 
blissait, en  effet,  de  Pozzolengo  à  Guiddizzolo,  avec 
l'intention  d'agir  ie  lendemain  dans  la  direction  de  la 
Chiese,  et  d'attaquer  l'armée  alliée  dans  ses  positions 
pricipales  de  Carpencdolo  et  de  Monte-Chiaro. 

VU.  Par  suite  de  ces  nouvelles  dispositions  de  rennemi , 
l'Empereur  donne  des  ordres  de  mouvement  pour  la 

journée  du  21.  Ses  instructions  prescrivent  au  maréchal 
DE  Màc-Maho.n  de  se  rendre  de  Casliglione  à  Cavriana. 

«  Les  corps  devront  marcher  militairement.  Les  bagages 
resteront  i)ar(]ués  jusqu'à  ce  que  les  corps  suivant  la 
même  roule  aient  défilé  ;  ils  suivront  ensuite  à  leur  tour. 

«  La  chaleur  étant  très-grande,  les  troupes  partiront 
à  deux  heures  de  la  nuit,  les  chemins  étant  bien  reconnus 
d'avance.  » 

Vin.  Le  24,  le  2*  corps  se  met  en  mouvement  A 
l'heure  fixée  ;  il  est  précédé  par  le  régiment  de  Tirail- 
leurs, qui  a  encore  l'honneur  de  marcher  en  tête  de 

colonne.  Ce  corps  d'année  s'engage  sur  la  roule  de 
Mantoue,  qu'il  doit  quitter  à  environ  six  kilomètres 
de  Castiglione  pour  se  porter  sur  Cavriana  en  passant 
par  San-Cassiano. 

La  cavalerie  ipii  éclaire  la  marche  du  '2*^  corps  ne 
tarde  pas  à  signaler  l'ennemi,  qui  s'avance  aussi  de 
son  côté  par  la  route  même  que  suivent  les  troupes 
du  maréchal  de  MAc-MAu<Nf. 

Les  Autrichiens  se  sont,  en  effet,  massés  aux  ahonJs 
de  la  Casa-Morino,  ferme  considérable  située  sur  le  boid 
do  la  route  de  .Medolc  a  Solfcrino. 
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La  colonne,  ainsi  averlic,  vers  ciiKj  heures  du  matin, 
(le  lu  |)résence  de  rennenu^  eoutiuue  sa  marciie,  précédée 
d'un  épais  rideau  de  tirailleurs  qui  engagent  bientôt 
le  feu  avec  les  tirailleurs  autrichiens  embusqués  derrière 
les  maisons^  ou  rasés  dans  les  champs  de  culture. 

Du  inont  Medolano,  le  martîchai  peut  se  convaincre  que 
des  niasses  considérables  sont  concentrées  dans  l'espace 
.  compris  entre  la  Gasa-Morino  et  le  village  de  Gniddizzolo. 
Dans  le  même  moment,  une  vive  fusillade  se  faisait  en- 
tendre entre  Casliglione  et  Soiferino  :  c'était  le  corps  du 
maréchal  fiABAOCEY-o'HiixiEBS  qui  entrait  en  action. 

À  travere  les  vapeu»  brumeuses  du  matin,  on  voyait 
un  grand  développement  de  troupes  sur  toutes  les  hauteurs 
<{ui  s'étendent  de  Soiferino  à  Cavriana. 

En  attendant  les  ordres  de  r£mpereur,  modifiés,  sans 
nul  doute^  par  les  événements  qui  viennent  de  surgir,  le 
maréchal  de  Mac-Mahon  a  résolu  de  se  maintenir  dans  sa 
position ,  prêt  à  s'opposer  à  toute  tentative  de  l'armée 
ennemie  dans  la  plaine  qui  se  prolonge  à  son  extrême 
droite.  A  six  heures,  l'attaque  sur  le  front  du  2*  corps 
commence  à  prendre  des  proportions  sérieuses,  en  même 
temps  qu'elle  augmente  d'intensité  sur  l'extrême  gauche 
occupée  par  le  maréchal  Baraguet-d'Heuers. 

Le  2*  corps  est  déployé  au  milieu  de  massifs  épais  perpen- 
(liculairement  à  la  route  de  Casliglione  à  Goïto  ;  il  attend 
impatient  le  moment  d'entrer  sérieusement  en  action. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  a  donné  l'ordre  à  sa  2* 
division  de  s'emparer  de  la  ferme  Gasa-Morino  ;  maître  de 
celle  position,  il  pourra  mieux  apprécier  les  mouvements 
et  les  forces  de  l'ennemi.  Les  Autricliiens  n'essaient  pas 
de  défendre  cette  ferme,  et  l'abandonnent  après  une  faible 
résistance.  Le  commandant  de  la  2*  division  porte  aussitôt 
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8a  iroii|)e  eu  avant  des  bàliments  de  la  Casa-Morino,  |)er- 
pendîculaîrement  à  la  route  de  Mantoue.  A  sa  liauteur  ei 
prolongeant  la  ligne  de  bataille»  la  1"  brigade  de  la  1" 
division  tient  sn  gauche  appuyée  à  la  même  route,  tandis 
(juc  sa  droite,  inclinée  vers  Medole.  se  déploie  par  ba- 
taillons en  masse,  et  prend  position  dans  un  pli  de  terrain 
qnl  la  met  à  l'abri  dea  feux  de  l'artillerie  ennemie.  U 
^  brigade  de  cette  division  est  placée  en  réserve  à  gauche 
de  la  route,  en  arrière  de  la  Casa-Morino  ;  elle  observe 
les  hauteurs  qu'elle  a  devant  elle,  prête  à  tenir  tête  aux 
colonnes  de  cavalerie  qui  menacent  de  faire  une  trouée 
entre  le  1"  et  le  2*  corps. 

Le  régiment  de  Tirailleurs,  condamné  pour  le  moment 
à  l'inaction,  parait  suivre  avec  un  vif  intérêt  les  diverses 
phases  de  l'attaque  du  1*'  corps  sur  Solferino  :  l'œil  en 
feu,  rimpatience  au  cœur,  ils  applaudissent,  eux  qui  se 
connaissent  en  valeur,  aux  efforts  de  notre  admirable 
infanterie  se  ruant,  avec  une  énergie  surhumaine  et  le 
plus  profond  mépris  du  danger,  à  l'assaut  de  ces  terribles 
hauteurs. 

Des  acclamations  enthousiastes,  qui  se  développent 
comme  une  traînée  de  poudre  le  long  des  lignes,  annon- 
cent l'arrivée  de  l'Empereur  :  suivi  de  son  État-major, 
il  traverse  à  toute  bride  les  nnifrs  du  T  corps  en  lais- 
sant sur  son  passage  comme  un  soiiftle  précurseur  de 
la  victoire.  En  voyant  son  front  calme  au  milieu  des 
cris,  des  bruits,  des  dangers  de  la  bataille,  nos  vaillants 
fantassins  semblent  se  dire:  «•  Nous  sommes  tranquilles; 
c'est  nn  Napoléon!  »  L'armée  sait  que  la  lutte  engagée 
aujourd'hui  sera  rude,  acharnée,  sanglante;  mais  elle 
est  ceHaine  du  succès. 

L'Empereur  rejoint  le  maréchal  de  Mag-Mahon  près  de 
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la  Casa-Morino  ;  il  lui  explique  rapidement  le  plan  qu'il 
a  conçu,  et  lui  donne  ses  instructions  sur  le  rôle  que  lui 

assigne  sa  position  au  centre  de  la  bataille.  Le  Maréchal 
ne  devra  prononcer  son  mouvement  (|uc  loi^qu'ii  verra 
le  4*  corps  en  ligne  et  les  positions  de  Solferino  empor- 
tées. Ce  sera  alors  le  moment  d'attaquer  les  hauteurs  de 
Cavriana  et  d'arracher  à  TennenH  son  dernier  refuge. 

Le  maréchal  de  Mac-Mauon  se  maintient  dans  sa  po- 
sition jusqu'à  onze  heures ,  moment  où  le  général  Niel 
lui  fait  connaître  qu'il  est  en  mesure  de  se  porter  en 
iivant  dans  la  direction  de  Cavriana. 

Le  Maréchal  recevait  en  même  temps  de  i*£mpereur 
Tordre  d'exécuter  son  mouvement  de  conversion.  La 
cavalerie  de  la  Garde,  qui  vient  d'arriver  en  toute  hâte, 
a  pour  mission  de  fermer  rintervalle  que  va  laisser  le  duc 
DE  jMag£NTA  en  opérant  son  mouvement  sur  sa  gauche. 

Le  moment  est  arrivé  de  dégager  le  terrain  devant  sol. 

Le  général  de  La  Motteroitob  reçoit,  vers  deux  heures 
et  demie,  l'ordre  de  s'avancer  d*abord  dans  la  direction 
des  hauteurs  de  Solferino  déjà  occupées  par  nos  troupes, 
puis,  en  appuyant  sur  sa  droite»  de  marcher  sur  San* 
Cassiano  et  de  s'en  emparer. 

Le  général  dk  La  Motterouge,  à  la  léle  de  sa  bri- 
gade, s'engage  dans  un  chemin  creux  ;  dès  que  la  divi- 
sion entière  a  dépassé  la  gauche  de  la  2*  division»  elle 
fait  face  à  droite  et  se  déploie  [)ar  bataillons  en  masse,  se 
dirigeant  vers  San-Cassiano,  et  se  reliuiit  ainsi,  d'un  côté 
avec  l'infanterie  de  la  Garde  impériale»  de  l'autre  avec 
la  division  du  général  Dscaen. 

De  nombreux  tirailleurs  couvrent  le  front  de  chaque 
bataillon. 

Le  général  Lëfèvre  forme  la  télc  de  colonne  avec  sa 
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brigade.  Les  Tirailteurs  algériens  marchent  eo  premièfe 

ligne.  Le  général  de  La  Motterouge  les  arrête  à  quelqin 
distance  de  San-Cassiauo  ;  puis,  leur  montrant  le  village, 
il  8*écrie  de  sa  voix  mâle  et  énergique  :  «  L'ennemi  est 
là  !  En  avant»  mes  enfants  !  A  la  baïonnette  !  et  la  tête 
haute  !  »  Les  sacs  sont  aussitôt  jetés  à  terre,  et  les  Ti- 
railleurs, soutenus  par  ic  ^^6'  de  ligne,  se  précipitent  à 
l'attaque  de  San-Cassiano  qui,  tourné  des  deux  côtés,  est 
emporté  en  un  instant  avec  une  vigueur  irrésistible.  C'est 
là  que  tombe  mortellement  atteint  Tadjudanl  sous-officier 
AuBRESPY,  toujours  au  premier  rang;  l'intrépide  fourrier 
Grazuni  est  foudroyé  par  une  fusée  au  moment  on,  k 
cbachia  au  bout  de  sa  baïonnette,  il  entraînait  i  sa  suite 
un  groupe  de  Tirailleurs  de  sa  compagnie.  Le  sous-lieu- 
tenant Levy,  déjà  blessé  à  Magenla ,  est  atteint  de  nou- 
veau en  sortant  de  San-Cassiano.  Quelques-uns  de  dos 
braves  Tirailleurs  trouvent  la  mort  dans  les  rues  de  oe 
village,  ou  y  reçoivent  des  blessures. 

Les  Tirailleurs,  qui  n'ont  fait  que  traverser  San- 
Cassiano,  ont  continué  leur  course  sur  la  gaucbe,  en 
suivant  une  direction  presque  parallèle  à  la  route  qui 
débouche  de  Solferino.  Le  but  du  colonel  Laure  est  de 
se  porter  rapidement  vers  le  contre-fort  principal  qui 
relie  Cavriana  à  San-Cassiano. 

Ce  contre-fort,  qui  est  appelé  Mont-Fontana,  est  on 
grand  mouvement  de  terrain  formé  d'une  succession 
de  mamelons  où  l'on  distingue  trois  pitons  principaux. 
L'ennemi,  refoulé  de  San-Cassiano,  a  réuni  sur  ce  poîai 
des  forces  considérables^  et  s'apprête  à  le  défendre  énv*. 
gtquement;  car  il  comprend  qu'une  fois  ces  hauteurs  en 
notre  pouvoir,  il  lui  deviendra  impossible  de  se  maintenir 
dans  Cavriana. 
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Les  Tirailleurs  algériens  se  sont  jetés  tèle  baissée  sur 
une  redoute  couronnant  le  premier  mamelon  du  Mont* 
FMUana,  et,  malgré  le  feu  redoutable  qui,  de  toutes  parts, 
Ibs  accable,  ils  s'y  logent  andacieusement.  Maïs  l'ennemi, 
par  un  vigoureux  retour  oflensif,  parvient  à  les  en  délo- 
ger. Bouillants  d'ardeur^  frémissants  de  rage,  ils  s'en  em- 
parent de  nooveau  avec  l'aide  du  45*  et  du  72*  ;  ils  en 
sont  repoussé  une  fois  encore. 

Le  régiment  de  Tirailleurs  et  le  45*,  auxquels  est  venu 
se  joindre  un  premier  renfort  de  Zouaves  et  de  Grena- 
diera  de  la  Garde,  ont  réuni  leurs  efforts  combinés  sur  le 
second  mamelon  qu'ils  cherchent  à  enlever  ;  mais  l'enne- 
mi, qui  combat  là  avec  une  grande  opiniâtreté  et  la  fougue^ 
du  désespoir,  reprend  à  chaque  instant  par  des  retours 
offensifs  le  terrain  que  lui  arrache  la  valeur  de  nos  sol- 
dats. 

Il  devenait  urgent  d'appuyer  efficacement  le  général 
Lefèvre,  dont  la  valeureuse  brigade,  dans  les  rudes  com- 
bats qu'elie  soutient,  a  déjà  éprouvé  des  pertes  cruelles  : 
le  colonel  Lause  et  le  lieutenant-colonel  Hebmert  sont 
tombés  glorieusement  à  la  tète  du  régiment;  le  lieutenant 
Benjamui,  le  sergent-major  Villaret  et  le  sergent  Uondier 
sont  morts  vaillamment  en  guidant  leur  troupe  sur  les 
rampes  sanglantes  du  Mont^Fonlana  ;  le  capitaine  Faubu 
et  les  lieutenants  Laverny  et  de  Nogué  sont  blessés;  qua- 
torze sous-officiers  sont  atteints  par  le  feu  de  l'ennemi. 

11  £iut  en  finir;  pour  tenter  une  attaque  décisive,  le 
gMral  DE  La  MoimouGB  accourt  et  lanoo  sa  brigade  de 
réserve.  Les  clairons  sonnent  la  charge,  et  nos  bataillons 
8t  précipitent  sur  l'ennemi  avec  une  ardeur,  une  furia 
q«e  rkn  ne  saurait  arrêter.  Les  Autrichiens  ne  peuvent 
résister  à  ce  torrent  impétueux  qui  les  envahit  et  les  en- 
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Iraine  ;  ils  sont  reloulés  jusqu'au-delà  de  la  dernière  erèCe 
du  Mont-Foiilana,  et  gagnent  en  désordre  le  vallon  de 
Cavriana. 

En  même  temps,  l'Empereur  donnait  l'ordre  à  la  bri- 
gade Manèque,  des  Voltigeurs  de  la  Garde,  appuyée  par 
les  Grenadiers  du  général  Mellinbt,  de  se  porter  de  Soh 
ferino  contre  Cavriana. 

L*ennemi  ne  peut  tenir  plus  longtemps  contre  cette  der- 
nière attaque  que  soutient  rArtiUerie  de  ta  Garde^  et,  vers 
cinq  heures  du  soir,  les  Voltigeurs  et  les  Tirailleurs  algé- 
riens entraient  en  même  temps  dans  le  village  de  Catriana. 

En  ce  moment,  une  efrroyablc  tempête,  qui  éclate  sur 
les  deux  armées,  obscurcit  le  ciel  et  suspend  la  lutte  > 
mais,  dès  que  Forage  a  cessé,  nos  tronpes  repreimenl 
Tceuvre  commencée,  et  chassent  Tennémi  de  toutes  les 
liauleurs  qui  dominent  Cavriana.  Bientôt  après,  le  feu  de 
rArtiUerie  de  la  Garde  changeait  la  retraite  des  Autri- 
chiens en  une  fuite  précipitée. 

A  six  heures  et  demie,  l'ennemi  battait  en  retraite  dans 
loules  les  directions. 

A  neuf  heures  du  soir,  on  entendait  encore  dans  le 
lointain  les  derniers  grondements  du  canon  qui  précipitait 
la  fuite  de  l'ennemi,  et  nos  troupes  allumaient  leurs  feux 
de  bivouacs  sur  le  champ  de  bataille  qu'elles  avaient  si 
glorieusement  conquis. 

Le  2*  corps  campe  autour  de  Cavriana^  où  r£mpeieiur 
établit  son  quartier-général. 

Le  1"  bataillon  du  régiment  de  Tirailleurs  avait  chère- 
ment aclieté  sa  part  du  succès  dans  cette  mémorable  jour* 
née  de  Solferino.  Nous  donnons  ci^dessous  les  noms  des 
valeureux  soldats  de  ce  bataillon  qui  succombèrent  dans 
M  gigantesque  et  glorieuse  lutte  du  2 1  juin  : 
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MM.  BENJAMlMt  lieutenant, 

Aqbresfy,  adjudant  sous-officier, 
YitiLARET,  sergent-major,. 
HoNDiER,  sergent, 
Grazuni»  sergent-fourrier, 
'  Mohammed-ben-Daoud,  caporal. 


Bertrand,  tiraUleur, 

ABDELKADKll-BEiN-KADDOUR,  id. 

Abmed-bën-Djeuoul,  id. 

MOBAMMED-OD-FBRAn,  id. 

SEUMBN-BEN-LOinnS,  Id»  # 

MOHABlMED-IiEN-ALLEYA,  id. 

M0UA]ttM£D-R£N-AHHED,  id. 

£l-Arbi-ren-Au,  id. 

Abdallah-ben-Abmed,  id. 

Ahmed- BEN- Djellali,  id. 

Aumed-bël-Hadi^  id. 

Mohamhed-ben-Amar,  id. 

BEtKACEM-BEN-MOHAUMED.  Id. 

BLESSÉS. 

Ofticiers.  ...  4 

Troupe   72 


En  résumé,  la  journée  de  Solferino  coûtait  au  batail* 
du  l*'  de  Tirailleurs  algériens  :  1  officier  et  18  sous- 
officiers  et  soldats  tujs,  4  officiers  el  72  hoiniiies  de 
troupe  blessés. 

Dès  le  lendemain,  25  juin,  Tannée  alliée  continuait 
m  mardio  sur  le  Mincio,  à  l'excepiion  du  2*  corps 
el  do  la  brigade  impériale  qui  restaient  à  GavriaiM,  où, 
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nous  l'avons  dit,  l'Empereur  avait  établi  son  quartier^ 

général. 

IX.  Le  même  jour,  l'Empereur  adressait  l'ordre  du 
jour  suivant  à  l'armée  française  : 

An  quartier-général  de  CtTriana,  le  25  juin  1859. 
•  SoldaUI 

«  L'ennemi  croyait  nous  surprendre  et  nous  rejeter  au-delà 
de  la  Chiese  ;  c'est  lui  qui  a  repassé  le  Mincie. 

«  Vous  avez  dignement  soutenu  l'honneur  de  la  France, 
et  la  bataille  de  Solferino  égaie  et  dépasse  les  souvenirs  de 
^nato  et  de  Gastiglione. 

•  Pendant  douze  heures,  vous  avez  repoussé  les  efforts 
désespérés  de  plus  de  150,000  hommes.  Ni  la  nombreuse  ar- 
tillerie de  Tennemi,  ni  les  positions  formidables  qall  occu- 
pait sur  une  profondeur  de  Irob  lieues»  ni  la  chaleur  acca- 
blante n'ont  arrêté  votre  élan. 

•  La  patrie  reconnaissante  vous  remercie  par  ma  bouche 
de  tant  de  persévérsnce  et  de  courage  ;  mais  elle  pleure 
avec  moi  ceux  qui  sont  morts  au  éhamp  d'honneur. 

«  Nous  avons  pris  trois  drapeaux,  trente  canons  et  six  mille 
prisonniers. 

«  Soldats  !  tant  de  sang  versé  ne  sera  pas  inutile  pour  l«i 
gloire  de  la  France  et  pour  le  bonheur  des  peuples. 

«  NAMliOIf.  • 

X.  Par  décret  impérial  du  25  juin,  le  lieuteuaiit-coloDcl  Butet,  du  1" 
régiment  étranger,  est  nommé  tu  eommudement  dn  légfment  proTlioire 
en  remptaoement  du  oolnnel  Laois. 

Le  lieBtotttnt^looel  Onon,  dn  10*  de  ligne,  remiriioe,  le  même  Joor, 
tv  régiment  prorlsoire  le  lientenant-eolonèl  Hbount. 

Le  eapUtine  idjodint'midor  Bbitbb  est  nommé  chef  de  httilUoB  nn 
30*  de  ligne. 

Le  eipittine  Quirikaiit  (dn  3*  liatnfUon)  est  nommé  adjvdint>m^  an 
btUimon. 
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XI.  Un  décret  impérial  de  b  m^me  dalc  uouime  chevaliers  de  la  Légiuii- 
d'Homieiirle  lieutcnaot  indigène  AmnmAinuN-inf-SouiiAN'KiOBi*  et  le 
•ergeni  ViomÈM, 

Le  même  décret  aoêorde  U  Médaille  miUtelre  Mii  aergenis  Pomirr  et 
Bk'HAM'itrHAiNiiaiii,  et  «a  tamliear  Lapoktb. 

Dans  la  journée  du  26  juin,  ordre  est  donné  à  tous  les 
corps  de  se  garder  avec  le  plus  grand  soin  ;  les  soldats  m 
devront  pas  se  séparer  de  leurs  sacs. 


CHAPITRE  XIV. 


I.  L'annoc  frauraise  se  porte  en  avant.  —  Campement  à  Castellaro.  — 
Passage  du  Miocio.  —  Le  2*  corps  occupe  les  hauteurs  de  Custozza. 
^  Campement  i  Santa^Lucia.  —  II.  Oiapoaitioos  en  préTisfon  d'une  at- 
tâqae.  —  m.  AnnlBtice.  Ordre  do  Jour  de  lltmpereDr  rannoDçtnt  à 
Tannée.  —  IV.  La  paix  est  algnée  à  VinafraDca.  —  Ordre  du  jour  de 
rftBperenr.  —  V.  L'année  francise  commence  son  mouvement  en  ar- 
rière, —  Les  Tirailleurs  repassent  les  Alpes  et  sont  dirigés  çur  le  camp 
de  Saint-Maur.  —  VI.  Décret  de  licenciement  du  2*  répiment  protisoire. 

—  Création  d'une  médaille  commt^morativc  de  la  campajrne  d'Italie.  — 
VII.  Décret  de  licenciement  du  1"  réfjriment  provisoire  de  Tirailleurs 
algériens.  —  Récompenses.  -~  VIII.  L'armée  d'Italie  délilo  devant  l'Em- 
pereur. —  IX.  Les  Tirailleurs  quittent  ie  camp  de  Saint-Maur.  —  Em- 
liarqnement  à  Tonlon.  —  Débanioenent  i  Alger.  —  X.  Retoor  à  Bllda. 

—  OratlODS.  —  XI.  Réeapltolatkn  des  pertes  épronvées  par  le  1*  lia- 
talIloD  dn  régiment  provisoire  dans  la  campagne  d'Italie.  —  XII.  lier* 
cément.  XIll.  Réramé  des  ordres  laissés  an  corps  par  rinspectenr- 
général. 

I.  Le  2()  juin,  le  2°  corps7quitte  Cavriana  pour  oc- 
cuper Castellaro;  il  établit  ses  divisions  à  gauche  et 
à  droite  de  la  route  qui  conduit  de  ce  dernier  point 
à  Mozambano.  Ce  corps  d*année  séjourne  dans  ses  caiiH 
pements  de  Castellaro  les  27,  28  et  29  juin. 

Le  chef  de  batatUon  BnatBB*  du  30*  de  Ugoe,  passe  au  régiment  pro- 
visoire le  38  inlo. 

L'Empereur  ayant  décidé  que  son  année  Irancliirait 
le  Mincio  ie  \"  juillet,  les  ordres  de  mouvement  sont 
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donnés  aux  corps  d'armée  dans  la  journée  liii  M)  juin. 
Ceux  de  ces  ^ordres  particuliers  au  2'  corpç  d'ari^ée  st^i 
les  suivants  : 

•  Le  2*  corps,  passant  par  Mozambano,  prendra  po- 
sition sa  gauche  appuyée  à  la  droite  du  l"  corps,  su 
droitiB  lenant  à  la  gauche  du  4%  qui  4qU  occuper  )es 
ha]ate|uis  de  Cu8to;Eza.  » 

Il  était  prescrit  aux  corps  d'armée  de  marcher  mili- 
tairenient  comme  s'ils  devaient  rencontrer  l'ennemi,  uc 
laissant  passer  leurs  bagages  qu'après  avpir  pris  eux- 
même  position. 

Le  1*  juillet,  l'armée  alliée  franchit  le  Mincio,  et, 
sans  rencontrer  de  résistance,  prend  possession  des  dif- 
férents pQints  (i\xï  lui  on^  été  assignés. 

Le  2f  elle  occupe  les  escarpements  de  ee  terrain 
montagneux  qui  s'étend  sur  toute  la  rive  gauche  du 
Mincio.  maréchal  de  Màc-Maugn  s'est  avancé  dans 
la  pleine  de  Cavriana. 

Les  positions  occupées  par  les  différents  corps  d'ar- 
mée sont  tréS'étepidues  ;  l'Empereur,  dans  la  prévision 
d'une  attaque,  sent  la  nécessité  de  resserrer  sa  ligne  d^ 
tMitaïUe,  et  de  prendre  des  positions  plus  défensives.  En 
vi^  ie  ce  résultai,  le  2*  corps  reçoit  Tordre  de  se 
porter  sur  Sai^ta-Lucia.  Par  suite  des  ^vers  mouvements 
auxquels  donne  lieu  cette  combinaison,  les  1",  2*  et  i* 
corps  tiennent  fortement  ]e  cours  du  Tione. 

L'Empereur  pourte  son  .quartier-général  i  Valegg^*  . 

Le  2'  corps  séjourne  dans  ses  positions  de  Santa- 
Luria  jusqu'au  G  juillet. 

Jl  i;ésultait  de  renseignements  reçus  par  l'Empereur 
dans  la  journée  du  6,  que  l'armée  fn^nçaige  devait  être 
attaquée  le  7  par  une  armée  ennemie  sor,tafit  de  Vérone, 
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et  par  d'autres  forces  venant  du  haut  Adige.  En  pré- 
vision de  cette  attaque^  TEmpereur  donne  ses  ordres 
de  mouvement.  Le  2*  corps,  établi  à  Sant»-Lueia,  auva 
pour  mission  de  couvrir  les  hauteurs  qui  sont  devant  lui. 

II.  «  Si,  comme  je  le  suppose,  dit  l'Empereur,  l'en- 
nemi  attaque  à  la  fois  de  tous  les  càtës,  il  sera  fiiible 
partout.  En  le  voyant  repoussé  dans  la  plaine  du  côté 

de  Valeggio,  le  maréchal  Ca^^robert  se  porterait  vers 
Custozza  à  droite,  tandis  que  le  maréchal  de  Mac-Mauo2<  . 
se  porterait  à  gauche  vers  le  même  lieu. 

«  Le  maréchal  Niel  devra  se  porter  sur  San-Giorgîo 
pour  y  son  tenir  la  droite  du  maréchal  Baragpey-d'Hil- 
LiERS,  et,  de  là^  si  l'attaque  a  été  repoussée,  sur  Sona,. 
tandis  que  les  maréchaux  de  Mag-Mabon  et  Canbobert 
se  porteraient  sur  Somma-Campagna. 

w  On  n'emportera  ancun  bagage  ;  les  bidons  seront 
pleins  d  eaa  mêlée  (reau-de-vic.  On  laissera  un  faible 
bataillon  à  la  garde  du  camp.  Les  hommes  prendront 
leurs  sacs,  dans  lesquels  il  n'y  aura  que  du  biscuit 
et  des  cartouches.  Tous  laisseront  leurs  capotes  au  camp 
et  n'auront  que  la  veste. 

«  Dès  que  l'ennemi  '  paraîtra,  on  commencera  le  feu 
de  rartillerie.  Les  lignes  d'infanterie  seront  disposées, 
quand  le  terrain  le  permettra,  alternativement  eh  batail- 
lons déployés  et  en  bataillons  eu  colonnes  doubles.  On 
évitera  les  tirailleries  inutiles,  et  pendant  que  les  batail- 
lons déployés  feront  un  feu  de  file,  les  autres  battront 
la  charge  et  aborderont  l'ennemi  à  la  baïonnette.  » 

Le  7  juin,  dès  <jii;ilre  heures  du  malin,  l'Empereur, 
escorté  de  son  Ktal-major,  traversait  les  diffcrcntcs  ligues  ; 
surveillant  lui-même  rexcculion  des  ordres  qu'il  a  donnes 
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la  veille,  il  suivait,  en  téte  de  la  ligne  de  bataille,  les 
crêtes  que  garnissaient  les  différents  corps  d'armée.  Tous 
attendaient  impatiemment  le  combat  ;  mais  Fennemi  ne 
se  montra  sm*  aucun  point.  A  midi,  les  troopes  reoe- 

vaient  Tordre  de  regagner  leurs  bivouacs  respectifs. 

m.  La  France,  au  lendemain  d'une  victoire,  allait 
remettre  sa  vaillante  ëpée  au  fourreau  ;  car  rEmpereur 

d'Autriche  venait  d'accepter  une  suspension  d'armes 
qu'au  nom  de  rhumanité,  FEmpereur  Napoléon  lui 
avait  fait  proposer. 

Ij6  8  juillet,  â  la  suite  d'une  conférence  qui  dore 
environ  trois  heures ,  les  commissaires  de  la  France , 
de  rAutriche  et  de  la  Sardaigne  règlent  \es  conditions 
de  rarmistice«  dont  la  durée  est  portée  jusqu'au  15  août. 
Le  16,  â  midi,  sans  avis  préalable,  les  hostilités  devront 
recommencer. 

Le  10  juillet^  la  conclusion  de  Tarmistice  est  annoncée 
i  l'armée  par  l'ordre  du  jour  suivant  : 

Au  quarlicr-impérial  ù  Valeggio,  le  10  juillet  1859. 
■   •  Soldais  ! 

•  Une  suspension  d  arn^ies  a  été  conclue  I(î  8  juillel  enlre 
les  parties  belligérantes  jusqu'au  15  août  prochain.  Celte  trêve 
vous  permet  de  vous  reposer  de  vos  glorieux  travaux,  et  de  puiser, 
s*il  le  faut,  de  nouvelles  forces  pour  continuer  Toeuvre  que  vous 
avez  si  bravement  inaugurée  par  voire  courage  et  votre  dévoû- 
neiit.  Je  retourne  à  Pïiris,  et  je  laisse  le  commandement  provi- 
soire de  mon  armée  au  maréchal  Yau^laiht,  major-général.  Mais, 
dès  que  l'heure  du  combat  aura  sonné,  vous  me  reverrez  au 
milieu  de  vous  pour  partager  vos  dangers. 

<•  Napoléon.  • 
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iV.  1^  1 1  juiUet,  à  )a  guHe  d'une  en^i-eyiie  des  deux 
^nupeneius  ^  YîHiifmoa,  4^  prix  éimi  mpiée  enljre  la 
Fraoïce  et  i'Aulriche. 

Le  12,  l'Empereur  annonçait  celte  nouvelle  à  son  ar- 
mée par  Vûf^t»  4u  iOttr  .«uiyanit  d^ité  4i\  quartierrûn(iérwi 
de  Valeggio  : 

•  Soldats  ! 

t  Les  bases  de  la  paix  sont  arrêtées  avec  l-Empercur  aI'âu- 
Iriclie  ;  le  but  principal  de  la  guerre  est  allcinl  :  Tilalic  va 
devenir  pour  la  première  fois  une  nation. 

"  Vous  allez  bienlùt  relounier  en  France  :  la  pall  ie  reron- 
.  naissante  accueillera  avec  transjKjrt  ces  soldats  qui  ont  porté 
si  haut  la  gloire  de  nos  armes  à  Montebello,  à  Palestro,  .à  i^agenta, 
à  Marignan,  à  Solferino  ;  qui,  eu  deux  mois,  oat  ^ffraiichi  le 
Piémont  et  la  Lombardie,  et  ne  ae  seul  arrêtés  que  parce  que 
la  lutte  allait  prendre  des  proportions  qui  n'étaient  plus  en 
rapport  avec  les  intérêts  que  la  France  avait  dans  cette  gnerre 
formidable. 

•  Sf>W  Avn  de  .vos  eocoès,  fiers  des  nésnllals  obtenus, 
tiers  surtout  d*étre  1^  ii^tfonts  bien-aûn^  de  cette  France,  qui 
sera  toujours  une  grande  nation  tant  qu*elle  aura  un  cœur  pour 
comprendre  les  nobles  causes,  et  des  hommes  comme  vous  pour 

les  défendre.  » 

«  Napoléon.  » 

même  jour,  l^Empereor  quittait  «on  quartier-impé- 
rial de  Valeggio  pour  retourner  en  France.  . 

V.  Le  Id  juillet,  i'arinée  jBOnmieacc  .soin  mouvetnj^nt 
eQ  arnéife.  Le  2*  corps,  partagé  an  trois  divisions,  est 

établi  dans  trois  .directions,  où  il  séjourtieu  a  jus(iu'au  dé- 
part définitif. 

Le  régiment  de  Tirailleurs  quitte  Santa-Lucia  le  15  ;  il 
est  dirigé  sur  Brcscia  et ,  de  lù ,  sur  Roncadello ,  où  il 
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arrive  le  18  ;  il  y  ^éj/mne  jim\n'vi  SS.  Mis  «o  roule  s«r 

Milan,  où  il  faisait  séjour,  le  régiment  repassait  les  Alpes 
le  4  août,  arrivait  le  5  à  Paris  par  les  voies  ferrées,  et 
allait  preaàne  son  emplaceneiit  au  camp  4le  <Saiat«M«ur. 

VI.  Un  décret  impérial  du  20  juillet  avait  licencié  le 
2*  régiment  provisoire  de  Tirailleurs  algériens,  dont  l'or- 
ganisattOB  n'avait  pas,  d'uiHeors,  été  effeetuée. 

Le  1 1  août,  l'Empereur  rend  wi  décret  instituant  une 
médaille  commémorative  de  la  guerre  d'Italie. 

y\\,  l'n  dccicl  impérial  en  date  du  13  août  licencie  le 
régiment  provisoire  de  Tirailleurs  algériens  ccéé  par  décret 
du  26  mars  18^9.  Ce  décret  de  licenciement  port^  quje  l6$ 
Crois  régiments  de  Tirailleurs  algériens  seront  réorganisé 
à  sept  compagnies  par  bataillon^  an  lieu  de  six  qu'ils 
avaient  d'après  l'organisation  donnée  à  ces  corps  le  10 
octobre  i85S.  Les  officiers  de  tous  grades  appartenant  au 
riment  provisoire  licencié  sont  mis  en  non-activité  par 
suite  de  licencicmcnl,  et  cenx  qui  composent  les  cadres 
des  trois  balaillous  de  ce  coj'ps  seront  replacés  avec  leurs 
grades  dans  les  trois  r^ments  de  Tirailleurs  algériens. 

Par  d(^ret  du  ,13,  l,£mpercur  iiomuie  daos  l'ordre  impérial  4e  la  M- 
gioO'd'Honnenr  les  olDcien  et  sons-offlcien  dont  les  noms  suivent  : 

4lfM.  lfOBÉniD^B8LKAS8BI,llle«lfllMIlt, 

Levy.  sous-lieutcnant, 

Carbé  de  Busserolle,  sergent. 

La  Médaille  militaire  a  été  décernée  aa  sergent  Michbl. 

VI 11.  1^  succès  si  rapide,  si  4)^illaQt  4iB  lia  .cai^pagac 
d'Italie  avait  inspiré  à  la  France  une  juste  fierté.  Cette  gaerre 
glorieuse  venait  de  raviver  le  pcestige  de  sa  puissance 

militaire,  et  de  pxuuvcr  que  iiuiu>  étions  toujours  la  uatiun 
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choisie  de  Dieu  pour  rtcoom plissement  de  ses  grands  des- 
seins —  ge9ta  Dei  per  Francos,  —  Nous  venions  de 
pouver  à  l'Europe,  au  inonde,  que  l'armée  française  avait 
conservé,  avec  les  traditions  de  l'honneur,  cette  supério* 
rité  dans  la  guerre  qui  n'est  pas  seulement  le  fruit  du  cou- 
rage et  de  l'amour  de  la  gloire,  mais  encore  celui  d'un 
ardent  patriotisme. 

L'Empereur,  qui  a  au  suprême  degré  le  sentiment  des 
grandes  choses  et  des  splendeurs  de  l'antiquité,  veut  dé- 
cerner à  ses  troupes  victorieuses  le  prix  de  leur  vaillant 
dévoùment  en  les  conviant  à  venir  recevoir  auprès  de  lui, 
.  leur  général  en  chef,  les  hommages  de  la  reconnaissance 
nationale.  Le  14  août,  veille  delà  féte  du  Souverain,  est 
choisi  pour  l'entrée  solennelle  dans  Paris  des  vainqueurs 
d'Italie.  Tous  les  régiments  qui  ont  concouru  à  cette  glo- 
rieuse campagne,  à  l'exception  de  ceux  qui  forment  le 
corps  d'occupation  laissé  en  Lombardie,  ont  envoyé  deux 
bataillons  chacun  au  camp  de  Saint-Maur.  La  réunion  des 
troupes  dans  ce  camp  s'effcciuc  rapidement.  Pendant  que 
s'opère  cette  concentration,  la  foule  se  porte  journellement 
au  milieu  de  nos  soldats.  Les  Tirailleurs  algériens  ont, 
naturellement,  un  grand  succès  auprès  des  Parisiens;  on 
cherche  curieusement  sur  ces  visages  bronzés,  aujourd'hui 
si  calmes,  si  placides,  et  que  la  poudre  seule  a  le  don 
d'animer,  la  trace  de  cette  bouillante  ardeur  et  de  cet  irré- 
sistible élan  qu'ils  ont  montrés  è  Bobecchetto,  à  Magenta 
cl  à  SoHeriuo  ;  ou  se  répèle  leurs  glorieuses  actions  pen- 
dant cette  brillante  campagne,  et  notre  amour  du  merveil- 
leux fait  exagérer  encore  tout  ce  qu'on  racontait  de  nos 
rudes  Africains. 

La  journée  du  1  ï  août  voit  un  des  plus  grands  spccta- 
«*lcâ  que  puisse  offrir  l'enthousiasme  populaire.  La  ville 
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de  Paris  déploie  dans  cette  riianifeslatiuii  une  inagiiiticcncc 
extraordinaire  :  de  la  rue  de  la  Paix  à  la  place  de  la  Bas* 
tille,  sar  toute  la  ligne  des  boulevards,  ee  n'est  que  lHin-> 
nières,  guirlandes  de  feuillage,  colonnes  votives,  arcs-de- 
triomphe,  attributs  et  devises.  Tout  respire  Tenivrement 
et  la  joie  de  la  victoire.  Tout  Paris,  ou  plutôt  toute  la 
France  est  lâ  prête  à  acclamer  les  vainqueurs.  Rome  n'or- 
frit  jamais  ù  ses  légions  victorieuses  de  i)ius  splendide 
triomphe. 

L'Empereur  qui,  dans  cette  campagne,  a  pris  sa  place 
parmi  nos  grands  capitaines,  vient  aunlevant  des  troupes 

qu'il  a  si  habilement  conduites  à  la  victoire;  il  vent  lui- 
même  les  présenter  à  la  France.  L'armée  se  met  en  mar- 
che ;  on  salue  par  d'enthousiastes,  de  frénétiques  vivats 
ces  héroïques  soldats  ;  les  fleurs  et  les  couronrito  pleuvent 
sur  leurs  pas  ;  des  larmes  d'attendrissement  coulent  sur 
bien  des  visages  à  la  vue  des  mutilés  de  la  gloire,  qui,  là, 
comme  devant  l'ennemi,  sont  encore  au  premier  rang  ;  la 
foule  se  découvre  devant  eux,  et  bat  des  mains  au  passage 
de  ceux  de  nos  drapeaux  dont  il  ne  reste  plus  que  des 
lambeaux. 

Les  Tirailleurs  algériens  ont  leur  grande  part  dans  le 
triomphe  :  un  million  de  poitrines  acclament  sur  leur 

parcours  ces  vaillants  Africains  qui,  depuis  si  longtemps 
déjà,  qui,  depuis  le  lendemain  même  de  notre  conquête  de 
leur  pays,  mêlent  leur  sang  au  nôtre  sur  tous  les  champs 
de  bataille  où  tonne  le  canon  de  la  France.  Eux  surtout 

ont  bien  mérité  de  leur  nouvelle  patrie! 

IX.  Le  18  août,  le  régiment  de  Tirailleurs  quittait  le 
camp  de  Saint-Maur,  et  se  rendait  i  Toulon,  son  point 

d'embarquement,  par  les  voies  ferrées  ;  il  arrivait  dans 


ce  port  le  20,  et  s'y  embarquait  pour  Alger,  où  il 
prenait  terre  le  23.  Là,  coflooie  en  France,  les  Tiniil- 
lêun  sont  l'objtt  du  plo»  sympathique  accu^  et  te 
plus  eDthcNisiaatei  ovations. 

X.  Après  un  court  séjour  à  Alger,  le  l**  bataillon  est 
dirigé  le  27  août  sur  Blida,  où  il  arrive  le  leademain  2S. 

Le  cokmd  ARcamAiU),  qui  s'est  porté  ao-devant  de  ses 
glorieux  soldats,  a  voulu  être  le  premier  à  leur  dire  totil 
ce  que  son  cœur  renfermait  de  joie  de  leur  retour,  et  de 
légitime  orgueil  de  leur  bnllante  conduite  en  Italie. 

4  Officiers,  8ousH>fliciers  et  soldats!  »  leur  dit-il, 
«  soyez  les  bienvenus  !   Vous  rapportez  au  dra- 

peau, ce  blason,  du  régiment ,  de  nouveaux  titres  de 
gloire,  TurbigOy  Magenta,  Solfcrino,  qui  seront  inscrits 
en  lettres  d'or  à  côté  de  ceux  non  nioins  glorieux  de 
l'Aima,  Inkermann  et  Scbastopol  ! 

«  Bien  que  nous  n'ayons  pas  eu  la  fortune  de  prendre 
avec  vous  notre  part  de  périls  et  d'honneur,  nous  avons 
été  fiers  de  vos  succès. 

ft  La  population  de  Blida  tout  entière,  conduite  par 
ses  magistrats  et  par  vos  camarades,  s*apprcte  a  vous 
acclamer.  Marches  donc  au  milieu  ile  la  foule,  le  front 
haut  et  le  co^r  satisfait,  et  répétez  avec  nous  votre 
liurrab  de  guerre  :  «  Vive  l'Empereur  !  !  !  » 

Blida,  la  vieille  garnison  des  Tirailleurs,  a  voulu,  en 
effet,  recevoir  dignement  ses  enfents,  les  soldats  de 
l'armée  d'Italie  ;  des  arcs-dootriomphe  sont  élevés  sur 
le  parcours  du  bataillon  ;  des  couronnes  sont  tressées 
pour  les  vainqueurs,  et  de  chaleureuses  acclamations  les 
accueillent  sur  leur  passage.  Européens  el  indigèMS 
confondent  leurs  vivats,  et  les  natioiialîtéB  s'efTaosût  et 
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se  tondent  sous  les  rayons  de  la  gloii^e  donl  resplendissent 
nos  vaillants  soldats. 

hd  mânie  soir»  les  Tirailleurs  de  la  garnison  de  filida 
célébraîenl,  sôds  la  presidenee  de  leor  colonel,  le  re- 
tour au  drapeau  du  bataillon  d'Italie  :  une  de  ces  grandes 
fêtes  militaires,  si  favorables  au  maintien  et  au  déve- 
bppement  de  l'esprit  de  corps,  réunissait  dans  le  même 
banquet  les  rudes  soldats  de  Ciittlée  et  des  Kabylies  et 
les  ardents  soldats  d'Italie  ;  c'était  rattacher  le  brillant 
passé  des  Tirailleurs  aux  gloires  nouvelles,  et  donner,  par 
la  contagion  et  Texemple,  l'amour  des  nobles  et  grandes 
actions  aux  soldats  de  l'avenir. 

XI.  En  résumé,  le  l"  bataillon  du.  régiment  provi- 
soire n'avait  pas  marchandé  son  sang  à  la  France  :  il 
comptait,  dans  les  trois  journées  de  ttobeechetto,  de 


Magenta  el  de  Solferino  : 

TUÉS.  \ 

Officièrs   4  I 

Troupe   iO  \ 

BLESSÉS.  /  ^^** 

Officiers   13  I 

Troupe   H4  I 


Le  cinquième  de  son  effectif  avait  été  atteint  par  le 

feu  de  Tcnnemi. 

Le  capitaine  CÉiBt  da  W  de  Usât,  eit  nommé  ebef  de  totaUfam  u  cerpt 

le  6  septembre. 

Par  décret  du  8  septcmbro,  la  Médaille  militaire  était  accordée,  pour 
leur  eondnlte  en  Italie,  aux  tirallleura  àbmbd-bbm-Koulil  et  £l-Uadj  bbn* 
Tara». 

Un  décret  impérial  du  7  août  avait  nommé  le  colonel  ARCHLNAao  officier 
de  l'ordre  de  la  Légion -d'Honneur,  et  le  eapIfaine-tréBorler  ni  IfntONi 
cheralier  dn  mène  ordre. 


|I859) 

XIL  Le  22  septembre»  il  est  procédé  sur  le  papier 
à  Topération  du  tiercement  :  le  bataillon  rentrant  d'Italie, 

licencié  par  décret  du  13  août,  est  fondu  dans  le  1" 
régiment  de  Timilieurs  qui  Ta  fourni.  On  réorganise, 
en  m.ême  temps,  chacun  des  trois  bataillons  à  sept  com- 
pagnies, ainsi  que  le  prescrit  le  décret  précité* 

XUl*  Le  1"  régiment  de  Tirailleurs  algériens  est  tou- 
jours cette  vaillante  troupe  dont  le  général  de  division 
D*Ho6iiES,  son  inspecteur-général,  faisait  &k  1858  un 
si  pompeux  éloge. 

Celte  année,  le  général  de  division  Josuf  résume  ainsi, 
à  la  date  du  14  septembre,  ses  ordres  laissés  au  corps 
à  la  suite  de  son  inspection  générale  : 

«  En  résumé,  le  l""  de  Tirailleurs  est  un  snpcilie 
«  régiment,  militaire  sous  les  armes,  discipliné  en  gar- 

•  nison,  et  intrépide  au  feu  de  l'ennemi* 

•  Ces  éloges  sont  la  conséquence  naturelle  du  com- 
«  mandement  ferme  et  intelligent  qui  le  dirige ,  du 
«  colonel,  enfin,  qui,  tour-à-tour,  sait  être  le  chef  et 
«  l'ami  de  ses  subordonnés. 

•  Le  colonel  du  V  de  Tirailleurs  est  aussi  fier  de 
«  commander  sou  beau  régiment,  qu'on  est  heureu.x 

•  d*ètre  sous  ses  ordres. 

«  Les  vigoureux  soldats  qui  lui  obéissent  ont  d^à 
«  prouvé  cent  fois  leur  dévoûment  à  la  France.  Leurs 
«  exploits  passés,  la  bravoure  (pi'ils  ont  montrée  dans 
«  toutes  les  circonstances  sont  un  témoignage  éclatant 
«  de  leur  amour  pour  la  France,  et  de  leur  dévoû- 
■  ment  à  l'Empereur.  • 
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CHAPITRE  XV. 


1.  Expédition  du  Marok.  —  (laiisrs  do  cotte  expédition  —  II.  Le  1"  halaillon 
du  régiment  est  appelé  à  eu  fuire  partie.— Son  enibarquenient à  Alger 
et  son  débarquement  à  Mers  el'Kebir.  —  Séjour  à  Oran.  —  111.  Tierce* 
mrat  6fliBe(ir.  —  IV.  Le  1"'  bataillon  est  dirigé  sur  Fouad  Bl-MottUali. 

—  V.  InTasion  dn  choléra.  —  Vi.  La  2*  difisioii  da  eorps  expédition- 
naire dresse  ses  tentes  sur  les  bords  del'ouad  Bl>Kis.  —  VII.  Intensité 
de  répidémic  cholérique.  —  Beau  dévoftment  des  infirmiers  voIOBlaires. 

—  VIII.  Le  2'  bataillon  et  le  colonel  Archinard  rejoignent  le  corps  ex- 
p61ltionnaire.  —  IX.  Le  colotiol  Archinard  prend  le  commandement  de 
la  2»  brigade  de  la  2*  division  d'infanterie,  et  le  commandant  Suzzoni 
celui  du  1"  régiment  de  Tirailleurs.  —  X.  La  2*  division  rallie  la  1"  à 
Sidi-Mohamroed-Âberkan.—  XI.  Instructions  pour  l'attaque  du  pays  des 
Beni*Znacen. 

I.  Le  régiment  venait  à  peine  d'être  reconstitué,  qu'un 
de  ses  bataillons  était  appelé  à  faire  partie  d'une  colonne 

expéditionnaire  (jui  se  formait  pour  opérer  principalement 
contre  les  Bcni-Znaccn,  tribu  marokaine  voisine  de  noire 
frontière  de  l'Ouest. 

Nous  allons  dire  quelques  mots  des  causes  détermi- 
nantes de*cettc  expédition. 

Dans  les  mois  d*aoûi  et  de  septembre  de  cette  année, 
un  prétendu  cherif,  prenant  le  nom  traditionnel  de 
Mohammed'ben'Abd-AUàh ,  avait  surgi  chez  les  tribus 
des  cercles  de  Lallu-Mar'nia  et  de  Ncnioiiis,  et  les  avait 
appelées  a  la  guerre  sainte. 
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Le  calme  qui ,  depuis  quelque  lemps ,  ré|;nait  sur  la 
frontière,  y  avait  fait  naître  une  sécurité  dont  les  fana- 

li(jiies  adliércnls  du  rherif  sinviil  tirer  parli  (oui  il  abonl 
pour  surprendre  des  convoyeurs  civils,  des  soldats  isolés, 
et,  «nfin,  même  une  reconnaissance  de  cavalerie  dans 
laquelle  deux  escadrons  français,  qu'abandonnèrent,  que 
Irahirciil ,  penl-êlre,  les  goums  chargés  de  les  éclairer, 
se  virent  soudainement  enveloppés  par  de  nombreux  ca- 
valiers ennemis  qui  leur  tuèrent  une  trentaine  de  Chas- 
seurs ou  Spahis. 

A  la  suite  de  ces  succès  éj)liémères,  les  partisans  du 
cherif ,  pour  grossir  leur  nombre  et  exalter  encore  les 
imaginations,  promenèrent  partout  triomphalement  les 
dépouilles  sanglantes  de  nos  soldais,  puis,  ivres  de  sang  et 
croyant  pouvoir  tout  oser,  ils  allèrent  jusqu'à  attaquer  le 
poste  fermé  de  Zouïa,  dans  le  cercle  de  Lalla-Mar'nia ,  et 
le  camp  français  de  Touad  Tiouly,  dans  le  cercle  de  Ne- 
mours. 

Les  Marokains  lurent  repoussés  à  Zoiiïa  ;  mais  la  petite 
garnison  de  la  redoute  ne  pouvait  les  poursuivre.  A 
Tiouly,  où,  cependant,  ils  comptaient  six  à  sept  mille 
combattants,  ils  subirent,  le  11  septembre,  une  défaite 
complète,  et  ne  s'arrêtèrent  dans  leur  luite  qu'au-delà  de 
la  frontière,  abandonnant  leurs  morts,  leurs  bagages,  et 
jusqu'à  la  tente  du  prétendu  sultan. 

Ces  écbecs  suffirent  pour  dissiper  les  bandes  de  Moham- 
med-ben-Abd- Allah  ;  mais  ce  n  était  pas  assez  pour 
assurer  l'avenir. 

L'Empereur  voulut  qu'un  châtiment  plus  sévère  frappât 
ceux  qui  avaient  osé  douter  de  nos  forces,  et  surtout 
qu'il  allai  releulir  au  coeur  même  de  leurs  tribus. 

C'est  pour  arriver  à  ce  résultat  que  le  Ministre  de  la 
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Guerre  ordonna  la  formation  d*un  corps  expédilionnaire 

sous  les  ordres  du  général  de  Martimprey,  commandant 
supérieur  des  forces  de  terre  et  de  mer  de  rAlgéric.  Ce 
corps  devait  comprendre  deux  divisions  d*infanlerie  com- 
mandées par  les  généraux  Walsin-Esterhazy  et^lnscr, 

et  une  division  de  cavalerie  sous  les  ordres  du  général 
Desvaux. 

Parmi  les  tribus  qu'il  s'agissait  de  punir,  les  Beni* 
Znacen ,  qui  appartiennent  à  la  race  kabyle,  occupaient  le 
premier  rang  :  le  nombre  de  leurs  fusils,  le  difficile  accès 
de  leurs  montagnes  dans  lesquelles  nulle  armée  n'avait 
encore  pénétré,  leur  avait  assuré  un  prestige  séculaire  ; 
ils  avaient,  en  outre,  dans  leur  cheikh,  El-Hadj-Mimouii, 
un  homme  habile  et  énergique,  qui  doit  surtout  à  sa 
valeur  personnelle  la  prépondérance  incontestable  dont 
il  Jouit  dans  ces  contrées. 

C'est  sur  cette  puissante  tribu  que  le  général  en  chef 
résolut  dagir  d'abord  ;  il  assigna,  à  cet  effet,  Fouad  El- 
Kis  pour  base  d'opérations  à  son  corps  d'armée,  et  il  y  fit 
construire  une  redoute  assez  vaste  pour  abriter  les  appro-- 
visionnemcnls  de  toute  nature  et  les  ambulances. 

11.  La  division  d'Alger  ayant  été  appelée  à  fournir  son 
contingent  de  troupes  au  corps  expéditionnaire,  le  1^'  ba- 
taillon (commandant  SizzoM)  du  1"  de  Tirailleurs,  dont 
c'est  le  tour  de  marcher,  quitte  Blida  le  25  septembre 
pour  se  rendre  à  Alger,  son  point  d'embarquement,  où 
il  arrive  le  lendemain  26. 

Ce  bataillon,  fort  do  I  100  hommes,  est  cnil)ar(|iié,  le 
29  septembre,  sur  le  iViristophe -  Colomb  à  destination 
d'Oran.  Le  30,  il  arrive  devant  Mers-el-Kebir,  où  il  est 
débarqué.  Vers  six  heures  du  soir,  il  est  dirigé  sur  Cran  ; 
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â  huit  heures  du  soir,  il  dressait  ses  leiiles  à  Kargiiciitha. 


lil.  Il  est  procédé  le  i*'  octobre  au  lieroement  efTéctif 

tlu  l"  bataillon,  opnation  qui  avait  été  décidée  et  pré- 
parée  Sur  le  papier  le  22  septembre. 

IV.  Le  bataillon  se  met  en  marche  le  2  octobre,  et  va 

coucher  à  Bou-Tlelis.  Il  campe  successivement,  le  3,  sur 
un  point  au-delà  du  Rio-Salado,  le  4,  à  Aïu-Temouchent, 
le  5,  sur  l'ouad  Icer,  le  6,  à  Tlemsen,  le  7,  sur  Fouad 
Ez-Zitoun,  le  8,  sur  Tooad  Thafna,  le  9,  sous  le  poste  de 
Lalla-Mar'nia,  et  le  10,  sur  Touad  El-Mouïlah. 

Le  i*'  bataillon-  est  placé  dans  la  2*  brigade  (général 
THOMis)  de  la  3*  division  (général  Jusuf). 

V.  La  journée  du  1 1  octobre  est  employée  à  l'installa- 
tion du  camp.  Ce  même  jour,  le  choléra  fait  son  apparition 
dans  la  colonne  avec  tous  ses  effrayants  symptômes. 

Cette  épidtmiie  (jui ,  dès  les  premiers  jours  du  mois 
d'octobre,  s'était  manil'estée  dans  les  hôpitaux  civils  d'O- 
rân,  s'était  répandue  rapidement  depuis  dans  nos  ambu- 
lances d'Aîn-Temouchent  et  de  Lalla-Mar'nia,  d'où  elle 
avait  gagne  le  camp  de  l'ouad  El-Mouïlah,  et,  finalement, 
celui  du  Kis,  où  les  premières  troupes  arrivées  pour  la 
défense  de  la  frontière  avaient  été  réunies. 

Pour  tâcher  d'amoindrir  les  effets  désastreux  de  cet 
épouvantable  lîéau  qui,  déjà,  frappe  impitoyablement,  on 
modifie  Tassiette  des  camps  :  celui  du  1*'  bataillon  de 
Tirailleurs  est  transféré  sur  la  rive  gauche  de  Touad  El- 
Mouïlah,  et  placé  sur  une  éminence  dominant  le  cours  de 
cette  rivière;  mais,  c'est  en  vain,  la  colonne  poric  le  mal 
avec  elle.  Dès  le  12,  le  bataillon  de  liraillcurs,  le  moins 
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maltraité  de  la  colonne,  compte  de  huit  à  dix  cas  par  com- 
pagnie; onze  hommes  meurent  jK'ndant  la  nuit.  Les  évo- 
onations  commencent  sur  Lalla-Mar'nia,  et,  de  la,  sur 
Sebdou.  En  présence  de  cet  ennemi  invisible  dont  on  ne 
peut  parer  les  coui)s,  le  moral  de  nos  soldats  rcstç  ncan- 
moins  solide  et  n*est  point  ébranlé. 

Le  nombre  des  cas  de  choléra  augmente  sensiblement 
pendant  la  journée  du  13  octobre. 

Le  général  Jusdf  arrive  au  camp  de  Ras-el-Mouïlah 
le  14. 
• 

VL  Le  bataillon  de  Tirailleurs  se  met  en  marche  le 

I G  octobre  vers  onze  heures  et  demie  du  soir,  et  se  di- 
rige vers  i'ouad  El-Kis  ;  à  neuf  heures  du  malin,  il  fait 
halte  sur  des  puits  et  y  établit  son  bivouac.  A  cinq  heures 
du  soir,  la  division  arrivait  sur  ce  point  et  y  campait. 

Le  lendemain,  17,  la  division  lève  son  camp  à  cinq 
heures  et  demie  du  malin ^  et  se  met  en  marche  en  se 
gardant  militairement  :  chacune  des  brigades  est  flanquée 
par  un  bataillon  déployé  en  tirailleurs.  Grande  halte  sans 
eau  à  midi.  A  deux  heures,  la  colonne  se  remet  en  mar- 
che. La  chaleur  est  lourde  et  accablante.  Soutenus  par 
une  grande  énei^e,  nos  soldats  luttent  courageusement 
contre  un  ciel  de  feu  et  contre  le  fléau  épidémique  qui  les 
suit  impitoyablement.  A  quatre  heures,  la  2''  division 
passe  le  Kis,  où  La  division  Walsik-Estëruazy  est  établie 
déjà. 

La  2*  division  dresse  ses  tentes  sous  les  murs  de  la 
redoute  du  Kis. 

Quelques  heures  avant  l'arrivée  de  la  2'  division  à  son 
bivouac  du  Ki$,  les  travailleurs  employés  à  la  construc- 
tion de  la  redoute  avaient  été  attaqués  par  les  Beni-Zna* 
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een  qui,  établis  en  force  sur  les  premières  pentes  de 

TAr'bal,  faisaient  un  feu  plongeant  sur  nos  soldats.  Uim 
compagnie  du  13*  de  Chasseurs  à  pied  les  avait  délogé:» 
de  leurs  positions,  et  leur  avait  tué  quelques  hommes. 

VII.  Le  18  cl  le  lîl  octobre,  rcpidcmie  augmente  d'iii- 
tcnsilé;  chaque  jour,  la  terrible  maladie  vient  nous  enle- 
ver de  vaillants  soldats  qu'avaient  respectés  les  boulets  des 
Russes  et  des  Autrichiens.  Le  personnel  des  ambulances 
n'étant  plus  en  [)ruportiun  avec  le  nombre  des  malades, 
chaque  coq)s  organise  une  ambulance  particulière  qu'il 
compose  d'infirmiers  volontaires, 

Si,  dans  ces  rudes  journées  d'épreuve,  nous  avons  de 
bien  cruelles  pertes  à  déplorer,  nous  avons  aussi  la  con- 
solation de  reconnaître  que  l'année  réunit  tous  les  genres 
de  courage.  A  côté  de  la  valeur  brillante  qui  se  rit  des 
obstacles  et  qui  méprise  les  dangers,  nous  trouvons  le  cou- 
rage calme,  modeste,  qui,  seul,  loin  des  regards  de  la 
foule,  sans  autres  stimulants  que  ceux  de  l'amour  de  Thu- 
manité  et  du  devoir  accompli,  s'accroupit  nuit  et  jour  au 
chevet  d*un  pestiféré,  et  cherche  à  ramener  la  vie  dans  un 
corps  dont  le  contact  peut,  en  écliangc,  lui  donner  la 
mort.  Nous  citerons  particulièrement,  parmi  ces  héros  du 
dévouaient,  les  sm^gents  Pierron  et  Castbllani,  le  tam- 
bour Souciiois,  le  tirailleur  Lobstkin  ;  nous  n'onWierons 
pas  la  canlinièrc  Gredlll£  qui,  ijcadanl  toule  la  durée  de 
l'épidémie,  prodigua  les  soins  les  plus  désintéressés  à  un 
grand  nombre  de  cholériques  qui  lui  durent  la  vie.  Plu- 
sieurs Tirailleurs  indigènes  se  firent  aussi  remarquer  dans 
rexci'cice  de  ce  pénible  service  qui,  au  régiment,  lut  di- 
rigé avec  le  zèle  le  plus  éclairé  et  un  rare  dcvoùmcnt  par 
le  médecin-major  Panier. 
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Le  général  Jusi  f  prend,  le  lî),  le  commamiemcnt  de  sa 
division  (la  2');  ses  brigades  sont  constituées  à  la  même 
date.  Elles  sont  composées  de  la  manière  suivante  : 

r*  Brigade  (général  de  Liniers). 

13*  bataillon  de  Chasseurs  à  pied  .  .    1  bataillon. 

'V  de  ligne   i  bataillon. 

U**  de  ligne  2  bataillons. 

Total.  ...    4  bataillons. 

1*  Brigade  (général  Thom4s). 

l'^  de  Zouaves  1  bataillon.- 

3*  régiment  étranger  *  2  bataillons. 

1*' de  Tirailleurs  algériens   1  bataillon. 

Total.  ...    4  bataillons. 

Pour  les  premières  opérations,  il  fallait  porter  les 
troupes  à  proximité  du  point  d'attaque.  On  ne  pouvait 
y  parvenir,  et  assurer,  en  même  temps,  toute  sécurité 
pour  les  éventualités  de  la  lutte  que  par  la  création 
d'un  second  poste-magasin. 

21  octobre,  le  général  db  Martiupret  partait  du 
Kis  avec  la  f*  division  d'infanterie,  la  division  de  cava* 
leric,  et  une  portion  du  convoi  pour  déterminer  Tem- 
phiconient  de  ce  poste  ;  il  atteignait,  le  lendemain  22, 
les  hauteurs  de  Sidi-Mohammed-Aberkan,  qui  offiraient 
tous  les  avantages  désirables  comme  position  à  portée 
du  point  d'attaque,  et  comme  ressources  en  eau  et  en 
bois. 

La  division,  laissée  on  avant  du  lieu  fixé  pour 
rétablissement  du  poste-magasin,  en  entreprend  active- 
ment lu  eoiiîitruciion  dès  le  23  ;  le  même  jour,  cinq 
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bataillons  sans  sacs^  au  nombre  desquels  iiguie  le  I" 
bataillon  de  Tirailleurs,  partaient  du  Kis,  à  dix  heurtai 
du  matiny  pour  aller  au-devant  du  général  en  chef  ren- 
trant de  Sidi-Mohammed-Aberkan  avec  la  dîviâon  de 
cavalerie. 

YIIL  Le  2'  bataillon  (conumuidant  Berthe)  du  l*'  de 
Tirailleurs  algériens  avait  également  été  appelé  à  la 

colonne  expéditionnaire  de  l'Ouest.  Parti  de  Blida  le 
14  octobre,  il  avait  été  embarqué  à  Alger  le  16,  et 
débarqué  à  Nemours  le  18.  Ce  botaillon,  avec  lequel 
marchait  le  colonel  ARcmNAUD,  ({ui  venait  se  mettre  à 
la  tête  de  son  régiment,  arrivait  sur  l'ouad  El-Kis  le  22. 

Des  ordres  sont  donnés  le  23  pour  le  mouvement  qui 
doit  s'opérer  le  25.  La  2*  division  d'infanterie  (général 
JosiJF)  se  mettra  en  marche  à  cette  date  pour  se  rendre 
à  Sidi-Mohammed-Aberkan  ;  les  troupes  prendront  des 
vivres  pour  les  journées  des  2ô»  26  et  27  octobre. 

IX.  Le  23,  le  général  Thomas  prenait  le  commande- 
ment de  la  1  "  brigade  de  la  2"  division  eu  remplacement 
du  général  de  Liniers^  tombé  gravement  malade.  Le 
commandement  de  la  2*  brigade  était  confié  au  colcmel 
Arciiinard. 

Celle  T  brigade  était  ainsi  composée  : 

13*  de  Chasseurs  à  pied ...    1  bataillon. 

3*  de  ligne  ,  .    1  bataillon. 

1''  do  Tirailleurs  algériens.  .    2  bataillons. 
Le  capitaine  d'État-major  Bocssënard  était  détaché 
auprès  du  colonel  ARcmn ard  pour  faire  le  service  d'aide- 
de-camp. 

Le  '2iy  le  général  Thomas,  commandant  la  1""  brigade 
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de  la  2"  division,  succombe  au  camp  du  Kis  sous  les 
atteintes  du  fléau  qui  décimait  la  colonne  expéditionnaire. 
Le  même  jour,  deux  officiers  du  régiment,  le  capitaine 

adjudant-major  Penaud-Lagaulière  et  le  capitaine  Blaise 
étaient  enlevés  en  quelques  heures  par  la  redoutable 
maladie. 

A  la  même  date,  le  commandant  Suzzoni  prend  le 

commandement  du  régiment,  et  le  capitaine  Béchade  celui 
du  ]*''  bataillon. 

X.  Le  25,  la  2*  division  levait  son  camp  du  Kis  à 
six  heures  et  demie  du  matin  pour  rallier  la  I  division 
a  Sidi-Mohammed-Aberkan  ;  les  brigades  marchent  par 
pelotons  à  distance  entière  ;  Tarrière-garde  est  formée 
par  le  régiment  de  Tirailleurs. 

La  division  fait  -sa  grande  halte  sur  le  puits  de  Dje- 
raoua.  A  trois  heures  du  soir,  le  général  Jdsdf  faisait 
dresser  les  tentes  de  sa  division  au  pied  de  la  redoute 
de  Sidi-Mohammed-Aberkan. 

Le  26,  les  travaux  de  cette  redoute  sont  complétés, 
et  des  instructions  sont  données  pour  l'attaque  du  psiys 
des  Beui-Znacen,  qui  doit  avoir  lieu  le  lendemain  27 
octobre. 

Aujourd'hui,  la  joie  est  dans  les  camps;  demain,  au 
lieu  de  cet  implacable  ennemi  qui  les  frappe  sans  qu'ils 
puissent  se  défendre,  nos  soldats  vont  avoir  à  lutter 

contre  un  ennemi  visible  auquel  ils  pourront  rendre 
coup  pour  coup.  On  ne  [tense  déjà  plus  au  choléra, 
qui  sévit  pourtant  encore  ;  tous  font  leurs  préparatifs  pour 
le  combat  du  lendemain,  et  l'entrain  français,  si  précieux 

dans  les  inaiiv;iis  jours,  a  repris  ses  druils  dans  tout  le 
corps  c);pcdilionuairc. 
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XI.  Chaque  division  d'infanterie  devra  l'ormer  deux 
colonnes  d'une  brigade  chacune»  l'une  sans  sacs  pour 
l'attaque  immédiate  des  positions,  et  l'autre  pour  servir 
de  réserve  et  couvrir  le  convoi,  péudant  la  marche 
jusqu'au  pied  des  montagnes. 

Toutes  les  dispositions  de  détail  sont  prises  et  assurées 
avec  soin  :  «  Les  hommes  faisant  partie  des  colonnes 
d'attaque  auront  le  petit  bidon  plein  ;  ils  seront  porteurs 
de  toutes  leurs  cartouches  et  d'une  ration  de  vivres; 
ils  auront  de  la  viande  cuite  pour  la  journée  ;  les  vivres 
de  chacun  seront  placés  dans  la  tente-abri  roulée  cl 
portée  en  sautoir.  Les  officiers  se  suffiront,  pendant  vingt- 
quatre  heures,  en  nourriture  et  couchage,  au  moyen 
des  ordonnances  à  pied.  Tout  moyen  de  transport  est 
interdit.  » 

Dans  la  2*  division,  c'est  la  brigàde  Abcuinard  qui 
a  l'honneur  d'être  désignée  pour  former  une  des  colonnes 
d'attaque.  Le  l*'  de  Tirailleurs  va  combattre  demain 
sous  les  yeux  de  son  colonel,  et  lui  luonlror  tout  ce 
qu'il  peut  attendre  de  ses  intrépides  soldats  quand»  à 
leur  valeur  personnelle»  ils  ajoutent  les  affectueux  élans 
du  cœur. 
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1 .  Attaque  dn  pays  dcB  fieni-Zoseen.  —  II.  Prise  des  filliget  fortifiée  dee 
Ahlot^gnia  et  da  col  d*Oiiareiifoa.  — 111.  Baila  sur  les  Benl-ZnaceD.  — > 
IV.  Ordre  da  Joor  du  général  en  chef  et  citations.  —  V.  Soumission 
des  Beni-Zoacen.  —  L'infanterie  quitte  le  plateau  d'Aïri-Taforalt.  —  VI. 
Marche  contre  les  tribus  de  la  plaiue  dos  Anp:a<l  et  du  Djebel-Zekkara. 
—  VII.  Fèlo  luilituiro  sur  le  clianip  de  biitaille  il'lsly.  —  VIII.  Itésultals 
de  la  campafrnc.  —  IX.  l/aniK c  se  roplii;  sur  la  frontière.  —  Le  corps 
expéditionnaire  est  dissous.  —  Récoiupenses.  —  X.  Le  régiment  est 
désigné  pour  prendre  part  aux  manœuvres  qui  s'exécutent  à  Alger.  — 
XI.  Tratanz  des  routes.  —  Décorations  et  médailles  accordées  par  le 
roi  de  Sardaigne.  ^  XII.  Détianfoeinent  à  Alger  de  LL.  MM.  FEmpe- 
reur  et  l'Impératrice.  —  XIII.  Alger  devient  une  des  garnisons  da  ré- 
giment. —  XIV.  Résumé  des  ordres  laissés  au  corps  par  l'iospecteur- 
général. 

I.  Le  27,  dès  le  matin,  ratiinritition  est  dans  tous  les 

hivotiacs  ;  une  hciii'eiiîïO  ivaclion  paraît,  d'ailleurs,  s'être 
opérée  depuis  deux  jours  dans  Télat  sanitaire  de  l'année 
expéditionnaire  ;  l'espoir  du  combat  semble  avoir  fait  fuir 
rëpîdémie  et  son  lugubre  cortège. 

A  di.x  heures,  rassemblée  sonne  dans  tous  les  bivouaes  ; 
le  signal  de  la  marche  la  suit  de  près.  La  division  prend 
les  armes  et  va  se  former  à  300  mètres  en  avant  du 
front  des  Tirailleurs.  La  brigade  Argiiinard,  sans  sacs, 
so  ionnc.  on  colonne  serrée  par  pelotons  ;  elle  s'ébranle 
dans  Tordre  suivant  : 
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25  sapeurs  du  Génie  porteurs  cliacun  d'un  outil, 

Le  13''  bataillon  de  Chasseurs  à  pied, 
Le  \"  de  Tirailleurs  algériens, 
100  fusées, 

2  obusiers  avec  les  mulets  d'approvisionnement^ 

2  mortiers  id.  id. 

Le  3*  de  ligne,  avec  une  compagnie  d^arrière-garde. 
Entre  cette  compagnie  et  le  bataillon  du  3*  de  ligae, 
viennent  20  mulets  à  cacolets,  5  paires  de  litières  d  6 

brancards. 

La  brigade  est  fermée  par  deux  pelotons  de  la  cava- 
lerie divisionnaire. 

Au  signal  parti  du  quartier-général,  les  colonnes  sont 
mises  en  mouvement  pour  gagner,  au  pied  des  penles, 
les  points  que  les  reconnaissances  avaient  désignés  comine 
bases  de  l'ascension. 

Les  deux  brigades  d'attaque,  sous  les  ordres  du  f,'éncral 
DLLKiNY  et  du  colonel  ARcniWRi),  marchent  à  la  même 
hauteur,  suivies  des  deux  brigades  de  réserve»  et  ayant 
à  leur  téte  les  généraux  Walsin-Esterhazy  et  Josor. 

A  midi,  l'armée  arrivait  à  Tenfrée  de  la  vallée  de 
l'ouad  Tagma,  au  pied  des  positions  que  les  colonnes 
d'attaque  avaient  mission  d'enlever. 

Le  corps  expéditionnaire  s'arrête  pour  prendre  ses 
dispositions  d'attaque,  pendant  que  les  généraux  font  imo 
dernière  et  rapide  reconnaissance  des  diftieiies  positions 
sur  lesquelles  ils  vont  lancer  leurs  troupes. 

H.  A  deux  heures,  le  général  en  chef  donnait  le  signal, 

et  les  hri};adcs  d'altaque  s'élançaient  à  l'assaut  des  hau- 
teurs qu'elles  avaient  devant  elles. 
Le  pays  envahi  par  la  brigade  Aftcai.%ARD  présenlc 
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(les  dililculti'S  (l(;  toute  nature  :  urèles  à  pentes  rapides 
cûuverleâ  de  broussailles  et  liaehées  de  ravins  profonds; 
villages  entourés  d'arbres  et  de  haies  épaisses  formant 
des  abris  naturels  pour  les  défenseurs;  sentiers  coupés 
par  des  murs  en  pierres  sèches  ou  par  des  abatis  ser- 
vant d'embuscades.  Mais  rien  n'arrête  nos  Tirailleurs 
qui,  là  comme  partout,  se  montrent  pleins  d'audace.  Les 
Kabyles  sont  successivement  délogés  de  leurs  positions, 
poursuivis  de  rochers  en  rochers,  culbutés  sur  les  obsta- 
cles qu'ils  ont  multipliés,  et,  enfin,  précipités  dans  les 
ravins. 

Pendant  que  la  brigade  Deuony  se  dirige  sur  le  col  de 
Taforalt,  la  brigade  Archinard  s'empare  très-brillamment 
des  villages  fortifiés  des  Ahl-Tagma,  que  leurs  habitants 
essaient  vainement  de  défendre. 

A  cinq  heures,  tandis  que  le  généra!  Delignt  s'éta- 
blissait sur  le  plateau  d'Aïn-Taloralt ,  le  général  JusuF, 
maitre  du  village  des  Grottes,  où  les  Tirailleurs,  habile- 
ment conduits  par  le  commandant  Suzzoni,  ont,  les  pre- 
miers ,  planté  leurs  fanions,  le  commandant  de  la  2" 
division,  disons-nous,  poussait  un  bataillon  à  l'entrée  du 
col  d'Ouarenfou,  qui  donne  accès  sur  le  même  plateau. 

A  six  heures  du  soir,  la  brigade  AncHiNAim  prenait 

ses  bivouacs  au  col  d'Ouarenlbu. 

Grâce  à  l'ardeur  impétueuse  des  Tirailleurs,  cette  dif- 
ficile opération  ne  leur  avait  coûté  que  trois  blessés. 

Le  succès  était  assuré,  et  nos  feux  de  bivouacs,  allu- 
més sur  les  sumnicls  que  nous  oocupio[is,  apprenaient 
au  loin  aux  tribus  marokaines  qu'il  n'est  point  de  contrées 
inaccessibles  pour  les  soldats  de  la  France. 

ni.  Le  lendemain,  28  octobre,  la  brigade  Archinard 
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l'alliait  la  brigade  Delk.ny  sur  le  [>laU\ui  d'Aïii-Tafurall. 
Dans  la  journée»  trois  compagnies  du  2°  bataillon  (capi- 
taine Panier  des  Tooches)  ramenaient  au  eamp  un  trou- 
peau de  8*3  bœufs,  produit  d'une  razia  qu'elles  avaient 
faite  sur  les  Beni-Znacen. 

IV.  Sur  le  terrain  même  qu'ils  vicmieiit  de  conquérir, 
le  commandant  en  chef  cite  à  Tordre  de  l'armée  les  mili- 
taires de  tous  grades  qui  se  sont  distingués  dans  la  journée 
du  27  octobre. 

ARMÉE  EXPÉDITIONNAIRE  DE  L*Ol]EST. 


ORDRE  GÉNÉRAL. 

Au  quartier-général,  à  Aln-Taforalt,  ic  28  octobre  1859. 
«  Soldais  1 

•  Vous  Tenez  d*atteîndre  avec  succès  le  premier  but  ofliert 
A  vos  efforts.  Les  ravages  d*une  affreuse  maladie  qui,  beureu- 
sèment,  vient  de  disparaître,  n*ont  pas  plus  ébranlé  votre  force 

morale  qu'ils  n'ont  arrêté  les  progrès  de  vos  opérations. 

«  Hier,  après  une  journée  glorieuse,  vous  avez  dre^^sé  vos 
camps  au  cœur  d'une  montagne  où,  jusqu'ici,  jamais  armée 
u*avait  pénétré  ;  en  persévérant,  vous  obtiendrez  bientét,  soyez- 
en  sûrs,  les  légitimes  réparations  auxquelles  vous  ont  donné 
droit  des  agressions  injustes. 

•  Vos  généraux,  vos  chefs  de  corps  viennent  de  nie  faire 
parvenir  les  témoignages  de  la  salislaction  que  leur  a  causée, 
dans  le  Cdiiihat  d'hier,  la  condiiilc  des  troupes  sous  leui-s  ordres. 
J'ai  suivi  de  l'œil  avec  plaisir  la  régularité  de  vos  mouve- 
ments. 

•  Aujourd'hui,  je  me  fais  un  devoir  de  porter  à  la  connaissance 
de  Tannée  les  noms  qui  me  sont  signalés  parmi  les  plus  mé* 
ritants. 

«  Je  citerai  donc  : 
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t  Dans  la  2*  division  d'infanterie. 

U*"  de  T&ailieurs  algériens. 

H.  SvzzoNi,  chef  de  bataillon.  A  imprimé  à  son  bataillon 
une  ardenr  remarquable  qui  a  contribué,  en  grande  partie,  au 
saccds  de  la  journée. 

Mohammed-bel- Arbi,  sers* . ,  )    Ont  enlevé  avec  1«  plus  gruid  eatraiala  pMl- 

HiVERT,  caporal,  )  nord. 

CasTELLANI,  sergent,  J    Om  Djuti  iMpnalen 

JIIUSTAPUA-BSN-M0HAlllIBI>-BL-FABCI,8ergt.J  ïïi'ÔiîSS!!'  **'  ** 

Le  général  en  chef  termine  son  ordre  en  remerciant  de 

son  concours  le  coni mandant  de  la  colonne  d'attaque  de 
droite,  le  colonel  Arcbinard. 

Y.  L'année  tenait  la  clef  du  pays,  et  toute  résistance 
s'y  trouvait  dès-lors  désorganisée.  Aussi,  des  envoyé  du 

cheikh  El-Hadj-Mimoun  se  prrsentèrent-ils  dès  le  28  à  la 
tente  du  général  de  Martimpb£Y,  qui,  pour  compléter  le 
résultat  moral  de  l'opération,  exigea  que  le  chef  de  la 
montagne  vînt  en  personne  lui  faire  hommage  dans  son 
camp.  El-Hadj-Mimoun  se  présentait,  en  effet,  dans  la 
matinée  du  30  octobre,  et  acceptait  et  garantissait  les 
conditions  que  le  général  en  chef  jugeait  nécessaire  d^m- 
poser  à  ses  tribus,  en  répression  des  agressions  coupa- 
bles auxquelles  elles  avaient  pris  part. 

En  faisant  connaître  ce  r&ultat  au  corps  expédition- 
naire, le  général  en  chef  prescrit,  le  31,  de  cesser  les 
razias  qui  s  opèrent  journelicmcnt  dans  les  villages  des 
Ahl-Xagma. 

La  redoute  de  Sidi-Mohanmied-Aberkan  ayant  cessé 
d'être  nécessaire  aux  opérations,  le  général  de  Martimprey 

la  fait  évacuer,  et  se  prépare  à  marcher  contre  les  autres 
tribus  qui  ont  pris  part  aux  hostilités  dans  les  mois  d'août 
et  de  septembre. 
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(juelques-uiies  de  ces  tribus  établissent  leurs  cniufie- 
ments  dans  la  plaine  qui  s'étend  d'Oudjda  à  Totiad  Mou- 

louïa,  el  entre  la  montagne  des  lieni-Znaeen  et  celle  des 
Zekkara.  Les  autres  occupent  ce  dernier  massif  et  les 
plateaux  du  Sud. 

VI.  Le  châtiment  des  Beni-Znacen  étant  complet,  le 
général  en  chef  se  dispose  à  descendre  de  leurs  monta- 
gnes pour  se  porter  dans  la  plaine  des  Angad,  puis  ensuite 
sur  le  versant  nord  de  la  montagne  des  Zekkara. 

Les  ordres  de  mouvement  sont  donnés  le  3  novembi*e 
pour  la  journée  du  lendemain  :  la  2*  division  partira  le  4 
à  huit  heures  et  demie  du  matin*  En  plaine,  les  deux  bri- 
gades se  maintiendront  à  la  même  hauteur,  les  bagages 
entre  elles  et  sur  un  large  front  ;  la  2'  brigade  marchera 
dans  Tordre  suivant  : 

Le  bataillon  du  3*  de  ligne. 

Les  deux  bnt;ii lions  de  Tirailleurs  algériens, 

Le  1 3"  bataillon  de  Chasseurs  à  pied, 

Les  Chasseurs  d'Afrique. 

En  conséquence  de  ces  ordres,  Tinfanterie  quitte  le  pla- 
teau d'Aïii-Taloralt  le  i  novembre,  et  va  poser  son  camp 
au  pied  des  montagnes,  à  Aïn-Sidi-Bou-Houria  ;  le  5,  le 
corps  expéditionnaire  allait  coucher  aux  puits  de  Tinzi, 
où  il  faisait  séjour  le  6;  le  7,  le  corps  principal  se  replie 
sur  la  frontière  en  longeant  le  pied  de  la  montagne  des 
Zekkara,  et  va  prendre  ses  bivouacs  à  Mcllili  ;  il  campait 
le  8  à  l'Aïn-^l-Guenfouda,  sur  l'ouad  Isly.  Le  9,  la  colonne 
expéditionnaire  dressait  ses  tentes  â  la  Koudiet*Sidi-Abd- 
er-Rahman,  sur  le  champ  de  bataille  d'Isly. 

VU.  Il  y  a  ce  soir  féte  au  camp  :  un  ordre  général  qui 
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apprend  à  l'année  expédiiiannaire  de  l'Ouest  les  brillants 

succès  du  général  Ddrrieu  sur  les  Mahia  et  les  Angad,  et 
ceux  du  commandant  de  Colomb  et  de  sid  Hamza  sur  les 
Beni-Guil,  le  souvenir  de  la  vietoîre  du  maréchal  BvGEiun, 
la  distribution  d'un  millier  de  moutons  enlevés  la  veille 
aux  Zekkara,  tout  cela  a  jeté  de  ranimalion  et  de  la  gaîté 
dans  le  camp  ;  l'amélioration  très-sensible  de  l'état  sani- 
taire et  la  disparition  du  choléra  ont»  d'ailleurs,  fait  ou- 
blier les  scènes  douloureuses  et  les  hideux  spectacles  du 
camp  de  Touad  El-Kis. 

Une  ovation  militaire  s'improvise  en  Thonneur  de  Til- 
lustre  vainqueur  d'isly,  et  le  Génie  élève  une  pyramide  en 
pierres  sur  l'emplacement  qu'a  occupé  la  tente  du  géné- 
ral dans  la  glorieuse  journée  du  1  i  août  1814.  Une  retraite 
aux  flambeaux  complète  et  termine  cette  fête  militaire. 

Parmi  les  officiers  qui  se  sont  distingués  dans  la  grande 
razîa  qu'a  fait  subir  le  général  DimniEO,  dans  la  journée 
du  5,  aux  tribus  hostiles  du  Sud,  Tordre  général  du  0  no- 
vembre cite  le  capitaine  Coloniëo,  du  de  Tirailleurs, 
commandant  supérieur  du  cercle  de  Sebdou  :  «  C'est  un 
officier,  dit  l'ordre  de  l'armée,  aussi  intelligent  que  dé- 
voué. Envoyé  le  2 G  octobre  au  grand  quartier-général 
pour  y  chercher  des  instructions,  il  assistait  le  lendemain 
â  la  prise  du  col  d'Aïn-Taforalt,  aux  côtés  du  général 
Dblignt.  » 

Le  10,  l'arniée  (juitte  l'Isly,  passe  devant  Oudjda,  et  va 
camper  à  uue  lieue  au  sud-est  de  cette  ville,  aux  sources 
de  SIdi-Yahia. 

Vlïl.  Par  un  ordre  général  en  date  du  même  jour,  le 
général  en  chef  résume  les  résultats  de  la  campagne  qui 
vient  de  se  terminer  ;  il  annonce  à  la  colonne  expédition- 

23 
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naire  que,  ie  lendemain  1  i  novembre,  elle  va  repasser  la 
frontière  : 

•  Je  ne  retracerai  pas  ici,  jgoate  le  général,  dans  quetlea  cir- 
conalanoea  nea  raooèa  ont  été  oMenna,  alors  qn'en  qaelqnes 
jonra,  la  maladie  rédiîsait  refTectif  iTufi  einpMwui  maia  je 
veai  loner  hautement  la  force  morale  que  vous  avec  opposée  à 
cette  mde  éprenve. 

t  Je  louerai  aussi  Tordre  dans  lequel  vous  n'avez  cessé  de  mar- 
cher, et  surtout  votre  excellente  discipline,  dont  rien  ne  donne 
une  moilleurc  preuve  que  rabscnce  absolue  de  toute  plainte  en 
conseil  de  fiuerre  depuis  que  je  nie  suis  vu  à  votre  téte. 

'<  Toutes  les  recommandations  que  j'ai  eu  à  vous  faire  d'épar- 
gner les  villages,  les  propriétés,  les  populations  domptées,  ont 
été  rigonrensement  observées. 

•  Je  vous  remercie  sincèrement,  soldats  I  et,  avec  tous,  je 
remercie  vos  officiers  et  vos  généraux  de  tous  ces  foits  que  je 
suis  heureux  de  proclamer. 

•  Au  revoir,  soldats  1  je  retourne  à  Alger  fier  de  tous  avoir 
commandés,  et  je  rendrai  compte  au  lliniatre  de  la  Guerre  de 
vos  bons  services,  eo  le  priant  d*en  aolliciter  la  véoompenae 
auprès  de  S.  M.  TEmperrar  dans  l'étendue  qu'ils  comportent.  • 

Au  quartier-général  devant  Oudjda,  le  10  novembre  1859. 

* 

la  général  en  ekef. 
Signé  :  de  Habtupbit. 

IX.  Le  1 1  novembre,  le  corps  expéditionnaire  repas- 
sait la  frontière  et  rentrait  sur  le  sol  algérien;  il  allait 
camper  le  même  jour  à  Sidi-Zaher>  où  ie  général  en  chef, 
se  séparant  de  son  armée  pour  rentrer  à  Alger,  remettait 

le  commandement  des  troupes  au  général  Waisin-Ester- 

HAZY. 

Le  lendemain,  18  novembre,  les  différents  corps  étaient 
dirigés  sur  leurs  garnisons  respectives. 

Les  deux  bataillons  du  V  de  Tirailleurs  s'embarquaient 
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\e  24  novembre  à  Mers-cl-Kebir,  débarqnaienl  :\  Alger  le 
25,  et  rentraient  à  Blida  le  30  du  même  mois. 

Peadanl  oetCe  expédition,  le  l*'  régiment  de  Tirailleurs, 
bien  que,  de  tous  les  corps  de  l'armée  de  l'Ouest,  il  eût 
clé  le  moins  éprouvé  par  répidomic  cholérique,  perdit 
néanmoins,  outre  les  deux  capitaines  dont  nous  avons  cité 
les  noms  plus  haut,  85  sou^-ofTiciers,  caporaux  et  soldats. 

A  la  suite  de  cette  expédition,  le  régiment  reçut  les 
ix3compenses  suivantes  : 

Par  décret  du  8  décembre,  ont  été  promus  on  noBMDés  dans  Tordre 
impérial  de  la  Légioa- d'Honneur  : 

Au  grade  d'oJUcier  : 

M.  SuBom,  chef  de  bataillon. 

Au  ffrade  de  chevalier  : 

M.  MA.NÈS,  capitaine, 
GAtTBLLàm,  sergent. 

Un  décret  impérial  du  même  jonr  a  conféré  la  Médaille  militaire  aax 
militaires  dont  ies  noms  suivent  : 

Chopot,  adjudant  sous  ofDcicr, 
Vbbzraux,  adjudant  sous-olflcier, 
Tricuot,  sergent-major, 
lli»TAraA-BB.vMoiiAiniED-iL-FAHGt,  seffeot, 
MoaAiiiin»-mi.j-AaBf,  sergent, 
KADDouR-BR\-AnHBD,  sorgent, 
HiVEUT,  caporal. 

Outre  Cfs  rt^compcnses,  lo  capitaine  Coi.oNîrr  éfait  nommé  chef  de 
bataillon  au       de  ii^no,  [lar  décret  impérial  du  5  décembre. 

Un  décret  du  8  du  même  mois  accordait  six  promotions  d'officiers  au 
réginuat  :  les  lleotenants  i«  Roquipbdil  do  BfraïQim  et  tm  Liimni 
étalent  nommés  capitaines;  les  sous-lieutenants  Gorstamt  etlJMir  pas- 
salent  lieutenants  ;  l'adjudant  sous-oflicier  MAflSONiet  le  sei^peillin^or  M 
GiiAfiLM).^  étaient  promus  sous-lieutenants. 

En  annonçant  ces  récompenses  au  régiment  qu'il  com* 
mande,  le  colonel  Archiisaiid  profite  de  cette  circonstance 
pour  exprimer  à  tous  combien  il  a  été  fier,  pendant  lex- 
pédition  du  Marok,  de  leur  énergique  attitude,  et  de  leur 
virile  intrépidité  devant  les  ennemis  de  toutes  sortes  qu'ils 
ont  eus  à  combattre. 
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rar  décret  impérial  du  1"  octobre,  les  >;ous-Uctttei}aiit8  DcMaiÂxB  et 
Saoi,  venant  de  rSeole  spéciale  mllllaire,  étalent  placés  an  corps. 

Par  d6cisiou  ministérielle  du  15  noTcrobre,  le  aootJleoteBant  oi  Tons* 
TAIN  or  Manoir,  du  30*  de  Ii?ne,  cMait  placé  au  corps  poar  j  oocnpernn 

emploi  vacaat  par  suite  d'organisation. 

Une  décision  ministérielle  en  date  du  22  décembre  nommait  le  capitaine 
Tromelet  à  l'emploi  d'adjudant-major. 

I!no  d(  rision  impériale  de  ia  même  date  nommait  le  capitaine  adjudant* 

mojor  lIi  LOT  ofDcicr  d'ordonnance  de  l'Empereur. 

Par  décret  impérial  du  -IH  dérembrc,  le  capifaino  Iîi-i.ot  et  lo  lionfcnant 
indigène  Abdelkader-ben-Selimen  sont  nommes  clievaliers  dé  la  Léyrinn- 
d'Uouueur,  et  la  Médaille  militaire  est  conférée  aux  sergents  Luc  dit  1>e- 
nrm,  DanomsT  et  HoBAMBo-iBL^HAiii-KADDoim. 

X.  Le  géaéral  de  division  coin  mandant  les  forces  de 
terre  et  de  mer  ayant  décidé  que  chacun  des  bataillons 
de  la  division  d'Alger  serait  appelé,  à  son  tour,  dans  celte 
place  pour  y  être  exerce  aux  fnouvemeals  de  ligne  qui 
doivent  s*y  exécuter  deux  fois  par  semaine,  le  2*  bataillon 
quitte  Blida  le  4  mars  1860  pour  prendre  sa  part  de  cette 
instruction  d'ensemble.  Ce  bataillon  est  baraqué  au  camp 
de  Tikseraïn,  près  de  Birkliadein,  ju.^(prau  10  avril,  date 
à  laquelle  il  se  rend  aux  Iccr  pour  y  être  employé  aux 
travaux  des  routes. 

XI.  Les  cinq  compagnies  de  droite  du  1"  bataillon, 
c|ui  occupent  les  garnisons  du  sud  et  de  l'ouest  depuis 

le  20  décembre  dernier,  sont  employées  aux  ti\iv;iii\  des 
roules  du  18  mars  au  12  mai;  elles  reprenneai,  à  celte 
datei  leurs  garnisons  respectives. 

Le  3*  bataillon,  à  son  tour,  quitte  Fort-Napoléon  le 
2G  mars  pour  concourir  aux  travaux  des  routes  qui 
s'exécutent  entre  les  Iccr  et  Draâ-el-.Mizan.  Ce  mcme 
bataillon  quitte  les  travaux  le  7  avril  pour  se  rendre 
aux  manœuvres  dWlger  ;  il  relève  à  Birkhadem  le  2*  ba* 
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lailloii,  (|ui  prend  sur  les  roules,  et  les  occupe  jusqu'au 
20  aoûi,  les  emplacements  laissés  par  le  3*  bataillon. 

Une  décision  niiiiistériullc  Uu  b  jauvicr  Douiiuuit  le  capitaine  Le  Doul- 
CET  DB  POïntoouiANT  A  l'emploi  d'adludut-mi^or. 

Par  décision  minlslérielle  du  7  du  môme  mois,  le  lieutenant  BBHTHim 
DB  VtviBRS,  du  7t*  de  ligne,  passait  un  corps  pour  y  occuper  un  emploi 

de  son  grade  vacant  par  snite  d'organisation.  Il  est  nommé  officier  d'or- 
donnance de  M.  le  ^'l'néral  db  MARTiMPBav,  commandant  les  forces  de 

toiTc  et  de  mer  en  Al^itrle. 

Une  autre  décision  miuistcnellc  eu  date  du  27  janvier  luisait  pui>scr 
an  régiment,  pour  j  occoper  des  emplois  de  leurs  grades  vacants  par 
suite  d'organisation,  le  capitaine  Hinso?!,  da  51*  de  ligne,  et  le  lieutenant 
Lbtellibb,  du  22*  de  même  arme. 

Le  sous-licntenant  porte  drapeau  Delcstre  et  le  sous-lieufenaiil  Cvlj.k 
sont  autorisés,  par  décision  ministérielle  du  2  mars,  à  pcrnuiler  d'emploi . 

Un  décret  impérial  du  6  mars  plaçait  le  capilauie  Casadavant  duitô 

rÉtat-m;iior  drs  Plares. 

Une  décision  ministérielle  du  7  du  même  mois  plaçait  au  corps  le  mé- 
decin alde-mi^or  de  1**  classe  Giuiipoinuoiv,  venant  du  91*  de  ligne,  eu 
remplacement  du  médecin  aide-major  de  1**  classe  David  db  Listkadb, 
qui  passait  dans  un  autre  corps. 

Par  décret  impérial  du  28  mars,  le  lieutenant  Vi.ncknti  e?t  nommé  capi- 
taine, et  le  sous-lieutenant  liouLANOEn  est  promu  au  (Jrrade  de  lieutenant. 

Un  décret  impérial  en  date  du  même  jour  place  an  corps  le  capitaine 
VixcELLKT,  en  non-activité  par  suite  de  suppression  d'emploi. 

Par  décret  impérial  du  7  avril,  les  sergeuts  indigènes  YAuiA-BBN-PAâ- 
bbbo  et  AbmolbadbB'Bbm-Allal  sont  nommés  soa84ieotcnants  Indigènes. 

Une  décision  ministérielle  dn  19  avril  antorisalt  nne  permutation  entre 
les  capitaines  Mante,  do  corps,  et  Testait,  du  91*  de  ligne. 

Par  décret  du  27  dn  même  mois,  l'Empereur  conférait  la  Médaille  mi- 
litaire au  sergent  Bezard,  blessé  en  Italie. 

Par  un  ordre  du  jour  en  date  du  2i  mai,  le  cuioiu-l  fait  connaître  au 
réiLTimcnt  les  noms  (l(\s  militaires  auxquels  S.  M.  le  roi  de  SarJaigne  a 
accordé  des  décorations  et  médailles  en  récompense  de  services  rendus 
dans  la  cajnpagne  d'Italie. 

Ordre  luililaire  de  Savoie  :  , 
MM.  BSBAUD,  capitaine, 
Hmm,  id. 

MédaUk  de  la  Vaieur  mUitaire  : 

MM.  Paubu,  capitaine, 
GÉnABD,  lieutenant. 
IlBATHiEn  DE  ViviEBS,  lieutenant, 
13KN-\onnA  HK>  Kaddour,  lieutenant. 
De  ToLsiAi.N  nu  MA.>ioiA,  suus-iieulcuant. 
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Dix  80U8-olUcier«>  ut  vingt-deux  caporaux  et  soldats  sout  hoDorés  d«  U 
même  dtstinetfon. 

L'adjudant  sous-oflicier  VKnzEAux  est  nommé  souB-lieutenaot  par  décret 
Impérial  do  14  to6t. 

Par  un  autre  décret  de  la  même  date,  le  capitaine  Faluu  est  oomé 
ebefaUer  de  l'oidre  Inpérial  de  la  Légioii-d*Hoiiiieor,  et  la  Médaille  mU 
Ulaire  est  eonliféei  FaiUedant  scos-offlcler  Janson,  au  sergent  Ohamih* 
HAOUf,  an  caporal  fiAUumihllQiiAMiiiD,  et  ao  tiiaiUeor  Mwtiw. 

Un  décret  du  16  coolénlt  la  Médidlle  BilUtalfe  an  sergent  Disomm» 
et  an  tirailleur  MouAmuD-iW'Aian. 

Par  décret  Impérial  du  19  septembre,  les  capitaines  adjudants  majors 
MiLLOT  et  Le  Doulcet  de  Pontécoclant,  et  le  sergent  Meç\oud-bb>-Mouça 
sont  nommés  chevaliers  du  l'ordre  de  la  Légion-d'Honaeur  ;  la  Médaille 
militaire  estconférée  aux  sergents  MouAMM£i>-BEN-BaAnAM  et  AnMOtJi>>BB.v 
SiLtiitR-KlioiHA,  et  ao  caporal  AnAn-Bi!«'A]iAB. 

XII.  Le  3*  bataillon,  qui  occupe  Birkhadem,  se  rend 
à  Alger  le  1 8  septembre  pour  assister,  le  lendemain  1 9, 
au  débarquement  sur  la  terre  d'Afrique  de  LL.  MM. 
l'Empereur  et  rimpëratrice.  Ce  bataillon,  et  la  1"  com- 
pagnie du  r' bataillon,  qui  est  venue  de  Blida  pour  Tes- 
cortc  du  dnipeau,  sont  diriges  le  20  sur  la  Maison-Carrée 
pour  assister  aox  manœuvres  et  prises  d'armes  qui  ont 
lieu  sur  ce  point  pendant  le  séjour  de  LL*  MM«  en 
Algérie. 

XIII.  Le  'S'  bataillon  part  de  la  Maison-Carrée  le  '26 
septembre  pour  venir  prendre  la  garnison, de  lilida,  que 
quitte,  le  lendemain  27,  le  V  bataillon  pour  se  rendre 
â  Alger,  place  qui  devient  définitivement  Tune  des  gar- 
nisons du  n;giment. 

Le  3'  bataillon  quille  de  nouveau  Blida  le  21>  octo- 
bre pour  retourner  aux  travaux  de  routes  qui  s'exécutent 
des  Icer  à  Bordj-Boo-R'ni  ;  il  reste  sur  les  diantiers  jus- 
qu'au 21  décembre,  époque  à  laquelle  il  rentre  à  Blida. 

Par  décret  impérial  du  1"  octobre,  les  sous-licutcnanls  Lenoir  et  T«A- 
wiTz,  vcoaat  de  l'Ecole  spéciale  milUaire,  aoot  placés  hu  corpt. 
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XIV.  Dans  se»  ordres  laissés  au  corps  le  5  octobre , 
le  général  lusop,  chargé,  cette  année,  de  l'inspection 

générale  du  1"  de  Tirailleurs,  résume  ainsi  Topinion 
qu'il  s'est  formée  du  régiment  pendant  cette  opération  : 

«  En  résumé,  l'inspecteur-général  est  heureux  de  cons- 
«  tater  que  le  1"  régiment  de  Tirailleurs  est  un  des 

•  beaux  régiments  de  l'armée.  Dans  maintes  cireonslan- 
>  ces,  il  a  prouvé  devant  l'ennemi  ce  qu'il  valait.  En 
f  garnison,  sa  discipline  est  excellente.  Chacun,  dans 

•  ces  éloges ,  doit  puiser  un  nouvel  encouragement.  Le 
«  colonel  du  l"  de  Tirailleurs  doit  être  fier  de  son 
«  commandement;  car  c'est  grâce  à  son  zèle  et  à  sa 

■  haute  intelligence  que  ces  résultats  ont  été  obtenus. 

«  L'inspecteur-général  adresse  à  tous  ses  félicitations. 
«  Bien  des  fois  les  Tirailleurs  ont  donné  dos  preuves  de 

■  leur  dévoùmenl  et  de  leur  courage.  Nul  doute  que, 

•  dans  la  suite,  ils  ne  trouvent  de  nouvelles  occasions 

•  ou  ils  prouveront  quMIs n'ont  pas  dégénéré.  L'Empereur, 
«  j'en  suis  certain,  pourra  toujours  compter  sur  le  dc- 

•  voûmeat  du  1"  de  Tirailleurs  algériens.  » 

Soifant  un  décret  Impérial  en  dite  da  26  décembre,  lecbef  debalaUloa 
BtnBB  Mt  nommé  oflicler  de  roidre  de  It  Légton-d'Bomieur. 

Par  décret  du  29,  le  sergent  garde-magasio  HoLLSimai  est  nommé  ch^ 
▼aller  da  même  oidre,  et  le  ehef^armiifler  Bioua*,  le  leigent-major 
Tâom,  et  le  tiiaillear  Lunuifiimi  sont  déooiée  de  la  MédalUe  mUllalre. 

Par  on  décret  du  même  Jour,  le  Heatenant  Lb  Biasoiuott  est  nommé 
capitaine,  le  80DS>licu tenant  Ara  est  pnmiu  aa  grade  de  lieutcnaot,  et  les 

sergents  Micaelli  et  Descombes  sont  nommés  sous-lieutenants,  le  pre- 
mier au  corps,  et  le  second  au  3'  régiment  de  Tirailleurs  algériens. 
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CUAPITBË  XVU. 

J.  Expédition  du  Sénégal.  —  Le  1"  régiment  de  Tirailleurs  est  appelé  a 
fournir  une  compagnie  pour  cette  expéditioo.  —  Embarquement  de  cette 
Gompagoie  à  Alger  et  md  dôtarqneneBt  à  Men-el-Kebir.  —  II.  SDc 
pfcnd  ptisage  à  boid  du  transport  Tfonne.  —  Son  arrivée  et  son  déber- 
quement  ft  Saint-Unis  do  Sénégal.  —  Marche  sur  le  Cajor.  —  UI. 
Ganses  et  but  de  cette  expédition.  ^  IV.  Composition  de  la  colonne 
expéditionnaire.  —  La  colonne  quitte  Saint-Louis  et  pénètre  dans  le 
Cayor  en  passant  par  Gandiol,  l'otou,  Mbar,  Tinkliinat,  Guelkouy  et 
Denou-MlK)ro.  —  V.  La  colonne  de  Gorée  fait  sa  jonction  avec  la  co- 
lonne de  Saint-Louis.  —  Continuation  du  mouvt  ment  par  Diati  et  Mekhf>y, 
capitale  du  Cayor.  —  Le  damel  Makodou  fait  des  propositions  de  soumis- 
sion. —  VI.  Retour  de  la  colonne  sur  Mboro,  où  elle  construit  un  poste 
fortifié.  —  Le  GonTemenr  retourne  sur  Hboro  avec  la  moitié  de  sa  co- 
lonne. —  VU.  Les  Tirailleurs  algériens  passent  i  la  ooionne  de  Gorée. 
—  Ils  sont  dirigés  sur  cette  lie  en  biTOnaiinant  à  Ngolam,  Bnflwiie, 
Ghao  et  Dakar.  —  Arrivée  et  séjour  à  Gorée. 

i.  Par  un  ordre  du  jour  en  date  du  10  novembre,  le 
colonel  fait  connaître  au  régiment  que»  conformément  aux 

ordres  du  Minisire  de  la  Guerre,  chacun  des  régiments 
de  Tirailleurs  algériens  doit  fournir  une  compagnie  pour 
concourir  à  une  expédition  qui  se  prépare  au  Sénégal. 

C'est  à  la  1**  compagnie  (capitaine  Béghade)  du  l*'  ba- 
taillon que  revient  l'Iionneur  de  représenter  le  I*'  de 
Tirailleurs  algériens  dans  cette  partie  de  T Afrique  occi- 
dentale. 
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Quelques  jours  après,  cette  compagnie,  portée  à  l'eflectit' 
prescrit  au  moyen  de  volontaires»  se  trouvait  prête  à  mar- 
cher, et  attendait  impatiemment  Tordre  de  prendre  la  mer. 

Son  cadre  d'ulikicrs  se  composait  de  : 
MM.  Bëgoâde,  capitaine,  * 
LioNARD,  lieutenant, 

Abdelkader  (Charies),  lieutenant  indigène, 

RcTSSEN,  sous-Iieu louant, 
MonAMMED-BEN-SAUAFi,  sous-lieu tenant  indigène. 
Le  24  novembre,  cette  compgnie  s'embarquait  à  Alger, 
et  débarquait  le  lendemain  25  à  Mers-el-Kebir,  d'où 

elle  était  dirigée  sur  Oran  pour  y  attendre  les  compagnies 
des  2"  et  ;r  régiments  de  Tirailleurs,  qui  composaient 
avec  elle  le  détachement  destiné  au  Sénégal. 

lï.  Le  6  décembre,  les  trois  compagnies  prenaient 
passage  à  bord  du  transport  mixte  rYonne^  qui  mettait 
le  cap  sur  Gibraltar  où  il  devait  faire  du  charbon.  Le 
mauvais  temps  ne  loi  permettait  d'atteindre  ce  point  que 
le  H  ,  après  avoir  été  oblîgé  de  relâcher  le  7  à  San- 
Felipe,  et  le  8  à  Almeria,  où  la  violence  des  vents  d'est  le 
retenait  jusqu'au  12.  Forcé  de  s'arrêter  une  dernière  fois, 
le  20,  à  Santa -Gruz  de  Ténérife,  le  transport  VYonne 
arrivait  le  2G  en  vue  de  Saint-Louis  du  Sénégal,  où  les 
Tirailleurs  débarquaient  le  27  décembre. 

Afin  de  garder  le  détachement  de  Tirailleurs  algériens 
le  moins  longtemps  possible  dans  la  colonie,  le  Gouver- 
neur du  Sénégal  (colonel  du  Génie  Faidherbe)  résolut 
de  commencer  immédiatement  lés  opérations.  Après  un 
repos  de  quatre  jours,  c'est-è-dire  le  1*^  Janvier  1861,  les 
Tirailleurs  prenaient  leur  rang  dans  la  colonne  expédition- 
naire qui  devait  opérer  dans  le  Cayor. 
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Avant  de  faire  Thisiorique  de  cette  exi)éditioi> ,  iu)U8 
croyons  utile  d'indiquer  sommairenient  les  causes  qui 
la  firent  entreprendre. 

III.  Au  commencemenl  de  1861»  leCayor  était  le  seul 
État  du  Sénégal  avec  lequel  nous  n'eussions  pas  de  traité 
de  paix  ;  cependant,  il  s'étend  entre  Sainl4Lonis  et  Corée, 
nos  deux  principaux  établissements  de  la  côte  occiden- 
tale d'Alrique,  auxquels  il  fournit,  comme  pays  agricole, 
une  grande  quantité  de  produits. 

L'un  de  nos  principaux  griefe  contre  le  chef  du  gou- 
vcrnemcnt  de  Cayor  était  le  manque  de  sécurité  que 
présentait  à  nos  traitants  voyageant  avec  des  marchan- 
dises le  parcours  de  son  pays;  ils  étaient,  en  eilet, 
exposés  à  être  pillés  ou  rançonnés  par  les  tUdo,  cs[>èce 
de  pillards  armés  et  organisés  opérant,  soit  pour  leur 
propre  compte,  soit  pour  celui  de  leur  honnête  souverain. 

Nous  avions  encore  à  reprocher  au  damel  {m)  de  Cayor, 
et  ce  n'était  pas  là  notre  moindre  grief,  l'hahitode  de 
certains  expédients  dont  il  usait  trop  largement  pour 
remplir  sa  cassette  particulière  quand  elle  était  vide,  ou 
quand  il  avait  besoin  de  chevaux,  d'eau-de^vie,  de  poudre, 
de  fusils,  ou  de  toute  autre  chose.  Dans  ces  circon- 
stances critiques,  le  roi  du  Cayor  lançait  ses  tiédo  en 
campagne,  et  ces  ûdèles  serviteurs,  qui  mettaient  leur 
honneur  à  rentrer  les  mains  pleines^  se  jetaient  à  Timpro- 
viste  sur  un  point  du  pays  que  des  renseignements  oep- 
tains  leur  avaient  appris  être  mal  gardé,  et  ils  reprenaient 
le  chemin  de  Mekhey,  résidence  du  damelf  en  poussant 
devant  eux  non-seulement  les  troupeaux  de  bœufs  de 
ses  sujets,  mais  encore  ses  sujets  eux-mêmes,  libres  ou 
captifs,  qu'il  faisait  vendre  soit  dans  le  pays,  soit  dans 
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le  Foutu,  soit  aux  Maures.  De  là  une  dépopulation  d'au- 
tant plus  effrayante  qu'on  ne  prévoyait  pas  où  elle  pour- 
rait  s'arrêter,  puisque  les  revenus  légitimes  du  damei 
ne  paraissaient  nullement  être  en  rapport  avec  ses  be- 
soins ;  de  là  aussi  un  manque  absolu  de  sécurité  pour 
les  producteurs,  deux  eaoses  dont  les  effets  étaient  éga- 
lement nuisibles  à  notre  commerce. 

Depuis  longtemps  déjà,  les  Gouverneurs  du  Sénégal 
auraient  voulu  modifier  ce  régime  sauvage,  souvenir  du 
temps  de  la  traite  des  noirs  que,  seuls  parmi  tous  les  ehefis 
sàiégalaîs,  les  rois  Ouolof  ou  Serrer  avaient  conservée. 

Le  désir  d'établir  une  ligne  électrique  entre  Saint- 
Louis  et  Corée ,  et  d'y  avoir  des  relais  de  courriers  à 
cheval,  et  des  caravansérails  pour  fociliter  les  voyages 
par  terre  entre  les  deux  villes,  avait  amené  le  gouver- 
nement sénégalais  à  proposer^  en  1 859,  au  damel  Biraïma 
un  traité  par  lequel  il  lui  faisait  toutes  ces  concessions  ; 
mais,  à  peine  cet  scte  était-il  signé,  que  le  damd  mou- 
rait presque  subitement.  C'était  regrettable  ;  car  son  père 
et  successeur,  Makodou,  malgré  les  promesses  qu'il  avait 
faites  à  l'autorité  française  pour  la  rendre  favorable  à 
son  élection,  déclara  formellement,  lorsqu'il  fut  au  pou** 
voir,  que  nous  ne  ferions  aucun  établissement  sur  son 
territoire,  appuyant  cette  résolution  sur  ce  pauvre  pré- 
texte qu'il  n'y  en  avait  jamais  eu  du  temps  de  ses  pères. 
Après  avoir  patienté  un  an^  le  Ministre  des  Colonies  donna 
l'ordre  d'exiger  rexccution  du  traité  passé  avec  Biraïma. 

Une  lutte  avec  le  Cayor  passant,  dans  les  .idées  reçues, 
pour  une  affaire  sérieuse,  tant  à  cause  des  forces  qu'on 
supposait  au  damel ,  qu'en  raison  des  difficultés  d'un 
pays  privé  de  tout  cours  d'eau  pouvant  servir  au  ravi- 
faillcmcnt  des  colonnes,  dos  renforts  furent  demandés 
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au  Ministre  de  b  Gncrre,  qui  décida  que  diaetin  des 
régiments  de  Tiryilleurs  algériens  concourrait  ù  celle  cx- 
pédilion.  Ordre  avait  été  donné  de  composer  de  nègres, 
autant  que  possible,  les  compagnies  expéditionnaires; 
maïs  cet  élément  n'étant  que  très-faiblement  représenté 
dans  le  1"  rcgimcnl  de  Tirailleurs,  on  ne  dans  ce 
corps,  se  conformer,  à  cet  égard,  aux  prescriptions 
ministérielles. 

IV.  La  colonne  destinée  à  opérer  dans  le  Cayor  est 
forte  de  2^200  hommes. 

Les  trois  compagnies  de  Tirailleurs  algériens  forment 
un  bataillon  séparé  sous  le  commandement  du  capitaine 
BÉcuADE,  que  son  ancienneté  appelle  à  jouir  de  ce  droit. 

La  colonne  quitte  Saint-Louis  le  2  janvier  et  va  bivoua- 
quer à  Gandiol,  où  s'achève  son  organisation.  Le  colonel 
Faidhehbe,  Gouverneur  du  Sénégal,  en  prend  le  com- 
mandement. 

Longeant  une  ligne  éloignée  d'une  à  deux  lieues  de 
la  côte,  la  colonne  campait  successivement,  le  3  à  Potou, 

le  4  à  Mhar,  le  5  à  Tiakliniat,  le  G  à  Guelkouy,  et  le  7  ù 
Bcnou-Mboro. 

La  ligne  suivie  par  la  colonne  est  celle  des  Niayes, 
sortes  de  bas-fonds  formant  des  lacs  doux  ou  saumfttres, 
et  des  marais  entourés  d*oasis  de  verdure  où  les  palmiers 
dominent.  Cette  zone  ne  renferme  pas  de  villages  ;  on 
n*y  trouve  que  quelques  groupes  de  cases  autour  des- 
quelles paissent  de  maigres  troupeaux. 

La  marche,  dans  ce  pays  de  sables  et  de  marais, 
esl  on  ne  peut  plus  pénible  :  un  soleil  de  plomb, 
d*eau  potable,  point  d'autres  ressources  que  celles  dont 
on  se  fait  suivre,  extrême  fraîcheur  des  nuits  et  leur 
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tiangerouse  liiimidilé  ;  tous  ces  graves  iiicoiivénieiils  avaient 
<léjà  (]c((3rii)ii)c  dans  la  colonne  de  nombreuses  diarrhées. 
L'état  sanitaire  du  bataillon  de  Tirailleurs  s'était  main- 
tenu satisfaisant. 

Déjà ,  depuis  deux  ou  trois  jours,  daiiicl  Makodou, 
apprenant  l'arrivée  du  Gouverneur  à  Tiakhmat,  et  rap- 
proche par  le  sud  de  la  colonne  de  Gorée,  avait  quitté 
sa  capitale,  Mekhey,  et  s'était  rendu  à  Ndand,  à  huit 
lieues  dans  le  nord-est.  Il  appelait  tous  ses  guerriers 
autour  de  lui  en  déclarant  que  ce  n'était  pas  pour  com- 
battre  les  taubab  (blancs),  mais  bien  pour  aller  con(iuérir 
le  Baol,  pays  voisin  qu'il  brûlait  de  l'envie  de  réunir  au 
sien.  De  Ndand,  il  écrivit  an  Gouverneur  pour  lui  mani- 
fester son  étonnement  de  le  voir  entrer  dans  le  pays  avec 
une  armée  :  «  Demande-moi  ce  que  tu  désires,  disait  damel 
Makodou  ;  mais  n'emploie  pas  la  force  pour  le  prendre. 
D'ailleurs,  ajoutait-il  avec  une  sorte  de  fierté  insolente, 
si  ces  observations  ne  te  conviennent  pas,  nous  nous 
rencontrerons,  s'il  plaît  à  Dieu!  • 

Après  avoir  répondu  comme  il  convenait  de  le  faire 
à  cette  lettre  du  damel,  et  lui  avoir  reproché  son  manque- 
ment à  ses  promesses  et  la  violation  d'un  traité  signé 
par  son  [Hrédécesseur,  le  Gouverneur  s'empressait  d'in- 
staller le  poste  de  Benou-Mboro  pour  y  laisser  ses  ap- 
provisionnements et  ses  malades  sous  la  garde  d'une 
petite  garnison. 

V.  Le  7,  la  colonne  de  Gorée,  aux  ordres  du  com- 
mandant du  Génie  Pinet-Laprade,  faisait  sa  jonction  avec 
la  colonne  de  Saint-Louis,  et  le  Gouverneur  (colonel 
FAmHERBB)  prenait,  à  cette  date,  le  commandement  génM 

des  troupes. 


1 1861 1  366 

Le  12  janvier,  la  coloniie  se  remet  en  marche  et  va 
coucher  à  Diati  ;  le  lendemaiD  13,  elle  entrait  à  Mekhey« 
etpitale  du  Cayor. 

Ayant  appris  l'arrivée  de  la  colonne  à  INati,  et  la 
croyant  à  sa  poursaite,  Makodou  avait  quitté  Ndand 
en  toute  hâte,  et  s'était  réfugié  à  Ntaggar  en  passant 
par  Ndiakher  et  par  Gat*  La  présence  de  la  colonne 
dans  sa  capitale  avak,  d'aillenrSt  modifié  et  les  résola* 
tîons  belliqueuses  et  le  ton  de  ce  damel.  Il  écrivait  au 
Gouverneur  qu'il  était  tout  disposé  à  en  passer  par  où 
il  voudrait;  mais  il  le  conjurait  instamment  de  ne  pas 
pénétrer  plus  avant  dans  son  pa>^,  et  d'attendre  ses 
envoyés  à  Mekhey,  ou  plutôt  à  Mboro. 

Le  Gouverneur  répondait  au  damel  que,  du  moment 
qu'il  avouait  ne  pouvoir  résister  aux  forces  françaises» 
et  qu'il  souscrivait  aux  demandes  qui  lui  avaient  éié 
faites,  la  colonne  allait  retourner  vers  la  mer  pour  con- 
tinuer la  construction  des  postes. 

VI.  La  colonne  expéditionnaire  reprenait,  en  effet, 
le  jour  iiieuic,  vers  quatre  lieures  du  soir,  le  chemin 
de  Mboro,  où  elle  arrivait  à  minuit. 

Les  journées  des  14,  15  et  16  janvier  sont  employées 
è  la  construction,  sous  la  protection  de  la  colonne,  du 
poste  fortifié  de  Benou-Mboro. 

Cette  création  nouvelle  donne  lieu  à  une  fête  militaire: 
le  drapeau  de  la  France,  arboré  au  sommet  du  poste, 
est  salué  par  de  cfaalettreux  vivats  et  par  la  grande  voix 
du  canon. 

La  colonne  se  remet  en  marche  le  17  pour  aller  coucher 
à  Tbaïba  ;  la  lendemain  18,  elle  pose  son  camp  à  NouîUak  ; 
le  19,  elle  arrive  à  Mbidjcn^  oû  Ton  procède,  dans  les 
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journées  des  20»  21  et  22,  â  la  conslruction  d'un  second 
peste  tortillé. 

VII.  Jugeant  que  le  commandant  Laprabb  peut^  avec 

la  moitié  des  troupes  composant  la  colonne  expédition- 
naire, achever  l'œuvre  commencée,  le  Gouverneur  reprend, 
le  21  janvier»  le  chemin  de  Mboro,  laissant  les  troupes 
de  la  garnison  de  Gorée  et  les  Tirailleurs  algériens  à  la 
construction  du  poste  de  Mbidjen,  opération  qui  est 
achevée  le  23. 

Le  même  jour,  la  petite  colonne  du  commandant  aupé- 
rieur  de  Gorëe  campe  à  Ngolam,  le  34  à  Ruilsquc,  le  35 
à  Cban,  et  le  26  à  Dakar.  Le  27,  elle  prenait  terre  à 
Gorée»  où  elle  séjournait  jusqu'au  4  février. 


CHAPITRE  XVm. 


1.  Expédition  dans  le  Souna  (Hiute-Cauinance).  —  Motifs  et  but  de  Tes* 
pédillon.  —  11.  La  colonne  embarquée  à  Corée  et  débarquée  devant 
Sédhiou.  —  111.  Marche  sur  le  village  de  Sandiriiéri.  ~  Rclour  offensif 
et  défaite  des  Mandln{?ucs.  —IV  Destruction  du  village  de  Dioudoubou. 
—  Inrendic  do  Nia^abar  et  de  Bombadiou.  —  V.  L'ennemi  demande  la 
paix.  —  VI.  Félicitations  aux  Tirailleurs.  —  Retour  de  la  colonne  à 
Ocrée.  —  VII.  Bipéditloii  dut  te  Salùum  «t  diM  le  Siii.  La  ooloBne 
s'embarque  de  nouTeau.  —  VIII.  Son  arrlTée  derant  Kaelakh  et  son 
débarquement  i  Ctoun.  ~  IX.  Attaque  et  incendie  de  œa  deux  Tilla- 
ges.  —  Leur  population  eat  emmenée  prisonnière.  —  X.  La  colonne 
est  embarquée,  mise  à  terre  et  dirigée  sur  le  royaume  du  Sin.  —  Elle 
va  camper  à  Dlokoul.  —  Continuation  du  mouvement  sur  Maronk  et 
Diakhao.  —  XI.  Le  roi  du  Sin  demande  la  paix.  —  La  colonne  se  rem- 
barque à  Gandiaye.  —  Retour  à  tiorée. 

1.  Le  chef  de  bataillon  du  Génie  Pinet-Laprads,  comr 
mandant  supérieur  de  Corée,  avait  reçu  Tordre  d'aller 
régler  nos  affaires  dans  le  Souna  (Hautc-Cazainance),  pro- 
vince située  à  deux  cents  lieues  du  chef-lieu  de  la  colonie. 

Nous  avions  à  venger  là,  contre  les  grands  villages 
mandingiies  miisulmans ,  dix  années  d'outrages  et  de 
violences  :  pillage  de  nos  embarcations  et  massacre  de 
nos  équipages,  vols  sur  nos  traitants,  trahisons,  inexé^ 
cution  des  traités. 

La  colonne  expéditionnaire  devant  opérer  dans  ces 
contrées  se  composait  de  la  garnison  de  Gorée,  renforcée 
des  trois  compagnies  de  Tirailleurs  algériens  (capitaine 
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BÉrjiAUK).  Des  volonhiires  nègres  s'élaieiil  joinis  aux 
troupes  régulières,  dont  relTeclit'  s'élevait  ù  700  hommes. 

II.  Le  5  février,  la  colonne  quitte  Corée,  et  prend  la 

mer  avec  les  avisos  le  Dialmatli ,  V Africain,  le  Grand- 
Bassam,  le  Griffon j  le  cutter  l'Écitreuil,  la  goélette  la 
Fourmi,  et  la  citerne  la  Trombe.  Après  une  traversée  de 
trois  jours  de  mer  et  de  deux  jours  de  fleuve,  les  trou- 
pes sont  débarquées,  le  10,  vis-à-vis  de  Sédhiou  ;  elles 
marchent  immédiatement  sur  Sandinicii,  et  prennent  des 
dispositions  pour  enlever  ce  village. 

III.  La  population  do  Sandiiiiéri  est  de  sang  noir.  Ce 
village,  qui  se  compose  de  huttes,  est  entouré  de  haies 
de  roseaux  reliées  par  de  solides  barricades. 

Gomme  toutes  les  populations  musulmanes,  les  Man- 
dingues  ont  une  certaine  valeur  guerrière.  A  Texception 
des  chefs  et  de  leurs  affidés,  qui  combattent  sur  des  che- 
vaux de  petite  taille,  mais  remplis  d'ardeur,  les  gens  du 
Souna  font  la  guerre  à  pied.  Cavaliers  et  fantassins  sont 
armés  de  lances,  de  [)oignards  et  de  longs  et  lourds  fusils 
dans  lesquels  ils  glissent  jusqu'à  douze  et  quinze  balles 
de  traite  (espèces  de  grosses  chevrotines),  selon,  comme 
ils  le  disent,  <  le  degré  de  cclère  qu'ils  éprouvent.  • 

A  sept  heures  du  nialin,  le  commandant  de  la  colonne 
donne  le  signal  de  l'attaque.  Les  compagnies  de  Tirail- 
leurs, vigoureusement  lancées  par  leurs  officiers,  se  pré- 
cipitent avec  leur  ardeur  habituelle  au-devant  de  Tenne- 
mi,  renversent  ou  Iranchissent  les  obstacles,  se  ruent  à 
la  baïonnette  sur  tout  ce  qui  essaie  de  leur  faire  tête,  et 
rejettent  les  Mandingues,  malgré  l'énergie  de  leur  résis- 
tance, jusque  dans  les  bois  qui  avoisinent  le  village. 

24 
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Grâce  à  la  vigueur  et  à  la  rapidité  de  Tattaque,  ce  succès 
ne  nous  avait  coûté  que  quatre  blessés»  tandîp  que  Tenne- 

iiii  laissait  entre  nos  niains  30  morts  et  .)0  prisonniers. 

Un  retour  offensif  des  Mandingucs  est  vailiamment 
repoussé  par  les  troupes  de  la  colonne  :  1 60  hommes  de 
rinfanterie  de  marine  prennent  l'ennemi  de' flanc  pendant 
que  les  Tirailleurs  algériens  le  chargent  de  face.  En  un 
clin  d'œil,  les  Mandingues  sont  culbutés  et  obligés  de 
chercher  de  nouveau  un  refuge  dans  les  bois. 

Le  village  de  Sandiniéri  est  livré  aux  flammes,  et  les 
liraillours  preinienl  (îOO  briMifs  à  rennenii. 

Tout  paraissait  terminé  de  ce  cote;  il  clait  onze  heures, 
et  la  chaleur  était  étouffante  ;  une  vingtaine  de  soldais, 
cédant  au  besoin  de  se  désaltérer,  étaient  allés  imprii- 
ilemnicnl  nu  lleuve,  <pii  coulait  à  quelque  distance  du 
camp  ;  ils  sont  toul-à-coup  enveloppes  par  les  contingents 
de  ia  rive  droite  qui  arrivaient  au  secours  de  Sandiniéri. 
l/infanterie  de  marine  et  les  Tirailleurs  courent  aux  armes, 
et,  sans  dunucr  le  temps  à  rennemi  dii  se  mettre  en  dé- 
fense, ils  le  cernent  à  leur,  tour,  et  précipitent  dans  le 
fleuve  tout  ce  qui  n'est  pas  tué  sur  place.  Nous  avions  eu, 
avant  l'arrivée  de  ce  secours,  trois  hommes  tués  et  deux 
antres  atrocement  tailladés  à  coups  de  hache  et  de  sabre. 

IV.  Le  11 ,  le  commandant  Lapradb,  laissant  du  monde 

au  village  des  traitants  de  Sandiniéri  pour  les  protéger  an 
besoin  et  garder  les  troupeaux  pris  la  veille,  charge  le 
capitaine  Fulcrand  d'aller  détruire  Dioudoubou.  La  petite 
colonne  chargée  de  cette  opération  se  compose  des  Tirail- 
leurs algériens  et  de  cent  hommes  d'infanterie  de  marine; 
elle  se  met  en  marche  à  six  heures  du  matin,  arrive  sur 
l'ennemi  à  neuf  heures,  le  bat  et  brûle  ses  habitations. 
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Ixs  Mandîngiics  tentent  un  retour  ofTensit  ilont  le  résultai 
ne  confirme  que  plus  complètement  leur  défaite.  Les  Ti- 
railleurs alî^cricns  les  ont  rejctcs  dcfinidvcmcnl  sur  Ictus 
cases  en  flammes. 

La  colonne  n'avait  eu  dans  cette  affaire  que  trois  hommes 
tués  et  quatre  blessés,  dont  deux  appartenant  à  la  com- 
paguic  BÉciiADE. 

Pour  faire  diversion  et  faciliter  roporalion  sur  Diou- 
doubou,  le  Griffon  avait  brûlé  le  village  de  Niagabar. 

colonne  rentrait  à  Sandiniéri  à  une  heure  de  l'après- 
midi. 

I  0  inrMnc  jour,  vers  trois  heures,  la  compagnie  du 
2*  de  Tirailleurs  algériens  s'étant  écartée  à  quelques  cen- 
taines  de  mètres  du  camp  pour  rendre  les  derniers  de- 
voirs à  un  de  ses  soldats  décelé,  reroit  tout-à-conp  \im 
vive  fusillade  des  fourrés  voisins.  Heureux  de  trouver 
une  occasion  de  venger  leurs  camarades,  les  Tirailleurs 
algériens  des  deux  autres  compagnies,  appuyés  par  les 
laptots  et  uue  section  d*infanterie  de  marine,  se  précipi- 
tent dans  le  bois,  cernent  Fennemi  et  tuent  tout  ce  qui  ne 
veut  pas  se  rendre. 

Cette  affaire  fut  le  dernier  épisode  de  la  résistance  des 
gens  du  Sguna. 

Le  12,  vers  trois  heures  de  Taprès-midi,  la  colomie, 
malgré  les  offres  de  soumission  de  l'ennemi,  se  porte  sur 
le  village  de  Bombadiou,  que  ses  habitants  ont  abandonné 
à  son  approche,  et  le  livre  aux  flammes. 

Tji  colonne  brûle,  le  13,  un  autre  village  mandingue 
après  en  avoir  battu  les  habitants,  qui  avaient  essayé  de 
résister.  Nos  troupes  font  là  un  grand  nombre  de  prison* 
niers. 
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V/  même  jour,  Ins  ehefs  de  h  rive  gauHie  (Sounu) 
et  de  la  rive  droite  (Pacao  et  Yacin;  vieuneiil  demander  lu 
paix  et  protester  de  ia  plus  entière  soumission.  Le  pardon 
leur  est  accordé  aux  conditions  que  le  commandant  supé- 
^eiir  de  Gorée  juge  convenable  de  leur  imposer. 

Dans  l'expédition  du  Souna,  si  honorable  pour  les  Ti- 
railleurs algériens,  Tennemi  avait  laissé  une  centaine  de 
morts  sur  le  terrain.  Nous  avions  eu  quatre  hommes  tues 
et  quinze  blessés. 

VI.  î.e  l(>  lévrier,  le  ooinmaiulant  siiptTieur  de  (ion'e 
passait  la  revue  de  sa  petite  colonne,  et  t'élicilait  haute- 
ment les  Tirailleurs  algériens  sur  leur  courage  à  suppor- 
ter les  privations,  sur  leur  excellente  discipline^  et  sur 
leur  irrésisliblc  nideiir  dans  le  eouibal. 

Le  17,  la  eolonue  du  eonimandaiit  Lafrade  se  rembar- 
quait, et,  le  2 1 ,  elle  était  de  retour  à  Gorée. 

VII.  Après  un  repos  de  quelques  jours  dans  cette  place, 
la  petite  colonne  remontait  stir  ses  vaisseaux  le  26  février 

pour  opérer  dans  \c  Salouuï  et  dans  le  Sin. 

Le  but  de  eette  expédition  était  encore  d'assurer  la  tran- 
quillité et  la  sécurité  de  nos  commerçants,  et  de  châtier 
les  [>opulations  noires  de  ces  deux  royaumes,  auxquelles 
nous  avions  de  nond)reux  méfaits  à  reprocher. 

Cette  expédition  avait  été  préparée  avec  le  plus  grand 
mystère;  il  s'agissait,  en  eiïet,  de  surprendre  Tennemi,  et 
de  lui  faire  le  jilus  grand  nombre  possible  de  prisonniers. 

VIII.  Le  28  février  au  soir,  la  eolornio,  aprrs  trois 
jours  de  travei'sée,  arrivait  à  Kaolakh,  petit  poste  l'Ctran- 
ché  établi  sur  la  rive  droite  du  Saloum  ;  elle  débarquait  le 
lendemain,  1"  mars,  à  une  heure  du  matin,  au  poste  de 
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Caoun,  et  était  divisée  en  deux  [K)rlioiis  :  la  première,  aux 
ordres  du  commandiiiU  Lapaaue,  et  (M)iiiposéc  des  Timil- 
kurs  algériens  et  des  laptois,  devait  se  diriger  sur  le  vil- 
lage de  Caoun,  Fune  des  résidences  du  roi  de  Saloum,  et 
Tautrc,  formée  d'infanterie  de  marine,  avait  jioiir  inissi(M) 
de  se  |M)rter  sur  le  village  de  Kaolakh.  Le  but  de  ces  deux 
colonnes  élait  de  cerner  les  deux  villages  dont  nous  venons 
de  parler,  sans  donner  réveil  à  leurs  habitants,  afin  de. 
faire,  nous  1  avons  dit,  le  plus  possible  de  prisonniers. 

IX.  Grâce  aux  précautions  les  plus  minutieuses  et  les 
mieux  observées,  la  colonne  du  commandant  Laprade 

avait  pu  arriver  à  six  cents  mètres  de  Caoun  sans  (|uc  les 
habitants  de  ce  village  se  doutassent  de  sa  présence.  Tout 
faisait  prévoir  un  plein  succès.  Le  commandant  Laprade  , 
examinait  encore  la  position,  quand  une  immense  colonne 
de  feu  vint  allumer  l'hori/on  de  ses  lueurs  sinistres  : 
c'était  le  village  de  Kaolakh  que  l'infanterie  de  marine 
venait  de  surprendre  et  de  livrer  aux  flammes.  Il  n'y  avait 
pas  de  temps  à  perdre  pour  attaquer  Caoyn  ;  car  l'incen- 
die de  Kaolakh,  allumé  trop  tôt,  trahissait  la  présence  de 
la  colonne  expéditionnaire,  et  les  nègres  avertis  allaient  se 
mettre  en  défense. 

Ix  commandant  Lapradk  revient  en  toute  hâte  vers  sa 
colonne  et  la  lance  sur  Caoun.  En  moins  de  dix  minutes, 
le  village  est  enveloppé,  sa  population  faite  prisonnière 
sans  avoir  eu  le  temps  de  prendre  des  dispositions  de 
défense,  et,  comme  Kaolakh,  Caoun  est  saccagé  et  brûlé. 

Vers  cinq  heures  du  malin,  les  colonnes  reprenaient  le 
chemin  conduisant  à  leurs  bateaux,  en  poussant  devant 
elles  plus  de  trois  cents  prisonniers,  parmi  lesquels  se 
Il duvaicul  des  princcases  du  saïuj  i  vijal. 
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Les  colonnes  avaient,  en  outre,  fait  un  grand  butin,  et 

pris  une  trentaine  de  chevaux  et  un  troupeau  de  bœufs. 

A  huit  heures,  la  colonne  expéditionnaire  remontait  à 
bord. 

Le  roi  de  Saloum,  en  guerre  avec  un  de  ses  voisins  de 
l'est,  était  absent  de  ses  États,  et  ne  pouvait,  dès-lors, 
venir  offrir  sa  soumission.  Comptant  bien  qu'il  s'empres- 
serait de  le  faire  aussitôt  qu'il  aurait  connaissance  du  cbà- 
timent  que  les  troupes  françaises  avaient  infligé  à  ses 
sujets,  le  commandant  Laprade  résolut  de  se  rendre  sans 
délai  dans  le  Sin,  se  bornant  à  n'exiger  des  villages  du 
Saloum  qu'aurait  à  traverser  sa  colonne,  que  le  nombre 
de  bœufs  nécessaires  aux  besoins  alimentaires  joumaliera 
de  sa  troupe. 

X.  La  colonne  est  de  nouveau  débarquée  le  2  mars,  et 
mise  en  route  à  deux  heures  du  malin  sur  le  royaume  de 

Sin;  elle  traverse  sans  résistance  les  villages  de  Lindian, 
de  Goroïd,  de  Dia  et  de  Lonimès,  et  campe  à  Diokoul,  à 
la  limite  de  la  forêt  qui  sépare  le  Saloum  du  Sin.  Tous 
ces  villages  sont  abandonnés.  Quelques  cavaliers  armés 
d'arcs  et  de  flècbes  se  niontrenl  au  loin,  mais  sans  pa- 
raître désireux  d'engager  le  combat. 

Le  lendemain  3  mars,  la  colonne  traverse  la  forêt  ser- 
vant de  limite  aux  deux  royaumes,  et  dresse  ses  tentes  à 
iMarouk,  sur  le  territoire  du  Sin.  Le  commandant  do  la 
colonne  apprend  là  que  le  roi  de  cet  État  est  avec  son 
armée,  à  deux  lieues  au  nord,  dans  une  de  ses  capitales 
appelée  Diakhao. 

La  colonne  expéditionnaire  se  dirige  le  4  sur  ce  village, 
dans  l'espoir  d'y  rencontrer  les  cavaliers  du  Sin,  si  redou- 
tables, dit-on,  et  qui  bourrent  de  balles  leurs  fusib  longs 
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de  deux  rnèlrcfi.  Mais  la  colonne  ne  trouve  sur  son  che- 
min que  des  villages  déserts  :  Moun,  Maram,  ei  Uiakhao 
iBHméme  sont  abandonnés.  La  colonne  campe  dans  ce 
dernier  village. 

IX.  Le  roi  du  Sin  était  à  quatre  kilomètres  de  là,  ne 
sachant  trop  à  quel  parti  s'arrêter;  il  se  décide  cependant 

à  envoyer  des  ambassadeurs  au  (commandant  dv  la  colonnr 
pour  lui  demander  la  paix.  Ce  monarque  noir,  qui  ne  pa- 
raît point  avoir  en  nous  une  confiance  aveugle,  ne  veut  pas 
se  rendre  au  camp  français,  malgré  les  assurances  les  plus 
formelles  que  sa  vie  ou  sa  liberté  ne  court  aucun  danger. 
11  consent  à  une  entrevue  avec  le  commandant  de  la  co- 
lonne, mais  à  la  condition  qu'elle  aura  lieu  à  une  demi- 
heure  du  camp,  à  moitié  chemin  de  la  distance  qui  sépare 
les  deux  armées.  Le  commandant  Lafrade  n'hésite  pas 
;}  se  rendre  au  point  désigné  ;  il  est  suivi  des  oHlciers  de 
TËtat-major  et  de  Tinfanterie  de  marine.  Deux  heures 
après,  le  commandant  de  la  colonne  rentrait  au  cam|)  {)or- 
teur  (lu  traité  de  paix,  et  le  fils  du  roi  du  Sin  raccom- 
pagnait en  qualité  d'otage. 

Le  même  jour,  à  trois  heures,  la  colonne  revenait  cam- 
per à  Marouk,  et,  le  lendemain  6,  à  dix  heures,  elle  s'ar- 
rêtait à  Diokoul. 

Les  bateaux  laissés  à  Caoun  avaient  Tordre  d'attendre  la 
colonne  expéditionnaire  à  Gandiaye,  village  situé  à  Tcxtré- 
mité  d'un  marigot  formé  par  le  Saloum.  (Test  sur  ce  point 
que,  le  soir  du  ;'),  les  troupes  du  commandant  Lafhade 
viennent  prendre  leurs  bivouacs. 

Cette  expédition  dans  le  Saloum  et  dans  le  Sin  a  été  des 
plus  pénibles  et  des  plus  fatigantes  :  assaillis  pendant 
prcsijue  toute  la  campagne  par  le  terrible  vent  du  dc.sert, 
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qui  élève  le  thermomètre  jusqirà  57  degrés  centigrades  ; 
sufroqucs  par  une  chaleur  éloulTanle,  accablante,  et  par 
les  sables  brûlants  que  soulève  le  vent  iVesi;  ne  pouvant, 
le  plus  souvent,  rafraîchir,  faute  d'eau,  leurs  gosiers  des- 
séchés par  cette  température  de  fournaise,  tous^  officiers 
et  soldats,  curent  consîdcrablenient  à  souffrir  de  cette  si- 
tuation climatérique,  qui  ne  lut  pas  d'ailleurs  sans  déter- 
miner un  grand  nombre  de  maladies. 

Le  6  mars,  la  colonne  se  rembarquait  â  six  heures  du 
matin  pour  rentrer  à  Gorée,  où  elle  arrivait  le  9. 
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CHAPITRE  XIX. 


1  Les  Tirailleurs  algt^riens  quittent  Corée  pour  rentrer  &  Saint» Louis.— 
ils  sont  dirigés  sur  Moiiït.  —  Les  Tirailleurs  rentrent  à  Salnt-Louit*.— 
II.  Excursion  politique  d  un  dtitacliemeut  de  Tirailleurs  algériens  dans 
le  Haut  -  Sénégal.  —  Un  cordial  accueil  leur  est  fait  par  les  Maures 
de  la  rive  droite  du  lleuve.  —  Retour  à  Saint-Louis.  —  IIL  Expédition 
du»  la  province  de  Mbaonar  (Gayor).  —  Damél  Hakodon  Ikit  battre  le 
lam-laiii  de  guerre.  —  Les  TlraiOeora  débarquent  à  Gandlol.  —  Agres- 
sion de  la  part  des  tlédo.  —  IV.  Marche  de  la  colonne  snr  Gnéoul.  — 
Destruction  des  Tillages  et  des  récolles  de  rennemi.  —  Chilenr  étouf- 
fante et  minqoe  d'eau.  —  Makodou  ne  veut  pas  accepter  le  combat.— 
La  colonne  se  relire  lentement.  —  Elle  rentre  à  Saint^Loais.  —  V. 
Notivelle  excursion  des  Tirailleurs  dans  le  Podor.  —  VI.  Les  opérations 
sont  terminées.  —  Préparatifs  de  départ. —  VU.  Ordre  du  jour  du  Gouver- 
neur du  Sénéf;al.  —  Vlll.  Les  Tirailleurs  embarqués  sur  le  transport 
l'Yonne.  —  Leur  débarquement  à  Alger.  »  Rentrée  à  Blida. 

I.  Après  avoir  séjourne  à  dorée  jtisqirnii  mars,  les 
iHrailleiirs  s  embarquent  le  14  sur  l  Africain.  Arrivés  en 
vue  de  Saint-Louis  le  lendemain  1 6,  ils  sont  dirigés»  sans 
être  débarqués,  sur  Mouît,  situé  à  cinq  lieues  du  chef- lieu 
(le  la  colonie,  dans  le  but  de  prologer  ce  village  qui,  disait- 
on,  venait  d'être  pillé  par  les  tiédo  du  damel  Makodou,  el 
de  soutenir,  au  besoin,  le  Gouverneur,  qui  était  entré  de 
nouveau  en  campagne  contre  ce  souverain  du  Gayor  pour 
le  punir  de  la  violation  du  traité  de  paix  «pi'il  avait  solli- 
cité et  signé  on  janvier.  En  cllcl,  à  peine  nus  troupes 
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avaient-elles  évacué  son  royaume,  qu'il  recommençait  à 
faire  piller  les  caravanes,  et  qu'il  rétablissait  la  traite  de 

SCS  propres  sujets. 

Kn  campagne  depuis  dix  jours  avec  une  faible  colonne, 
le  Gouverneur  arrivait  le  17  à  Mouit  après  avoir  pris 
et  brûlé  vingt-cinq  villages  du  Cayor,  et  battu  deux  fois 

l'ennemi. 

Les  Tirailleurs  rentrent^  avec  le  Gouverneur,  le  iU 
mars  à  Saint-Louis. 

Pendant  son  séjour  dans  le  chef-lieu  de  notre  colonie, 
la  r**  compagnie  du  1*'  Lataillon  passe  au  bataillon  de 
Tirailleurs  sénégalais  et  à  Tescadron  de  Spahis  42  hommes 
qui  ont  demandé  à  faire  partie  de  œs  corps,  et  à  rester 
au  Sénégal. 

IL  Le  2-3  mars,  deux  cents  Tirailleurs  algériens  appar- 
tenant aux  trois  compagnies  prenn<mt  passage^  avec  leurs 

officiers,  sur  le  vapeur  V Étoile  pour  aller  faire  un  voyage 
dans  le  Haut-Sénégal.  Cette  excursion,  (jui  est  loule  poli- 
tique, a  pour  but  de  montrer  nos  Tirailleurs  algériens  aux 
Maures  qui  habitent  la  rive  droite  du  fleuve,  et  de  les 
engager,  par  une  habile  propagande  et  par  Texemple  de 
leurs  coreligionnaires  de  l'Afrique  septentrionale,  à  se 
rapprocher  de  nous  et  à  servir  la  France. 

Les  Tirailleurs  visitent  les  postes  de  Riehard-Toll,  de 
Dapna  et  de  Podor,  situés  sur  la  rive  gauche  du  Sénégal. 
Nos  hommes,  parfaitement  accueillis  par  les  Maures,  sont 
Tobjet  d'une  vive  curiosité  de  la  part  de  cette  population. 

Le  26  mars,  au  matin,  les  Tirailleurs  rentraient  â 
Saint- Louis. 

A  leur  retour,  ils  apprenaient  que  le  daniel  avail  im- 
nacc  d'attaquer  et  de  détruire  le  poste  de  Gandiol.  Eu 
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efîet,  les  leçons  de  janvier  et  de  mars  ne  paraissaient 
pas  avoir  profité  à  rincorrigible  souverain  du  Cayor  ; 
car,  au  ooininenoeinent  d'avril,  il  faisait  battre  le  tam- 
tam  de  guerre,  reprenait  les  armes,  demandait  leur 
allianœ  aux  Trarza,  et  annonçait  bien  haut  qu'il  allait 
venir  détruire  Gandiol.  Établi  à  Ndiakher,  qui  est  à 
moins  de  vingt  lieues  de  ce  dernier  point,  il  proclamait 
qu'il  réunissait  son  armée  pour  nous  combattre  si  nous 
osions  pénétrer  de  nouveau  dans  son  pays.  Ces  menaces, 
sérieuses  ou  non,  iniluençaient  d'une  manière  déplorable 
nos  si^ets  et  nos  alliés,  et  il  eût  pu  devenir  dangereux 
de  tarder  à  réprimer  les  fanfaronnades  de  Makodou.  On 
apprit,  au  reste,  qu'il  venait  de  faire  nettoyer  le  puits 
de  Guéoul,  et  qu*il  se  disposait,  disait-il,  à  s'y  rendro 
avec  une  armée  pour  entrer  dans  le  Ndiambour  et  s'éta- 
blir à  Nguik.  Malgré  la  répugnance  du  Gouvemeur  à 
recommencer  les  ravages  qu'avait  déjà  subis  le  Cnyor, 
il  n'y  avait  plus  à  hésiter  pourtant  à  entrer  de  nouveau 
en  campagne. 

III.  Le  29  mars,  les  compagnies  de  Tirailleurs  algériens, 
qui  ont  déjà  versé  leurs  munitions  en  vue  de  leur  prochain 
départ  pour  l'Algérie,  reçoivent  l'ordre  de  prendre  soixante 
cartouches  par  homme.  Deux  heures  après,  les  trois 
compagnies  étaient  embarquées  sur  VÉtoile,  qui  les  mettait 
à  terre  à  Gandiol  ;  elles  étaient  de  là  dirigées  sur  le  camp 
de  Moulft,  poste  dont  le  commandement  était  donné  au 
capitaine  Béchade. 

Malgré  les  menaces  du  damel,  ni  Gandiol,  ni  Mouïl 
n'avaient  été  attaqués  ;  mais,  le  3  avril,  trois  chefe  enne- 
mis, Fara-bir-Keur,  Djiaraf*Mbaouar,  et  Ardo-Labba, 
étaient  venus,  par  ordre  du  damel,  avec  une  soixantaine 
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(rhoinincs,  donl  (jnanuile  cavaliers,  enlever  un  lroii[>ean 
de  bœui's  à  Ker,  village  situe  à  trois  lieues  de  Gandiol 
et  entièrement  sonmis  aux  Français.  Les  iiédo  avaient, 
en  outre,  incendié  une  case^  et  tué  ou  blessé  deux  ou 
iruis  hommes  qui  cherchaient  à  s'opposer  à  rcnlèvcmen» 
du  trou()eau.  C'est  à  la  suile  de  ces  agressions  que  le 
Gouverneur  avait  décidé  une  nouvelle  invasion  du  Gayor. 
Le  4  avril,  à  deux  heures  de  l'après-midi,  toutes  les 
troupes  disponibles  à  Saint-Louis  arrivent  à  Mouït  suivies 
de  000  volonlaircs  nègres. 

La  colonne  expéditionnaire»  aux  ordres  du  Gouverneur, 
se  compose  de  ?00  hommes  d'infanterie  de  marine,  de 
17  ")  Tirailleurs  algériens,  de  400  Tirailleurs  sénégalais, 
de  100  chevaux  des  Spahis,  et  d'un  millier  de  volontaires 
de  Saint-Louis  et  de  TOualo*  L'artillerie  de  la  colonne 
compte  GO  canonniers  et  4  obusiers  de  montagne,  dont 
2  rayés. 

La  colonne  ainsi  formée,  est  mise  en  route  le  i  sur 
Ker,  où  elle  campe  vers  six  heures  du  soir.  Le  lende- 
main 5,  elle  se  mettait  en  marche  à  trois  heures  do 
malin;  à  neuf  heures,  elle  était  en  vue  du  village  de 
Keur-Alimbeng,  qui  paraissait  occupé  par  Tennemi.  C'est 
de  ce  village  qu'étaient  partis  les  tiédo  qui  avaient  enlevé 
le  troupeau  de  bœufs  à  Ker  le  l)  avril. 

Quelques  coups  de  fusil  s'étant  lait  entendre  à  la  sortie 
d'un  bois  qu'a  eu  à  traverser  la  colonne,  et  le  Gou- 
verneur croyant  à  une  attaque  des  noirs,  les  trois  com- 
pagnies de  Tirailleurs  algériens  sont  jetées  en  tirailleurs 
pour  couvrir  la  colonne  qui  s'avance  dans  la  direction 
du  village.  On  reconnaît  bientôt  qu'on  n'a  affaire  qu'à 
un  parti  de  cavaliers  et  de  fantassins  ennemis.  L'oscadrini 
de  Spahis  leur  donne  la  eliass(s  les  atteint,  cl  leur  tue 
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seiîse  hoiiimes.  Poursuivis  jus(|nVi  une  Vmie  et  ileinie 
<lu  village,  les  liédo  laissenl  entre  les  mains  dos  S|)i)his 
une  dizaine  de  prisonniers.  La  colonne  dressait  ensuite 
fles  tentes  à  Keur-Âlimbeng. 

lY.  Le  (>,  à  trois  heures  du  malin,  la  colonne  lève  son 
camp  et  se  dirige  sur  Guéoul  en  faisant  de  longs  détours 
|M>ur  visiter  et  fouiller  tous  les  villages  des  environs  ;  sept 

de  CCS  ccnlrcs  de  population  sont  brûles,  ainsi  que  toutes 
les  recolles  que  rencontre  la  culoune  sur  son  passage,  i^s 
troupes  arrivent  à  Guéoul  à  onze  heures  du  malin  par 
line  marche  qu'ont  rendue  extrêmement  pénible  Texces- 
sive  élévation  do  la  température,  et  le  manque  ahscdu 
d*eau  pour  apaiser  la  soil'  dévorante  doul  souiVraieut  nos 
soldats. 

La  colonne  comptait  trouver  de  nombreux  puits  à 
(;uonul  ;  mais  ce  village  n'en  renlormail  qu'tm  soid,  pro- 
fond de  40  mètres^  et  n'ayant  que  60  ou  GO  cenlimètres 
d'eau.  Chaque  homme ,  après  une  longue  attente»  dut 
<f  abord  se  contenter  d'un  quart  d»  précieux  liquide  ;  le 
soir,  une  seconde  distribution  d'une  quantité  égale  à  la 
première  leur  permettait  de  l'aire  la  soupe* 

Le  lendemain  7,  on  fait,  à  neuf  heures  du  matin,  une 
distribution  d'eau  qui  est  eilcore  em[)loyée  à  faire  la 
soupe  et  le  oafé.  La  qnatitilé  d'eau  aocordoe  à  ebaquc 
homme  étant  insufiisanle  pour  la  détourner  de  l'alïecta- 
tion  dont  nous  venons  de  parier,  des  Tirailleurs  ont  dû 
payer  jusqu'à  six  francs  de  petites  peaux  de  bouc  pleines 
d'eau  que  les  volontaires  allaient  cbercber,  en  risquant 
leur  téte,  dans  un  village  situé  en  avant  de  Guéoul. 

Au  point  de  vue  stratégique,  la  position  de  Guéoul 
âait  excellente  :  elle  couvrait  le  Ndiambour  et  donnait 
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affaire  décisive ,  puisque  ce  roi  u'étail  éloi^nié  de  la 
colonne  que  d'une  demi-journée  de  marche.  On  le  disait, 
en  cfTet,  à  Ndiakher  où,  depuis  trois  semaines,  il  réunis- 
sail,  écrivait-il,  une  armée  formidable  pour  cumbatlrc  les 
troupes  françaises. 

Pour  l'engager  à  accepter  le  combat,  le  Gouverneur 
envoie  les  volontaires,  sans  les  faire  appuyer,  détruire 
les  villages  des  environs  de  Guéoul  et  la  province  de 
Mbaouar;  mais  c*esi  en  vain,  car  Makodou,  réduit  à 
l'impuissance  par  suite  de  la  retraite  des  chefs  des 
hommes  libres  de  Cayor,  vient  d'être  obligé  de  se  retirer 
à  Taggar,  dans  Test. 

Diverses  considérations  ne  permettaient  pas  d'engager 
la  colonne  plus  avant  :  on  manquait  de  renseignements 
sur  les  eaux,  sur  les  distances  et  sur  la  nature  du  pays 
à  parcourir  ;  d'un  autre  coté ,  Finsuffisance  d*eau  dans 
le  puits  de  Guéoul  s'opposait  à  ce  que  la  colonne  fit  uo 
plus  long  séjour  sur  ce  point.  Aussi,  le  8  avril,  à  quatre 
heures  du  soir,  se  préparait-on  à  reprendre  le  chemin 
de  Keur-Alimbeng.  Au  moment  de  lever  le  camp,  un 
parti  de  tiédo  vient  tirer  quelques  coups  de  fusil  sur 
les  grand'gardes.  La  colonne  prend  aussitôt  les  armes, 
et  Tescadron  de  Spahis  se  met  A  la  poursuite  des  cava- 
liers ennemis,  qui  fuient  de  toute  la  vitesse  de  leurs 
chevaux. 

La  colonne  quittait  Guéoul  à  cinq  heures  et  demie  da 
soir,  et  allait  bivouaquer  à  Keur-Alinibcng,  où  elle  arri- 
vait à  deux  heures  du  matin.  Elle  y  séjourne  le  d  avril 
dans  l'espoir  d'y  voir  l'ennemi,  à  qui  le  Gouverneur  avait 
fait  donner  rendez-vous  sur  ce  point  par  un  prisonnier 
renvoyé  la  veille.  Dé^ue  dans  sa  dernière  espérance,  la 
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colonne  va  coucher  le  10  à  Ker,  cl  le  lendemain  11  à 

Gandiol.  Lo  même  jour,  à  une  heure  de  Taprès-midi , 
les  Tirailleurs  débarquaient  à  Saint- Louis. 

Dans  cette  seconde  expédition  du  Cayor,  les  Tirailleurs 
avaient  admirablement  supporté  les  fatigues,  les  priva- 
lions,  Ic!^  longues  ninrches  sous  un  ciel  de  feu,  les 
souffrances  de  la  soif.  Dans  l'atroce  journée  de  Guéoul 
même,  aucune  plainte»  aucun  murmure  ne  s'était  .pro- 
duit dans  les  rangs  de  cette  troupe  «ussi  disciplinée  que 
brave.  En  résumé,  j)eMdant  leur  sj'jour  au  Sénégal  et  à 
Corée,  les  Tirailleurs  n'avaient  mérité  que  des  éloges  et 
des  félicitations. 

V.  Le  l  i  avril,  le  Gouverneur,  qui  se  rendait  à  Podor, 
se  fait  accompagner  d'un  détachement  de  60  Tirailleurs 
algériens  dans  le  but  de  montrer  encore  cette  belle 
troupe  aux  Maures  de  la  rive  droite  du  Sénégal,  et  de 
Taboucber  avec  eux.  Parfaitement  accueillis,  comme  la 
première  fois,  par  leurs  coreligionnaires  sénégalais,  les 
TiraîlleorB,  enchantés  eux-mêmes  de  leur  excursion, 
rentraient  à  Saint-Louis  le  18  avril  au  matin. 

VI.  Le  détachement  de  Tirailleure  algériens  reçoit  l'or- 
dre de  faire  ses  préparatifs  de  départ  de  la  colonie;  le 

transport  l  Yotnie  doit  arriver  en  rade  de  Saint-Louis  vei's 
le  23  ou  le  24  avril  pour  le  prendre  à  son  bord.  11  est 
inutile  d'ajouter  que  oet  ordre  est  bien  accueilli.  La  terre 
du  Sénégal ,  il  faut  bien  le  dire,  n'avait  pas  eu  le  don 
de  l'aire  oublier  leur  beau  pays  à  nos  Algériens. 

VU.  Le  Gouverneur  du  Sénégal  ne  veut  pas  laisser 
partir  le  détachement  de  Tirailleurs  algériens  sans  lui  té- 
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moigner  sa  satisfaction,  cl  le  remercier  de  ses  siTvHees 
dans  iiolre  colonie  de  rAfri(|ue  occidentale.  11  le  lait  par 
Tordre  du  jour  suivant  : 

«  Au  iiiuiiu'rit  où  Us  trois  r()in{>acrnips  des  '.'«^  et  'M  régi- 
menls  de  Tirailleurs  algt^riens,  ruiiiinaïuh'cs  p;u'  MM.  h-s  capi- 
taines Hkciixdk,  Girard  el  de  Pontécoi  lant,  ijuillen(  le  S(^n(^gal, 
le  GouvL'i  Fieur  leur  U'-moigne  loule  sa  satisfaclion  et  ses  si  narres 
remerciemenis  pour  les  brillants  serv  ices  qu  elles  ont  rendus  à  la 
colonie  pendant  près  de  quatre  mois  d'expéditions  continuelles. 

«  Mainlenanl  la  belle  réputation  de  bravoure  qn*elle  a  depuis 
longtemps  acquise  non-seulement  en  Algérie,  mais  encore  sur 
les  champs  de  bataille  de  TEurope,  cette  excellente  troupe  a  fait 
éprouver  aux  Mandingues  de  la  Cazamance  les  effets  de  sa  vi- 
gueur, de  son  élan  irrésistible  au  feu,  et  de  Texpérience  de  la 
guerre  qui  la  distingue  essentiellement,  chefît  et  soldais. 

«  Pendant  les  courts  niomenls  qu'ils  ont  passés  à  Saiiil  Louis 
et  à  Gorée,  les  Tirailleurs  algt'-riens  ont  tait  admirer  leur  t'-lé- 
ganle  tenue,  et  leur  conduite  n'a  doniK'  lieu  à  aucun  reproclie, 
de  façon  que  notre  jeune  el  déjà  si  bonne  troupe  de  Tirailleurs 
sénégalais  a  trouvé  dans  ses  anciens  l'exemple  de  toutes  les 
qualités  militaires. 

«  Le  Gouverneur  attend  aussi  de  très  bons  résultats  du  pas- 
sage d'un  certain  nombre  d'Algériens  au  bataillon  sénégalais, 
et  il  remercie  les  chefs  de  corps  d*avolr  facilité  cette  opération 
avec  le  bon  esprit  qui  les  anime  en  toute  circonstance. 

•  Saint-Louis,  le  23  avril  1861. 

«  Le  Gouverneur  du  SéMffol  et  dipendaneet, 
•  Faidhbrbb.  • 

Le  2G  avril,  à  huit  heures  du  uiatin,  le  délacheoicnt 
de  Tirailleurs  algériens  passe  la  barre  du  Sén^i  sur  le 
navire  VÊtaUe,  qui  le  transborde  sur  VYmn$.  Ce  transport 

appareille  le  même  jour  vers  (jnalre  heures  du  soir.  Après 
quelques  heures  de  marche,  les  Tirailleurs  avaient  perdu 
de  vue  la  ville  de  Saint-Louis  et  la  côte  occtdeiilalc  d'A- 
frique. 
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Le  27  mai,  au  malin,  après  une  longue  traversée  (ic 
trente-deux  jours  sans  l'aire  j  clàehe,  le  détachement  de 
Tirailleurs  arrivait  à  Mers-el-Kebir,  où  il  débarquait.  La 
compagnie  du  l*' régiment  de  Tirailleurs  s'embarquait  de 
nouveau  dans  port  le  29  au  malin,  et  reprenait  terre  à 
Alger  le  30  mai  au  soir  ;  le  4  juin,  elle  rentrait  à  Blida 
après  une  absence  de  six  mois. 

Par  décret  impérial  du  16  mars,  le  sergent  Aucapitainr,  du  corps,  est 
nommé  sous-Uculcnant  au  36*  ligne. 
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CHAPITRE  XX. 

i  iJécisiuii  iiDpcnalc  iiiuililiani  rurganisaliun  des  n-^inu  nl.s  ili-  l  iratlU-urâ 
algériens.  —  11.  Hésuiné  des  ordres  laissés  an  corps  par  riiispectcur- 
général.  —  111.  Formation  d'un  balaillon  de  Tirailleurs  algériens  des- 
tiné à  Mre  ptrtie  do  corps  d'occupation  de  Goebinchine.  ~  Le  eon- 
llngent  foorni  par  le  l**  régiment  quitte  Blidt  pour  ae  rendre  à  Alger. 

Le  IwtalUon  est  conatltné  et  B*enil»arqne  à  deatinatkm  de  Saigon.  — 
IV.  Le  l*'.de  Tirailleurs  reçoit  un  nouveau  drapeau.  —  Allocution  da 
colonel  Archinard  i  cette  occasion.  —  V.  TraTans  des  routes  pendant 
l'année  1861. 

I.  Une  décision  impériale  du  8  juin  18Gi  modifie  l'or- 
ganisalion  de^  régiments  de  Tirailleurs  algériens.  Les  dis- 
positions  suivantes  sont  adoptées  par  TEmpereur  : 

•  i»  L*efrecUr  de  chacun  des  trois  régiments  de  Tirailleurs 
algériens  est  fixé  ft  2000  hommes. 

•  2»  Les  engagements  et  les  rengagements  pour  les  Tirail- 
leurs seront  contractés  devant  les  fonctionnaires  de  ITnten- 

(l.mce,  et  pour  une  dun;e  de  (piatre  ans. 

'<  >  Les  Tirailleurs  recevront,  dans  toutes  les  positions,  les 
vivres  de  campagne  et  les  rations  de  chauffage,  ou  l'indemnité 
de  Of  2635  représentative  des  rations. 

«  4»  La  solde  des  soldats  est  fixée  par  jour  à  0^  (>0  pour 
la  lr«  classe,  et  à  C  50  pour  la  2^  classe. 

«  5<>  Les  cadres  français,  sous-officiers,  caporaux,  soldats, 
tambours  et  clairons  recevront  les  mêmes  allocations  que  dans 
les  Zouaves. 
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t  G»  Les  sous-officiers  et  caporaux  indigènes  conserveront  la 
solde  qui  leur  est  allouée  par  le  tarif. 

•  7<»  Les  soldes  de  congé  et  d*hOpital  seront  les  même?  que 
celles  affectées  aux  Zouaves. 

•  8*  Le  Tirailleur  qui  voudra  rester  sans  interruption  sous 
]«  drapeaux  devra  contracter  un  rengagement  dans  les  trois 
derniers  mois  de  son  service.  Il  aura  droit  à  une  prime  de 
50  francs  et  à  une  haute-paie  de  5  centimes.  Cette  prime  ci 
celte  haute-paie  ne  seront  allouées  qu'à  l'expiration  de  son 
enpaf^ement  nrtuel.  La  nu* nif  primo  de  fr;uics  et  une  aug- 
nicnlaliun  de  5  centimes  dans  la  linuli'-paie  lui  seiunt  accor- 
dées après  chaque  reogagemeat,  et  jusqu'au  troisième  ioclusi- 
vement. 

•  9»  La  haule-paie  des  sous-officiers  sera  de  10,  15  et  20 
centimes. 

•  10»  Après  chaque  nouvel  engagement  sans  inlemiption  de 
service,  les  Tirailleurs  auront  droit  à  un  congé  de  trois  mois.  > 

La  Médaille  militaire  est  conférOe  an  sergent  Lavoxdès  par  dteret  im- 
périal du  14  juin. 

Par  déeislon  mlnlau^rielle  en  date  dn  VU  jnin,  M.  Lacomb,  médecin  alde- 
major  de  1"  classe  au  5*  régiment  de  Chassean,  rcmplitee  au  corps  le 
médecin  aide-ms)or  de  1'*  clas»e  (^LÉnAMiousT. 

II.  Le  régiment  est  inspecté  cette  année  par  le  général 
de  division  de  Lchebs.  Les  ordres  que  cet  officier  géné- 
ral laisse  au  corps,  en  date  du  12  août,  sont  des  plus 
flatteurs  pour  le  1"  de  Tirailleurs  algériens. 

Après  avoir  faii  l*éloge  de  la  comptabilité  gAiérale  du . 
corps  9  qui  est  signalée  par  rinspeeteur  administratif 
comme  une  des  meilleures  des  corps  centralisés  dans  la 
division  d'Alger,  rinspeeteur  résume  ainsi  son  ordre  du 
jour  : 

•  Daos  toutes  ses  opérations,  rinspecteur-général  a  pu 
«  constater  les  efforts  intelligents  et  continus  du  colonel 

•  pour  initier  les  soldats  indigènes  à  toutes  les  habitudes, 

•  à  tous  les  exercices  des  soldats  français.  Ces  efforts  sont 


1  i  86 1 1  att.s 

«  couronnés  d'un  suicès  qui  va  eroissaiil,  e(,  daits  la 
«  sphère  qui  leur  est  dévolue,  MM.  les  otTiriers  du  1"  de 
«  Tirailleurs  prennent  une  part  remarquable  dans  ToMivre 
c  d'assimilation  poursuivie  par  tous  les  gouvernements 
«  de  l'Algérie. 

«  D'ua  aulre  cdlé,  le  1"  de  liiailleurs  a  eu  Tinsigne 
«  honneur,  que  peu  de  corps  partagent  avec  lui,  d'avoir 
•  coopéré  à  toutes  les  guerres,  â  toutes  les  expéditions, 
«  même  les  plus  lointaines  :  une  compagnie  rentre  à 
«  peine  du  Sénégal  ;  un  (Iclnchement  va,  dit-ou,  s'embar- 
«  quer  pour  Texlrême  Orient. 

«  A  en  juger  par  le  I*'  régiment,  l'infanterie  indigène 
«  a  donc  alleint  le  but  de  sa  création,  et  glorieusement 
«  dépassé  toutes  les  espérances  conçues  à  Toriginc  ;  aussi, 
«  r£mperenr  peut-il  compter  sur  le  de  Tirailleurs 
«  algériens  comme  sur  le  régiment  le  plus  renommé  de 
«  la  métropole.  » 

Pir  décret  Impérial  dn  1^  -Mùt*  le  ekef  de  betalUoD  Càeu  est  oomnid 
officier  de  l'ordre  de  la  tiégton-d'Honnenr,  et  le  soDS-Ueutenant  Tbumkt 
dievalier  da  même  ordre. 

Uu  décret  impérial  du  même  jour  confère  la  Médaille  militaire  au  ser- 
gent-major Mt'Siio,  ail  servent  Momammf.d-uiL'Haoi,  au  caporal -tamboar 
PiEBHS,  et  au  caporal  Amai  bel-Kacem. 

III.  Comme  le  faisait  prévoir  rinspecteur-généml  dans 

l'oiHlre  ci-dessus,  le  corps  des  Tirailleurs  algériens  allait 
être  représenté  en  Cochinchine.  Dans  le  courant  du  mois 
d'août,  r£mpereur  décidait  qu'un  bataillon  de  Tirailleurs, 
dont  on  prendrait  les  éléments  dans  chacun  des  trois  régi- 
ments parmi  les  hommes  de  bonne  volonté,  serait  mis 
i  la  disposition  de  la  Marine  pour  être  dirigé  sur  Saigon, 
ei  le  Ministre  de  la  Guerre  prescrivait,  à  la  date  du  24 
août,  de  procéder  à  la  constitution  de  ce  bataillon* 
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Chacun  dcb  trois  régimenU  avait  à  fournir  pour  la 
fbitnation  de  ce  balaiUon,  qui  devait  être  de  sixcompsi- 
gnies,  un  nombre  d'hommes  représentant  reffectif  de  deux 

compagnies  à  1.10  ou  !  iO  hommes  chacune. 

Ce  halaiUon  devait  éti^  considéré  comme  formant  oorps, 
et  concourir  isolément  pour  l'avancement.  Provisoirement, 
les  officiers  n'étaient  pas  remplacés  dans  l'armée  d'Afrique. 

Conmic  cela  s'était  produit  chaque  fois  qu'on  avait  eu 
besoin  de  fairo  appel,  dans  le  V  de  Tirailleurs,  aux 
hommes  de  bonne  volonté,  il  s'en  présenta,  pour  faire 
partie  du  bataillon  de  marche,  un  nombre  double  de 
celui  qui  avait  été  demandé. 

Ën  présence  de  cet  empressement  enthousiaste  des  Ti- 
railleurs, le  Ministre  de  la  Guerre  faisait  la  recomman- 
dation suivante  au  Gouverneur- $i;énéral  de  l'Algérie: 
«  En  raison  du  grand  nombre  de  volontaires  qui  se  sont 
présentés  dans  les  Tirailleurs,  vous  pourrez  exercer  un 
choix  minutieux  et  sévère  parmi  les  candidats  de  ces 
corps.  » 

Bien  qu'on  ne  leur  dissimulât  ni  les  ennuis  d'une  lon- 
gue traversée,  ni  les  dangers  de  l'expédition,  ni  les  pri- 
vations auxquelles  ils  pourraient  être  soumis,  nos  Ti- 
railleurs n'en  persistèrent  pas  moins  dans  leur  résolu- 
tion de  suivre  la  fortune  de  la  France  partout  où  elle 
montrerait  son  drapeau. 

Suivant  sa  manière  habituelle  de  procéder,  et  pour 
répondre  aux  recommandations  du  Ministre,  le  colonel 
fait  choix,  dans  la  romposilion  de  son  contingent,  des 
hommes  les  plus  solides  et  les  plus  énergiques,  et  éli- 
mine, à  leur  grand  désespoir,  ceux  dont  la  constitution 
ne  lui  paraît  pas  permettre  les  fatigues  d'une  traversée 
de  trois  mois. 
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Le  contingent  du  1*' de  iirailieurs  est  furiné  à  Blida; 
son  effectif  est  de  282  bommesy  et  sod  cadre  te  eDiii|N»e 
des  once  olficiere  dont  les  non»  sonrent  : 

MM.  Deustre  de  Valdiifresne.  | 

IkntKSEy  I  lieutenants  fran- 

BouLANGËAy  .  (  çais, 

JUFFÉ» 

CâVàLLlE»,  \ 

M  on  AMM  ED-UEN  -  Al1-ëL-M  ABOUB,  1 

Hamood-ben-Au,  (  sous  -  lieutenants 

Yihu-ben-Paskero, 

ABDELKADER'BEfl-ALLAL, 


SOUS -lieutenants 


Yahu-bbn-Paseero,  1  indigènes. 


Les  deux  pramim  de  ces  officiers  indigènes  sont  pro- 
posés pour  le  grade  de  lieutenant. 

Le  détachement  quitte  Blida  le  19  septembre  ponr  se 
rendre  à  Alger»  où  le  bataillon  doit  être  réuni  et  eonstitoe. 

Le  colonel  ne  vent  pss  laisser  partir  cette  brave  troupe 
pour  des  contrées  qui,  il  y  a  trois  ou  quatre  uns  à  [leine, 
étaient  regardées  comme  appartenant  au  pays  des  cltimè- 
res,  sans  lui  exprimer  toute  la  satisfaction  que  lui  a  (ait 
éprouver  son  empressement  à  répondre  à  l'appel  du  Souve- 
rain de  la  France.  Le  colonel  est  cerlalii  que  les  Tirailleurs 
du  1*'  régiment  seront  en  Cochinchine  ce  qu'ils  ont  été 
en  Crimée,  en  KabyKe,  en  Italie,  au  Sénégal,  c'est-à-dire, 
braves,  disciplinés,  patients  à  supporter  les  privations,  et 
toutes  les  glorieuses  misères  du  noble  inélicr  de  la  guerre. 

Tous  les  Tirailleurs  de  la  garnison  de  Blida  ont  voulu 
faire  leurs  adieux  à  leurs  camarades.  Tous,  officiers  el 
soldats,  colonel  en  tête,  accompagnent  jusqu'à  une  demi- 


Digitized  by  GooQÎe 


391  |18C1[ 

lieue  lie  la  ville  ces  viiillaiils  aventuriers  de  la  gloire, 

<\M\  vont  au-delà  tics  mers  inconnues  représenter  «olrc 
beau  r'  régiment. 

Le  2 1  septembre,  le  bataillon  de  Tirailleurs  était  consti- 
tué; le  15  octobre,  il  s'embarquait  sur  !e  Canada  à  des- 
tina lion  de  Saigon. 

Par  décret  impérial  du  8  septembre,  le  lieutCDant  nARTiiBLEiiT  est  nommé 
cëpitauie,  et  le  sous-lieuteoant  de  Toustain  ou  Mamoir  est  nommé  lieu- 
tenant. 

Par  décision  ministérielle  du  16  septembre,  le  capitaine  on  LAJtiiEai 
est  Bonnié  à  renplot  d'adliidiiiMn^lor  an  eorpt. 

Ht  déetslon  mlniatérieUe  du  15  BOfembr»,  le  médeeia  alde^in^or  de 

!**  dîne  Hatbt,  venant  du  3*  de  Dra^^ons,  remplace  M.  Lacomi.  du 
même  grade,  décédé  à  l'hOpilal  militaire  de  fiiida  le  18  octobre. 

IV.  Le  17  novembre,  le  régiment  de  Tirailleurs  célé- 
brait une  grande  solennité  militaire  :  il  recevait  un  dra- 

[»cau  eu  échange  de  celui  qu'il  avait  hérité  du  régiment  de 
Crimée,  précieux  trophée  que  la  mitraille  russe  avait  mis 
en  lambeaux,  et  sur  lequel  on  ne  pouvait  ajouter  les  noms 
glorieux  de  Turbigo,  de  Magenta  et  de  Solferino. 

Le  régiment  est  sous  les  armes;  en  lui  rcmctlaut  sou 
nouveau  drapeau,  le  colonel  ARCHiMAiiD  prononce  l'allo- 
cution suivante  : 

•  Officiers,  sous-ofliciers  et  soldats  1 

■  Sa  Msûesté  TEmpereur  confie  un  second  drapeau  au  1* 
régiment  de  Tirailleurs  algériens. 

«  Celui  que  vous  avez  si  vaillamment  porté  dans  les  coin- 

bals  d'Afi'i(iuc  et  sur  les  cliainps  de  bataille  de  Ci  iniéo  el  d'Italie 
va,  (lésonnais,  tropbéc  lui-nii^nie,  s'ajoiiler  aux  Irophées  de  tous 
les  Ages  (jui  ont  fondé  la  suprénialic  mililairc  de  la  France 
sur  toutes  les  nations  du  monde. 

•  Ai-je  besoin  de  rappeler  à  un  régiment  justement  renom- 
mé ses  traditions  passées  pour  lui  indiquer  la  roule  de  Tavenir  ? 
Non  !...  Soldais  de  France,  el,  vous,  guerriei-s  de  la  race  arabe> 
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qui  arei  élé  reeonniu  et  légitimés  Français  par  le  double 
baptême  da  sang  et  de  la  victoire  I  restei  Toas-mémeft  ;  soyez 

ce  que  vous  avez  été. 

«  Si,  dans  l'avenir,  1" Empereur  Napoléon  III,  dont  les  dessein^ 
sont  un  secret  entre  la  Prusidence  et  lui,  vou?  anju  lait  a  d  aii- 
Ires  luttes,  r'est-à-ilire  à  de  nouvelles  victoirc's,  alors,  avei- 
la  môme  abnégation,  le  in^'^nie  religieux  dévouement,  nous  écri- 
rions sur  ce  jeune  drapeau  la  seconde  page  de  vos  titres  de 
noblesse  ;  avec  le  même  entrain,  nous  jetterions  à  tous  les 
vents  de  la  terre  notre  cri  de  guerre,  ce  cri  qui  n'a  jamais 
frappé  les  airs  que  lorsque  la  France,  notre  patrie  bien^lmée, 
était  heureuse,  puissante  et  respectée,  ce  cri  fécondant  et  ci- 
vilisateur qui,  partout  où  il  retentit,  apporte  avec  lui  robslacle 
à  la  conquête,  la  délivrance  des  peuples,  la  protection  des 
croyances  acceptées  par  la  raison,  Taccroissement  de  la  vie  hu- 
maine, le  progrès  enlin  !  cri  éminemment  national  et  qui  sortira 
toujours  ardent  et  passionné  des  entrailles  du  peuple  et  d^r 
i  armée  :  «  Vive  l'Empereur  !  !  !  • 

Cette  chaleureuse     patriotique  allocution,  et  le  ton 

surtout  avec  lequel  elle  est  [inuioncée,  enthousiasment  au 
plus  haut  degré  nus  soldats  assemblés  sous  les  armes  ;  ces 
figures  bronzées,  si  calmes  au  repos,  s'animent  au  feu  de 
l'ardente  parole  du  colonel  ;  il  a  communiqué  à  tous  la 
foi  au  drapeau,  la  couliaiice  on  nos  aigles,  ol  l'on  sent  que 
nos  valeureux  fantassins  indigènes,  parmi  lesquels  se  trou- 
vent pourtant  des  vaincus  d'hier,  donneraient  aujourd'hui 
volontiers  tout  leur  sang  pour  la  défense  de  l'étendard  à 
Tombre  dutpiel  ils  sont  venus  se  réfugier  et  combattre. 

Un  triple  cri  de  «  Vive  l'Empereur!  »  ré|K)nd  à  celui 
du  colonel. 

Par  décret  injpénal  du  27  décembre,  le  majur  iluL•i>^KL  est  uuiume 
«aieier  delà LégioD-d*Honiienr,  et  les  capitaines  Casta:*  et  La  BneoNsiAis 
sont  nommés  chevaliers  do  même  ordre. 

Par  le  même  décret,  la  Médaille  militaire  est  conférée  an  sergent -najor 
BoonnoNCLE.  au  sergent  AnnBLKAUBii'iBN-MoHAiiHBn,  el  an  sapeur  Mokel. 
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Y.  Peiidant  loute  luuiiée  1861^  le  régiment  u  fourni 
son  contingent  de  travailleurs  aux  routes.  Là,  comme  de- 
vant Tennemi,  on  trouve  aujourd'hui  nos  soldats  indigènes 

courageux,  énergiques  et  vigoureux  ;  ils  ont  décidément 
vaincu  cette  répugnance  qu'ils  montraient  jadis  pour  les 
travaux  manuels  et  de  fatigue  :  ils  ont  compris  que,  dans 
les  armées  des  civilisés,  la  pioche,  comme  le  fusil,  pou* 

vail  être  un  instrument  de  guerre. 
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1.  Dispositions  en  vue  d'aetiver  le  mnitenent  dn  résiaent  de  Tlraillears 
algériens.  —  II.  OrganistUon  d*an  balalllon  de  TirtOleiin  algériens 

destiné  à  faire  partie  des  troupes  du  Heiifioe*  —  Les  trois  régiments 
de  Tirailleurs  fouroissent  chacun  deux  compai^nics  constituées.  — 
(iOinposition  du  contingent  fourni  par  le  1"  régiment.  —  Allocution  du 
colonel  Archinard  au  d<'taclicment  partant.  —  Les  deui  compagnies 
quittent  Blida  pour  se  rendre  à  Alger.  —  Constitution  et  embarquenicnt 
du  bataiUoa  de  marche.  —  111.  Résumé  du  procès-Ycrbal  de  l'iuspec- 
Uon  adminlstratlTe  dn  régiment  —  IV.  Gonelnsion  des  ordres  laissés 
au  corps  par  nn8peotett^général.  —  V.  Travanz  des  routes  pendant 
rannée  1M8.  —VI.  Déetolon  ministérielle  autorisant  les  remplacements 
d(  s  indi;::^«:>ncs  dans  les  régiments  de  Tirailleurs.  —  VU.  Les  régiments 
de  Tirailleurs  algériens  seront,  i  l'aTenir,  à  tour  de  rôle,  représentés 
à  Paris  par  un  do  leurs  l)nf aillons.  —  Le  3*  bataillon  du  régiment  est 
désigné  pour  commenct  r  ce  tour.  —  V^lll.  Le  siège  de  l'État-Major  et 
du  dépôt  du  I"  de  Tirailleurs  est  transféré  de  Ulida  à  Médéa.  —  IX. 
Le  bataillou  désigné  pour  aller  à  l'uris  est  inspecté  par  le  général  de 
dlTlsion  Jasuf.  —  Ce  bataillon  reçoit  Tordre  de  so  rendre  à  Alger  poor 
y  être  embarqué.  —  Reme  de  départ.  —  Le  bataillon  est  embarqué  à 
destination  de  Toulon.    Sonarrlrée  à  Paris.  <—  Rerue  de  l'Bmperenr. 

fiéoompeates.  <-X.  LesTlfatUenis  font  partie  du  camp  de  ChUms. 
—  XI.  Résumé  des  ordres  laissés  au  corps  par  rinspectenr-général. 


Par  décision  Impériale  du  26  JauTler,  le  capitaine  Gaotibu  ëkt  nommé 
à  un  emploi  de  son  grade  dans  la  Gendarmerie  Impériale  départementale. 

I.  Dans  le  but  d'aolivci^  lo  rccrutenienl  des  régiments 
de  Tirailleurs,  cl  de  les  maintenir  au  chifi'rc  réglementaire 
de  2000  hommes,  le  Ministre  de  la  Guerre  adopte,  à  la 
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date  du  4  mars,  les  dispositions  suivantes,  qui,  à  Tavenir» 
devront  être  uDiformément  appliquées  dans  les  Irais  divi- 
sions de  TAlgérie  : 

«  L*IiHligène  qui  demandera  d  s'engager  devra  produire  : 
«  io  Un  certificat  délivré  par  le  commandant  du  cerde  ou 
de  Tannexe,  et  constatant  sa  moralité. 

•  Un  certificat  du  médecin  établissant  son  aptitude  phy- 
sique. 

«  Sur  le  vu  de  ces  pièces,  le  Sous-Inlcndanl  militaire  ou 
rofficier  (lui  en  fait  fondions  recevra  rengagement  de  Tlndi- 
gùne  conformément  à  la  décision  impériale  du  8  juin  18GI  ; 
une  expédition  de  cet  acte  sera  remise  à  l'engagé,  qui  la  pré- 
sentera, à  son  arrivée  au  corps,  pour  servir  à  son  immatricu- 
lation. 

€  Les  généraux  commandant  les  divisions  et  les  subdivi- 
«iane  tt*auront  donc  point  à  intervenir  dans  Texamen  indivi- 
duel des  engagés  ;  mais  c'est  aux  généraux  divisionnaires  qu*il 
appartiendra  d'ouvrir  ou  de  fermer  les  engagements  pour  les 
régiments  de  Tirailleun  algériens,  suivant  que  reffectlf  de 
ces  corps  sera  inférieur  ou  supérieur  au  chi/Ike  normal  de 
9000  hommes.  • 

SutTant  décret  im|K'riaI  du  1*2  mars,  le  lieutenant  Nicolas  est  nommé 
capicaine,  le  sons  lici^tenaot  Liaiojx£  lieutonaot,  et  te  8ergeiit-m«|or  Mo- 
HATi  sous-liciiteiiant. 

Par  décision  rainislériellc  du  15  mars,  le  capitaine-trésorier  de  iNKi.uoM 
permute  d'emploi  avec  le  capitaine  de  compagnie  TuuMASàiN  (l'icrrc- 
Chiriet). 

Par  une  décision  impériale  de  la  mémo  date,  le  oapUftine  M  KacnoNi 
passaU  avec  too  grade  au  l**  léglmeot  de  Grenadiers  de  la  Garde  Impé- 
riale par  permotatlon  avec  le  capitaine  BiaTBANo. 

Uoe  décision  minlslérielle  du  25  avril  autorisait  uoo  permulation  entre 

les  capitaines  Likbert,  du  corps,  et  TtaOHASsiii  (Prançoia-AchiUe)»  du  S* 
batailloa  d'iuftinterie  légère  d'Afrique. 

Par  décret  du  18  avril.  le  chef  de  bataillon  Cérez  est  autorisé  h  accepter 
et  à  porter  la  décoraUoii  de  obeTalicr  de  l'ordre  de  tlliarles  111  d'Ha- 
fiagne. 

Par  «U'crets  en  date  des  19  et  20  avril,  k  mcdcciti -major  de  1"  classe 
j'AMbR  et  le  capitaine  Hoi&skl  sont  adaii^  a  la  pension  de  rettaile. 
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Par  décUioii  ministérielle  du  28  mai,  le  niédecia*iiia|or  de  1'*  dasae 
Boam,  du  1"  batailloa  Jéger  d'Afrique,  est  placé  av  régiment. 

Suivant  décision  ministérielle  en  date  du  11  juin,  le  médecin-major  de 
'>  classe  Mi  TEL,  venant  du  101*  de  ligne,  est  placé  an  corps  en  rerapla- 
cemeut  du  niéducin-niajor  de  2«  classe  Miguel,  passé  dans  les  hôpitaux. 

II.  I/Amôriijno  t'Mail  la  seule  partie  du  globe  oii  nous 
n'ayons  point  encore  inonlré  les  aigles  du  second  Em- 
pire; le  chef  du  gouvernement  mexicain  vint,  en  1862, 
nous  offrir  l'occasion  de  leur  faire  achever  le  tour  4u 

monde. 

Abandonnée  dans  une  entreprise  qu'elle  poursuivait  de 
concert  avec  l'Angleterre  et  FËspagne,  la  France,  bien 
(|ue  restée  seule,  ne  voulut  point  faire  rétrograder  son 

drapeau  sans  avoir  obtenu  les  justes  réparations  (pfelle 
était  venue  demander  à  un  gouvernement  qui  s'était  sépare 
des  nations  civilisées  en  foulant  aux  pieds  le  droit  des 
gens. 

Mais  il  lallait,  pour  mener  à  bonne  lin,  dans  ces  con- 
trées lointaines,  mie  œuvre  entreprise  dans  de  semblables 
conditions,  des  forces  plus  imposantes  que  celles  doot 
disposait  le  commandant  en  chef  de  l'armée  du  Mexique. 
Aussi,  TEmpercur  «îécida-t-il  que  des  renforts  propor- 
tionnés au  but  (ju  il  se  pix)posait  d'atteindre  seraient  di- 
rigés sur  le  Mexique. 

Les  Tirailleurs  algériens  «lui,  comme  le  disait  le  gêné* 
ral  DK  LiMERS  dans  son  ordre  d'ins|)cction  de  18(>1,  «  ont 
«  eu  rhonneur,  que  peu  de  corps  partagent  avec  eux , 
«  d'avoir  coopéré  à  toutes  les  guerres,  à  toutes  les  expé- 
«  ditions,  même  les  plus  lointaines,  »  les  Tirailleurs,  di- 
sons-nous, ne  pouvaient  ntanquer,  pour  compléter  l'élit 
de  leurs  glorieux  services,  d'être  appelés  à  faire  partie  du 
corps  expéditionnaire  du  Mexique.  En  effet,  le  26  juin,  le 
général  comte  i»F.  La  Seruf.,  commandant  In  subdivision 
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d*Alger,  luisait  L'onuaîlre  au  l'oloiiel  coiiunaudafil  le  régi- 
ment qu'un  bataillon  de  Tirailleurs  d'environ  700  hommes, 
destiné  à  faire  partie  des  troupes  du  Mexique,  devait  être 
organisé  à  Alger  avec  des  compagnies  prises  dans  les  trois 
régiments.  Le  1"  de  Tirailleurs  devait  fournir  à  ce  batail- 
lon deux  eompagnies,  les  premières  à  marcher,  consti- 
tuées  à  refTectif  de  120  hommes  chacune,  soit  en  tout 
240  hommes,  officiers  non  compris.  Ces  compagnies  de- 
vaient cire  complétées  avec  des  hommes  de  bonne  volonté. 

Par  dépêche  télégraphique  du  4  juillet,  le  Ministre  de 
la  Guerre  prescrivait  l'organisation  immédiate  de  ce  ba- 
taillon. Des  ordres  ultérieurs  devaient  être  donnés  pour 
la  mise  en  mouvement  du  contingent  qu'avait  ù  fournir 
chacun  des  trois  régiments  de  Tirailleurs. 

A  la  réception  de  cet  ordre,  1c  colonel  s'occupa  de  l'or- 
ganisation du  détachement  qui  lui  était  demandé.  Les 
compagnies  premières  à  marcher  étaient  les  2'  (capitaine 
Testabt)  et  3* (capitaine  Bezard)  du  bataillon;  il  y  eut 
lieu  de  les  compléter  à  Teffectif  prescrit  par  le  Ministre. 
L'appel  aux  hommes  do  bonne  volonté  donna  un  chitïre 
bien  supérieur  à  celui  demandé  ;  il  fallut  encore  faire  un 
choix  parmi  ces  volontaires,  et  éliminei*  ceux  qui  ne 
paraissaient  pas  réunir  toutes  les  conditions  physiques 
qu'exigent  les  expéditions  lointaines. 

Les  deux  compagnies  furent  définitivement  constituées 
à  refTectif  de  120  hommes  chacune.  Leurs  cadres  en  olfi- 
cierg  se  composaient  de  : 

MM.  Bezard,  )     .  . 

TE8IA.T,  j  capitaines, 

Senac,  I  lieutenants  fran- 

CONSTAKT,  l  Vîïi'S 
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KàDlNNm-BEll-MOHAIIMED,  \ 

SALAH-BEN-SOMOLEY,  (  ^^^^^^ 

(Anforiaé  le  M  octobre  à  prendre  le  \  geoes, 
oom  de  Pimxi.)  / 

TaddeÎ,  i  tooB-lienteiHiiils 

Vf.rzkaix,  \  français, 

Mouammëd-ben-Saïd-Toudji,  i  sous -lieutenants 
MoHAMiiEB-BEN-SAHAn»        i  indigènes. 
Le  floua-lieutenant  Bradlt  purtaît  en  qualité  d*of1lcter- 

l>ayeur. 

Le  2  août,  le  colonel  passait  la  revue  de  départ  de  ces 
deux  compagnies.  Avant  de  se  séparer  de  cette  portion 
de  son  régiment,  il  a  voulu  lui  rappeler  que  noMêsiê 
oblifje,  et  qu'elle  avait  à  maintenir  rexecllenle  répulalion 
que  se  sont  faite  les  Tirailleurs  sur  tous  les  champs  de 
bataille  où  ils  ont  combattu  cote  à  côte  des  soldats  de  la 
France*  Il  le  fait  en  ces  termes: 

•  Officiers,  sous-officierB  et  soldats  i 

«  Vous  ôles  appelés  à  l'honneur  de  faire  parlie  de  l'arniiV 
du  Mexique,  qui  a  pour  mission  glorieuse  de  rappeler  des 
popiilniions  égarées  an  respect  de  la  foi  jurée  et  du  drapeau 
de  la  France. 

•  Sons  les  Tropiques  comme  en  Algérie,  en  Crimée,  en 
Italie,  au  Sénégal,  comme  aussi  dans  Texlréme  Orient,  t<ws 
donnerez  Texemple  de  la  discipline,  de  la  patience,  de  la 
résistance  dans  les  marches,  et  de  rintrépidllé  dans  les  com- 
bato. 

•  Dans  le  Nouveau  ainsi  que  dans  l'Ancien-Monde,  vous 
établirez  magistralcmenl  une  fois  de  plus  encore  que  l'infan- 
terie indigène  est  digne  de  marcher  dans  les  rangs  de  la  vidtle 
infanterie  française,  si  justement  célèbre  et  redoutée.  * 

"  Quand  vous  reviendrez,  rapportant  au  patrimoine  commun 
de  novTeauK  litres  d  la  reconnaissance  et  à  radmiration  de 
tous,  heureux  de  vous  revoir,  Ocrs  de  vous,  nous  inscrinms 
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«yec  orgueil  vos  actions  d*éclat  sur  la  malncole  d*or  du 
régimenl  de  Tirailleurs.  Alors,  comme  aajourd'liui,  nous  re- 
dirons le  cri  national,  votre  cri  de  guerre,  celui  que,  du  liaui 
des  Cordillières,  vous  allez  jeter  aux  vents  des  deux  Océans 
et  des  deux  Amériques:  «  Viwt  Empereur  !  !!  • 

A  ces  nobles  paroles ,  dites  avec  toute  l'énergie  de  la 
foi  et  de  la  plus  profonde  conviction,  Tenthousiasine  cir- 
cule dans  les  rangs  comme  un  frisson  électrique,  et  les 
voix  des  soldats,  auxqudles  se  mêlent  celles  de  la  foule, 
répèlent  trois  fois  le  souhait  national  de  «  Vive  V Empe- 
reur! » 

Ces  deux  compagnies  quittent  Blida  le  même  jour  pour 
se  rendre  à  Alger,  où  elles  arrîvimt  le  lendemain  3  août  ; 
elles  prennent  leurs  places,  suivant  ranciennelé  de  leurs 
capitaines,  dans  le  bataillon  expéditionnaire,  qui  est  orga- 
nisé le  10,  et  mis  aux  ordres  du  commandant  GoTrasT, 
du  3*  régiment  de  Tirailleurs  algériens. 

Le  9  septembre,  dans  la  soirée,  le  bataillon  était  embar- 
qué sur  le  vaisseau  le  Fontenoy  (jui,  le  10  au  matin, 
quittait  la  rade  d'Alger  et  se  dirigeait  dans  l'ouest. 

Le  10  juillet,  ie  sous-licutcuant  fiRAULT,  détaché  du  corps  pour  suivre 
en  1862  les  cours  de  TEcoIe  normale  de  Tir,  recerait  le  3*  prii  d'ensemble. 

Par  décret  impérial  du  21  juillet,  les  lieutenants  Saikt-Mabtin  et  Bou- 
LANm  (bataillon  de  Godiinchlne)  sent  inroimus  capitaines,  le  dernier  en 
rcmplaceinent  du  capitaine  Oulastre  db  Valoupmsrb  dont  la  démisision 
a  été  acceptée;  les  ipoas-lieatcnanis  Tmmr  «tBaAOLTSont  nommés  lleu> 

tenants. 

SniTant  décret  impérial  du  1*2  août,  le  capllalne-trésorlcr  Tiiomassin  et 
ie  capitaine  db  Itcx^uEFEuiL  ou  Bousquet  sont  nommés  ciieTaliera  dpi  or- 
dre de  la  Légion-d'Honneor. 

Par  le  même  décret,  les  sons- lieutenants  Morin-Cbalon  (bataillon  de 
Cochincbine)  et  lfoaAiniiD*BBN-Au-ii^MABOUB  sont  nonunés  lieutenants, 
le  pnenUer  sa  corps,  et  le  second  aa  SréafaDMot  de  TlrailleDn  algériens. 

Le  médedn-n^r  de  2*  classe  Motil  est  oommé  à  la  1"  classe  de  son 
grade  par  décret  impérial  da  il  août,  et  le  nédecin-m^r  de  2*  classe 
llatcMG,  tensBl  des  liépilMix  de  la  divisien  d*A1ger,  est  plseé  an  corps. 
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III.  IjO  procès-verbal  de  rinspeclion  a<liiiiiiislrilive.du 

régiment  est  on  ne  peut  plus  flaUeiir  pour  son  admi- 
nistration générale  et  pour  celle  des  compagnies. 

M.  l*lniendant  militaire  inspecteur  Mallaivé  résome 
ainsi  ce  procès-verbal  : 

«  L'administration  générale  du  corps  est  dans  l'état  le 
«  plus  satisfaisant  ;  celle  des  compagnies  s'améliore  tou- 
«  jours.  MM.  les  capitaines  s'occupent  avec  soUicitttde 
«  des  intérêts  de  leurs  hommes.  Cette  heureuse  situation 
«  est  entièrement  duc  à  M.  le  colonel  commandant  le 
«  régiment,  bien  secondé  par  MM.  les  olficiers  supé- 
«  rieurs,  M.  le  major  et  MM.  les  officiers  chargés  du 
«  service  administratif. 

«  La  gestion  du  conseil  d  administration  est  bonne, 
«  bien  entendue  et  bien  dirigée. 

«  L'Intendant  militaire  inspecteur  est  très-satisfait  de 
«  pouvoir  signaler  le  1"  régiment  de  Tirailleurs  algériens 
«  comme  un  corps  parfaitement  bien  administré.  » 

IV.  Le  résumé  des  ordres  laissés  au  corps  le  23  août 
par  le  général  Iosuf,  inspecteur- général  du  régiment, 
n'est  pas  moins  élogieux  que  celui  des  années  précé- 
dentes: 

•  L'inspecteur-général,  y  est-t-il  dit,  a  trouvé  le  r 

«  régiment  de  Tirailleurs  algériens  tel  qu'il  l'a  vu  déjà, 
a  c'est-à-dire,  brillant  sous  les  armes,  discipliné,  toujours  ' 
«  prêt  à  servir  dignement  son  pays.  11  adresse  des  éloges 
•  au  colonel  qui  le  commande  pour  le  zèle  et  la  haute 
«  intelligence  dont  il  a  fait  preuve  depuis  qu'il  est  à 
«  sa  Ictc,  et  la  bonne  impulsion  qu'il  a  su  imprimer  à 
«  tous  ses  subordonnés. 
«  Le      de  Tirailleurs  a  su  déjà  mériter,  dans  nos 
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«  guerres  de  Crimée  et  d*Ita1ie  une  belle  réputation  niili- 

«  taire  ;  les  soldats  qu*il  a  envoyés  en  Cochinchine  Tont 

«  fait  briller  d'un  nouyel  éclat  dans  ces  derniers  tempg. 

c  Nnl  doute  que,  sur  le  sol  roexicain,  où  vont  bientôt 

•  se  rendre  de  nouvelles  fractions  du  corps,  de  beaux 
«  faits  d'armes  ne  viennent  s'ajouter  à  son  glorieux  passé,^ 

•  èt  prouver  aux  yeux  de  tous  qu'en  tous  lieux  et  dans 
«  tous  les  pays,  la  France  et  l'Empereur  peuvent  compter' 

•  sur  le  dévouement  de  ce  beau  corps.  • 

Par  décision  ministérielle  du  3  novembre,  Ulf.  Tuomassim,  capiiaiae^'* 
trésorier,  et  Darthblsmt,  Mpiuine  de  oompigBip,  sont  autorisés  4  permn- 

ter  d'emploi.  ^ 

Un  décret  im[i<'rial  du  1"  oi  lolm-  {)lnrp  an  corps  les  snu8-lteuteiia|lls 
VuiLLENiN  et  JoiNGLEZ,  veoant  de  l'Ecole  spéciale  militaire. 

.  t 

Un  décret  im|iérial  du  30  décembre  nomme  le  llenlcnanl  Lano  cheva- 
lier de  l'ordre  do  la  Lc^gion-d'Honncur.  Un  décret  du  mémo  jour  confère 
la  Médaille  militaire  au  serg«Dt-major  Cocuois,  aux  scrgeiits  Chamollb 
et  MoGC4-BKN-ou-ALf,  et  ao  clairon-musicien  Wnm. 

« 

'  V.  Le  3*  bataillon^  détaché  à  Fort- Napoléon,  a  été' 
employé  aux  travaux  des  routes  de  la  Kabylie  pendant 
«ne  grande  partie  de  Tannée.  Lâ,  comme  ailleurs,  cette 
troupe  s*est  fa  il  remarquer  par  la  volonté  de  bien  faire, 
beaucoup  d 'énergie  et  un  zèle  infatigable.  11  y  a,  dans 
cette  situation,  un  progrès  sensible,  que  les  officiers  du 
Génie  chargés  de  la  direction  des  travaux  ont  été 
heureux  de  constater. 

Les  lieuteamli  iodigèncs  Kara-Ali-bbn-Ahmed  et  Abderrahman-ben- 
Soluian  Krodja  sont  admis  à  la  pension  de  retraite  par  décret  impérial 

du  10  janvier  1863. 

Un  décret  du  21  janvier  nomme  le  sous-lleutenaiit  Rcyssbn  au  grade* 
de  lieutenant,  l'adjudant  sous-olllcier  Pierro.n  et  le  sergent  Bulliod  au 
grade  de  sous-lieutenaut,  le  premier  au  corps,  le  second  au  3*  régiment: 
de  Tlraflleurs  algétiens. 

Par  le  même  décret,  le  sergent-ma^or  Roux-Fouillkt  (bataillon  de  Go-, 
ehlneliino)  est  nonuné  sous-lieuteiiant  su  corps. 

26 
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\'nv  dtU  isioii  uiinisItîritMi;  du  10  février  autorise  une  iKTOiutalioa  entre 
les  (  apilaines  Thomassin  (Pierrc-Uliarlcs).  du  corps,  et  Uodin,  du  5G*  de 
li^ue. 

YI.  Une  décision  ministérielle  en  dntc  du  10  février 
autorise  les  remplaoeinants  daps  les  Tirsilleurs  algériens. 
'Cette  déelslon  est  ainsi  conçue  : 

■  lo  Les  indigènes  des  n^giments  de  Tirailleurs  algériens 
pourront  être  admis  à  se  faire  remplacer  au  corps. 

«  2«  Leur  i eiiiplacemenl  aura  lieu  dans  Its  condilions  el 
suivant  les  formes  prescrites  pour  leur  rengagement,  en  coii- 
lontttté  de  la  décision  impériale  du  8  juin  1861. 

•  >  Le  remplaçant  sera  tenu  d'aeconplir  le  temps  de  aerriee 
-^tt*!!  restait  à  faire  au  remplacé. 

•  4o  Le  remplacé  supportera  toutes  les  dépenses  d^habillement 
et  d*équtpement  que  devra  occasionner  tinoorporation  i  son 
remplaçant. 

^  50  Les  autorisations  seront  données,  sur  la  proposition  des 
'Conseils  d^administration  des  régiments  de  Tirailleurs  algériens, 
par  les  généraux  divisionnaires,  et  les  actes  de  remplacement 
seront  dressés  par  les  sous-intendants  militaires  chargés  de  la 

surveillance  administrative  de  ces  corps.  • 

Une  décision  minislt^riollo  du  2t  TtHricr  autorise  uue  perroutalioa  CBlra 
les  lieutenauts  Parade,  du  corps,  et  Marquez,  du  1"de  ligne. 

Le  sous-liculenant  Juffé  est  nomme  lieutenant  ao  2*  réginent  de  Ti- 
raUleors  algériens  (bataUioa  du  Goctainchine). 

Vil.  Par  un  ordre  du  jour  du  28  février,  le  colonel 
Aechinahd  faisait  connaître  à  son  régiment  que  rfimpereur» 
voulant  prouver  aux  Arabes  que  sa  haute  sollicitude 

s*étend  également  sur  tous  les  sujets  de  son  Empire, 
avait  décidé  que  les  Tirailleurs  algériens  seraient  repré* 
aentés  à  Paris,  où  ils  passeraient  un  an,  par  un  bataillon 
|Nris  à  tour  de  rôle  dans  les  régiments  des  trois  provinces. 

Le  I*'  régiment  clail  désigné  pour  commencer  ce  tour 
d'honneur. 
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Le  3'  bataillon  (commandanl  Ckrez),  complété,  selon 
les  ordres  du  Ministre  de  la  Guerre,  à  G30  hommes, 
devait  se  teoir  prêt  à  être  dirigé  sur  Paris. 

lï  seraft  superflu  de  dire  <fiie  celle  mesure  de  l'envol 
de  troupes  indigènes  i\  Paris  iul  accueillie  avec  recon- 
naissance par  les  Tirailleurs  ;  elle  ne  produisit  pas,  cer- 
taÎDemenl,  Fenlhousiasine  que  soutevèrent  les  appels  aux 
volontaires  pour  la  Crimée,  Tltalie,  la  Godiinehine  et 
le  Mexirjuc  :  il  y  avait  là  loul  l'allrail  des  aventures 
de  guerre,  Tespoir  des  émotions  de  la  poudre,  tous  cds 
molnles,  enfin,  qui  ont  tant  d'action  sur  la  fibre  arabe. 
Aujourd'hui,  nos  sdldats  indigènes  sont  conviés  à  une 
campagne  de  la  paix,  qui,  à  défaut  des  stimulants  et 
des  enivrements  du  combat,  porte  néanmoins  avec  elle 
un  intérêt  d'un  ordre  supérieur,  celui  de  la  résurrection 
d'un  peuple. 

Par  celle  bienveillante  mesure,  dont  l'initiative  lui 
appartient  tout  entière^  rËmpereur  récompensait  trente 
années  de  glorieux  services  ;  en  même  temps  qu'il  réglait 
la  dette  du  passé,  il  encourageait  les  efforis  de  l'avenir. 
Les  troupes  indigènes  prenaient  leur  place  dans  les  rangs 
de  l'armée  française,  et  se  trouvaient,  comme  aui  jours 
de  poudre,  côte  à  o6te  de  ses  soldats  d'élite. 

Après  avoir  vaillamment  subi  leurs  épreuves,  les  troupes 
indigènes  étaient  admises  dans  la  grande  famille  mihtaire^ 
elles  sentaient  dès-lors  qu'elles  comptaient  pour  quelque 
èhose,  qu'elles  avaient  une  valeur  qui  leur  était  propre. 
En  les  ap{>ellarit  à  Paris  auprès  de  sa  j>crsonnc,  l'Empe- 
reur leur  promettait  leurs  lettres  de  naturalisation. 

A  dater  de  ce  jour,  une  ère  nouvelle  s'ouvrait  pour  le 
peuple  arabe  ;  de  œ  jour,  il  n'y  avait  plus  ni  vainqueurs 
ni  vaincus  :  il  n'y  avait  plus  qu'une  grande  et  puissante 
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nation  ouvi'ant  j^énérensenient  ses  bras  et  son  cœur  A  un 
•  peuple  tombé  qui,  lui  aussi,  a  eu  ses  jours  de  gloire  et 
de  grandeur.  De  œ  jour,  disons-nous,  le  people  arabe 
sentait  quMI  n'était  plus  seul,  isolé,  abandonné  ;  il  savait 
désormais  où  tourner  ses  regards;  il  savait  où  trouver 
la  main  bienveillante  qui  s'offrait  à  lui  pour  le  relé* 
yen  de  ce  jour,  enfin,  le  peuple  arabe  reconnaissait 
pour  son  sultan,  pour  son  souverain  le  libérateur  de  IH^ 
lustre  prisonnier  d'Amboise,  l'Empereur  Napoléon.  Dès- 
lore,  le  peuple  arabe  oubliait,  rejetait  définitivement  ce 
rdve,  celte  chimère  de  la  reconstitution  de  sa  nationalité, 
œuvre  dont  l'émir  Abd-d-Kader  avait  vainement  tenté 
Tentreprise. 

Selon  nous^  la  pensée  que  vient  de  réaliser  l'Empereiir 
aura  pour  résultat  certain  d*ajouter  plus  solidement  que 

par  la  conquête  trois  millions  de  sujets  à  Tempire  fran- 
çais. 

Ouant  è  nos  soldats  indigènes,  leur  séjour  successif  dans 
fat  capitale  de  la  France  présentera  inévitablement,  au  point 

de  vue  de  rintcrêl  (jue  nous  poursuivons,  des  avantages 
réels,  sérieux,  importants  :  ils  apprendront  à  voir,  à  admi- 
rer nos  merveilles,  nos  Institutions;. ils  compareront,  et 
Vhahitaiion  de  poil  de  Thomme  de  la  tente,  et  le  gonrbi 
ou  la  cabane  du  Kabyle  leur  paraîtront,  au  retour,  des 
demeures  bien  mesquines,  bien  incommodes,  et  lorsqu'ils 
auront  goûté  au  bien-être,  à  ce  fruit  de  Tarbre  de  la 
science  du  bien  et  du  mal  qu'on  appelle  la  civilisation,  ils 
^endront  vers  nous  de  toutes  leurs  forces,  de  toutes  leurs 
aspirations.  Dès-lors,  la  fusion  et  l'assimilation  ne  seront 
plus  qu'une  affaire  de  temps,  et,  quoi  que  nous  en  di- 
sions, quelles  que  soient  les  exigences  de  nos  impatiencea 
le  temps  marche  vile. 
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déçret  impérial  da  14  mars,  le  capitaine  BtxoT,  officier  d'ordon- 
niiioe  de  l'BmpeieDr,  eat  Domné  cbef  de  liataUIon  an  5*  de  ligne»  et  le 
«■pililfte  PAmm  vm  Toqcrbs  est  nonné  n^or  an  84*  de  même  arme.- 

Oa  déeiec  da  même  Joar  eonftre  la  Médaille  milllaire  an  ierirat  Bux. 

Les  nominations  suivantes  ont  lieu  à  la  date  du  21  mars  :  les  lieutenants 
Hur.uE>-ARD  et  GénAnn  sont  nomni(^s  capitaine»,  et  les  aoas'lieuleoants 
JçviKG  et  FoniNEAiT  sont  nommés  lieutenants. 

Und(^crct  impérial  du  28  du  même  mois  nomme  dans  le  cadre  indifjène  : 
les  sous-lieuteuants  BiLKASSBM>aBN-MoiiAMMBD,  Mohammed-bel-Uadj,  et 
TAau-BW-FâBStao  (da  Ikatallloti  de  Uccbinchlne)  au  grade  de  Iteolenant, 
et  les  aef«eBtaM«MjnfiMifi*lfiçiiiNiD,  AiiAB-an-HAGiii,  IfEcaomi-Miv 
UovçK.  MoHAMMiD-iiri-ALi ,  et  AuGoarmdlt  Paiam  (dn  bataiUon  de  Co- 
dtioeliine)  an  grade  de  Boua>Uentenant. 

'■  VIIL  Une  dëcisioD  du  maréchal  duc  de  Malakotf, 
Gouverneur-général  de  TAlgéine,  transporte  à  Médéa  le 
siège  de  l*État-major  et  du  dépôt  du  I''  régiment  de  Ti- 
railleurs. Ce  oiouvement  s^opère  le  d  avril,  ei,  à  cette 
date^  Blida,  la  garnison  des  Tirailleurs  de  la  province 
d*A1ger  depuis  1843,  cesse  d'avoir  cette  destination. 

IX.  Le  3*  bataillon^  désigné,  nous  Tavans  dit,  pour  se 
rendre  à  Paris,  a  reçu  Tordre  de  se  diriger  sur  Alger,  ou 
il  doit  être  embarqué.  Son  général  de  division,  si  sympa- 
thique aux  Tirailleurs,  a  voulu  voir,  avant  son  départ, 
cette  troupe  qui,  la  première,  allait  représeuler  Téiément 
arabe  dans  la  capitale  de  la  France. 

Le  3  mai,  le  général  JmsF  tnspeelait  ce  bataillon,  qu'il 
trouvait  magnifique,  d'une  tenue  irréprochable,  et  d'tine^ 
remarquable  attitude  militaire.  Après  sa  revue,  le  général 
réunissait  les  officiers  autour  de  lut^  et  leur  donnail  d'ei- 
cellents  et  utiles  conseils  au  sujet  de  la  direction  â  impri- 
mer à  leur  troupe  transplantée  subitement  au  foyer  de  la 
civilisation  la  plus  avancée.  Le  général  leur  signalait  lea 
écueils  à  éviter  et  les  entraînements  à  combattre  ;  il  leur 
traçait  avec  infiniment  de  tact  et  de  sagesse  leur  ligne  de 


conduite  vis-à-vis  des  troupes  nationales,  et  parlieulière- 
ment  la  Garde  impériale,  dans  laquelle  le  baUilkm  de 
TiraiUeurs  devait,  disait-on,  être  placé. 

Le  7  mai,  le  colonel  Abchiptard  passait  la  revue  de 
départ  de  son  3"  bataillon.  Avant  de  se  séparer  de  celle 
ffactioo  qui  était  appelée  a  représenter  i  Paris  le  t*'  régi- 
ment  de  Tirailleurs,  il  voulut,  à  son  tour,  lui  donner  ses 
conseils  et  lui  renouveler  les  recommandations  qu*il  lui 
avait  faites  par  son  ordre  du  jour  du  28  février. 

Le  même  jour,  le  3*  bataillon  quittait  Blida  et  arrivait 
le  lendemain,  8,  à  Alger,  où  il  s'embarquait  le  12  sur  te 
Mogador ;  débanjué  le  14  à  Toulon,  il  y  prenait  les  voies 
ferrées  le  15,  et  arrivait  â  Paris  le  IG  ;  il  était  immédiate* 
ment  dirigé  sur  le  quartier  Bonaparte,  qui  avait  été  affeclé 
â  son  casernement. 

Les  Tirailleurs  étaient  placés  dans  la  2*  brigade  (géné- 
ral Rose)  de  la  2'  division  d'infanterie  (général  Camoc) 
de  la  Garde  impériale  (siaréchal  Rbgnaob  db  SAiNT-JBAïf 
d'Angély). 

L'Empereur  avait  fixé  le  jeudi,  28  mai,  pour  passer  la 
revue  du  bataillon  de  Tirailleurs  et  de  l'escadron  de 
Spahis. 

Nous  ne  [)ouvons  mieux  faire  que  de  puiser  dans  un 
journal  militaire  et  semi-officiel,  le  Moniteur  de  VArméâ^ 
le  récit  de  cette  solennité  militaire,  à  laquelle  la  foule  vou- 
lut s'associer  et  prouver,  par  une  ovation  à  l'Empereur, 

qu'elle  avait  compris  sa  haute  pensée. 

•  Ces  troupes  indigènes,  sous  les  ordres  supérieurs  du  com- 
mandant en  chef  de  la  Garde  impériale ,  le  maréchal  Regnacd 
DE  Saint-Jean  d'Angély,  et  sous  le  commandement  direct  du 
général  de  brigade  Uosr,  daicnl  accompagnées,  à  la  sortie  do 
leur  quartier  pour  se  rendre  &ur  le  lerrain,  par  l'empressement 
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sympathique  <i'une  immense  population.  Cliacun  admirait  la 
tenue  inéprochuble,  raliilude  militaire,  et  la  vigueur  des  hom- 
mes qui  composaient  ce  bataillon. 

"  Le  bataillon  de  Tirailleurs  et  l'escadron  de  Spahis  se  for- 
mèrent sur  deux  lignes  sur  rnnplacemenl  du  parc  aux  Daims, 
près  de  la  rivière  du  bois  de  Boulogne,  touroant  le  dos  la 
frille  de  la  Muette.  La  foule,  qui  avait  précédé,  aecvMupagné 
ou  niifi  les  troopès»  ne  tarda  pas  à  devenir  telle,  que  la  grande 
allée  du  bois,  revenue  de  rimpératriee,  et  même  les  Champs- 
Elysées  étalent  encombrés. 

«  L*Empereur,  à  cheval,  ayant  auprès  de  lui  les  maréchaui 
Ra.ndon  et  Maonan,  hraucoup  de  généraux  et  d'officiers  supé- 
rieurs, escorté  de  resi  adrori  des  ('enl  Gardes,  s'avanrait  lenlement 
et  au  pas  au  milieu  de  ce  peuple  faisant  retentir  l'air  de  ses  accla- 
uiâtions  à  la  vue  du  Souverain,  et  au  passage  de  l'Impératrice  et 
du  Prince  Impérial,  en  voiture  derrière  le  cortège  de  l'Empereur. 

«  A  quatre  heures  et  demie,  Leurs  Majestés  et  le  jeune  Prince 
arrivaient  devant  le  liront  des  troupes,  dont  elles  recevaient 
le  plus  chaleureux  accueil,  malgré  le  calme  placide  si  habituel 
auK  Arabes. 

•  Après  avoir  passé  au  pas  devant  les  deux  lignes,  ^  Majesté 
a  distriboé  de  sa  main  des  récompenses  militaires  aux  hommes 
proposés  par  le  Ministre  de  la  Guerre,  tandis  que  Sa  Majesté 
rimpératriee,  voulanl  s'as.^ocier  en  quelque  sorte  à  la  pensée 
de  son  auguste  époux^  était  venue  se  placer  k  pied  auprès 
de  lui. 

"  Le  défilé  a  été  ensuite  exécuié  avec  une  trés-remarqoable 
prtcislon  par  le  bataillon  de  Tirailleurs,  qui  manœuvre  avec 
mom  méina  d*aplomb  que  née  meilleurs  régiménts  flrançait, 
«t  moatre  une  grande  habitude  de  la  marcha  et  des  divert 
mouvements. 

«  Après  avoir  défilé,  l'escadruii  de  Spahis  était  venu  se  re- 
former en  bataille  dans  le  fond  du  terrain,  prêt  à  exécuter  une 
fantasia.  Malheureusement,  le  flot  populaire,  cédant  à  son  im- 
patience, a  brisé  ses  faibles  digues,  et  s'est  répandu  dans  l'en- 
ceinte  réservée  entourant  et  acclamant  l'Empereur,  l'Impératrice 
et  le  Prince  impérial,  de  aorle  qu'il  n*a  plus  été  possible  de 


lancer  les  cavaliers  arabes  au  milieu  de  celle  foule  agglomérér. 
Le  bataillon  s  est  donc  retiré  par  la  grande  allée,  et  rescadron. 
dont  nombre  de  Spahis  faisaient  caracoler  et  pointer  leurs  che- 
vaux, a  suivi  1  allée  de  la  Muette,  i*egagaaDl  les  Tuileries  par 
les  Champs-Elysées.» 

Il  serait  difticile  de  reconnaître  dans  celte  troupe»  dont, 
•chtcuD»  i  la  rcTue  du  28  mai,  admiraU  la  teime  irrt' 
froéhakU^  VaiHtude  mUUaire  ;  il  senit  difficile  de  r»> 
trouver  dans  ce  bafaillon  qui  défile  au  bois  de  Boulogne 
avec  une  reinarquable  précision,  qui  manœuvre  avec  noti 
moins  tTaplcmb  que  nos  meiUeurs  régimenU  français  ;  il 
fierait  difficile,  disons-nous,  de  reconnaître  i  ces  nnv* 
ques  les  bandes  iiilbrnies  qui,  en  1842,  —  il  y  a  vingt 
ans  de  ceta,  —  se  peiotonnaieiit  en  désordre  dans  la  plaine 
'de  Mosthafa  pour  recevoir  Torganisation  qu'allait  essayer 
de  leur  donner  le  général  de  Bar.  Est-ce  bien  là  ce  ra- 
massis de  Kouloughlis,  d'Aral>es,  de  Kabyles  ?  Ëst'-ce 
bien  là  cette  cohue  si  diverse  d'origine,  de  mœurs,  de 
costumes,  agglomération  hétérogène,  misérable,  d'accord 
sur  un  point  seulement,  celui  de  faire  partie  du  makhzen 
pour  échapper  nu  travail  et  à  l'impôt,  et  recevoir  la 
bàga  (paie)  du  Beylik  ?  Est-ce  bien  là  cette  troupe  in- 
disciplinée et  si  difficile  à  réunir  en  dehors  des  jours 
de  solde  ?  Infanferic  irrégulière  dans  toute  l'acception 
du  mot,  lourde  à  remuer,  bonne  tout  au  plus  à  s'en- 
fermer dans  nos  blockhaus  pour  les  garder,  assembiafyi 
bizarre  de  vieillards,  d'enfants,  de  malingres,  de  gevÀ 
mariés,  traînant  derrière  eux  une  famille  déguenillée  et 
mendiante?  Ce  bataillon  enfin  dont  on  admire  aujourd'hui 
la  tenue  irréprochable,  et  qui  acclame,  enthousiaste,  le 
Souverain  de  la  France,  a-t-il  quelque  lien  de  parenté, 
quelque  chose  de  commun  avec  celui  des  Tirailieun 
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ifill^  ei  de  TMeri  que-nom  tvons  vo- défiler  devmt  le 

général  de  Bar  en  bernons  éraillés^  crasseux,  sans  chaus- 
sure, le  me%oued  au  dos,  et  n'aimaot  guère  alors  de  la 
Fhinoe  qiie  son  argent  ?  Oui  pourtant,  et  le  f  "  régiment 
de  Tirailleurs  n'est  autre  chose  qu'Alger  et  Tiiheri  vieilli 
de  vingt  ans. 

11  faut  bien  le  reconnaître,  c*est  aux  efforts  intelligents^ 
persévérants  de  ses  chefs  dé  corps,  depuis  le  commandant 

Vergé  jusqu'au  colonel  Archinard,  en  passant  par  les 

DE  WlMPFFEN,  ICS  DE  MAUSSION,  IcS  PÉCHOT,  IcS  WOLFF 

et  les  Rose  ;  c'est,  disons-nous,  à  leur  remarquable  di- 
rection, à  la  sagesse  de  leur  commandement,  à  leur  parfaite 
connaissance  du  caractère  arabe,  qu'est  due  cette  méta'- 
morphose  inouïe  opérée  dans  un  laps  de  temps  relative- 
ment si  court.  Cheis  de  bataillon  ou  colonels,  il  ont  pré* 
paré,  poursuivi  imperturbablement  l'œuvje  de  l'assimila- 
tion ;  tous  leurs  soins,  toute  leur  ardente  énergie  ont  tendu 
vers  ce  but  sacré  de  faire  aimer  la  France  par  la  portion 
la  plus  virile  d'un  peuple  que  tant  de  répugnances  éloi- 
gnaient de  nous,  et  ils  y  ont  pleinement  réussi;  car,  depuis 
leur  création,  les  Tirailleurs  oiit  laissé  plus  du  quart  des 
leurs  sur  nos  champs  de  bataille,  et  l'on  ne  donne  pas 
son  sang,  sa  vie  pour  la  cause  d'un  pays  qu'on  n'aime  pas. 

Nous  avons  vu,  dans  le  cours  de  ces  Annales,  que  les 
Tirailleurs  algériens  possèdent  à  un  très-haut  degré  sur 
les  champs  de  bataille  les  vertus  guerrières  qui  distinguent 
la  vaillante  infanterie  française;  aujourd'hui,  l'épreuve 
ést  fiiite,  et  la  revue  du  28  mai  a  prouvé  qu'au  Champ- 
dollars,  et  pour  les  détails  de  la  paix,  ils  n'ont  point  à 
redouter  la  comparaison  avec  nos  meilleures  trouj»es 
nationales* 

L'Bmpereur,  qui  sait,  d'ailleurs,  la  valeur  des- troupes 
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indigèoes  pour  les  avoir  vues  â  l'œuvre  dm  n  canpigfte 

d'Italie ^  témoignait  sa  satisiaction  au  bataillon  de  Tirail- 
leurs algériens  en  le  réoompeosaiit  de  trois  croix  el  de 
cinq  médailles  militaireB  :  par  décret  du  30  mai,  il  nom* 
mait  chevaliers  de  Tordre  de  la  Lëgion-d'Hooneiir  le  ca- 
pitaine ViNCELLET,  et  les  lieutenants  indigènes  Mohammeo- 
BSN-DiAOUD  et  Lekal-b£N-Rebau.  Le  même  jour,  il  confé- 
rait la  Médaille  militaire  aux  sergents  Bivom,  Bbl-Kacbh- 
den-Ali,  El-Kiiodja-ben-Ahmed-Khodja,  au  caporal  Moael 
et  au  liraiUeur  Brauim-betii-Moussa. 

Le  8erg«iit-iiui]or8GBiiBMi  est  Bommé  tooi-Ueuteiiinl  •djoial  «i  tfé- 
Mrier  par  on  décret  Impérial  étalement  daté  da  30  mal. 

A  cette  date  du  :\0  mai  18G3,  le  1"^  régiment  de 
iirailleurs  algériens  est  brillamment  représenté  par  ses 
enfants  dans  les  quatre  parties  du  monde  :  en  Europe, 
par  son  bataillon  de  Paris  ;  en  Asie,  par  ses  denx  compa- 
gnies de  Cochinchine;  en  Afrique,  par  le  régiment;  en 
Amérique,  par  ses  deux  oompagnies  du  Mexique. 

La  portion  du  corps  restée  en  Algérie  occupait,  au  1*^ 
juin,  les  emplacements  suivants  : 

A  Mëdéa,  TÉtat-major  du  régiment,  les  1'"  et  4*  compa- 
gnies du  l*'  iNitaillon,  et  les  7**  (dépôt)  de  chacun  des 
trois  bataillons. 

A  Fort- Napoléon,  les  et  6'  compagnies  du  i"  batail- 
lon. 

A  Alger,  les  r,  2%  3%  4*  et  compagnies  du  2*  ba- 
taillon. 

A  Douera,  la  ./  compagnie  du  même  bataillon, 
il  ne  fut  rien  changé,  dans  le  courant  de  Tannée ,  aux 
dispositions  dont  il  vient  d'être  parlé  ci-dessus. 

X.  Les  Tirailleurs  du  bataillon  de  Paris  y  avaient  cic 
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accueillis,  nous  l'uvons  vu,  avec  le  plus  chaleureux  en- 
thouikismey  ei  la  revue  du  28  mai  avait  montré  combien 
ils  étaient  syinptthiques  à  la  population  pariaieane;  on 
sentait  bien  que  les  acclamations  dont  ils  furent  Tobjet 
en  ce  jour  n'élaierU  point  le  résultat  d'un  engouement 
éphémère  ;  c'était  la  France  qui ,  se  souvenant  que  ces 
soldats  avalent  mêlé  leur  sang  au  nôtre  sur  tous  les 
champs  de  bataille  où  flotta  son  drapeau,  leur  disait  ; 
«  Soyez  les  bienvenus  !  vous  êtes  des  nôtres  !  * 

Mais  cela  ne  suffisait  pas  ;  il  fallait  aussi  les  montrer 
i  nos  populations  du  Nord ,  si  cordialement  militaires  ; 
il  fallait  les  mêler  sur  les  champs  de  la  paix,  comme  ils 
Tavaient  été  sur  les  champs  de  la  guerre,  à  notre  brave 
et  excellente  armée,  et  prouver  qu'ils  avaient  au  plus  haut 
degré  toutes  les  aptitudes  guerrières  dont  nous  sommes 
si  fiers. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  décida  donc  que  le  bataillon 
de  Tirailleurs  algériens  serait  envoyé  au  camp  de  ChAlons, 

déjà  organisé,  et  placé  sous  les  ordres  du  maréchal  Bà- 

iiiGUEY-D'UlLUERS. 

Dirigés  en  trois  petites  colonnes  de  Paris  sur  le  camp 
par  la  route  de  Château-Thierry  et  d'Épernay  les  13,  15 

et  17  juillet,  ils  se  trouvaient  réunis  à  leur  destination  le 
ei  prenaient  rang  à  la  gauche  de  la  2*  brigade  (général 
MfiniAN)  de  la  3*  division  (général  Jannir). 

Partout  sur  leur  passage  ils  avaient  reçu  raccueîl  le 
plus  empressé,  le  plus  franchement  sympathique ,  et  ils 
n*y  étaient  pas  restés  indifférents. 

Du  juillet  au  15  septembre,  les  Tirailleurs  prennent 
part  à  tous  les  travaux  du  camp,  à  toutes  les  manœuvres, 
ù  tous  les  services,  et  se  font  remarquer,  même  au  milieu 
des  troupes  nationales,  par  leur  remarquable  discipline, 
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ieur  tenue  irréprochable  et  leur  excellente  conduite,  ils 
sont  l'objet  du  plus  affectueux  empressement  de  la  pari 
de  Um  les  corps  qui  eompowBt  le  cnnp,  et  ils  reçoiveiil 
en  psrtsnt  les  éloges  du  Maréehsl  et  des  officiers  géné^iu 
sous  les  ordres  desquels  ils  étaient  placés. 

Le  bataillon  était  de  retour  à  Paris  le  15  septembre»  et 
reprenait  son  service  aux  Toileries. 

Par  décret  en  date  dtt  12  loùt,  M.  Lbgknt»  Ueutenaott  est  admis  à  la 

pension  de  retraite.  * 

Par  décret  impérial  des  13  cl  ?8  aoùf.  MM.  Nicolas,  capitaiuc,  Dbs- 
coMiEs,  lieutenant,  et  Dabousst,  sergent,  soat  nommés  cheTsUers  de  l'or- 
dre de  la  Légion-d'Honneur. 

La  Médaille  militaire  était  accordée  an  sergent  AiamTBUf-YAna  p«r 
décret  du  26  août. 

Un  décret  Impérial  du  24  août  faisait  passer  le  lienleoant  indigène  An»- 
iMUnn  (Cbarles)  dans  le  cadre  français. 

Pnr  décision  ministéridte  do  l**  octobre,  le  lieutenant  Lom^irb  éUir 
aniorisé  à  permnter  btcc  le  lieutenant  Gbllibt,  du  70»  de  ligne* 

Un  décret  Impérial  de  la  même  date  plaçait  an  eorps  les  sous^lieotenaots 
PAsnBnno  et  nt  Bawosfn-ClAiitsM:,  tenant  de  l'Èoole  spéciale  militaire. 

XI.  C'est  encore  le  général  de  division  JusCFqui,  celle 
année,  a  été  l'inspecteur-général  du  régiment.  11  résume 
de  la  manière  suivante  ses  ordres  laissés  au  corps  à  la 
suite  de  son  inspection: 

«  En  résumé,  le  1"  régimeiil  de  Tirailleurs  algériens 
•  est  toujours  un  bon  cl  solide  régiment,  et  particuliè* 
«  remenl  familiarisé  avec  les  dangers  et  les  fatigues  de 
«  la  guerre.  Il  a  déjà  fait  ses  preuves  en  Crimée,  en  Italie 
H  et  eu  Afrique;  il  les  fait  encore  en  ce  moment  au 
«  Mexique  et  en  Gochinchine.  En  un  mot»  on  voit  son 
«  uniforme  partout  où  il  y  a  des  ennemis  â  combattre, 
■  partout  où  la  France  porte  son  noble  drapeau.  I/Empe- 
«  reur  peut  toujours  compler  sur  su  valeur  cl  sur  le 
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•  dévouement  de&  soldaU  qui  composeni  ce  beau  el  bra^'e 

•  riment. 

«  L'inspecfeiir-généial  adresse  au  colonel  Archi^ard, 

•  qui  le  commaude,  ses  plus  siucères  fëliciUilioas.  • 

Vnr  décret  Impérial  dn  90  décembre,  le  capiiiine  Huauskabd  éfiU  ncm- 
né  chevalier  de  l'ordre  de  la  LéglOD'd'Honiiear. 

LaVédaffle  militaire  élall  conférée,  par  décret  do  mémo  joor,  aui  non- 
■ée  MiomBa,  sergenl-melor.  Du  Tbil,  aergeot,  Luowio  et  Taha»  mn- 
Aniio-Zmii]|fi,  tiraillenra. 


CHAPITAE  XXII. 


I.  Embarquement,  di^parl  et  traversée  du  bataillon  de  Tirailleurs  algériens 
destiné  au  corps  expéditionnaire  du  Mexique.  ]].  Débarquement  à 
Vera-Crui  et  marche  sur  La  Soledad.  —  Ili.  Expéditîoos  contre  les 
guerriUerot  dn  nodio  d*BI-Sai^.  —  IV.  Le  htlanUm  t»  oceoper  Cbl- 
qaihalle.  —  V.  Bseortes  de  coiitoIs.  —  VI.  Htrcbe  du  batalHon  sur 
NopiliMiii.  —  VII.  Arrivée  da  iMtaiJIoii  devant  Piiebli.  —  VIII.  Lee 
TlnlUenrs  l'étebUueot  à  Ifayenieo  et  lirennent  part  ans  traranz  àu 
siège  de  Puebla.  —  IX.  Le  général  mexicain  Comonrort  occupe  et  for- 
tifie le  plateaa  de  San-Lorenzo.  —  X.  Combat  de  San-Lorenio.  —  XI. 
Entrée  du  corps  expéditionnaire  à  Mexico.  —  XII.  Les  Tirailleurs  pren- 
nent successivement  position  enirc  Mexico  et  Puebla  et  à  1  cntn''C  dea 
Cumbrès.  —  XIII.  Affaires  de  liuajnapan,  de  Chinantla  et  Piaxila  et 
de  Tehuicingo.  —  XIV.  Retour  sur  Puebla  et  Acatlan.  —  XV.  Une  or- 
ganisation mixte  est  donnée  au  bataillon  de  Tirailleurs.  —  XVI.  Affaires 
de  Cuyutlan  et  de  Cmi-VIcJa.  —  XVII.  Gumbat  de  Pnèblo-Knevo  et  oe> 
enpalton  d'Aeapnloo.  —  XVIII.  Prise  de  llasallan.  —  XIX.  Combat  de 
San-Fedro.  —  XX.  Monrenienli  do  iMtaiilon.  —  Bésumé. 

1.  Nous  avons  laissé,  dans  ie  chapitre  précédent,  les 
deux  compagnies  que  le  régiment  détachait  au  bataillon 

appelé  à  faire  partie  du  corps  expéditionnaire  du  Mexique, 
au  moment  où,  le  10  septembre  1862,  le  vaisseau  h 
FmUena^^  qui  les  portait,  quittait  la  rade  d'Alger. 

A  la  suite  du  tiercement  d'organisation  du  bataHUm 
de  marche  (commandant  Cottret,  du  3°  régiment  de 
Tirailleurs),  la  compagnie  Bezard  avait  pris  le  n*  3,  et 
la  compagnie  Testart  le  n'  G. 
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Nous  allons  suivre  ces  valeureuses  troupes,  et  dire 
les  faits  par  Ies<iue1s  elles  ont  illustré  notre  drapeau 
dans  le  Nouveau-Monde. 

Parti  d'Alger  le  10  septembre,  le  Fontenoy  passait  le 
13  en  vue  de  Gibraltar;  il  jetait  Tancre  le  16  dans  le 
port  de  Funchan  {tle  Madère)  pour  fiiire  de  Teau  et  du 
charbon;  il  reprenait  le  large  le  18  et  se  dirigeait  sur 
la  Martinique. 

De  Madère  à  Port-de-Fhince,  la  traversée  se  fait 
dans  les  meilleures  conditions  ;  le  temps  et  la  mer  sont 
magnifiques,  et  l'état  sanitaire  est  excellent. 

Le  passage  du  Tropique  est  fété  avec  les  cérémonies 
habituelles,  et  les  Tirailleurs  y  prennent  une  large  et 
joyeuse  part. 

Les  Tirailleurs  aiTivaiciU  en  rade  de  Port-de-France 
le  6  octobre^  et  ils  y  étaient  débarqués  le  8.  Leur  con- 
duite et  leur  excellente  tenue  leur  valent  les  félicitations 
du  Gouverneur  de  llle;  ils  se  rembarquent  le  12;  1$ 
Fontenoy  reprend  la  mer  le  1'),  et  il  arrivait  le  28  en 
vue  de  Vera-Cruz,  à  l'île  de  los  Sacrificios. 

Pendant  toute  la  traversée,  l'état  sanitaire  avait  été 
très-bon,  et,  chaque  fois  qu'il  en  avait  été  besoin,  les 
Tirailleurs  avaient  prêté  leur  concours  aux  marins  du 
bord. 

11.  Commencé  lé  29  au  soir,  le  débarquement  du 
bataillon  avait  rté  terminé  le  30.  Les  Tirailleurs  étaient 
aussitôt  dirigés  en  dehors  de  Yera-Crus,  et  ils  dressaient 
leurs  tentes  sur  remplacement  qui  leur  avait  été  assigné. 
Ils  se  mettaient  en  marche  le  1**  novembre  pour  aller 
coucher  A  la  ïejeria  ;  ils  y  arrivaient  le  soir  et  y  sé- 
journaient jusqu'au  «5  ;  ils  étaient  rejoints  ce  jour*là  par 
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la  3'  compagnie  (capitaine  Bezari»),  qui  avait  été  laiafiée 
i  Yera-Grus  pour  recevoir  des  voitores,  et  les  chevaim 
du  betaîllon  qui  n'étaient  pas  encore  débarqués  au  hio- 

ment  de  son  départ. 

La  compagnie  était  partie  de  Vera-Cruz  le  4  au 
matin  avec  l'escorte  d'un  convoi  forte  de  1 ,200  hommes  ; 
elle  avait'  couché  â  Santa-Fe,  et  rejoignait  le'  bataillon, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit,  le  5  novembre;  elle  reparlait 
le  jour  même,  avec  le  balaillon»  pour  Santa-Anna.  Le 
6,  les  Tirailleurs  arrivaient  à  La  Soledad»  où  ils  devaient 
séjourner  jusqu'à  nouvel  ordre.  Le  chef  de  bataillon 
CoTTRET  était  nommé  commandant  supérieur  de  cette 
place. 

Dans  la  nuit  du  7  au  8,  la  5*  compagnie  et  une 

section  de  la  G*  (capitaine  Testarti,  auxquelles  on  avait 
joint  un  peloton  du  1"  de  Chasseurs  d'Afrique»  firent 
une  reconnaissance  à  5  kilomètres  de  La  Soledad.  Partie 
à  dix  heures  du  soir,  la  petite  colonne  était  de  retour 
à  cinq  heures  du  matin  ;  elle  s'était  bornée  à  brûler  une 
hacienda  (une  ferme,  un  domaine). 

Malgré  Tlnsalubrité  des  Tierras-CaKenles  (Terres- 
Chaudes)  et  les  fièvres  qui  y  régnent  en  permanence, 
rétat  sanitaire  des  Tirailleurs  est  des  plus  satisfaisants; 
leur  moral  est,  d'ailleurs,  excellent. 

111.  Du  G  novembre  au  23  décembre,  le  bataillon  de 
Tirailleurs  a  continué  à  occuper  le  poste  de  La  Soledad. 
Son  action,  pendant  cette  période,  a  été  Tescorte  den 
convois  montants  el  descendants,  avec  quelques  alterna* 
tives  d'affaires  de  petite  guerre  -  contre  les  guerrillas. 
Ainsi,  dans  les  journées  des  6  et  7  décembrci  les  Ti- 
railleurs enlevèrent  un  raneho  (village)  occupé  par  des 
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guerriileros  qui  &*étaieot  emparés,  dans  k  journée  du 
3,  d'un  convoi  do  marchandises  et  qui  avaient  Massé 

deux  de  ses  conducteurs.  Informé  de  ces  faits,  le  com- 
mandant du  bataillon  se  rendit  de  sa  personne  au  rancho 
pour  s'assurer  dé  l'cxacliiude  des  informations  qu'il  avait 
reçues;  il  y  fut  accueilli  à  coups  de  fusil.  N'ayant  point 
avec  lui  des  forces  suffisantes  pour  avoir  raison  de  ces 
coupeurs  de  route,  le  commandant  dut  ajourner  la  leçon 
qu'il  comptait  leur  donner.  Le  6»  à  onze  hèures,  après 
avw  pris  tous  les  renseignements  nécessaires  et  s'être 
assuré  d'un  guide  sûr,  le  commandant,  à  la  tête  d'une 
petite  colonne  de  200  hommes,  dont  160  Tirailleurs  et 
40  cavaliers  ou  conducteurs  de  mulets  de  cacolets,  pre- 
nait la  route  du  jwicho  d'El-Surdo»  point  qu'il  savait 
servir  de  retraite  aux  gtierrilleros. 

Ce  village  est  situé  à  8  kilomètres  environ  de  La  Sole- 
dad^  et  sur  la  rive  droite  du  Rio-Jamapa.  La  route  se 
confond  dans  une  longueur  de  5  Jcilomètres  avec  celle 
d'Orizaba  ;  la  difficulté  des  abords  du  village  et  le  cours 
de  la  rivière  obligent  à  un  grand  détour.  Dès  que  la  co- 
lonne eut  quitté  la  route  tracée  pour  suivre  les  sentiers 
indiens,  le  commandant  6t  prendre  les  dispositions  sui- 
vantes :  la  première  section  de  la  «V  compagnie  (lieutO' 
nanl  Senac),  déployée  en  tirailleurs,  formait  l'avant-garde  ; 
elle  était  soutenue  par  la  seconde  section  de  cette  com- 
pagnie et  la  première  de  la  5*  aux  ordres  du  capitaine 
Bbzabd.  Ces  troupes  devaient  marcher  directement  sur  le 
rancho.  L*avant-garde  avait  pour  instructions  de  se  porter 
sur  la  rivière,  dès  son  arrivée  devant  le  point  d'attaque, 
pour  couper  de  ce  côté  la  retraite  à  l'ennemi*  Le  com- 
mandant, avec  ses  cavaliers  et  ce  qui  lui  restait  de  troupes, 
devait  rabattre  les  fuyards  sur  le  rio.  Ces  mouvements 
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ftOMiièreDt  les  résultats  qu*OD  en  aliemlait  :  surpris  dims 
leurs  vanndts,  les  gens  de  la  guerrilla  se  faHèmt  de 

prendre  la  fuite  en  abandonnant  leurs  demeures  et  leur 
butin.  1^  Tirailleurs  leur  tuèrent  4  hommes  ;  les  autres 
ne  se  sauvèrent  qu'en  traversant  la  rivière  à  la  nage. 

liattres  du  raneho,  les  Tirailleurs  reprirent  aux  guer- 
rilleros  le  butin  qu'ils  avaient  fait  sur  les  convoyeurs,  et, 
de  plus,  un  grand  nombre  de  chevaux  et  mulets. 

A  trois  heures,  le  but  de  Texpédition  étant  rempli, 
la  colonne  reprenait  la  route  de  La  Soledad,  ou  elle  ren- 
trait à  cinq  heures  du  soir. 

Voulant  compléter  la  leçon  qu'il  venait  de  donner  aux 
guerrilleroSy  le  commandant  Cottret  reprit,  avec  les 
mêmes  troupes,  le  7,  à  quatre  heures  du  matin,  la  route 
d*El-Siirdo.  L'ordre  d'attaque  et  les  résultats  furent  les 
mêmes  que  la  veille;  le  village  fut  pris  de  nouveau.  Après 
•  que  le  détachement  se  fut  emparé  de  tout  ce  qui  pouviit 
avoir  qodque  valeur,  les  Tirailleurs  incendièrent  les  vé- 
randas et  les  palissades  qui  défendaient  le  rancho.  A  onze 
heures,  l'expédition  était  de  retour  à  La  Soledad. 

IV.  Le  23  décembre,  le  bataillon  de  Tirailleurs  quittait 

La  Soledad  escortant  un  convoi  de  vivres  et  de  munitions  ; 
le  même  soir,  il  bivouaquait  à  Palo-Verde  ;  le  lendemain, 
24,  après  avoir  fait  sa  grande  halte  à  Paso^Ancho,  il  cou- 
chait à  Paso-del-Macho,  où  il  devait  laisser  les  et  6* 
(capitaine  Trstakt)  compagnies  avec  la  mission  d'escorter 
les  convois,  et  de  garder  la  route  et  le  pont  du  rio  Cotastla. 
Le  25,  le  bataillon  arrivait  à  Chiquihuite,  et  prenait  immé- 
diatement possession  des  différents  postes  dont  )a  garde 
lui  était  confiée. 

A  Chiquihuite  comme  à      Soledad,  les  Tirailleurs  sont 
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chargtîs  de  resoorlc  des  t  onvois  ;  ils  soiil  aus^i  employés  à 
des  travaux  de  roules  et  da  fortiticalions.  Ils  moDlrenl, 
dantreséoutioii  deces  travaux,  oommedans  loua  les  genm 
de  services  qui  leur  sont  confiés,  un  zèle  et  un  dévouement 
que  rien  ne  lasse.  La  force  de  leur  moral  maintient  leur 
éiêi  sanitaire  dans  un  éut  satisfaisant»  et  rinsalubrité  du 
pays  a  bien  moins  d'influence  sur  eux  que  sur  les  soldats 
des  corps  qui  les  ont  précédés  dans  le  posle  de  Chiqui- 
huite. 

Le  et|iilttiie  Twnhwt,  du  I"  régiment  de  TlrilUeun  tlgérleM,  éfilt 
nommé,  dans  le  courant  de  décembre,  oflicicr  d'ordonnance  dn  gdodnil 
conminduit  en  chef  Je  corps  exitédiUonnairc  du  Mexique. 

V.  Les  Tirailleurs  eurent  ù  enregistrer*  pendant  leur 
asijour  a  Cbiquihuite,  deux  afTaires  de  petite  guerre  qui 
témoignèrent  de  leur  vigueur  et  de  leur  entrain.  I.c  2:> 
janvier  18(i3,  une  section  de  la  6"  compagnie,  chargée, 
aveo  un  peloton  du  â*  de  Chasseurs  d'Afrique,  de  l'es* 
oorte  d'un  convoi  de  vivres  assez  considérable,  fut  atta* 
quée,  entre  Palo  -  Verde  et  La  Soledad,  par  4  ou  500 
hommes  appartenant  aux  troupes  mexicaines.  Après 
un  engagement  qui  ne  dura  pas  moins  d'une  heure, 
les  Mexicains,  désespérant  de  s'emparer  du  convoi ,  bat- 
tirent en  retraite  en  laissant  4  morts  sur  le  lieu  du 
combat. 

Le  lendemain  30,  le  sous-lieutenant  Mohaumbd-ben- 
SâHAFi  (delà  6* compagnie),  chargé,  avec  une  section,  de 
rcscorte  du  courrier,  fut  tout-à-coup  enveloppé  par  une 
bande  de  700  hommes  environ  sur  le  terrain  où  avait  eu 
lieu  l'attaque  de  la  veille.  Cet  officier  tint  énergiquement 
tète  à  ces  guerrilleros  avec  sa  poignée  de  Tirailleurs,  et 
ne  se  laissa  pas  approcher.  L'arrivée  de  deux  compagnies 
du  8r  de  ligne  détermina  la  retraite  des  Mexicains. 
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Le  bataillon  de  Tirailleurs  algériens  quittait  Chiquihuite 
le  li)  février;  il  laissait  derrière  lui  la  compagnie  (lieu- 
tenant Constant)  pour  garder  le  poste  de  Paso-del-Macho. 
Les  Urailleurs  allaient  coucher  le  même  jour  à  Gordova 
après  avoir  traversé  le  village  d'EI-PoIrero  ;  le  lendemain 
20,  ils  se  dirigeaient  sur  Orizaba,  et  y  arrivaient  le  même 
jour  en  passant  par  Las  Animas  (les  Fortins)  et  Guahut- 
lapa. 

VI.  La  3*  compagnie  (capitaine  Bezard),  chargée  d'es- 
corter un  convoi  destiné  à  la  1  "  division  du  corps  expédi- 
tionnairCy  quittait  Orizaba  le  22  février,  traversait  £l*In- 
genio,  Tecamalttcan,  et  bivouaquait  le  soir  â  Acultsingo  ; 
le  lendemain  '23,  cette  conipagnic  montait  1^  premières 
(iumbrès  (cimes),  et  allait  prendre  son  bivouac  au  village 
abandonné  de  Puente-Golorado;  le  24,  elle  gravissait  les 
secondes  Cumbrès  et  couchait  à  la  Canada  de  Ixtapa  ; 
(|niltant  la  route  directe  de  Puebla,  la  compagnie  cam- 
pait le  25  à  Cliolchicomula  ou  San-Andrès,  et  y  s^ournait 
le  26  ;  elle  était  le  27  à  la  hacienda  de  San-Franceseo-de- 
Alguiver,  et  elle  arrivait  le  28  à  Nopalucan^  sa  destination  ; 
cette  compagnie  s'établissait  le  même  jour  à  la  hacienda 
de  Santa-Rosa,  où  le  bataillon  la  rejoignait  le  lendemain 
P'^mars. 

Vil.  Après  avoir  occupé  successivement  les  haciendas 
de  San- Antonio^  de  Tamaris  et  de  la  Floresta,  le  bataillon 
quittait  ce  dernier  point  le  là  mars  avec  bi  brigade  dont 
il  faisait  partie,  et  allait  bivouaquer  à  Acajete;  il  en  re- 
partait le  lendemain  16,  traversait  Amozoc,  et  arrivait  le 
jour  même  devant  Puebla. 

Du  17  au  22  mars,  le  bataillon  de  Tirailleurs,  qui  a  la 
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mission  de  garder  la  roule  d'Amozoc  et  celle  al>outissanl 
à  ia  Sierra-Malinche ,  reste  campé  au  Ccrro  (colline)  de 
Amalucan. 

VIII.  Le  23  mars,  jour  de  l*oaverture  de  la  tranchée, 
les  Tirailleurs  venaient  s'établir  à  Mayorasco.  Ils  prenaient 
dèfi-lors  une  part  active  aux  opérations  du  siège,  soit  par 
les  travaux,  soit  par  la  garde  de  tranchée. 

Dans  ces  différents  services,  le  bataillon  avait  déjà  per- 
du, à  la  date  du  l"mars,  1  sous-officier,  2  caporaux  et 
15  Tirailleurs;  il  avait  eu  en  blessés  3  ofDciers,  5  sous- 
offiders,  et  19  caporaux  ou  Tirailleurs. 

Le  contingent  fourni  parle  l*'  de  Tirailleurs  décomp- 
tait de  la  manière  suivante  le  nombre  de  ses  tués  et 
blessés  : 

El-Hadj-Aiimed-ou-el-Hadj-Amar,  tirailleur, 
AnEDa-BEL-AïD,  tirailleur. 

BliBSSKS. 

M.  Bezàrd,  capitaine, 

DucouRET,  sergent-major, 

HocuART,  sergent, 
fi£N-Zii«iEB-B£r«-AïssA,  tirailleur, 
Mohammed-ben-Mahhbd,  id. 

.  MlIiOBO-BBlV-GHEBIF,  id. 

1Urka-ould-Kouid£R,  id. 

Jusqu'alors,  et  depuis  leur  arrivée  au  Mexique,  le  rùlc 

dès  Tirailleurs  avait  ôto  pénible  plutôt  qfic  brillant  ;  ils 
attendaient  avec  iuipaliencc  le  moment  de  se  montrer  ce 
qu'ils  sont,  c'est-à-dire  braves  jusqu'à  la  tcmcnté,  pleins 
d'enlrain  et  d'élan,  mcpriscurs  de  la  mort. 
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IX.  L'intention  du  générât  mexicain  Cornonfort  étaîr, 
visiblement,  de  chercher  à  forcer  lu  ligue  iriiivestissemeiit 
de  Puebla  pour  Jeter  dans  la  place  ini  convoi  dont  la  gar* 
nison  avait  ud  pressant  besoin.  Ainsi,  dès  le  5  mai,  Co- 
rnonfort commençait  son  mouvement  de  eoncenf ration,  et 
sa  cavalerie  poussait  une  reconnaissance  jusqu';\  San-Pa- 
blo-del-Monle  pour  taler  le  terrain.  Ce  jour-là,  la  garnison 
Gt  une  sortie  qui  échoua.  Après  cet  insuccès,  le  général 
mexicain,  tout  en  se  maintenant  sur  la  route  de  Tlaxcala, 
vis-à-vis  de  San-Pahlo,  étendit  sa  droite  sur  le  plateau  de 
San-Lorcnzo  auquel  ii  s'appuya,  et  qu'il  rendit  redoutable 
en  le  fortifiant  et  en  y  amenant  du  canon.  Son  projet  était, 
évidemment,  de  s'emparer  des  itauteurs  du  Cerro*^e'-la- 
Ouz  afin  de  battre  de  ce  [)oinl  notre  ligne  d'investisse- 
ment, et,  faisant  effort  sur  San-Pablo-del-Monte,  jeter  son 
convoi  dans  la  place.  Cornonfort  essaya  infructueusement, 
le  6  mai,  démettre  son  projet  à  exécution.  Il  employa  la 
journée  du  7  à  se  relraiicher  fortement  sur  le  plateau  de 
San-Lorenzo;  on  sentait  qu'il  méditait  un  coup  décisif, 
et  il  y  avait  urgence  à  le  prévenir.  Depuis  longtemps,  du 
reste,  le  commandant  en  chef  de  Tarmée  expéditionnaire 
suivait  les  mouvements  de  Cornonfort,  el  il  épiait  une 
occasion  favorable  pour  auéantir  les  forces  du  général 
mexicain. 

L'attaque  fut  i^ée  au  8  mai  ;  le  corps  d'armée  de  Co- 
rnonfort devait  être  tourné  par  sa  droite,  établie,  comme 
nous  l'avons  dit,  à  San-Lorenzo. 

X.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  donner  ici  un 
extrait  du  rapport  du  général  Foret  sur  cette  gloriense 

journée  : 

«  Dans  la  soirée  du  7,  quatre  bataillons  (dont  un  de  Tirailleurs 
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algériens),  quatre  escadrons,  Ijuit  pièces  d'arlilleric  et  une  sec- 
tion du  Gc^nie  furent  réunis  au  pont  de  Mexico  -,  rioXaoterîe 
était  sous  les  ordres  du  général  Neigre.  Le  commandement 
.général  de  cette  colonne  était  conûé  au  général  Bacainb,  qui 
avait  ordre  de  quitter  son  campement  à  une  heure  du  mttin, 
de  suivre  la  route  de  Mexico,  dans  le  plus  grand  silence, 
Jusqn*à  U  hanleur  de  Son-Lorenio,  et  là,  de  tourner  à  droite 
pour  arriver,  au  point  du  Jour,  en  vue  des  positions  A  en- 
lever. 

•  A  cinq  heures  du  matin,  les  troupes,  en  échelons  par  ba- 
taillen  à  distance  entière,  précédées  de  ta  batterie  de  la  Garde, 
cl  flanquées  par  la  cavalerie,  se  dirigeaient,  l'aile  gauche  en 
avant,  sur  les  relranihements  construits  autour  de  Téglise  de 
San-Lorenzo. 

•  Les  Mexicains,  quoique  surpris  par  cette  attaque,  avaient 
cependant  eu  le  temps  de  courir  aux  armes,  et  avaient  ouvert 
un  feu  violent  d'artillerie  à  1 ,200  mètres.  Nos  canons  répondirent 
bientôt  avec  succès,  et  toute  la  ligne,  au  pas  de  charge,  se 
précipita  avec  un  élan  irrésistible  et  aux  cris  de  :  «  Fi'm  l>Bm- 
pêrfwrf  •  sur  la  position,  qui  tat  enlevée  en  quelques  minutes 
malgré  une  résistance  désespérée  des  soldats  meslcalns,  dont 
une  grande  partie  fut  tuée  à  coups  de  baïonnette. 

•  Dans  ce  brillant  combat,  Vennemi  a  laissé  entre  nos  mains 
Irait  canons,  dont  six  rayés,  trois  drapeanx,  onxe  fanions,  un 
millier  de  prisonniers,  etc. 

•  Huit  ou  neuf  cents  hommes  tués  ou  blessés,  et  l'armée 
entière  fie  Comonfort  totalement  dispersée,  tel  fut  le  résultat 
de  cette  victoire  qui  ne  nous  coûta  que  onze  tués  et  quatre- 
vingt-neuf  blessés. 

•  Dans  cette  glorieuse  aiïaire,  tous  ont  fait  noblement  leur 
devoir  ;  il  en  est  cependant  qui  se  sont  plus  particulièrement 
distingués;  ce  sont,  dans  le  bataillon  de  Tirailleurs  algériens  : 

M.  Be/ahi>  (*|,  capitaine,  grièvenieni  blessé  en  abordant  San- 
Lorenzo  il  la  télc  de  sa  compagnie. 

(*)  Nous  tiiUiqtions  par  uh  astérisque  le>  noms  drs  mililittrrs  qui  uppar* 
tiennent  tm  1**  régiment  ée  TimilleurN  •Igériiiiis, 
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^u-BBN-DiiLAu       clairoii ,  a  enlntné  sa  oomiwgBie  m 
sonnaiit  la  charge  aoaa  un  feo  violent. 
AmBD-BEN-HuoiiB,  tirailleur,  a  pris  un  drapeau. 
fiouniDUH-BEL-HAOUsam  {*),  caporal,  a  pris  un  fonion. 


De  l'aveu  de  tous,  les  Tirailleurs  avaient  été  magiii- 
fiques  dans  cette  journée  de  San-Lorenzo;  ainsi,  sur  trois 

drapeaux,  ils  en  avaient  pris  un,  et  sur  onze  fanions, 
on  en  devait  cinq  à  leur  valeur  irrésistible.  C'était  uu 
beau  succès. 

Le  combat  du  S  mai  coûtait  au  bataillon  de  Tirailleurs 

2  olTiciers  blesses,  5  sous-oificiers  ou  soldais  tués,  et 
13  blessés. 

La  port  du  l*'  régiment  était  de  :  I  officier  blessé, 
le  capitaine  Bezard,  2  tirailleurs  tués,  Mbrouan^beh- 

Zi.NLii  et  Abdelkader-iîe>-Sadi:c,  et  3  blessés,  les  tirail- 
leurs Abdelkadëa-dën-Moiiammed^  Mohammed-ben-Moiltaii 

et  MOBAMMED-BEN-AliAlt. 

En  otant  désormais  tout  espoir  de  secoure  extérieurs 

aux  Mexieaiiis,  le  combat  du  8  mai  hâtait  la  capitulation 
de  la  place  de  Pucbla  ;  elle  se  rendait,  en  effet,  le  17  du 
même  mois. 

XL  Le  2  juin,  Tarmée  se  mettait  en  marche  sur  Mexico 

que  venait  d'évacuer  le  président  Juarez  ;  clic  passait  suc- 
cessivement par  les  bivouacs  de  Rio-Prieto,  de  San- 
Martino,  en  laissant  sur  sa  gauche  les  deux  géants  de  la 
Cordilliére,  le  Popoeatopelt  et  riEtaceihoalt,  aux  sommets 

couverts  de  neige,  puis  elle  arrivait  à  Rio-Frio,  à  la  venta 
de  Cordova ,  à  Is  vcnla  de  Bucua- Yista.  Les  |K)pulaliout> 


Khblil-ben-Ali,  tirailleur, 
Mohammed-ben-HassaÏn  (*),  tirailleur, 
Saleai-ben-Guibi,  tirailleur, 
Barka-bgn  Mohad  tirailleur. 


id. 

id. 
id. 
id. 
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se  portent  en  masse  sur  le  passage  de  nos  soldais  qu'elles 
semblent  accueillir  en  libérateurs  ;  les  fusées,  les  vivats^ 
les  cloches  qu'on  sonne  à  toute  volée  témoignent  de 
renfhousiasme  ardent  des  Mexicains.  Enfin,  le  7  juin,  le 
général  Bazaine,  avec  sa  division,  prenait  possession  de 
MeiLico.  Ce  ne  fut  que  le  10  que  le  général  en  clief  fit 
son  entrée  solennelle,  à  la  tcte  de  Tarmée  franco-mexi- 
caine, dans  la  ca|Mtale  du  Mexique. 

L'enthousiasme  des  habitants  de  Mexico  fut  extrAme  : 
une  foule  immense  encombrait  les  rues  depuis  la  Garita 
(barrière  d'octroi)  jusque  sur  la  Plaza-Mayor  ;  les  abords 
de  la  cathédrale  semhiaient  une  mer  aux  vagues  vivantes  ; 
les  clochers,  les  terrasses,  les  galeries  des  églises,  les 
balcons,  les  portiques  étaient  envahis  par  une  foule  hou- 
leuse ;  les  clodies  carillonnaient  frénétiquement  ;  tout  cela 
se  remuait,  8*agitait,  criait;  de  ridies  tentures  tapissaient 
les  fenêtres,  les  façades  des  maisons  ;  des  arcs-de-triomphe 
se  dressaient  à  chaque  ])a$  ;  des  inscriptions  laudatives  se 
lisaient  à  tous  les  frontons  ;  le  drapeau  de  la  France  et 
ceux  des  nations  amies  flottaient  an  vent;  partout  des 
bouquets,  des  couronnes,  des  guirlandes;  le  sifflement 
des  fusées  qui  serpentent  dans  l'air  se  confond  avec  les 
sous  métalliques  des  cloches  et  les  vivats  de  la  foule; 
la  joie,  TenUiousiasme  sont  dans  toutes  les  poitrines  et 
dans  tous  les  yeux  ;  les  femmes  surtout  se  font  remar- 
quer par  l'ardeur  ton  le  espagnole  de  leurs  transports: 
c*est  par  brassées  qu'elles  jettent  à  nos  soldats  les  fleurs 
et  les  couronnes.  C'est  un  triomphe  !  Les  Tirailleurs  sont 
parttcuKèrement  l'objet  de  leurs  aeolamalions  ;  ces  intré- 
pides soldats  bronzés  aux  rayons  du  soleil  d'Afrique, 
ces  musulmans  que  l'imagination  des  Mexicains  revêtait 
do  couleurs  fantastiques,  sont  littéralement  inondés  de 


fleura;  on  \m  aoelame  tvee  ivra»e  à  leur  panagie  du 

cri  de  :  «  Vivan  los  Turcos  !  «•  Cet  accueil  fébrile  rapf)ellc 
aux  Tiraiileurs  de  l'armée  d'Italie  leur  splendide  eotréû 
à  Milan. 

Le  corps  expédîtîonnaîre  défile  sor  la  place  ë*ArBies« 

et  les  Tirailleurs,  (iers  d'appartenir  à  une  armée  qui  pro- 
voque des  transports  &i  éclatants,  répondent  aux  acda- 
mations  de  la  foule  par  un  formidable  cri  de  :  •  Vws 
!  •  qui  domine  tons  les  bnitts. 

Par  arrêté,  eo  date  du  18  mai,  du  g<^oéral  commaDdaut  eu  cbef  le  corps 
expéditionnaire  du  Mexique,  la  Hédtftle  mlUtaira  était  conférée  anx  mi- 
Utalresdont  les  noms  snhrent,  qui  s'étaient  distingués  dans  le  combat  de 
San-Lorenxo  :  Bousscr,  servent,  BouDJBUA.ii-BRL-HAOussix,  caporal,  Ali- 
ren  Djilali,  clairon,  BAaaa-BKM-MoHAD  et  !ilonAiuiBo-aEN-tiA8BAl!f,  tlraîl- 
iuurs. 

Xll.  Mais  la  possession  de  la  capit;ile  ne  terminait  pas 
la  guerre  ;  nos  soldais  allaioni  seulement  commencer  fat 
pourauile  des  bandes  qui,  sous  prétexte  de  combattre 

pour  la  cause  de  l'indépendance  de  leur  pays,  avaient 
sérieusemeni  organisé  le  itrigandage  autour  des  points 
occupés  par  notre  armée.  Aussi ,  dès  le  25  juin,  les  diffié- 
rente  corps  durent-ils  se  mettre  en  marche  pour  aller 
prendre  posiliou  cnUe  Mexico  et  Vera-Ouz.  Le  bataillon 
de  Tirailleurs  fut  disséminé  sur  la  route  de  Puebla  ; 
rÊlat-a^jor  et  deux  compagnies  sont  envoyés  à  Tebut- 
ean;  la  S*  compagnie  (lieutenant  Senac)  est  dirigée  eur 
San-Martino  ;  sa  mission  est  d'assurer,  par  tous  les  moyens 
possibles,  la  sécurité  des  communications  eut  te  Puebla 
et  la  capitale  du  Mexique  ;  plus  tard ,  au  mois  d'août , 
cette  compagnie  allait  s'établir  à  Puento-Colorado  pour 
garder  les  (^unibrès. 

Xill.  Dans  Uffi  premiers  jours  de  HcpIctniMrc,  le  bataillon 
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fat  cODoentré  à  Tehuactn.  Le  16,  quatre  coinpagniel^  de 
Tirailleurs  et  un  escadron  de  cavalerie  mexicaine ,  aux 
ordres  du  commandant  Moihiër,  se  dirigèrent  sur  Hui^ut'* 
pûDt  ville  de  TÉtat  de  Oajaca;  cette  petite  colonne  bivoua- 
quait le  même  jour  à  Zapolitlan  de  las  Salinas  où  elle 
prenait  une  section  qui  y  était  détachée  ;  le  17,  elle  cou- 
chait à  la  hacienda  de  San-Francisco  ;  le  18,  à  San-Jero- 
nino,  et  le  19  è  Acatlan  où  elle  faisait  séjour  le  20.  Elle 
recevait  l'ordre,  dans  la  soirée  de  ce  jour,  de  se  tenir  prête 
à  partir  à  neuf  heures;  elle  devait  laisser  une  compagnie 
à  Acatlan  pour  garder  la  ville  et  les  hagages  des  partants  ; 
mais  on  orage  épouvantable  vint»  en  rendant  les  rivières 
infranchissables,  obliger  le  commandant  de  la  colonne  à 
remettre  son  départ  au  lendemain  ;  le  "21,  les  Tirailleurs 
arrivaient  à  Chila ,  point  extrèine  de  l'Étal  de  Puebla  ;  à 
dix  heures  du  soir»  ils  se  remettaient  en  marche  par  une 
nuit  obscure  et  des  chemine  atroces  ;  vers  cinq  heures  du 
matin,  ils  étaient  en  vue  de  Huajiiapan,  qui,  disait-on, 
devait  être  défendu  par  5  ou  GOO  hommes  d'infanterie, 
léO  de  cavalerie  et  trois  pièces  de  canon. 

Le  commandant  MuifiBa  prend  ses  dispositions  pour 
pénétrer  dans  la  place  et  empêcher,  s'il  y  a  lieu,  la  gar- 
nison d'en  sortir.  Mais  les  Mexicains  n'avaient  pas  attendu 
les  Tirailleurs,  et,  depuis  une  lieuie,  ils  s'étaient  em- 
pressés d'évacuer  la  ville.  On  mit  bien  la  cavalerie  mexi- 
caine aux  trousses  des  fuyards  ;  mais  cette  troupe  ne 
donna  sans  doute  pas  à  ses  chevaux  l'allure  qu'il  eût  été 
convenable  de  leur  faire  prendre  pour  avoir  quelque 
ehance  de  joindre  l'ennemi ,  de  sorte  que  la  garnison  de 
Hiiajuapan  put  se  retirer  sans  trop  se  presser.  Quant  à  U 
ville,  elle  s'était  hâtée  d'arborer  à  tontes  ses  fenêtres  le 
drapeau  Manc  de  la  paix. 
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Kb  lendemain  ?3,  la  colonne  reprenait  le  chemin 
d'Acatlan,  où  elle  séjournait  le  2i  et  le  2*)  pour  s'up- 
provisumner  en  vivres;  elle  repartait  le  26.  Ce  n'est 
plus,  cette  fois,  pour  combattre  des  troupes  ratières 
qui  ne  paraissent  pas  s'en  soucier  ;  c*est  pour  aller  purger 
le  pays  des  bandes  qui  le  rançonnent  sous  toutes  les 
formes.  La  colonne  arrivait  le  même  jour  au  double 
pueblo  (village)  de  Chinantia  et  Piaxtla;  mais,  à  son 
approche,  les  bandits  avaient  gagné  la  montagne.  Ncis 
Tirailleurs  en  prirent  pourtant  quelques-uns  qu'ils  pas- 
sèrent par  les  armes;  les  maisons  de  ceux  qu'ils  ne 
purent  atteindre  furent  brûlées;  de  plus,  le  pueblo 
qui  leur  donnait  asile  fut  frappé  d'une  amende  de  mille 
piastres. 

Le  lendemain  27,  la  colonne  allait  opérer  sur  Tehuî- 
cingo;  mais,  à  une  lieue  du  village,  elle  en  rencontrait 

la  population  qui  venait  lui  offrir  la  dhifa  de  bienvenue, 
et  lui  apprendre,  en  même  temps,  que  ceux  qu'elle 
cherchait  avaient  fui.  La  colonne  accepta  la  viande,  le 
bois  et  la  paille  que  vinrent  déposer  à  ses  pieds  les  ha- 
bitants de  Tehuicingo  ;  elle  brûla  ensuite ,  avec  l'aide 
des  fidèles,  les  maisons  des  coupables.  Deux  de  ces  der- 
niers, qui  eurent  l'imprudence  de  venir  tirer  le  soir 
sur  une  reconnaissance,  furent  pris  par  les  Tirailleurs 
et  fusillés  sur-le-champ. 

Un  mouvement  combiné,  auquel  devaient  prendre  part, 
le  28,  une  compagnie  du  l*'  de  Zouaves  et  des  troupes 
mexicaines  de  la  garnison  de  Malamoros,  manqua  par 
la  faute  des  Mexicains,  qui  négligèrent  de  se  rendre  sur 
le  point  qui  leur  avait  été  indiqué. 

XIV.  Ijc  29,  la  colonne  du  commandant  Munieb  re- 
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prenait  la  route  de  Puebla  ;  il  laissait  In  eompagnic 

(capitaine  Uezard)  de  son  bataillon  à  Acatlan. 

Un  arrêté  du  S9  mi  da  général  oommandant  es  ctef  lo  coq»  expédi- 
tionnaire du  Mexique  nommait  le  scrgcnt-maJor  Perrotmi  grade  de  800t- 
Hinteoant  an  2*  régiment  de  Tirailieurs  algériens. 

l'ar  arrêtés  du  maréchal  commandant  en  chef,  en  date  des  24  août  et 
31  dt'ccmbre,  le  sous-licutenant  TaddbT  était  nommé  lieutenant  au  3*  ré- 
gimeot  de  Tirailleurs  algériens,  et  le  sergent-major  Ducoubet  sous-lieu* 
loMnt  au  I*'  régiment. 

Dm  arrêtés  dn  15  août  et  dn  30  leplembre  da  ntaiéclial  commandant 
en  chef  le  corps  expéditionnaire  conféraient  la  Médaille  militaire  ans 
aefients  lloiiMnnm-nB.-Ana¥'8«wniàeîw  et  Hocbaet. 

fondant  tout  le  reste  de  rannée  18^,  les  Urainears 

furent  employés  au  genre  de  service  dont  nous  venons 
(l'essayer  de  donner  une  idée;  malgré  les  fatigues  de 
ces  expéditions,  les  Tirailleurs  leur  trouvaient  trop  de 
ressemblance  avec  la  guerre  d'Afrique  pour  s'en  plaindre  ; 
ces  razias,  ces  luttes  où  il  fallait  joindre  à  la  patience 
féline  le  courage  du  lion;  ces  affaires  d'embuscades , 
de  surprist^  ;  ces  nuits  noires,  obscures,  oà,  rasé  dans 
les  hautes  herbes,  on  épie  le  passage  d'un  ennemi  ;  les 
aventures  de  poudre  et  de  sang,  tout  cela  leur  rappelait 
la  patrie,  et  les  empêchaient  de  penser  qu'ils  en  étaient 
à  mille  lieues  de  distance. 

XV.  L*amiral  Boiët,  commandant  la  division  navale 
dans  les  eaux  du  Pacifique,  avait,  à  plusieurs  reprises, 
exprimé  le  désir  de  voir  occuper  le  port  d'Acapulco 
par  des  forces  françaises.  Son  but  était  de  retirer  â 

l'ennemi  les  «ressources  qui  lui  venaient  du  coté  de 
l'ouest.  ' 

Entrant  dans  les  vues  de  l'amiral,  le  général  en  chef 

décidait,  au  mois  d'avril  1864,  que  le  bataillon  de  Tirail- 
leurs algériens  serait  chargé  de  l'opération  qui  devait 
amener  cette  occupation. 
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Le  eommandanl  en  chef  avail  déjà  songé  à  tirer  parti 
des  aptitudes  spéciales  des  Tirailleurs  algériens;  il  les 
savait  particulièrement  propres  aux  opérationa  de  petite 
guerre;  il  savait  aussi  que,  du  jour  au  lendemain,  il 
pouvait  faire  de  nos  fantassins  une  bonne  cavalerie,  un 
goum  intelligent  qui  serait  chargé  d'éclairer  le  bataiUon 
el  de  l'appuyer  par  la  rapidité  de  ses  monvemeMs; 
le  général  Bazaine  espérait  beaucoup,  en  un  mot,  de 
cette  troupe  leste,  vigoureuse  et  merveilleusement  orga- 
nisée pour  le  service  d'avint-garde  et  de  oontre-guerritta. 

Le  général  en  chef  décida  donc  que  le  bataillon  de 
Tirailleurs  algériens  recevrait  une  organisation  mixte,  el 
que  180  hommes  seraient  immédiatement  montés. 

Malgré  ce  prélèvement,  le  reste  du  bataillon  préaeotait 
encore  une  force  suffisante  pour  offrir  tontes  les  garanties 
de  sécurité. 

Le  bataillon,  ainsi  constitué^  fut  envoyé  à  Tepic.  Sa 
présence  sur  ce  point  donnait  aussitôt  de  la  confiance 

aux  populations,  et  exerçait  sur  le  pays  une  influence 
favorable  à  Tintervention. 

Le  bataillon  mixte  était  à  peine  formé,  qu'il  prouvait 
tout  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  sa  nonvelle  organi- 
sation. 

XVL  Le  23  avril,  le  capitaine  de  Yaugiiio!!  partait 
de  la  hacienda  de  ht  Goncepcion,  près  de  Guadalajara, 

avec  GO  Tirailleurs  montés,  pour  attaquer  une  bande 
de  1 00  guerriileros,  aux  ordres  de  Guerrero,  qui  s'était 
établie  à  Cuyutlan.  Le  capitaine  db  VAtomoil  surprit 
l'ennemi,  se  précipita  sur  lui,  et  lui  toa  25  hommes. 

Le  26,  le  capitaine  Testart^  partait  de  son  canton- 
nement à  une  heure  du  matin  avec  12  Tirailleurs  à 
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pieil  et  '20  montés  ;  il  surprenait  à  Cruz-Vieja  une  bande 
de  60  guerriUeros,  eu  tuait  12,  el  enlevaîl  ïi  chevaux 
et  des  armes. 

La  leçon  donnée  le  23  avril  aux  gucrrilleros  par  le 
eapîtaîne  de  Vauguion  avait  été  proropiement  oubliée; 
car»  le  27,  il  était  obligé  d'eatrepreodre  une  nouvelle 
expédition  sur  des  bandes  qui  venaient  de  s'établir  à 
Cuyutlan.  Celte  fois,  c'est  à  la  ruse  qu'il  a  recours  pour 
surprendre  les  guerriileros  :  il  cache  ses  Tirailleurs  dans 
des  chariots  recouverts  de  paille,  et  il  arrive  ainsi  sans 
éveiller  les  soupçons  jusque  sur  la  place  du  village  ;  il 
fond  soudaineaient  sur  l'ennemi,  lui  tue  .*>  hommes,  fait 
!i  prisonniers,  dont  deux  chefs,  et  enlève  quelques  che- 
vaux, des  armes  et  des  munitions. 

Le  capitaine  Testart  était  cité  à  l'ordre  de  Tarmée 
pour  sa  conduite  au  combat  de  Cruz-Vieja. 

XYII.  Le  6  juin,  le  bataillon  de  Tirailleurs,  commandé 

par  le  capitaine  Bf.zard  *,  faisait  une  reconnaissance  dans 
les  montagnes  à  la  recherche  des  troupes  d'Alvarès  ;  nos 
soldais  les  rencontraient  a  Pueblo-Nuevo,  village  situé 
près  d'Acapulco,  fondaient  sur  les  Pintos  avec  une  furia 
irrésistible,  leur  tuaient  50  hommes,  et  leur  prenaient 
quatre  pièces  de  montagne,  des  chevaux  et  des  munitions. 

L'attaque  des  Tirailleurs  fut  si  rapide,  que  ce  brillant 
combat  ne  leur  coûta  que  quatre  blessés,  dont  un  du 
1"  régiment,  le  Tirailleur  Abbès-ben-Moiiam.mëd. 

Le  H  juin,  et  à  la  suite  du  combat  de  Pueblo-Niievo, 
les  Tirailleurs  algériens  occupèrent  Acaipuco  sans  coup 
férir.  Les  Juaristes  s'étaient  retirés  dans  l'intérieur  en  leur 
abandonnant  38  pièces  d'artillerie. 

Furent  cités  à  Tordis  de  l'armée,  pour  leur  conduite  au 
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combtt  de  Pueblo-Nuevo,  les  miliUircs  du  1*'  régiineiil 
de  Uraîlleurs  algériens  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Bezard,  capitaine,  pour  Tintelligence  qu'il  a  déployée 
dans  la  direction  des  affaires  autour  d'Acapuico 
(du  3  au  9  juin). 
PiERiNi,  lieutenant  indigène, 
Verzeadx,  sous-lieutenant, 

Luc  dit  Peretti,  sergent.  A  planté  le  drapeau  du 
bataillon  sur  la  crête  qui  domine  le  village  de 
Pueblo-Nuevo  au  moment  où  le  feu  était  le  plus 
vif. 

Boi'SSEY,  sergent, 
Ragonnet,  sergent -fourrier, 
Matbet,  caporal-clairon, 
Abbès-beit-Mohammed,  tirailleur. 

Par  arr^Hé  en  date  du  1"  juillet  du  général  commandant  en  chef  le  corps 
expéditionnaire,  le  lieutenant  I'ierim  et  le  sergent  Luc  dit  Peretti  étaient 
nommés  cheTaliers  de  l'ordre  impérial  de  la  LégioD-d'Honncur,  et  la  Mé- 
daille mllltaira  était  accordée  aa  sergeat-foorrier  Raoonjict,  an  aefscnt 
MoHAMiiiD'nN-AinitD,  et  au  tiraUlenr  Aiala-BBi-lloBAiom». 

Uo  arrêté  du  15  août  nommait  le  Boos-llenteiiaiit  Vnatàint  cberalier 

de  l'ordre  lm|>érial  de  la  Légion -d'Honneor,  et  accordait  la  Hédallle  mi- 
litaire au  aergeat  ABDiLKAOBB*Bii.*AiM. 

XVIII.  Les  raisons  ([ui  avaient  décidé  Toccupation  du 
port  d'Aciipulco  devaient  nécessairement  attirer  notre 
attention  sur  celui  de  Mazatlan,  et  nous  amener  sous  les 
murs  de  cette  place,  qui  était  encore  au  pouvoir  des  Jua- 
ristes.  Le  maréchal  commandant  en  chef  donnait,  en  effet, 
l'urdiT  de  s'en  emparer,  et  cette  opération  était  confiée  à 
la  division  navale,  au  bataillon  de  Tirailleurs  algériens,  et 
aux  forces  alliées  de  Lozada. 

Le  bataillon  de  Tirailleurs  algériens  (commandant  Mu- 
mer)  arrivait  le  10  novembre  devant  le  port  de  Mazatlan. 
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Disons  quelques  mois  des  forces  chargées  de  défend ro 
celte  place,  et  des  obstacles  que  devaient  rencontrer  lo». 
tronpés  qui  avaient  mission  de  s'en  emparer. 

La  place  de  Mazatlan,  que  défendaient  une  garnison  de 
500  baïonnettes  et  un  corps  de  200  hommes  établi  OA 
dehors  de  la  ville,  est  entourée  d'un  fosse  profond  et  pleiA 
d'eau.  Des  redoutes  se  flanquant  réciproquement  coupent 
l'isthme  qui  relie  la  ville  à  la  terre  ferme,  et  battent  le 
Port-Vieux  ;  quelqnes-unes  dos  pièces  peuvent  se  retour- 
ner du  côté  du  Purt-Neuf;  un  fortin  de  i  pièces  complète 
la  défense  du  côté  de  la  mer;  enfin,  une  caserne  fortifiée 
pourvue  d'artillerie  sert  de  réduit. 

Tels  étaient  lès  forces  et  les  obstacles  que  nos  troupes 
avaient  à  vaincre  ou  à  surmonter. 

La  frégate  la  Victoire,  la  corvette  le  d^Assas^  et  les  avi- 
ses  le  Lucifer  et  le  Diamant,  placés  sous  le  commande- 
ment du  capitaine  de  vaisseau  Le  Normant  de  Kergrist, 
ouvrirent  leur  feu  dès  le  matin  contre  les  défenses  exté- 
rieures de  la  place,  et  s'attachèrent  à  démanteler  les  ou- 
vrages qui  pouvaient  battre  le  Port-Neuf,  où  le  comman- 
dant DE  Kergrist  avait  résolu  de  débarquer. 

Mais,  vers  onze  heures  du  matin,  quand  la  garnison  vit 
les  bâtiments  de  la  division  navale  manœuvrer  pour  forcer 
rentrée  du  port,  elle  se  h&ta  d'évacuer  la  place  en  désor- 
dre, débarquement  de  530  Tirailleurs  algériens  et  d<^ 
l^Omnrins-nisiherss'eflcrtiîn  immédiatement  dans  un  ordre 
parfait,  et  cette  petite  troupe  prit  possession  de  la  ville. 

Au  moment  où  le  corps  de  débarquement  mettait  pied 
à  terre,  les  derniers  pelotons  de  la  garnison  s'enfuyaient 
par  la  roule  de  Culiacan.  Le  général  mexicain  Loz  vda  pé- 
nétrait alors  dans  la  place  et  lançait  sa  cavalerie  à  la  pour- 
suite des  fuyards  dont  elle  sabrait  rarrière-garde. 
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Nos  troupes  trouvèrent  dans  Mazatiao  36  pièces  de 
canqn  dont  10  seulement  avaient  été  endouées.  I^es  mu- 

nitions,  les  approvisionnciiioiils,  une  partie  des  urines  de 
la  garnison,  également  tombés  en  leur  pouvoir,  témoi- 
gnaient de  la  terreur  que  la  promptitude  de  Tattaque  avait 
jetée  dans  les  rangs  de  rennemi* 

Le  chef  de  balailUxi  Mumer,  des  Tirailleurs  algériens, 
nomme  eommandant  supérii  nr  du  pgrt  de  Mazatlan,  était 
chargé  d*en  organiser  la  défense  et  d'y  installer  les  ser- 
vices  civils. 

Les  Tirailleurs  livrèrent,  le  17  décembre,  un  combat  aux 
Juaristes  ;  ils  les  attaquèrent  avec  leur  fougue  habituelle 
à  Los  Higueros,  et  les  mirent  en  fuite  après  leur  avoir 
tué  du  monde,  et  leur  avoir  pris  des  chevaux  et  des 

armes.  I.c  contingent  du  l'*"  régiment  n'eut  qu'un  blessé 
ilans  cette  alïaire,  le  tirailleur  Emsaack-ou-Saïu. 

XIX.  Mais  nous  arrivons  à  l'un  de  ces  épisodes  san- 
glants de  la  guerre  du  Mexique  où  la  valeur  est  insulTi- 
Hanle  en  présence  de  la  disproporliou  des  forces  contre 
lesquelles  il  faut  lutter.  Nous  voulons  parler  de  l'affaire 
de  San-Pedro,  dans  laquelle  les  Tirailleurs  furent  roagni- 
tiquement  héroïques. 

Par  suite  de  la  nomination  du  général  mexicain  Corti^s 
au  commandement  militaire  de  Guliacan,  il  avait  été 
décidé  qu'une  escorte  serait  donnée  à  cet  officier  général  : 
elle  se  composait  de  200  Mexicains,  d'un  fail>le  di'laclic- 
meul  de  fusiliers-marins,  et  de  Tirailleurs  algériens  (capi- 
taine Véran)»  Le  capitaine  de  frégate  Gazieue  prenait  le 
commandement  de  cette  troupe. 

Otle  escorte ,  débarquée  à  Atlanta  le  22  décembre , 
se  trouva  tout-à-coup,  en  arrivant  près  de  San-Pedro, 
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devaiil  toutes  les  Ibrces  réunies  du  colonel  Rosalès.  En 
ofTct,  le  fs^énérol  Vkoa,  dont  le  départ  devait  coïncider 
;nec  le  mouvement  du  général  Cortès,  avait  Mé  surpris 
et  fusillé,  et  Rosalès  avait  pu  rassembler  et  placer  dans 
une  position  très* forte  ses  fantassins  et  une  cavalerie 
assex  nombreuse,  contre  lesquels  les  premiers  soldats  de 
fescorte  vinrent  se  tieurter. 

Le  commandant  Gazielle  réunit  au6»tôt  tout  ce  qu'il 
avait  sous  la  main;  mais  les  Mexicains  alliés,  après  s'être 
avancés  de  quelques  pas,  se  débandèrent  et  abandon- 
nèrent le  champ  de  bataille. 

Le  commandant,  les  officiers  qui  Tentouraient,  les  Ti- 
railleurs et  quelques  fusiliers  de  marine  firent  «le  dé- 
fense héroïque;  mais,  cernés  de  toutes  parts,  ayant 
épuisé  toutes  leurs  munitions,  ils  furent  faits  prison- 
niei^. 

Le  capitaine  de  Tirailleurs  Véran  et  renseigne  de  vais- 
seau Brest  avaient  été  tués  en  combattant  vaillamment. 

Le  contingent  fourni  par  le  1*'  régiment  de  Tirailleurs 
eut,  dans  ce  glorieux  combat  : 

4  hommes  tués:  les  tirailleurs  Ahmed-ou-Mohammed- 

FUSSI,  SAÏD-B£I<i-AHM£D^  MOUAMMED-BEN-Au  et  MOSTAPHA- 
BEtf-AlIMOlIDA  ; 

6  blessés  :  le  sergent  Luc  dit  Peretti,  le  sergent- 
fourrier  Pasqualîm,  le  clairon  Ali-oii-Kaci,  et  les  tirail- 
leurs iMoUAM^ED-BEN-ABDELiLADER,  BeN-ALI-BEL-ARBIA  Ct 

Amar-od-Kaci; 

3  disparus  :  les  tirailleurs  Amar-ben-Mobaiiiied  et 
M  AHMED- BEN- Abdallah  ; 

1 2  prisonniers  de  guerre  :  le  sergent  Luc  dit  Pebstti  , 
le  fourrier  Pasqqauni,  le  caporal  Mcstafha-ben-Moham- 
MED,  et  les  tirailleurs  BorRCALLAif-BEif-^MAiif,  Avar-ben- 
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Mohammed  ,  Mohammed  -  ben  -  Abdeikadeu  ,  Omar  >  beiN  > 
Au/  Alam-Allau-dën-L)jilali  ,  Monouguafi  -  ben  -  Tua&i , 
BEN-Au-BEL-AmuAy  Amar-oo-Kao  et  Au-ou-Kao. 

Plusieurs  de  ces  prisonniers  de  guerre,  le  sergent  Loc 
dit  Peretti  et  le  fourrier  Pasqualini  entre  autres,  ont 
pu  s*cchapper  des  mains  de  Tennemi  et  rejoindre  leur 
bataillon. 

■ 

XX.  L'Élat-major  du  balaillon  de  Tirailleurs  quiltîiil 
Mazatlan  dans  les  premiers  mois  de  Tannée  1866  pour 
aller  occuper  Guadalajara  ;  à  la  fin  de  cette  même  année, 
il  allait  s'établir  à  Mexico. 

Vingt -cinq  Tirailleurs  libérés,  provenant  des  compa- 
gnies du  \*'  régiment,  sont  restés  au  Mexique  pour  faire 
partie  des  contre-guerhllas  organisées  sur  plusieurs,  points 
du  pays. 

Par  arrôl**.  en  date  du  16  mars,  du  maréchal  commandant  m  chef  le 
corps  expéditionnaire,  le  lieutenant  Sb.nac  était  nommé  capitaim"  an  '2'  ré- 
Kimcnt  de  Tirailleurs  algériens,  le  sous-lieutenant  Vbbzeavx  lieutenant 
an  eoipi,  et  le  lergent-midor  Hnmmif,  du  3*  légiment,  aons-Ueotenant 
au  1*  régiment. 

Ud  mttéHé  da  12  JaUtetnanniait  le  sergent  MoiiAiniiD-iNM-AiiMKD  tous- 
Ueiilciiant.an  2*  régiment  de  TlralUenra. 

Ln  arrêté  du  10  mars  accordait  la  Médaille  militaire  au  tirailleur  Km- 
■AnCKHIll^Alf». 

Par  arrêté  du  15  août,  le  sous-lieutenant  Moiiamm£d  bkm-Sa][i>-Toi:imi  était 
nommé  cheTsIier  de  Tordre  Impérial  de  la  Léflion*d*Honncnr. 

Far  arrôté,  eu  date  du  16  mars,  du  maréchal  cuminanilant  en  chef  le 
corps  expéditionnaire,  le  lieutenant  Drallt  était  nommé  capitaine  au 
régiment  de  TIraillenn  algériens,  le  soua-lleutenani  Dncouivr  était  pro- 
mu Uenlenint  nn  ooipa,  et  le  lergent  DnoiinnBS  y  était  nommé  au  grade 
de  soua-lleulenant. 

Nous  aiTctons  au  coinnienceinent  de  IHtifi  les  Annales 
de  nos  Tirailleurs  du  Mexique  ;  ce  sera,  plus  lard ,  une 
(ipuvre  i  continuer  ;  car  il  est  hors  de  doute  qu'ils  seront 
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appelés  eoeore  à  illustrer  de  faits  glorieux  le  Uvre  d'Or 
du  l*'  régiment. 

Nous  avons  vu  les  Tirailleurs  soutenir  au  Mexique  leur 
vieille  réputation  de  bravoure  et  d'intrépidité.  Bien  que 
décimës  par  les  maladies  (1  )^  jamais  on  ne  les  entendit  se 
plaindre,  jamais  on  ne  les  vit  découragés  ;  leur  rude  moral 
les  soutenait,  et  leur  permettait  de  rester  aussi  calmes  sous 
les  coups  de  cet  irrésistible  ennemi  qui  les  tuait  sur  la 
paille  des  ambulances,  qu'ils  sont  superbement  énergiques 
devant  celui  qu'ils  rencontraient  sur  les  champs  de  ba- 
taille ;  soldats  admirables  ayant  foi  en  nous,  et  qui  nous  le 
prouvent  en  nous  suivant  sur  tous  les  points  du  monde 
oû  nous  montrons  nos  aigles. 

(1)  Les  maladies  ont  enlevé  30  hommes  en  trois  ins  su  cootlnseot 
iDumi  ptr  le  1"  régiment  de  TiraUleura  algériens. 


CHAPITHE  XXlll. 


I.MmHm  du  baeb-agha  sld  Sliman-ben-Haraza.  — 11.  Orgauisation  d'WM 
colonne  expéditionnaire  sout  le  Ksar-Kl-Bokhari.  —  lll.  Le  général  eom- 
mandant  la  division  d'Alger  en  prend  le  commandement.  —  IV.  Mise 
en  marclie  de  celle  colonne  sur  El-Ar  ouath.  —  V.  Continuation  du  mou- 
vement dans  l'ouest  de  la  division.  —  VI.  Le  camp  des  Ghemantha  — 
VII.  Reconnaissance  dans  le  Djebel-Amour.  —  VIII.  Arrivée  au  camp 
d*uQ  bataillon  du  42*  de  ligne  monté  i  dos  de  cbameaux.  —  IX.  Consti- 
tution déflnltlfe  de  la  cotonne  expédltiomialre. — X.  Mtrdie  snr  TwSj/t- 
noDi. — XI.  Défaite  des  Ghemantha  sons  AIn*]ladhy .  —  XII.  La  colonne 
eipéditlonnaire  pénètre  dans  le  mèliel'AnKmr.»  XIU.  La  ootonnepooe 
son  camp  sons  les  mors  d'Rl-E'icha.  -»  XIV.  Les  popolations  du  Dlebel- 
Amour  demandent  l'aman.  —  XV.  Retour  de  la  colonne  sur  son  camp 
des  Qbemantha.  -  XVI.  Rentrée  à  El-Arouath.  —  XVII.  Félicitations 
adressées  à  la  colonne  par  l'Empereur  et  par  le  Ministre  de  la  Guerre. 
—  XVllI.  Retour  vers  le  Nord.  —  XIX.  Razia  snr  le  Ksar-Ben-Hani- 
mad.  —  XX.  Arrivée  à  Chellala.  —  XXI.  Les  tribus  du  cercle  de  Bo- 
(bar.  —  XXU.  Retour  sous  le  Ksar-Bl-Bokb«ri,  et  licenciement  de  U 
colonne  expéditionnaire. 

Au  1"  juillet  1864,  les  diverses  fractions  détachées  du 
corps,  en  Algérie,  occupent  les  mêmes  emplacements 
qa'âu  l*'  juin  de  l'année  1863,  c'est-à-dite  que  TÉtat- 
major,  les  V  et  4*  compagnies  du  1"  bataillon  et  les  trois 
1**  sont  à  Médéa  ;  les  5"  et  6'  compagnies  du  inetne  ba- 
taiUoD  sont  à  Fort-Napoléon  ;  les  r%  2%  3%  4'  et  6*  com- 
pagnies du  3*  bataillon  liennent  garnison  à  Alger^  et  la 
6*  compagnie  du  même  bataillon  est  à  Douera. 
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1.0  I  I  janvier,  la  T*  el  la  1*  conipagiiie  quillcnt  Alger 
|)ourse  rendre,  la  1"  à  DjcUa,  et  la  i'  ù  EI-Ar'oua(h;  la 
<r  compagnie  du  même  bataillon  est  dirigée  le  2«)  mars 
d'Alger  sur  Teniet-el-Ahd. 

Tar  décret  impérial  du  5  mars,  le  chef  de  bataillon  Sirzo.M,  coniman 
dant  supérieur  du  cercle  d'El-Âr'ouath,  est  numuié  lieutenant-colonel  au 
15^  de  ligne,  et  le  caititafoe  TkioM^tfsiit  est  nonuné  cbef  de  btfailloa  eu 
corps  ;  il  remplace  le  iKeutenanl-eoleiiel  Stmoiii  dans  le  «JOminandenient 
Bopérietur  du  cercle  d'Kt-Ar'ooalk. 

!*ar  décret  du  10  mars,  les  lieutenants  Renault,  du  corps^  et  Avml, 
de  la  l'*  compagnie  de  Fusiliers  de  Discipline,  sont  nommés  capitaines  «U 
réffiment,  et  le  sous-lieutenant  Langlois  est  nommé  lieutenant. 

Par  décision  ministérielle  du  même  jour,  le  capitaine  Avnir,,  -le  la  I" 
compa;^uie  du  Fusiliers  de  Disciplitic,  permutait  avec  le  capitaine  IjUA- 
■Aui.T,  qui  passait  au  commandement  de  la  :i*  coni|>agnio. 

Par  décret  impérial  du  19  mars,  les  sous-lieutenants  indigènes  MouLorn- 
«u-AïçA  et  Moiiammed  bhn-Mackn  sont  nommés  lieutenants,  et  les  sergents 

indigènes  IbBAHIII-BE.VI-'EHUAT,  ADDi-LkADEH-BEN-DoUJUA,  AliMOUO-BliN-St- 

i.iMiuf*KnoiuA,  et  BAcaN-tBfc-FBiWAT  sont  nommés  soas-lieutemmis. 

Par  décrets  du  14  mars  et  du  1  "  avril,  le  iieulcuaut  1a\£HNB  et  les 
eous-llenteninfs  AthAiias,  BsviJUtMS,  Au-un-f aba»  et  llooçA-nif-Koui- 
•n  sont  nommés  elieTallers  de  l'ordre  Impérial  de  la  Légion-d'Honneur. 

Un  décret  du  14  mars  conférait  la  Médaille  militaire  au  sergent-major 
Laiisw.  et  an  sergent  Mcxcassiif . 

Un  décret  da  l**  avril  accordait  la  Médaille  militaire  aux  nommés  : 
P1CAI11.T  et  Sra»,  scrgents-mslors,  Rornn,  AiMLiADn>Mii-ABnD,  Am- 
HBD-BBif'Au,'  Ahmed- BB^(-ABDERRAHMAN,  Hamida-ibn-Ahmed,  Mohammed- 

BBN-Aot  DA,   serments;    Er -HaDJ  SaID  BEVAhMED,  SBLIllBN'BBN>MOilAlllUU>| 

caporaux,  et  MoHAMMEn-Bc\-MEDJEiiRR,  tirailleur. 

Par  décision  ministérielle  du  '2!  mai,  le  lieutenant-colonel  Slzzo.m,  du 
15*  de  ligne,  remplace  au  régiment  le  lieutenant-colonel  Martin,  comman- 
dant supérlenr  du  cercle  de  Port-Hapolémi,  mis  bers  cadres. 

î.  Après  neuf  années  de  paix  et  de  calrne,  noire  Sahra 
algérien  allait  voir  ia  guerre  se  rallumer  ardente  et  pas- 
sionnée, et  se  eommumqner  de  prociie  en  proche  avee  la 
rapidiéé  d*une  traînée  de  poudre  ;  prenant  son  foyer  aux 

limites  déserliques  de  noire  occupation,  nous  la  verrons 
.sttiilever  ks  populations  dea  oasis  cl  des  grands  ospacet» 


l\m\\  440 

à  l'aide  d'un  levier  puissant,  le  fanatisme,  et  fiiire  sentir 
sa  commotion  jusque  dans  l'intérieur  du  Tell,  dont  elle 

iVancliira  la  IVoiUièrc. 

Oubliant  que  c*esi  la  France  qui  les  a  faits  puissants, 
les  fils  de  sid  Hasba  prêteront  roreille  aux  suggestions  de 
l'ambition,  et  sortiront,  entraînés  par  leurs  oncles  sîd  El- 

Ala  et  sid  Ez-Zoubir,  de  la  voie  dans  laquelle  avaient  hono- 
rablement et  gloricuseiuent  marché  leur  père  et  leur  frère 

sid  AiMHI-fi£SR-BBN-HAMZA. 

C'est  par  la  trahison  que  commencera  cette  œuvre  de 

sang  que  rien  n'a  [irovoquée  :  le  S  avril  18()  i,  une  poi- 
gnée de  fantassins,  parmi  lesquels  on  compte  60  Tirail- 
leurs algériens  du  régiment  d'Oran,  tomberont  à  Âïn-Bou- 
Bekr  autour  du  colonel  Beaoprêtre,  que  ses  goums  ont 
lâchement  trahi  en  appelant  à  eux  les  rebelles  et  en  tour- 
nant leurs  armes  contre  lui. 

De  ce  joor,  la  rébellion^  d'abord  timide,  s'est«enhardie, 
et  sid  Mohammed-ben-Hamza,  qui  relève  le  drapean  que 
la  mort  vient  d'arracher  aux  mains  de  son  frère  Slinian, 
grossira  son  contingent  en  présentant  comme  un  succès  la 
journée  d'Aïn<-Bou-Bekr. 

La  province  d'Alger  ne  fut  pas  immédiatement  entamée 
par  la  rébellion  ;  l'esprit  des  populations  du  sud  de  cette 
province  paraissait  bon,  et  Ton  pouvait  espérer  que  Tin- 
surrection  resterait  localisée  dans  Touest  ;  malheofeuae- 
ment ,  les  Oulad-Ghâîb,  tribu  du  cercle  de  Boghar  que 
des  liens  de  religion  attachaient  aux  Oulad-Sidi-Cheikh^  se 
laissaient  entraîner  dans  la  défection  par  leur  agha  Nâïmi- 
ben-Djedid,  et  abandonnaient  leur  pays  le  16  avril  pour 
aller  rejoindre  le  marabout  Mobammed-ben-Baoïza. 

U.  On  n  avait  pas  attendu  cette  défection  pour  prendre 
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des  mesures  el  parer  aux  éventualités.  Dès  le  11  avril,  les 
2'  et  eompaguies  du  2'  bataillon  (commandant  Berthë) 
quittaient  leur  garnison  d'Alger  pour  se  rendre  à  Médéa, 
ou,  le  IG,  elles  se  réunissaient  aux  l'*  et  4*  compagnies 
du  I"  bataillon  poiir,  de  là,  se  diriger  sur  le  Ksar-El- 
Bokliari»  où  8e  concentraient  des  troupes  destinées  à  agir 
selon  que  les  circonstances  l'exigeraioit. 

Le  1 8  avril,  le  général  Doens,  commandant  la  subdivi- 
sion de  Médéa,  arrivait  à  Ksar-Ël-Bokhari^  et  y  consti- 
tuait,  avec  les  troupes  réunies  sur  ce  point»  une  colonne 
qui  prenait  le  nom  de  eohnm  expédiHonnmre  du  Svd, 

En  présence  de  la  gravité  de  la  situation,  le  général 
JusuF,  commandant  la  province  d'Alger,  venait  de  sa 
personne,  suivi  de  renforts,  prendre  le  commandement 
des  troupes  campées  sous  Ksar-El-Bokhari.  Il  y  arrivait  le 
23,  et  portait  son  camp  dans  la  plaine  de  Zobra,  à  deux 
kilomètres  dans  le  sud  du  ksar. 

Le  colonel  ARCHmiRD,  du  l*'  régiment  de  Tirailleurs 
algériens,  amenait,  le  25,  à  la  colonne  Jcsuf  9  compagnies 
du  y  de  ligne,  et  2  escadrons  du  1"  de  Chasseurs  d'A- 
frique. 

m.  Le  même  jour,  la  colonne  expéditionnaire  était  dé- 
finitivement constituée,  et  le  général  Jusuf  en  prenait  le 
commandement. 

L'infanterie,  composée  de  (6  compagnies  Zouaves, 
3*  de  ligne  et  1"  de  Tirailleurs  algériens),  est  organisée 
en  trois  bataillons  et  mise  sous  les  ordres  du  colonel  Aa- 

CBDIAIID. 

Le  général  Jlsif,  qui  avait  donné  rendez-vous  pour  le 
25  avril  aux  goums  des  cercles  de  Médéa  et  de  Boghar  qui 
devaient  marcher  avec  nous,  les  harangue  très-habilement, 
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et  réami  à  rendre  de  la  forée  à  leur  fIdëKié  que  les  der- 
niers évéïienicnls  ont  singulièrement  ébranlée. 

La  journée  du  26  est  consacrée  é  composer  et  à  répar- 
tir l'outiliage  et  les  moyens  de  transport  de  la  colonne 
expéditionnaire,  opération  dont  l'importance  est  doublée 
quand  les  troupes  doivent  s'enfoncer  dans  le  Salira,  dans 
cette  région  inhospitalière  où  il  faut  tout  emporter  avee  soî.- 
Le  général  donne  ses  instructions  relativement  à  Tordre 
de  marche ,  et  à  la  manière  de  camper  et  de  se  garder. 

L'objectit  du  général  JisiF  est  Ël-Ar'ouath,  où  il  jettera 
un  approvisionnement.  D'ici  à  son  arrivée  dans  ce  poste- 
avancé,  l'insurrection  se  sera  dessinée;  il  pourra  alors 
prendre  un  parti,  et  porter  ses  forces  là  où  il  conviendra 
de  le  faire. 

lY.  Le  27,  à  midi,  la  colonne  s'ébranle  et  plonge  dans 
le  sud.  Elle  va  successivement  dresser  ses  tentes  à  Bou- 
Keuzzoul,  le  28  à  Aïn-Oussera,  le  21)  à  Guelt-es-Slhel,  le 
90  à  Draâ-Ha^jeur-el-Meleh  (Rocher  de  Sel),  le  mai  à 
Djelfa,  où  l'on  fait  séjour  les  2  et  3  pour  apporter  quel- 
ques modifications  de  détail  dans  la  composition  de  la 
colonne;  la  V*  compagnie  du  2*  bataillon,  qui  tient  gar- 
nison à  Djelfa,  est  désignée  pour  faire  partie  de  la  co- 
lonne expéditionnaire,  laquelle  se  remet  en  marche  le  24, 
à  midi,  et  va  prendre  son  bivouac  sur  Touad  Ës-Sedoir; 
le  S,  elle  fait  la  grande  halte  à  Aïn-el-lbel,  et  va  Aresser 
ses  tentes  è  MokM-boo-Zenii;  le  6,  elle  carape  è  SIdi- 
Makhlouf;  le  7,  elle  fait  sa  grande  liaitc  à  Metlili(l).  Le 

(1)  Metlili  est  aussi  appelé  Puils-Ents,  du  nom  d'un  capitaine  du  L"  de 
TInilteiira  algériens  qui,  en  I806,  troura  la  mort  dans  ce  paits  où  U  imitait 
fatt  «iMcandre,  i  raidé  d'teiie  oorâe  qui  se  ronpit,  pmir  reckereber  ia 
caoie  qui  en  avait  fait  tarir  les  eaux.  l.e  capitaine  Bnti  possédait  quel- 
qiies  eonnaissances  en  hjdroeeopie. 
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goum  des  Arbàa  vieiil,  sous  les  urdres  tlu  chef  de  batail- 
lou  ÏHOMASsiN,  du  i^iiuent,  commandant  supérieur  du 
cercla  d'EUAr^ouath,  saluer  d'une  thêraka  (fusillade)  de 
bienvenue  Tarrivée  de  son  gënéml  de  division  sur  le  ter- 
ritoire de  la  tribu. 

lin  affreux  veni  du  sud  chargé  de  sable  aveugle  hom- 
mes et  chevaux. 

La  colonne  coupe  Fouad  Mzi  à  Ras-el-Aïoun,  et  entre 
dans  El-Ar'ouath,  qu'elle  traverse,  par  Bab-ech-Cliergui 
(porte  de  r£sl).  Le  canon  parle,  les  tambours  battent»  les 
datrons  sonnent,  la  milice  et  la  garnison  sont  sous  les 
armes  et  forment  la  haie  sur  le  parcours  do  la  colonne  ; 
la  satisfaction  est  sur  tous  les  visages  européens. 

Après  avoir  travèrsé  la  ville,  la  colonne  va  poser  son 
camp,  en  prenant  l'avenue  Gassaigne^  au  nord-ouest  de 
la  place,  sur  les  bords  d'une  dérivation  de  l'oued  Mzi. 

La  4*  compagnie  (capitaine  Hogcenard)  du  2*  bataillon 
du  régiment  tient  garnison  dans  la  ville. 

Après  avoir  déposé  son  approvisionnement  dans  El- 
Ar  oualh,  le  général  Jusuf  apporte  quelques  modilications 
dans  l'organisation  de  sa  troupe.  Il  avait  proposé  au  géné- 
ral commandant  la  province  d'Oran  de  combiner  les  mou- 
vements de  sa  colonne  avec  les  sicns^  et  il  attendait  la 
réponse  a  sa  proposition,  qu'il  avait  soumise,  d'ailleurs,  à 
l'ipprobation  du  maréchal  Gouverneur-général. 

L'inrorreclion  était  toujours  concentrée  dans  la  pro- 
vince d'Oran,  où  elle  paraissait  faire  peu  de  progrès  ;  la 
province  d'Alger  restait  calme,  et  les  goums  de  la  sub- 
division de  Nédéa  marchaient  avec  nous. 

Y.  Le  1 1  mai,  le  général  Jcsvf  prononçait  son  mou- 
vement dans  l'ouest  de  sa  division;  il  posait  son  camp  en 
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un  point  de  l*ouad  Mzi  appelé  El-Mouslha,  prèa  de  Ae« 
cheg;  il  y  séjournait  le  13,  et  allait  bivouaquer  le  1*3  sur 

la  rive  droite  de  Touad  Mzi,  à  un  kilomètre  au-dessus  du 
*  ksar  de  Tadjemout. 

Prévoyant  le  cas  où  les  événements  l'obligeraient  à  s'al- 
léger, le  général  Jusup  vent  tenter  de  nouveau  l'emploi  du 
dromadaire  comme  moyen  de  transport  de  son  infanterie  ; 
il  prescrit,  en  conséquence,  que  les  fantassins  de  sa  co- 
lonne seront  exercés  à  VéquiUUion  de  ce  quadrupède;  il 
veut  les  habituer  aux  allures  tout  d'une  pièce  et  si  dépour- 
vues de  liant  du  dromadaire. 

La  journée  du  1 4  est  employée  à  cet  exercice  :  les  Ti- 
railleurs s'en  tirent  à  merveille  ;  mais  les  Zouaves  et  le 
3*  de  ligne  réussissent  beaucoup  moins  bien  à  se  tenir  en 
selle.  Cependant,  tout  le  monde,  à  peu  près,  finit  par 
prendre  sa  place  sur  la  croupe  de  Tanimal,  et  celte  cava- 

Ime  lait  le  tour  du  camp  sans  accident  sérieux. 
Le  15,  la  colonne  quittait  son  bivouac  à  midi,  et  allait 

camper  sous  les  murs  d*Aïn-Madhy. 

VI.  Le  I6y  la  colonne  levait  son  camp  d'Aïn-Madby 
et  reprenait  la  direction  de  Tadjemout;  elle  coupait 

l'ouad  Mzi  à  deux  kilomètres  au-dessus  de  ce  ksar,  et 
dressait  ses  tentes  en  un  point  nommé  El-Hadjeb-el- 
Msekka,  et  sur  un  terrain  touchant  à  la  tribu  âmou- 
rienne  des  Ghemantha ,  laquelle  donnait  son  nom  au 

bivouac. 

Cette  positicm,  voisine  de  la  frontière  ouest  de  la 
province  d'Âlger,  présentait  le  double  avantage  de  me- 
nacer le  Djebel-Amour>  qui  faisait  cause  commune  avec 

les  insurgés,  et  de  permettre  au  général  Jusuf  de  se 
porter  rapidement,  s'il  en  était  besoin,  ou  si  l'on  réclamait 
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son  eoncours»  sur  les  lignes  par  lesquelles  les  rebelles 
et  leurs  troupeaux  poiirraîent  se  jeter  dans  le  sud. 

La  colonne  apprend,  en  arrivant  à  son  bivouac,  le 
résultat  du  combat  livré  le  13  aux  contingents  du  mara- 
bout Mohammed-ben-Hamza,  sur  le  haut  Sidi-Bn-Naceur, 
jiar  le  général  Deugny. 

Le  17,  la  cavalerie  de  la  colonne  fait  un  fourrage 
au  vert  sur  les  orges  de  l'agha  du  Djebel^Amour,  Ed* 
Din-ben-Tahia ,  qu'on  dit  avoir  embrassé  la  cause  dn 
marabout.  Cette  opération,  qui  a  lieu  à  proximité  du 
camp,  ne  rencontre  aucune  opposition  de  la  part  des 
Amouriens. 

La  chaleur  devenant  très-intense,  et  la  colonne  devant 
rester  quelque  temps  sur  ce  point,  le  général  donne 
Tordre  d'y  établir  des  gourbis.  Au  bout  de  trois  jours, 
le  camp  était  transformé,  et  officiers  et  soldats  pouvaient 

se  garantir  contre  les  ardeurs  du  soleil  au  moyen  d'abris 
confectionnés  avec  des  roseaux  coupés  dans  Touad  Mzi, 
qui  en  abondait. 

VII.  Le  19,  le  capitaine  Bolrceret,  chef  du  bure;ni 
arabe  de  Médéa,  fait  une  reconnaissance  dans  le  pays 
des  Ghemantha  avec  deux  compagnies  de  Tirailleurs  et 
une  centaine  de  cavaliers  du  goum.  Les  Tirailleurs  s'en- 
foncent résolument  dans  la  montagne,  et  permettent  au 
chef  du  bureau  arabe  de  pousser  très-loin  cette  recon- 
naissance. Ils  rentrent  pendant  la  nuit. 

Le  20,  le  général  JosuF  renouvelle  l'exercice  de  l  equi- 
tation  des  dromadaires. 

Vin.  Le  21,  un  bataillon  dn  42*  de  ligne,  aux  ordres 
du  colonel  Di'mont,  arrivait  au  camp,  à  dos  de  chameaux, 
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|Muir  reulorcer  la  cuIduiic  expéditionnaire,  el  lui  ijermeltre 
de  faire,  an  liesoin,  des  détachements  pouvant  opérer 
dans  des  directions  différentes. 

IX.  Par  suite  de  l'arrivée  de  cette  troupe,  la  colonne 
reçoit  une  organisation  nouvelle;  elle  est  formée  en 
brigades,  régiments,  bataillons  et  escadrons  de  marche. 
La  brigade  d'infanterie,  mise  sous  le  commandement  du 
colonel  Aaciiinârd,  se  compose  de  deux  régiments  de  mar- 
che (colonel  DuMOMT,  do  42*,  et  commandant  BntniB,  àm 
l"de  Tirailleurs)  de  deux  bataillons  chacun.  Le  capitaine 
GoDiN,  du  r'  de  Tirailleurs,  commande  le  2'  bataillon 
du  2*  régiment  de  marche,  qui  est  composé  des  quatre 
compagnies  de  Tirailleurs  et  d'une  compagnie  du  l*'  de 
Zouaves.  Le  capitaine  adjudant-major  Trdmelet  remplit 
les  fonctions  d'aido-dc-camp  auprès  du  colonel  comman- 
dant la  brigade  d'infanterie.  L'effectif  de  cette  brigade 
est  de  2,147  baïonnettes;  la  cavalerie  est  forte  de  600 
sabres. 

Ainsi  constituée,  cette  colonne  était  en  état  de  parer 
A  toutes  les  éventualités  ;  elle  avait,  de  plus,  assez  de 
mobilité  pour  être  portée  rapidement  là  où  sa  présence 
aurait  pu  être  réclamée. 

Le.  général  Jdsof,  dont  la  division  continuait  è  jouir 
du  calme  le  plus  absolu,  espérait  toujours  que  sa  colonne 
serait  appelée  à  agir  dans  le  sud  de  la  province  d*Oran  ; 
des  nouvelles  qu'il  reçut  dans  la  journée  du  22  mai 
lui  donnèrent  à  penser  que  son  projet  avait  été  adopté, 
et  qu'il  allait  pouvoir,  répondant  au  désir  de  ses  troupes, 
les  mener  à  Tennemi.  C'est  dans  cette  persuasion  qu'il 
leur  adressait  l'ordre  du  j[our  suivant  : 
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«  Soldats  ! 

•  Je  reçois  à  Tinstant  la  nouvelle  que  nous  allons  trouver 
rennèmi.  Ma  confiance  en  vous  me  fait  désirer  impatiemment 
le  moment  de  le  rencontrer.  Vous  aurez  à  subir  quelques  pri- 
vations, quelques  fatigues  ;  mais  je  sais  que  Totre  constance  et 
votre  énergie  sauront  facilement  les  surmonter.  L'accomplisse- 
ment de  Thoiiorable  Uche  qui  nous  échoit  sera  déjà  pour  nous 
une  récompense.  • 

Ce  jour-là  ce  fut  féte  au  camp  ;  la  joie  ëtait-dans  tous 
Jea  cœurs  et  sur  tous  les  visages  ;  on  allait  donc  enfin 

prondrc  part  à  la  lutte,  et  voir  cesser  ce  rôle  expectant 
qui  est  si  peu  dans  les  goûts  de  nos  soldats. 

X.  Le  23  mai,  la  colonne  levait  son  camp  des  Ghe- 

manthn  à  <)iialrc  heures  du  matin,  et  allait  dresser  ses 
lentes  sous  les  murs  du  ksar  d'Aïn-Madhy. 

Mais  le  plaisir  de  marcher  m%  rebelles  fut  empoisonné 
par  rarrivëe  d*nne  dépêche  télégraphique  qui  nous  annon« 
çait  la  mort  du  maréchal  duc  de  Màlakoi  f,  Gouverneur- 
f^énéral  :  il  avait  cessé  de  vivre  la  veille,  22  mai,  â 
deux  heures  de  l'après-midi.  La  France  perdait  en  lui 
un  vigoureux  soldat,  et  rA1p;érie,  sa  terre  de  prédilection, 
son  ami  le  plus  ancien  et  le  plus  passionné. 

Le  général  de  Martimprey,  sous-gouverneur,  exerçait 
dès-lors,  en  attendant  les  ordres  de  l'Empereur,  tous 
les  pouvoirs  du  Gouverneur-général. 

Le  24,  la  colonne  quittait  Aïn-Madhy  à  midi,  et,  pre- 
nant une  direction  sud-ouest,  allait  établir  son  bivouac 
sur  un  plateau  sans  eau  que,  pour  cette  raison,  on  appela 
Blad  el-Atheuch,  pays  de  la  soif. 

c:ette  marche  de  notre  colonne  le  long  du  versant  sud 
du  Djebel'Amour,  cette  reconnaissance  chez  les  Gheman- 
tlia  n*avaient  pas  été  sans  donner  de  vives  inquiétudes 
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aux  populalious  de  celle  montagne  ;  quel  projet  fiouvait 
cadier  cette  manœuvre  ?  Était-il  dans  nos  vues  d'enyaliir 

le  djebel?  dans  le  ras  de  l'affirmative,  par  quel  point 
devions-nous  y  pénétrer? 

En  présence  de  cette  incertitude,  et  sous  les  appréhen- 
sions que  leur  causait  cette  menace,  les  gens  du  DjeM- 
Amour  avaient  fait  appol  à  leurs  conlingenis  qui  mar- 
chaient avec  sid  Mohammed -bon- Ha raza«  les  engageant  à 
se  hâter  de  venir  défendre  leurs  foyers  menacés.  Cette 
crainte  avait  donc  produit  cet  excitent  résultat  de  déta- 
cher do  la  cause  des  rebelles  les  forces  que  les  tribus 
âmouriennes  lui  avaient  fournies  ;  elle  diminuait  d'autant 
les  contingents  qu'avait  devant  lui  le  général  comman- 
dant la  division  d'Oran. 

La  marche  du  général  Jisuf  dans  Touest  de  sa  division 
était  incontestablement  une  bonne  opération. 

Les  contingents  du  Djebel-Amour  s'étaient  donc  hâtes 
de  rentrer  dans  leurs  montagnes,  d'où  ils  suivaient  avec 
anxiété  les  mouvements  de  notre  colonne.  Ainsi,  aujour- 
d'hui, des  cavaliers  et  de  nombreux  fantassins,  supposant, 
sans  doute,  que  notre  intention  était  d'entrer  dans  le 
massif  àmourien  par  le  défile  de  l'ouad  Er-Reddad, 
avaient  pris  position  à  l'entrée  de  ce  passage  dans  le  but 
probable  de  nous  le  disputer.  Mais  cette  opération  n'en* 
trait  pas,  pour  le  moment,  dans  les  vues  du  général; 
il  u'élaii  pas  autorisé,  d'ailleurs^  à  agir  sur  le  Djebel- 
Amour,  qui ,  nous  le  savons,  fait  partie  de  la  province 
d'Oran.  commandant  de  la  colonne  continuait  donc 
imperturbablement  sa  marche  dans  l'ouest  sans  se  préoc- 
euper  d'une  situation  qui  n'avait  rien  d'inquiétant,  et 
remettant  au  moment  qu'il  croira  opportun  rexéeiition 
de  sa  combinaison  sur  le  DjebeUAmour. 
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Le  la  i'oioiiue  qiiiltail  sua  aUreux  bivouac  de  Blad 
ei-Albeuch ,  et  coiiiinuail  à  marcher  dans  le  sud-ouest. 
EUe  renoontniît,  à  hauteur  de  Touad  Bl-Besbas,  qui  sort 
du  Djebel-Amour  par  le  col  de  Tagout,  la  population  du 
ksar  de  Tadjcrouna  qui  venait  au-devant  du  général  pour 
lui  faire  ses  souhaits  de  bienvenue. 

La  colonne  pose  son  camp  au  nord  du  ksar  sur  un 
terrain  nu  à  déclivité  presque  insensible,  et  dominant  la 
vallée  (le  Touud  Tadjerouna. 

ta  colonne  n'a  pour  abreuver  gens  et  bêtes  que  Teau 
plus  ou  moins  saumâtre  de  cinquante  puits  disséminés 
autour  du  ksar. 

11  est  peu  de  bivouacs  dans  le  Sud  algérien  <jni  soient 
d'un  aspect  pliis  triste  et  plus  désolé  que  celui  de  Ta<Qe- 
rouna  :  pas  un  arbre,  pas  de  végétation  :  du  sable  et  des 
rochers. 

A  l'arrivée  de  la  colonne  sous  les  murs  de  Tadjerouna, 
la  moitié  de  sa  population  est  avec  les  rebelles  ;  de  plus, 
les  cavaliers  de  la  tribu  des  Oulad-Yftkoub-ez-Zerara, 
qui  ont  fait  égalemefit  défection  aii  coinmencemcnt  de 
rinsurreclion ,  emmagasinent  leurs  grains  dans  ce  ksar. 
Bien  que  les  uns  et  les  autres  appartiennent  à  la  pro- 
vince d*Oran,  le  général  décide  que  les  maisons  des  in- 
surgés seront  vidces  de  leurs  céréales.  Vue  commission 
est  chargce  de  l'exécution  de  cette  mesure,  et  l'orge 
trouvée  est  remise  à  l'Administration. 

Dans  la  soirée  du  25,  une  tempête  épouvantable  assaille 
le  camp  ;  des  tromi)cs  de  sable  le  traversent  à  chaque 
instant,  et  enlèvent  ou  renversent  les  lenles  qu'elles  ren- 
contrent sur  leur  passage.  Ce  désordre  des  éléments  se 
maintient  pendant  une  grande  partie  de  la  nuit  du  25 
au  26. 

29 
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Le  26,  le  général  ordonne  la  formation  de  ses  troupes 
en  eotonne  légère,  et  il  établit  un  biscuit-ville  dans  le 

ksar,  où  seront  (lé|>os<'*s  les  f^ros  bagages  et  les  impedi- 
menia.  Les  ofiiciers  de  tout  grade  ne  pourront  emporter 
que  la  tente-abri  du  soldat.  La  troupe  prendra  huit  jours 
de  vivres. 

XL  Le  27,  le  général  reçut  des  nouvelles  qui  le  lireiii 
renoncer  à  son  projet  de  pousser  plus  avant  dans  Touest. 
Cest  avec  \ye\ne  que  fa  colonne  renonce  à  Tespoir  de 
i^ncontrer  l'enueu»,  et  qu'elle  se  recharge  de  ses  impé- 
diments.  Ëlle  eut  cependant  une  compensation  :  le  bruit 
se  répandit  dans  la  soirée  que  nos  goums  venaient  d'avoir 
un  sucées,  auprès  d*Aïn-Madby,  sur  les  ffens  du  Djeliel- 
Amour.  Kn  effet,  l'ordre  suivant  ne  brdait  pus  à  ineKre  la 
colonne  au  courant  de  cette  honorable  affaire  de  guerre: 

•  L.e  général  commandant  la  division  ft*emprc8se  de  porter 
à  la  connaissance  de  la  colonne  la  nouvelle  suivante  qu^il  reçoit 
à  nnstant: 

«  M*  le  capitaine  Lbtelubii,  chef  du  bvrean  arabe  de  La- 
glioitatli,  parti  ce  malin  à  trois  heures  et  demie  du  camp,  avec 
le  f^dinn  des  Arl>aA.  ix)ur  se  rendre  à  la  rencontre  d'un  ronvoi 
venant  d»î  Laghoiialli  suiis  Tescorle  de  50  liomincs  ilu  1*^  de 
Tirailleurs  algériens  cl  de  50  Spahis,  connnaiitU's  par  M.  h- 
capilaiin'  Pki.i.as,  du  1"  ilc  Spahis,  a  trouvi'  ce  convoi  allai|ué. 
ik  pou  de  dislance  d'Aïn-Madhy,  par  une  lioupe  de  500  révoltés 
du  t)jebel-Aniour.  Le  goum  des  ArbaA,  conduit  avec  vigaenr 
par  le  capitaine  Lbtbllhb,  a  ehaigé  Tennemi  à  fond  et  la  mis 
en  pleine  déroute.  Les  insurgés  ont  perdu  160  liommes  environ 
tués  ou  blessés,  et  ont  laissé  entre  les  mains  de  nos  cavaliers 
2i  prisonniers,  172  fusils  et  on  drapeau. 

«  Le  d(!'lachemenl  du  l«r  do  TiraiIloui*s,  coniniainlé  par  M. 
le  sous-lieulenant  PiEiinoN,  a  montré  la  plus  grande  loiiuetê 
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dans  la  défenKe  du  convui,  dua(  Tallaque  avait  déjà  coAté  U 
hommes  à  Penaerni  avant  Tarrivée  du  goum. 

•  Cette  affaire  fait  le  plus  grand  honneur  aux  (h^lachements 
<lu  !«•'  (le  Tirailleurs  et  du  de  Spahis,  qui  avaient  dêj.'i  été 
altat^iiés  la  nuit  précédente  à  Tadjeinout  par  des  contingents 
ilu  Djehel  Amour,  ainsi  (ju'au  goum  des  Arbaà,  qui  a  montré 
la  pins  LTande  ardeur  à  marrlier  à  l'ennemi. 

«  Le  général  n'attendait  par  moins  de  l'énergie  des  ofliciers, 
de  la  solidité  des  soldats  et  du  dévouemeot  des  goums.  » 

Le  '28  niai,  hi  colonne  quittait,  non  sans  jeter  un  regard, 
de  regret  dans  Touest,  cet  aiïreux  pays  de  Tac^erouna,  et 
elle  reprenait  la  route  d'ATn-Madhy»  où  elle  devait  se 
rendre  en  un  jour.  La  colonne  y  arrivait  à  trois  heures  et 
demie,  et  dressait  ses  tentes  sur  soi»  ancien  emplacement. 

Une  heure  après,  les  vainqueurs  de  la  veille,  les  Arbaâ, 
promenaient  fièrement  autour  des  faces  du  bivouac,  mu- 
sique en  tcte,  les  dépouilles  des  vaincus,  cVst-à-dire  les 
armes  que  les  rebelles  du  Djebel-Amour  avaient  laissées 
sur  le  terrain  du  combat. 

XII.  Le  général  JusuF  a  été  autorisé  à  pénétrer  dans  le 

Djebel-Amour  ;  il  se  forme  le  29  en  colonne  légère,  et  lait 
déposer  ses  impédiments  dans  la  ferme  du  caïd  Hian  con- 
vertie en  biscuit-ville. 

La  température  devient  insupportable;  la  chaleur  est 
accablante,  atroce;  on  se  sent  fondre  sous  les  ravons  ar- 
dents  d'un  soleil  impitoyable. 

Le  30  mai,  à  midi,  la  colonne  légère  quitte  son  camp 
d'Aïn-Madhy  et  se  dirige,  en  appuyant  sur  la  pente  du 
versant  sud  du  Djebel -Amour,  vers  F(uim-Kr-Heddad 
(embouchure  du  Reddad),  rentrée  de  ce  défdé  qui,  lors 
de  la  marche  de  la  colonne  sur  ladjerouna ,  était  gardée 
par  des  cavaliers  et  des  fantassins  ftmouriens.  Dans  la  pré- 
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vision  où  ils  clierciieraient  à  s'opposer  au  passage  de  Isi 
colonne,  les  dispositions  à  prendre  en  vue  de  cette  éven- 
tualité avaient  éiv  (ommuniquées  aux  rhols  de  corps 
et  de  détachements.  La  colonne  était  pleine  d'ardeur  et 
d'espoir^  et,  malgré  rextréme  élévation  de  la  température^ 
et  la  difTiculté  de  la  marche  dans  la  halfa,  Tinfanterie  ser- 
rait ses  rangs  et  ne  laissait  personne  en  arrière  ;  les  Tirail- 
leurs algériens  surtout  marchaient  comme  au  champ  de 
manœuvre. 

Mais  le  défilé  de  l'ouad  Er-Reddad  n'était  pas  défendu  ; 

la  leçon  donnée  le  27  aux  Ghemanllia  sous  les  murs 
«rAïn-Madliy  avait,  sans  doute,  ôté  aux  Oiilad-Yûkoub- 
Rahaâ  Tenvie  de  s'opposer  à  l'invasion  de  leur  territoire. 
}jk  colonne  s'engage  dans  le  défilé,  qui  esH'une  difficulté 
do  parcours  inouïe,  el  va  poser  son  camp  à  El-Madjiba  sur 
un  plateau  sans  eau  encaisse  dans  les  montagnes.  La  tra- 
versée du  défilé  do  l'ouad  Ër-Reddad  avait  duré  quatre 
heures.  On  fait,  à  la  lueur  des  touffes  de  halfa  qu'on  avait 
allumées,  une  distril)ution  de  Teau  qui  avait  été  appurlée 
à  dos  de  chameaux. 

La  nuit  se  passe  dans  le  calme  le  plus  parfait.  Les  gens 
ilu  Djebel-Aifiour  ont  fait  le  vide  devant  la  colonne,  et  np 
paraissent  pas  vouloir  défendre  leur  pays;  |M3Ut-clrc  se 
réservent-ils  pour  la  défense  de  leurs  ksour. 

Mil.  Le  :n ,  la  colonne  se  dirige  sur  El-R*iclia  ;  mais  le 
ksar  est  vide;  dans  la  crainte  du  clKitinïcut  (ju'elle  a  mé- 
rité,  sa  population  s'est  enfuie  à  l'approche  de  m&  soldats» 
et  s'est  réfugiée  avec  ses  biens  et  ses  troupeaux  sur  la 
gàda  d'Anfous.  La  colonne  va  poser  son  camp  sons  les 
murs  d'El-R'icha,  et  s'empare  des  upprovisionneineuls 
d'orge  emmagasinés  dans  le  ksar. 
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XIV.  Mais,  devant  rimminence  du  châtiment  qui  les 

attend,  les  gens  d'EI-R'icha  ont  songé  à  implorer  la  clé- 
mence du  général;  ils  lui  expédient  des  envoyé  qu'ils 
chargent  d'en  solliciter  Taman,  se  soumettant  d'avance  à 
toutes  les  conditions  qu*il  jugera  convenable  de  leur  Im- 
poser. • 

11  était  difficile  de  frapper  des  populations  désarmées 
qui  demandaient  leur  pardon,  et  qui  s'en  remettaient  A  la 
géiKTosilé  du  représentant  de  la  France.  Aussi,  le  général 
JustF  accorda-t-il  l'aman  aux  rebelles,  tout  en  laissant  au 
commandant  de  la  province  d'Oran,  de  qui  ils  relèvent 
adminîstrativement  et  politiquement,  son  droit  de  punir 
et  de  régler  les^affaires  de  celte  partie  de  son  commande- 
ment. 

Pour  faciliter  aux  gens  d'ËUR*icha  la  rentrée  de  leur 

ksar,  le  général  porte  son  camp  à  quinze  cents  mètres  au 
sud  de  ce  village.  La  colonne  était  enchantée  de  quitter 
cet  affreux  bivouac,  et  cela  d'autant  mieux  qu'il  était 
possible  qu'elle  restât  plusieurs  jours  dans  le  pays  pour 
recevoir  la  soumission  des  tribus  retardataires,  et  y 
attendre  Tagha  £d-Din,  qu'on  annonçait  comme  devant 
venir  lui-même  se  mettre  à  la  disposition  du  général, 
et  traiter  de  la  soumission  de  son  aghalik  tout  entier* 

Le  juin,  le  général  adressait  à  sa  colonne  Tordre  sui- 
vant : 

•  Soldats! 

«  Je  suis  venu  à  EUR*icha  avec  l'espoir  de  livrer  un  oombaf . 

•  Je  n'at  trouvé  sur  la  glda  qu'une  population  épouvantée 
de  feaunes,  d*enfant8,  de  vieillards. 

•  Tout  ce  monde  ne  demaiulait  (|ue  gi^Ace  cl  pardon  ;  un 
l'oupde  main  sur  de  pareilles  gens  u'élail  digne  ni  de  vous,  ni 
de  votre  général. 


e  Voirc  présence  seule  i\  ï-iilli  iioin'  f;iii  e  rciilier  dans  l'ordre 
l(»ut  le  Djebel-Amour.  (T(  S(  iiuijiiil  d  enneuiis  que  vous  enlevez 
•A  vos  Ciunarailes  de  la  division  d  Oi  an. 

"  Votre  lâclic  est  encore  belle  el  enviable  !  

La  présence  de  sa  colonne  n'dlant  plus  utile  dans  le 
Djebel-Ainour,  le  général  JusUF  quitte  Kl-li'iclia  le  2  juin, 
et  retourne  sur  Ain-Madhy  par  le  défilé  de  l*uuad  £r- 
Beddad.  Il  posaH  son  camp  sur  remplacement  qu'il  avait 

déjà  occupé. 

L'agha  Ed-Din  se  présentait  le  ^  au  camp  avec  un 
cheval  de  soumission.  11  acceptait  et  s'engageait  à  faire 
accepter  à  toute  sa  montagne  les  conditions  qui  lui  avaient 
clé  dictées  par  le  général  Deligny. 

XV.  Le  o,  la  colonne  levait  sou  camp  d'Aïn-Madliy 
et  prenait  sa  direction  dans  l'est.  Ëlle  passe  sur  le  point 
où  fut  livré  le  combat  du  27  mai  contre  les  Ghemanlha. 

Quelques  cadavres,  qui  sont  restés  sans  sépulture,  pour- 
rissent dans  les  liaules  iierbes.  Notre  approche  fait  fuir 
une  nuée  de  vautours  qui  se  repaissent  de  ces  débris 
humains.  . 

A  neuf  heures,  les  troupes  reprenaiciil  IcMir  ancien 
cainp  des  Glieniantha  el  les  emplacements  ipicllcs  y 
avaient  occupés.  L^i  colonne  y  séjourne  le  G.  Ce  jour-là 
le  temps  est  atroce  :  un  vent  de  feu  chargé  de  sable 
brûlant  embrase  l'atmosphère  ;  ou  ne  respire  plus  ; 
on  étouffe.  Comme  à  ladjerouna,  des  trombes  tourbil- 
lonnent dans  le  camp  et  renversent  tout  sur  leur  passage. 

Le  général  croit  devoir,  i  cette  date  du  6,  et  au  milieu 
du  désordre  des  éléments,  adresser  à  sa  colonne  un  ordre 
du  jour  qu'il  termme  ainsi  : 

•  Ne  croyez  pas  cependant  votre  tâche  lerminée  ;  il  bous 
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reste  encoi-e  beaucoup  à  Caire  ;  mai»  ce  sera  ailleurs  que  dans  ce 
pays  de  feu.  • 

En  effet,  la  colonne  quittait  son  bivouac  des  Ghcmantha 
le  lendemain  7  juin,  et  allait  dresser  ses  tentes  à  Aïn- 
el-Milok. 

XVI.  Le  8,  la  colonne  reprenait  son  ancien  emplace- 
ment sous  les  murs  des  jardins  d'BI-Ar'oualh. 

XVI!.  I.e  î),  le  général  donnait  connaissance  à  ses 
troupes  des  lelicitations  qu'il  venait  de  recevoir  au  sujet 
des  résultats  qu'elles  avaient  obtenus. 

«  Le  Minislro  de  la  Guerre  écrit  à  M.  le  Gouverneur-gén<^ral 
à  la  date  du  6  juin  : 

"  J'attendais  avec  impalionco,  et  j*ai  appris  arec  grand  plai- 
sir rheureux  résultat  de  Texpédition  tentée  par  le  général  iusur 
contre  les  tribus  insurgées  du  DjebeUAmour. 

«  C'est  un  coup  de  nuiin  hardi  qui  aurait  pu  rencontrer  de 
sérieuses  difficultés,  et  dont  les  conséquences  doivent  être  im- 
portantes au  point  de  vue  de  Tordre  et  de  l*obéissance  à  rétablir. 

•  J'ai  mis  sous  les  yeux  de  rKmi^ercur  la  dépêche  du  général 
JusuF,  et  Sa  Majesté  m'a  chargé  de  lui  faire  parvenir  Texpres- 
sion  de  sa  salisfarlion  de  ce  succès  obtenu. 

•  Le  Sous-Gouverneur  ajoute  qu'il  est  heureux  de  transmettre 
ces  nouvelles  au  général  pour  lui  et  pour  ses  excellents  sol- 
dats. » 

Le  général  règle,  pendant  les  journées  des  9  et  10 
juin,  les  affaires  du  cercle  d'Ët-Ar'ouath. 

XVIII.  Le  11,  la  colonne  cpiittait  son  bivouac  sous 
ce  poste  pour  remonter  vers  le  Nord;  elle  allait  dresser 
ses  tentes  à  Sidi-Makhiouf. 

Le  eonmandanl  supérieur  du  cercle  d'BUAr'oaalfa , 
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le  chef  de  bataillon  Thomassin,  du  1"^  de  Tirailleurs, 

accompagne  le  commandant  de  la  colonne  pour  régler, 
en  parcourant  le  pays,  les  affaires  de  son  cercle. 

La  colonne  posait  successivement  son  camp,  le  1^, 
au-dessus  de  Tadmit;  le  13,  à  Fekairin;  le  14,  sous 
Ir  Ksar-Zeiiina  où  elle  séjournait  le  I.*);  le  HJ,  à  Ar*ziz; 
le  17  à  Ksar-Charef,  qu'elle  quittait  le  20  pour  se  rendre 
à  Hammiet-el-R*arbia,  sur  les  bords  du  Zar'ez  occidental. 
La  chaleur  est  accablante,  et  la  source  de  Hammta  est 
vaseuse  et  ses  eaux  sont  impotabies;  on  y  fait  seule- 
ment la  grande  halte;  la  colonne  en  repart  à  quatre 
heures  du  soir  et  va  bivouaquer  à  trois  lieues  au-delè, 
sur  un  ouad  desséché,  et  dans  la  direction  à  suivre 
le  lendemain.  La  colonne  y  arrive  à  la  nuit  close.  Le 
21,  elle  va  faire  sa  grande  halte  à  Thagguin  où  elle 
reste  jusqu'à  quatre  heures  du  soir;  comme  la  veille,, 
elle  s'arrête  sur  un  bivouac  sans  eau  à  trois  lieues  plus 
loin,  sur  la  roule  de  Chellala. 

XIX.  Le  lendemain  22,  au  lieu  de  suivre  la  route 
de  Chellala,  la  colonne  se  jette  à  gauche  et  va  poser 
son  camp  devant  le  ksa  de  Ben-Hammad. 

La  population  de  ce  ksar,  qui  s'était  compromise, 
après  la  défection  des  Oulad-Ghâîb,  dans  le  pilhige  du 
village  de  Chellala,  et  à  qui  l'on  reprochait  d'avdir  Mi 
de  la  poudre  pour  les  rebelles,  avait  pris  la  fuite  à 
l'approche  de  la  colonne,  et  s'était  retirée  avec  ses  biens 
et  ses  troupeaux  sur  la  gftda  qui  domine  son  pays.  Elle 
ne  fit  aucune  démarche  auprès  du  commandant  de  la 
colonne  pour  atténuer  sa  conduite  coupable  et  solliciter 
son  pardon.  Elle  semblait  prendre,  au  contraire,  une 
attitude  hostile  et  une  position  de  défense.  Le  général 
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décida  donc  que  deux  bataillons  et  deux  escadrons  iraient 
chercher  to  soumission  des  gens  de  Ben*Haminad. 

Vers  minuit,  deux  détachements  de  la  force  d'un 
bataillon  chacun,  escaladaient  en  silence,  guidés  par  des 
gens  du  pays,  les  pentes  est  et  ouest  de  la  gftda  où 
s'ëtaient  retirés  les  rebelles.  Le  départ  des  deux  colonnes 
fut  combiné  de  Ïaçou  à  les  faire  arriver  en  même  temps, 
et  à  la  pointe  du  jour,  sur  le  lieu  où  l'on  supposait 
pouvoir  les  trouver  et  les  surprendre.  La  colonne  de 
gauche,  formée  par  les  Tirailleurs  du  1*'  régiment  (corn- 
mandanl  Hi-rtue),  avait  un  très-long  détonr  à  faire;  les 
chemins  étaient  atroces  et  presque  impraticables  ;  la  lune 
était  voilée  par  une  brume  épaisse  qui  permettait  à  peine 
de  se  diriger  à  travers  les  rugosités,  les  rides,  les  dé- 
chirures de  la  route. 

Vers  trois  heures  et  demie,  un  coup  de  feu  se  fait 
entendre  :  les  gens  de  Ben-Hammad  veillaient /et  ils 
venaient  <r;i|ier('evoir  la  tète  de  la  colonne  de  gauche; 
le  feu  s  engage.  La  colonne  de  droite  vient  d'apparaître 
à  son  tour;  les  Spahis  tiennent  le  village  en  respect, 
et  ferment  toute  retraite  aux  gens  qui  ont  pu  s*y  renfer- 
mer. Les  Beni-Ben-Hammad  se  sentent  cernés  ;  la  con- 
fusion est  bientôt  à  son  comble.  Des  ombres  s'agitent 
éperdues  sur  les  sommets  ;  des  fuyards  s'accrochent  aux 
flancs  des  escarpements  et  disparaissent  dans  les  anfrac- 
tuosités.  Toutes  les  crêtes  sont  couronnées  ;  mais  grâce 
à  la  demi-obscurité  qui  voile  la  gàda,  et  à  leur  parfaite 
connaissance  du  pays,  la  plupart  des  hommes  ont  pu 
s'échapper  et  se  cacher  dans  les  rochers,  abandonnant 
ainsi  leui^  femmes  et  leurs  troupeaux.  Nos  soldats  pous- 
sent devant  eux  bétes  et  gens  jusqu'à  l'entrée  d'un  col 
s'ouvrant  sur  une  rampe  qui  aboutit  au  fond  de  la  dé~ 


cliinire  où  est  situé  le  ksar  :  leinmcs  et  enfants,  bœufe, 
vcaui^,  chèvres,  moutons,  jumenU  et  âoes  s'écoulenl  par 
ce  pfiflsige  et  sont  amenés  au  camp. 

Pendant  ee  temps,  le  village  était  livré  aux  flammes,  et 
répaisse  fumée  qui  s'élevait  lenternent  de  ce  fouillis  cror- 
dures  et  d'impuretés,  apprenait  aux  fuyards  de  Ben-Uam- 
mad  que  nous  pouvions  les  atteindre. 

Après  cette  exécution,  le  général  faisait  connaître  a  ses 
troupes  les  causes  qui  1  avaient  motivée  : 

•  L(»  ksar  do  Ben-llamnmd  ayant  élé  de  tout  temps  un  repaire 
de  malfaiiours,  et  sa  population  ayant,  dernièrement  encore, 
causé  la  ruine  de  nombreux  colons  et  Indigènes  par  le  sac  du 
village  de  Ghellala  et  le  vol  de  ses  troupeaux ,  les  gens  de  Ben* 
Hammad  viennent  d*étre  châtiés  avec  tonte  la  rigueur  que  ooa- 
portent  les  circonstances  actuelles.  • 

XX.  A  deux  heures  de  l'après-midi,  le  camp  était  levé, 
et  la  colonne  allait  établir  son  bivouac  à  Ghellala  ;  à  quatre 
heures,  elle  dressait  ses  tentes  en  avant  des  Jardins  de 
celle  délicieuse  oasis. 

Le  général  avait  beaucoup  à  reprocher  aux  tribus  du 
cercle  de  Boghar  ;  c'était  la  seule  partie  de  la  province  qui 
eut  fourni  son  contingent  à  rinsurrection,  celui  des  Ou- 
lad-Chàïb  ;  c'est  dans  ce  cercle  surtout  que  l'obéissance 
avait  été  leute,  hésitante  ;  des  ordres  de  l'autorité  y  étaient 
restés  inexécutés  ;  on  opposait  â  ses  décisions  une  force 
d'inertie  coupable  ;  on  y  sentait,  en  un  mot,  un  mauvais 
vouloir  très-caractërisé.  Bien  que  ces  tribus  nous  eussent 
fourni  leurs  contingents  et  des  moyens  de  transport,  on 
ne  pouvait  cependant  oublier  et  laisser  impunie  leur  atti- 
ludc  au  commencement  de  riiisurreclion.  Le  général  a 
<lonc  convoque  dans  la  vaste  plaine  qui  s'étend  de  Chellaki 
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ù  Boglïur  les  (ribus  coupables.  Tontes  ces  populations  sont 
là,  avec  leurs  tentes  et  leurs  trou|)canx,  et  attendent 
anxieuses  les  décisions  du  représentant  de  la  France.  Les 
hommes  de  ces  tribus  ont  été  ap()e1é8  à  Chellala  pour  rece- 

voir  les  reproches  du  général,  et  y  entendre  ses  juge- 
ments. 

XXI.  La  colonne  séjourne  à  Chellala  du  23  au  26  juin  ; 

le  27,  elle  quittait  l'oasis,  et  longeait  pendant  tout  le  jour 
les  innombrables  douars  que  le  général  avait  convoques. 
Au  fur  et  à  mesure  que  le  commandant  de  la  colonne 
passe  devant  une  tribu,  ses  cavaliers  montent  à  cheval  et 
se  détachent  pour  venir  le  saluer  d'une  brillante  l'anlazia. 
Les  femmes  les  suivent  dans  de  riclies  et  élégants  palan- 
quins portés  à  dos  de  dromadaires. 

colonne  campe  sur  l'ouad  El-Oueurg,  au-dessous  de 
la  source  do  ce  nom. 

Le  28,  la  colonne  reprend  la  route  (pi'clle  a  quittée  la 
veille;  les  fantazias  continuent  jusqu'à  Ghabounia,  où  Ton 
fait  la  grande  halte.  A  quatre  heures,  la  colonne  se  remet- 
tait en  route  pour  aller  coucher  sur  un  bivouac  sans  eau 
à  trois  lieues  plus  loin  ;  elle  dressait  ses  tentes  dans  une 
daya  située  au  nord  de  Touad  Ën-Nâïm. 

\\ll.  1.0  2!)  juin,  la  colonne  levait  son  canq)  à  (piatre 
heures  du  matin,  et  elle  revenait^  après  une  expédition 
qui  «vait  duré  deux  mois  et  demi,  reprendre  son  empla- 
cement au-dessous  de  Ksar-'BI-Bokhari. 

Le  30  juin,  la  <*olonne  expéditionnaire  du  Sud  était  dis- 
yboulc,  et,  le  lendemain  1"  juillet,  les  différentes  troupes 
qui  la  composaient  étaient  dirigées  sur  les  garnisons  qui 
leur  avaient  été  assignées. 
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« 

Le  général  Jusuf  faisait,  dans  les  termes  suivants,  ses 
adieux  à  sa  colonne  : 

«  Le  général  conimandanl  la  colonne  no  vent  point  quitter 
MS  soldats  sans  leur  exprimer  sa  satisfarlion  pour  l'énergie  el 
Tabnégation  qu'ils  ont  montrées  à  supporter  les  fatigues,  et  à 
surmonter  les  didicultés  qu'ils  ont  rencontrées. 

«  Ce  sont  des  qualités  qui  auraient  brillé  plus  Tirement  en- 
core en  un  jour  de  combat,  si  leur  présence  seule  et  leur 
attitude  n^eussent  suffi  pour  ramener  dans  le  devoir  les  tribus 
insoumises,  et  pour  obtenir  des  résultats  importants. 

«  Le  corps  d*officiers  s'est  montré  en  tonle  circonstance  à 
la  hautenr  de  son  devoir,  et  il  lui  revient  nne  laitue  part  dans 
les  éloges  que  le  général  commandant  la  colonne  adresse  à  ses 
troupes.  » 

Pendant  toute  cette  expédition,  les  Tirailleurs  avaient 

été  ce  qu'ils  sont  toujours,  infatifrahles,  disciplinés,  éner- 
giques, dévoués,  pleins  d'élan,  et  le  général  comman- 
dant la  colonne  leur  en  avait  fréquemment  témoigné  sa 
satisfaction. 

Ils  furent  dirigés  sur  Médéa,  qui  était  alors  la  garnison 
du  régiment  ;  ils  y  arrivaient  le  3  juillet. 

Une  section  de  la  6*  compagnie  du  2'  bataillon,  com- 
mandée par  le  sous-lieutenant  Sage,  avait  fait  partie 
d'une  sortie  sur  Aïn-Toukria  exécutée  les  16,  17  el  18 
avril  par  le  commandant  supérieur  du  cercle  de  Teniet-el- 
Ahd,  poste  où  cette  compagnie  tenait  garnison. 
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CHAPITRE  XXIV. 


J.  Départ  de  Paris  et  rentrée  en  Algérie  du  bataillon.  —  II.  Il  est  ap- 
pelé à  faire  partie  de  la  colonne  du  Sersou.  —  111.  Mouvement  de  la 
colonne  sur  Thaî^guin.  —  IV.  Marche  sur  le  Djebel-Amour.  — •  V.  Mou- 
vement sur  l'est  de  la  province.  —  VI.  La  colonne  remonte  vers  le 
Tell.  Vli.  Raiia  sur  les  Keralch.  —  VIII.  Opérations  contre  le» 
Mèkoaça.  —  IX.  lueendie  et  nilne  des  fillages  de  celle  tribo.  —  X. 
Albfre  d'arrlère-garde.  —  XI.  Le  goiim  du  bach-aglia  fiou-Alein-beD- 
Gberifii.  —  XU.  Poursolte  de  réinignilon  des  lleknaça.  —  XUI.  Opd«  ' 
niions  contre  les  Ftita.  —  XIV.  Marohe  sur  Dar-Ben-Abd*Anah.  » 
XV.  Soumission  des  Fllla.  —  XVI.  Narcbc  sur  OrléansviUe  et  Ucen- 
clément  de  la  colonne.  —  Dhifa  offerte  au  bataillon  de  Tirailleors  par 
le  btcb-agha  Bou-Alcin.  —  Rentrée  à  ilédéa.  —  Xil.  Récompenses. 

I.  Nous  avons  laissé  le  3*  bataillon  rentrant  du  camp  de 
Chdlons  à  Paris  le  15  septembre  1863,  et  reprenant  son 
.service  aux  Tuileries. 

La  durée  de  son  séjour  en  France  avait  été  fixée,  on 
le  sait,  à  une  année.  Un  bataillon  du  2'  régiment  devait 
le  remplacer  à  Texpini lion  de  ce  terme.  Aussi,  le  déta- 
chement du  \"  de  Tirailleurs  quittait-il  Paris  le  12  avril 
1 864  pour  rentrer  en  Algérie.  Les  Zoiuives  de  la  Garde  ne 
voulurent  point  laisser  partir  le  bataillon  sans  lu!  donner 
une  dernière  marque  de  leur  sympathie  :  la  fanfare  du 
régiment,  les  officiers,  leur  colonel  en  tête,  Taccompagnèr 
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reiit  jiisfjirà  la  du  cliiMuiii  de  ter  de  Lyou  pour  lui 
taire  leurs  adieux. 

II.  Arrivé  â  Toulon  le  li,  le  bataillon  attend  que  le 

Iransport  qui  doit  le  ramoner  eu  Algérie  soit  prêt  à  melire 
à  la  voile;  ou  lève  l'ancre  le  17,  el,  le  'JO  au  matin,  le 
bataillon  débarquait  si  Alger.  lendemain  21,  il  était 
dirigé  sur  Médéa  où  il  arrivait  le  *i4  ;  le  36,  il  était  port^ 
en  toute  Ivàle  sur  Teniet-el- Ahd,  où  se  fonnait  une 
colouue  expcdiliouuaire  dont  le  général  LiEBEfir  devait 
prendre  le  commandement.  C'est  pendant  sa  marclie  que 
le  bataillon  s'organise  et  s'outille  pour  entrer  en  cam- 
pa jçno. 

i^  temps  est  affreux  ;  des  pluies  torrenlielles  ont  grossi 
les  ruisseaux  et  les  rivières;  le  mokthâ  de  Touad  Amours 
est  infranchissable;  il  faut  alors  remonter  le  Chelif  et 
cimuger  de  roule;  on  trouve,  enfin,  un  gué  pratiralde; 
mais  les  hommes  y  ont  de  l'eau  jus((u*anx  épaules. 

Le  bataillon  arrive  à  Teniet-el-Alul  le  avril,  et  il 
entre  le  même  jour  dans  la  composition  de  la  colonne 
LiKBi-RT,  désignée  d*abord  sous  le  nom  de  Colonne  d  obacr- 
vation  du  Sersou. 

Cette  colonne  compte  10  compagnies  d'infanterie  (4  du 
87*  de  ligne  et  6  du  1*^  de  Tirailleurs),  trois  escadrons 
de  ea Valérie  (2  du  de  Hussards  et  1  du  1""  <le  Spa- 
his), une  seetion  du  Gviùc,  el  2  obusiers  de  monlague. 
Son  effectif  est  de  1250  hommes  de  troupe. 

Le  bach«agha  du  Djendel ,  Bou-Alem-ben-Cherifa,  est 
à  la  tête  de  200  hommes  do  ses  froums. 

La  colonne  Liébert  avait,  d'abord,  pour  instructions 
de  se  rendre  dans  le  Sersou  et  de  s'y  tenir  à  la  dis- 
position du  général  commandant  la  division  d'Oran  ; 
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elle  devait  répondre  à  sou  appel  si  les  circonstances 
l'exigeaient. 

La  mission  du  général  Liébert  est  de  chercher  à 
relier  l'aclion  du  général  Deligny  à  celle  du  général 
JvwF,  et  de  prêter  appui,  s'il  en  est  besoin,  au  oom- 
inandant  de  la  subdivision  d'Oriëansville;  il  maintiendra 
m  même  temps  l'ouest  de  la  division  d'Alfçer  par  la 
proximité  de  sa  colonne.  Aïn-Toukria  est  le  point  d'ob- 
servation qui  lui  a  été  assigné. 

Mais  de  nouveaux  ordres  donnaient  à  la  colonne  la 
direction  de  Thagguin.  Elle  va  bivouaquer  le  2  mai  sur 
Touad  Issa,  à  seize  kilomètres  de  Teniet-el-Abd,  auprès 
des  koubba  de  sidi  Ben-Ameiir  et  de  sidi  Rabah;  le 

elle  dresse  ses  tentes  à  Gouraïa,  si»r  la  rive  gauche 
du  Nahr>Ouassel  ;  le  4,  elle  prend  sou  ordre  démarche 
sur  trois  colonnes,  disposition  A  laquelle  se  prêtent 
parfaitement  les  grands  espaces  sabrions  ;  elle  franchit 
le  Nahr-Oiiassel,  cl  va  bivouaquer  sur  rAïn-El-Fedhoul, 
dans  le  pays  des  Oulad-Châïb,  où  clic  séjourne  le  *u  (>tlc 
tribu ,  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  est  celle  qui  a  fait 
défection  le  IG  avril  à  la  suite  de  TafTaire  de  Thagguin. 
An  passage  de  la  colonne,  le  pays  est  complélenien(  vide; 
on  n'y  rencontre  |>lus  <|ue  quelques  débris  de  troupeaux 
de  moutons  et  da  clièvres  qui  n'ont  pu  suivre  l'émi- 
gration. 

Le  (>  niai,  la  colonne  vient  poser  son  camp  devant 
le  Ksar-Ben-Hammad,  compromis  4lans  le  sac  et  le  pil- 
lage du  vilhige  de  Ghellala  ;  les  gens  de  Ben-Hammad 
se  earlient  à  l'approelie  de  la  colonne  ;  ils  savent  (ju'ils 
ii'onl  point  à  conipter  sur  l'impunité ,  et  que  le  jour 
du  règlement  de  leurs  méfaits  est  proche*  Nous  avons 
dît,  d'ailleurs,  dans  le  chapitre  précédent,  le  ebltitneiit 


I 18641  m 

que  leur  iulligea,  te  22  juin,  lu  colonne  du  général 
Jusop. 

m.  Le  7  mai,  la  colonne  l'ranchissait  la  Teniet-cl- 
Uamra,  et  arrivait  à  Thagguin,  sa  destination,  après  une 
marche  de  quamnte*quatre  kilomètres  opérée  dans  \m 
plus  détestables  conditions,  c'eBt-é-dîre,  par  un  violent 
vent  du  sud  chargé  d'un  sable  brûlant,  et  qui  aineiiait 
une  soif  ardente  que  la  mauvaise  qualité  de  l'eau  de 
quelques  maigres  r'dir  ne  permettait  pas  d'éteindre. 

Thagguin  est  un  point  au(juel  ses  eaux  et  ses  four- 
i^ges  ont,  dans  tous  les  temps,  donné  beaucoup  d'impor- 
tance ;  aussi>  les  tribus  qui  l'avoisinent  se  le  sont^elles 
bien  souvent  disputé  par  les  armes.  Cest  aujourd'hui 
l'un  des  canipemenls  des  Onlad-tihâïh.  Nos  colonnes 
passèrent  et  séjournèrent  bien  des  fois  sur  ce  point 
depuis  1842,  époque  à  laquelle  le  général  db  LAMORioèiE 
Taborda  pour  la  première  fois.  Au  mois  de  mai  1844, 
le  général  Marey,  dans  son  exfMMlition  sur  El-Ar*ouath, 
avait  reconnu  rexcellence  de  cette  position,  et  il  y  avait 
créé  un  dépôt  fortifié  pour  y  laisser  les  approvisionne- 
ments du  retour  et  ses  gros  iinpédimcnts.  En  deux  jours, 
le  général  avait  mis  cette  position  à  l'abri  d'une  atta- 
que  en  y  construisant  quatre  bastions  et  un  réduit  en 
pierres  sèches. 

La  colonne  Liébert  rch  ve  les  murs  do  col  ouvrage  et 
se  retranche  sur  le  plateau.  Les  hommes  travaillent  avec 
ardeur  à  ces  travaux  de  défense.  Le  général  Liébert  a, 
d'ailloiiis,  l'intention  défaire  de  ce  point  un  biscuit-ville 
au  cas  où  il  quitterait  sa  situation  expectante  pour  concou- 
rir activement  aux  opérations. 

De  fausses  nouvelles  répandues  très-habilement  [mr  les 
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Arabes  ont  pour  résultat  de  faire  pousser  plus  activement 
les  travaux;  la  position  du  camp  est  déjà  très- forte  et 
à  l'abri  de  toute  attaque  de  la  part  des  Arabes.  Pour 
occuper  les  bomiiies ,  on  ccmsolide  la  redoute,  et  on  la 

complète  en  y  construisant  un  four  et  un  raagnsiu  à 
poudre. 

Deux  compagnies  du  87  de  ligne  arrivent  le  12,  escor- 
tant  un  convoi  qui  porte  les  approvisionnements  de  la  co- 
lonne à  trente  jours  de  vivres.  On  peut  donner  deux  jour?; 
de  pain  à  la  troupe  qui,  depuis  longtemps  déjà,  est  au 
r^me  du  biscuit. 

Le  général  Liébciit  assure  ses  communications  avec  le 
général  Dkugny,  sous  les  ordres  duquel  il  est  placé. 

La  colonne  Li£Bërt  concourra  à  rexcculion  d'un  plan 
qui  doit  avoir  pour  résultat  de  refouler  les  insurgés  dans 
le  Djebel-Amour,  et  de  les  enfermer  dans  un  triangle  dont 
les  sommets  seront  occupés  par  la  colonne  du  comman- 
dant de  la  division  d'Oran  à  Touest,  par  celle  du  général 
Jusop  à  Test,  et  au  nord  par  la  colonne  Liébbrt  qui,  le  22, 
devra  occuper  le  point  qui  lui  a  été  assigné,  Thaouïala. 

lY.  La  colonne  se  met  eu  mouvement  ie  17  mai  pour 
marcher  sur  le  Djebel-Amour;  elle  remonte  au  sud  la  val*- 
lée  de  Touad  El-Beïdha.  Des  traces  de  campements  récents 

et  du  jtassngc  de  nombreux  Iroupeanx,  dos  cadavres  d'ani- 
maux morts  de  l'atigne  cl  de  laiui  marquent  la  ligne  suivie 
par  rémigration  des  Oulad-Châïb. 
La  colonne  dresse  ses  tentes  sur  les  puits  de  Djeliba. 
Le  18,  rinsuffisancc  d'eau  dans  les  puits  de  Mkhaoula 
oblige  la  colonne  à  aller  camper  à  cinq  kilomètres  plus 
loin,  sur  le  r'dir  de  Feidh-R'ira. 
.  Le  19,  la  colonne  atteint  la  pointe  nord  du'  massif  du 
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bjeliel-Ainour  ;  elle  y  pénètre  par  le  défilé  que  formeut  les 
bautours  du  Hareba-Chergai  et  du  Harcha-R'erbiy  et  fran- 
chit Touad  El-Beïdha.  On  sent  que  le  pays  est  vide  ;  l'orge 
s'y  est  desséchée  sur  pied.  Le  goum  découvre  quelques 
siloa  remplis  de  grains  qu'il  s'emprasse  de  vider.  La  oo- 
lonne  campe  sous  les  raines  du  ksar  El-Beïdha,  donlcHa 
relève  les  miir^  pour  en  faire  une  redoute  destinée  à  ren- 
fermer un  magasin. 

Mais  une  dépêche  du  Gouvomeur,  venue  par  Bgé^t 
ordonne  au  général  LiésERT  de  reprendre  sa  position  de 
riiagguin^  où  il  devra  arriver  le  25.  La  colonne  quitte,  en 
conséquence,  Ël-Beïdha  le  23,  et  va  camper  â  15  kilo- 
mètres au  nord,  au  pied  du  JDjiebel  Ùarcha-Ghergui.  C'est 
là  que  la  colonne  apprend  la  mort  du  maréchal  Peussier, 
et  son  remplacement  provisoire  par  le  Sous-Gouverneur, 
générai  db  Martimpiiby. 

V.  Un  nouvel  ordre  change  la  direction  de  la  colonne  ; 
elle  reçoit  la  mission  de  se  porter  dans  Test  pour  couvrir 
Djelfisi,  et  maintenir  les  Oulad-Nail  pendant  la  marche  de  la 
eokmne  Jusur  sur  Tadjerouna. 

Le  24  mai,  la  colonne  Liébert  retourne  camper  à  Keidh- 
H'ira.  Le  guebli  (vent  du  sud)  souille  avec  une  e&trème 
violence  ;  des  nuages  de  sable  courent  dans  l'air  et  ohscur- 
cissent  le  ciel.  La  nuit,  la  tourmente  redouble  de  fureur  ; 
elle  renverse  les  tentes  et  jette  le  désordre  dans  le  cainp. 

La  colonne  dresse  ses  tentes  le  25  à  Dayet-Oumm-edi- 
Cheggag,  le  26  à  Ksar-Oiaref,  et  le  27  à  Bab-Aïn-Me- 

Vàuud. 

Le  général  Jusuc  prescrit  au  général  Liis£RT  de  ne 
point  s'éloigner  des  environs  de  Bijelfa,  et  d'attendre  de 
nouvelles  Instructions. 
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|je  28,  la  €oh>niie  va  camper  à  Taoïuani»  ou  eUe  aé- 
journe  le  29  elle  30  ;  le  31 ,  elle  prend  son  bironac  à 
AîQ-eI-Ha4jar.  - 

VI.  Un  ordre  du  Gouverneur-général,  transmis  par  le 
général  Jusur,  prescrit  â  la  colonne  LiéBUif  de  remonter 

vers  le  Tell,  et  de  se  porter  sur  Teniet-cl-Ahd  en  passant 
par  Thagguin.  Sa  nouvelle  mission  est  (renipOclicr  rinsnr- 
rection,  qui  vient  d'éclater  chez  les  Flita,  de  s'ctendjne  à 
Test  de  rOuarsenis. 

Le  '2  juin,  exoriilnnt  les  ordres  ([u'elle  vient  de  reeevoir, 
la  colonne  va  bivouaquei^  à  Uammiet-el-H  arbia,  sur  la 
Sebkha  Zar'ez  ;  le  3,  elle  se  portait  sur  Tbaggain.  La  cha- 
leur de  cette  journée  est  accablante,  et  il  faut  A  nos  sol- 
dats une  énergie  surhuiuainc  pour  nKircbcr  avec  armes 
et  bagages  sous  les  ardeurs  de  cette  températiwe  de  68**. 
Iji  colonne  quitte  Thagguin  à  quatre  heures  du  sdir  pour 
:dler  camper  sur  un  bivouac  sans  eau  à  12  kilomètres  plus 
au  nord. 

Le  5'  juin,  le  général  Liébert  reçoit  do  Gouverneur- 
général  l'ordre  de  marcher  sur  les  Keraich  et  les  Beni- 

Tigliriii,  (|iii  sont  en  état  d'insurrection,  cl  d'amener  leur 
m  soumission  ;  d'autres  colonnes  doivent  opérer  au  nord  et  à 
l'ouest  de  ces  tribus. 

La  colonne  Liébert  va  prendre  son  bivouac  à  Ghellala 
cil  suivant  Tune  des  belles  routes  que  le  capitaine  de 
RoQOEFEiriL  DU  BoosQUET^  du  régiment,  a  été  chargé  de 
fiiîre  établir  par  la  main-d'œuvre  arabe  lorsqu'il  apparte- 
nnit  au  bureau  arabe  de  Bo^i^bar. 

Le  6  juin,  la  colonne,  avec  son  inl'anteric  portée  à  dos 
de  dromadaires  ou  de  mulets  de  réquisition,  va  cam- 
per sur  le  Nahr-Ooassel,  près  de  la  koubba  de  sidi  Mo- 
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liaiiimed-lHîii-Almied.  Gràre  aux  moyens  de  truiisporl  qiiî 
ont  élc  mis  à  sa  disposition,  la  colonne  a  pu,  sans  trop  de 
fatigue,  parcourir  une  distance  de  58  kilomètres  dans  sa 
journée.  Cette  rapidité  répond  d'ailleurs  aux  ordres  du 
Gouverneur,  qui  a  prescrit  au  général  Liébert  d'arriver  le 
8  juin  chez  les  Beni-Tighrin. 

Le  7,  la  colonne  est  à  Aïn-Ticemsil,  sur  la  route  de 
Tenîet-^l-Ahd  â  Tîaret;  le  8,  elle  s'augmente  de  quatre 
compagnies  du  7 7" de  ligne,  et  va  bivouaquer  à  Aïn-Mou- 
eekka  ;  le  U,  elle  pénètre  par  un  col  dans  la  vallée  du  haut 
Rîou»  et  dresse  ses  tentes  à  Aïn-Solthan. 

VU.  La  présence,  dans  une  vallée  qui  est  à  jçauche  de 
la  colonne,  d'un  grand  nombre  de  douars  appartenant  à  la 
tribu  des  Keraîch,  est  signalée  par  les  coureurs.  Le  goum, 
soutenu  parla  1" compagnie  (capitaine  BécnADE)et  la  2* 
(capitaine  Renai  lt)  du  bataillon  de  Tirailleurs,  est  lancé 
sur  les  rebelles.  Lin  homme  du  goum  est  blessé  griève- 
ment; deux  autres  le  sont  légèrement.  Cet  accueil  des 
Keraïch  a  diminué  l'élan  des  cavaliers  et  amolli  leur 
allaipie;  aussi,  l'ennemi  a-t-il  pu  fuir  sans  être  atteint. 
Iji  compagnie  (capitaine  Faueu)  et  la  i*  (capitaine  Ber- 
trand) se  précipitent,  à  leur  tour,  sur  les  douars,  et  font  • 
un  gros  butin  qu^elles  rapportent  au  camp. 

Le  10  juin,  la  colonne  campait  sm'  l'ouad  Bou-Zcgza; 
le  1 1,  elle  se  portait  sur  le  Melub,des  Malmata,  où  elle 
bivouaquait. 

Dans  la  journée,  le  colonel  Lapasset,  dont  la  colonne 
n'est  qu'à  deux  lieues  du  camp,  vient  se  concerter  avec 
le  général  Liëbert;  ils  combinent  entre  eux  les  opérations 
ultérieures  :  tandis  que  la  colonne  Li^ert  suivra  les 
crêtes  qui  conduisent  sur  les  villages  des  Kemachin,  chez 
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les  Meknara,  le  colonel  (kisceiidra  les  vallées  eu  se  rclîaiH 
à  Ja  cuiuimc  du  général  par  sa  droite. 

VIfl.  Conséquemment  è  ce  plan,  cette  dernière  eolonnc 
quitte  le  Melab  le  12  juin  à  cinq  heures  du  matin;  elle 
arrive  bientôt  en  face  d'une  forte  position  occupée  par  des 
montiijSnards  qui  s'apprêtent  à  lui  en  disjiuter  le  passage. 

La  route  s'élève  devant  un  escarpement  formant  plafeau 
et  domine  à  droite  par  deux  pitons  de  hauteur  moyenne  : 
c'est  une  courtine  naturelle  avec  ses  bastions.  Des  murs 
en  pierres  sèches  et  de  grossiers  retranchements  complè- 
tent les  défenses  de  celte  position,  qui  serait  presque 
inexpugnable  si  elle  était  tenue  par  des  troupes  aguerries 
ei  résolues. 

Pendant  que  le  général  Liébert  prépare  son  attaque, 
le  convoi,  qui  s'est  fort  allongé  par  suite  de  la  nature  des 
voies  de  communication,  est  venu  se  masser  sur  la  route 
au  centre  de  la  colonne. 

Le  signal  est  donné  ;  trois  compagnies  de  Tirailleurs 
escaladent  avec  un  remarquable  élan  le  piton  de  droite, 
qui  est  le  plus  élevé,  landis  que  pareil  nombre  de  compa- 
gnies du  87*  sont  lancées  à  Tassant  de  celui  de  gauche  ; 
pendant  ce  temps,  une  autre  colonne,  formée  de  trois 
autres  compagnies  de  Tirailleurs  et  de  celles  du  87%  se 
piorte  droit  devant  die,  avec  l'artillerie,  les  bagages  et  le 
convoi,  par  la  gorge  que  suit  la  route. 

Mais  les  Meknaça  n'ont  point  attendu  nos  soldats  ;  en 
préseiioe.de  cette  fougueuse  escalade  de  la  position  siu* 
laquelle  ils  avaient  pourtant  accumulé  les  obstacles,  ils 
fuient  en  désordre,  et  échappent,  à  la  faveur  des  ravins 
boisés  dont  est  coupé  leur  pays,  au  châtiment  qu'ils  ont 
nnéritc. 
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Toute  lâ  eoloune  est  bientôt  réunie  en  entier  sor  le 
plateau  que  lui  ont  abandonné  les  rebetles.  Elle  ponrenU 

sa  inîirclic,  et  iic  tarde  pas  à  découvrir  le  principal  village 
des  Kernachin,  situe  au  sommet  d'un  piton  qui  s'élève 
d'une  sorte  de  vaste  entonnoir. 

Ce  village  est  vide;  sa  population,  ainsi  que  celle  de 
trois  autres  villages  moins  considérables  qui  s'élèvent  à 
peu  de  distance  du  premier,  s'est  retirée  dans  les  bois^ 
dans  les  montagnes  voisines,  où  elle  a  caché  tout  ce  qu'elle 
a  pu  emporter  de  ses  biens. 

Le  général  LiKitr.RT  a  arrêté  sa  colonne  au  pied  du  plus 
important  village  des  Kernachin,  et  il  y  a  adossé  son 
camp. 

Les  Meknaça  ont  fait  leur  soumission  au  colonel  Lapas« 

set;  ses  con^iitioiis  nnt  été  leur  désaruieineut  cl  leur  ren- 
trée avec  leurs  tannlles  dans  les  villages  (|u'ils  ont  aban- 
donnés ;  le  13,  à  midi,  ils  doivent  avoir  remis  leurs  armes 
entre  les  mains  du  général  Liébert. 

1\.  Mais  le  délai  était  expiré,  et  ils  n'avaient  point 
rempli  leurs  engagements.  L'infanterie  occupe  aussitôt  les 
positions  voisines  du  camp,  et  la  cavalerie  va  couper  les 
orges  sur  pied.  Des  que  ce  fourrage  est  terminé,  l'incca- 
die  est  allumé  dans  tous  les  villages  de  Tennemi. 

Quatre  compagnies  de  Tirailleurs  (r%  3*,  4*  et  li*)  sont 
chargées  de  Taccomplissement  de  cette  œuvre  de  deslruc^- 
tion  ;  la  G'  compagnie  (capitaine  Vincellet)  a  été  laissée 
en  réserve.  Rendus  furieux  par  le  spectacle  de  la  ruine  do 
leurs  foyers,  les  Meknaça  tentent,  par  un  effort  suprême, 
de  s'opposer  au  désastre  qui  les  menace;  ils  ont  pu,  à  la 
faveur  des  bois  rpii  couvrent  leur  pays,  se  rapprocher  de 
leurs  villages,  cl,  de  là,  embusqués  d<»*ricro  les  arbreï<  et 
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ies  rochers,  ils  l'usillent  nos  soldats  qu'ils  savent  être 
BMiBoliBaiiSy.  et  leur  jetteol  des  injures,  et  des  mlédictions 
que  les  nôtres  leur  renvoient  en  eoups  de  fusil  :  25  Mek- 

naça  sont  tués  ou  blesses,  et  paient  ainsi  leur  inutile 
agression. 

L'opération  terminée,  les  compagnies  se  retirent;  la 
<)*,  placée  en  r^rve,  comme  nous  Tavons  dit,  se  déploie 

pour  protéger  leur  retraite.  C'est  sur  cette  compagnie  que 
les  rebelles  veulent  se  venger  de  leur  défaite  :  embusqués 
dans  un  bois  de  sapins  qui  s'étend  sur  la  gauche  de  cette 
compagnie,  ils  ouvrent  le  feu  sur  nos  Tirailleurs.  Mais  le 
capitaine  ViNC£LLET  a  lait  sonner  «  En  avant  !  »  sa  com- 
pagnie s'élance  à  Tassant  du  mamelon  où  vient  de  se 
montrer  Tennemi  ;  elle  fond  sur  lui  à  la  baïonnette,  lui  (ue 
trois  hommes  et  pnVipitc  les  autres  dans  les  m  vins. 
L'attaque  de  la  0"  compagnie  avait  été  si  prompte,  qu'elle 
qu'un  seul  homme  blessé,  le  tirailleur  lAHAn^BBi»- 
AîDLi,  atteint  d'un  coup  de  feu  à  Tépaule  droite. 

La  6*"  compagnie  garda  jusqu'à  la  nuit  la  position  qu'elle 
avait  conquise  ai  vaillamment. 

X.  Le  l  i  juin,  le  jour  montœ  les  Knhyles  groupés  sur 
les  pitons  voisins;  ils  s'appelleut,  semblent  s'exciter  et 
observer  les  dispositions  que  prépare  la  colonne  ;  ila  s'ap- 
prêtent évidemonent  à  attequer  le  convoi  ou  rarrièrcr 

garde. 

Le  camp  est  levé  à  cinq  heures  ;  mais,  malgré  les  pro- 
testations de  fidélité  faites  la  veille,  et  quelques  mauvais 
foslls  qu'apportent  les  Meknaça,  en  signe  de  soumission,* 
dès  qu'ils  voient  la  colonne  se  mettre  eu  mouvement ,  le 
général  n'en  a  pas  moins  cru  devoir  prendre  des  précau* 
lions  qui  ne  lardaient  pas  à  être  justifiées  :  la  (capi- 
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faine  Faued)  et  la  4*  oompagnie  (cafiitaine  BE]lTRA^D)  ironl 

prendre  position  sur  los  [)itons  qui  bordent  la  route  et  la 
dominent;  le  reste  du  bataillon  composera  rarrière-garde, 
qui  sera  disposée  dans  l'ordre  suivant  : 

Une  escouade  de  Tirailleurs,  le  convoi ,  un  peloton  de 
Chasseurs,  trois  compagnies  de  Tirailleurs,  (»"  (capitaine 
Y^^ctLLl  T),  .7  (Ueulciiaut  Ade},  et  2*  (capitaine  HEMULTj^ 
les  mulets  de  cacoieU,  les  cavaliers  du  Makhsen;  une 
compagnie  de  Tirailleurs,  la  (capitaine  BécBABB),  for- 
me rcxlrcinc  arriciM'- garde. 

Le  goum,  conduit  [)ar  le  bach-agha  Bou-Alem-l>en- 
Cherifa,  fait  un  détour  à  droite,  et  va  déloger  les  Kabyles 
qui  se  sont  massés  sur  les  hauteurs,  et  qui ,  dans  cette 
position,  |)ouvaient  inquiéter  la  marche  de  l'arrière-garde. 

Comme  on  lavait  prévu,  dès  que  rarrière-garde  se 
met  en  mouvement,  elle  est  attaquée  en  queue  et  en 
flanc  ;  après  s'être  dispersés  devant  le  goum,  les  Kabyles 
se  sont  glissés  ,  à  la  laveur  des  ravins  boisés  ,  sur  les 
derrières  de  rarricrc-gardc.  Leur  nombre  se  grossit  bientôt 
et  la  fusillade  devient  de  plus  en  plus  vive. 

La  route  court  dans  une  gorge  au  milieu  d'une  suite 
de  pitons  qui  la  dominent  à  droite  et  à  gauche  ;  le  pays 
qu'elle  traverse  est  fortement  accidenté,  très- tourmenté, 
très>  boisé ,  et  coupé  de  ravins  à  berges  escarpées  ;  trois 
cols,  d'une  défense  facile,  viennent  ajouter  encore  aujL 
obstacles  que  présente  le  chemin  sur  son  parcoins. 
A  gauche,  une  vallée  profonde,  encaissée  et  couverte  de 
hautes  broussailles,  communique  par  un  long  détoùr 
avec  le  dernier  village  des  Meknaça  et  avec  la  vallée 
du  Riou.  C'est  de  ce  coté  que  s'était  porté  l'ennemi  et 
qu'il  épiait,  embusqué  dans  les  makis,  le  moment  fa-^ 
voraUe  pour  commencer  son  attaque. 
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.  Déjà  quelques  coups  de  feu  s'échangent  a  l  arrière- 
garde;  ils  sont  bientôt  plus  précipités,  plus  nombreux.  Les 
difficultés  de  la  route  ont  allongé  la  colonne  ;  elle  oc- 
cupe une  élenduc  de  terrain  assez  considérable  pour  que 
la  tête  n'entende  pas  le  bruit  de  la  fusillade. 

Malgré  l'importance  numérique  de  l'ennemi  qui  la 
harcèle^  la  1**  compagnie  (capitaine  BécHADE)  fait  une 
excellente  contenance^  et  suit  dans  un  ordre  parfait  le 
mouvement  de  rarrière-garde. 

Le  soin  de  répondre  aux  Meknaça  a  nécessairement 
raleiili  la  manho  du  bataillon,  qui  finit  par  se  Iruiivor 
trcs-éloigné  du  convoi;  celui-ci,  d'ailleurs»  protégé  par 
les  3*  et  4*  compagnies  qui  le  flanquent,  ne  court  aucun 
danger.  L'ennemi  profite  habilement  de  cette  solution 
de  continuité  dans  la  colonne  pour  occuper  le  premier 
col  que  rencontre  la  route.  Une  section  de  la  6*  com- 
pagnie (lieutenant  Lbtbllier)  est  chargée  de  l'en  déloger  : 
celte  opération  est  exécutée  avec  une  remarquable  vi- 
gueur ;  en  un  clin  d'œil,  les  rebelles  sont  rejetés  en 
désordre  dans  les  ravins. 

Les  difficultés  augmentent  à  chaque  pas  :  Tarrière- 
garde  est  arrivée  devant  le  deuxième  eol.  Aux  défenses 
naturelles  de  la  route,  l'ennemi  a  ajoute  des  abatis  qui 
la  barrent.  Les  rebelles  surissent  de  toutes  parts;  cha- 
que vallée,  chaque  ravin  vomit  des  assaillants  qui  ac- 
courent à  la  défense  du  col. 

XJ.  Après  avoir  opéré  sur  la  droite  de  la  colonne,  le 
goum  du  hacii-agba  Bou-Alcm  cherche  à  la  rallier;  mais 
il  a  à  franchir  des  ravins  qui  sont  presque  impraticables, 
même  pour  la  cavalerie  indigène;  aussi,  le  goum  se 
voit-il  subitement  entoui^i^  par.  de  nombreux  fantassins 
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qui  86  ruent  sur  lui  avec  achamement  ;  les  cavaliers 

iront  plus  le  temps  de  recharger  leurs  armes  ;  ils  ne 
peuvent  se  débarrasser  des  assaillants  qui  se  crampouueoi 
i  leurs  benious  qu'en  lee  abattant  à  coups  de  crane 
de  fusil.  Bou-Alem-ben-Cherifii  est  nragnifique  ;  il  éven- 
tre  du  poitrail  de  son  cheval  cette  cohue  (jui  s'accroche 
à  lui  et  qui  cherche  à  le  désarçonner;  à  chaque  instant 
c'est  un  ennemi  qui  va  rouler  sanglant  sous  le  ventre 
du  cheval  du  bach-agha;  son  bras  est  une  massue^  el 
malheur  à  qui  en  est  rencontré.  Bou-Alem  reçoit  pourtant 
plusieurs  blessures  dans  la  mêlée;  un  d^s  ses  cavaliers 
est  tué,  un  autre  blessé,  qi\elques  chevaux  sont  tués» 
neuf  sont  blessés,  d'autres  ont  été  enlevés.  Le  goum  par- 
vient puurlanl  à  se  dégager  de  celte  position  diflicile, 
et  il  se  ix't'ugie  sur  la  route,  déjà  si  étroite,  au  milieu 
des  Tirailleurs.  L'ennemi  profite  de  Tinstant  de  désordre 
qu'a  causé  dans  l'arrière-garde  l'arrivée  du  goum;  il 
Re  montre  sur  tous  les  points,  et  le  bataillon  est  obligé 
de  taire  face  partout  à  la  lois;  mais,  grâce  à  la  vigueur 
et  au  sang-froid  du  commandant  Cérei,  le  cabose  est 
bientôt  rétabli  ;  le  goum  peut  continuer  sa  marche  en 
avant,  et  laisser  le  terrain  libre  aux  compagnies  de  Ti* 
railleui*s. 

Tandis  que  les  Tirailleurs  de  la  tête  dégagent  le  col, 
la  â*  compagnie  (capitaine  Renault)  se  porte  à  l'extrême 

arrière-garde  pour  relever  la  1"  compagnie,  que  Tennemi 
n'avait  cessé  de  harceler  depuis  sou  dépari  du  bivouac. 
Serrée  de  près  par  les  assaillants  qui  occupent  les  hauteurs 
voisines,  la  2*  compagnie  les  tient  pourtant  en  respect 
par  la  fermeté  de  son  altitude  el  la  précision  de  son 
tir.  Mais  le  capitaine  Renault  sent  le  besoin  de  faire 
le  jour  autour  de  lui  et  d'écarter  ces  acharnés  Kabyles  ; 
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il  prescrit,  en  cunsëqueDce^  au  sous-lieutenant  de  CuAm- 
LON  de  s'emparer,  avec  sa  section,  d'une  position  domi- 
nante que  tient  l'ennemi  :  M.  de  Chatillon  s'élance 
vaillamment,  malgré  le  leu  des  rebelles,  à  l'escalade  de 
la  position;  sa  section,  électrisée  par  son  exemple,  se 
précipite  sur  ses  traces;  mais  une  balle  vient  le  frapper 
mortellement  en  pleine  poitrine  et  lui  briser  la  colonne 
vertébrale  (1);  les  Tirailleurs  Ahmed-ben-Mohammed  et 
BBN-Au-BRN-Missooii  tombent  à  ses  côtés  pour  ne  plus 
se  relever  ;  BeLKACBM-«EN-8AlD,  Abd-bitAkeh  et  AurWih 
Feratii  sont  grièvement  blessés  en  voûtant  venger  leur 
lieutenant;  mais  rennemi  paiera  ober  les  vides  qu'il 
vient  de  faire  dans  la  section  :  pleins  d'une  ardente 
fureur,  les  Tirailleurs  du  sous-lieutenant  de  Chatillon 
ne  sont  plus  des  hommes;  ce  sont  des  lions  qui  se 
ruent  à  Tatteque  de  ce  fatal  mamelon.  Malbeur  aux 
Kabyles  qui  ont  osé  les  y  attendre  f  leurs  corps  troués 
de  coups  de  baïonnette  vont  rouler  sanglants  dans  les 
ravins  ou  restent  accrochés  aux  broussailles.  Ën  un 
clin  d'œil,  le  sommet  du  mamelon  est  balayé,  et  les 
Tirailleurs  restent  maîtres  de  la  position  qu'ils  ont  si 
chèrement,  mais  si  brillamment  conquise. 

Le  médecin-major  Marcenac,  accouru  au  bruit  de  la 
fusillade,  donne  avec  un  remarquable  dévouement,  et 
sous  le  feu  de  l'ennemi,  les  premiers  soins  aux  blessés. 

Au  prix  de  ces  vaillants  elTorts  et  de  ces  pertes 
r^;rettables,  l'arrière-garde  est  dégagée  et  peut  continuer 
son  mouvement. 

Cependant  Tennemi  est  toujours  menaçant,  et  Tarrière- 


(l)  Le  sous-lieutenant  de  Gii4TiLL0?r  est  mort  le  surlendemain  16  juin 
à  l'ambulance  d'Ammi-Mouça.  Une  pierre  tuniulairc  lui  a  été  élevée  par 
les  soins  des  officiers  du  régiment  dans  le  cimetière  de  ce  poste. 
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garde  a  encore  devaat  elle  un  troisième  col  à  fraiicbir. 
Les  Tirailleurs  sont  pleins  d'ardeur  ;  mais  leurs  munî- 

lions  sont  éjuiisées.  Une  compagnie  toute  fraîche  arrive 
sur  le  lieu  du  combat  :  c'est  la  4°  (capitaine  B£aTiL4MD) 
qui,  ayant  rempli  sa  mission  sur  les  flancs  du  convoi* 
accourt  à  la  fusillade.  A  la  vue  de  ce  renfort,  Tennemi 
perd  de  son  ardeur;  son  attaque  mollit  et  devient  timide; 
la  4'  compagnie  va  prendre  à  son  tour  l'extrême  arrière- 
garde  :  elle  occupe  successivement  toutes  les  crêtes»  toutes 
les  positions  ;  imperturbablement  calme  devant  un  enne- 
mi qui  la  harcèle,  s*arrêtant  (juand  il  prend  de  l'audace 
et  qu  il  la  serre  de  trop  près,  tirant  sûrement  et  sans 
perdre  une  balle,  die  flnit  par  dégoûter  les  assaillants 
d'une  attaque  dont  ils  ont  reconnu  Timpuisfianoe  et 
l'inutilité. 

L'arrière-garde  arrivait  vers  une  heure  sur  l'ouad  Bou- 
Grara»  où  la  colonne  avait  déjà  dressé  ses  tentes* 
Avant  de  prendre  son  emplacement,  la  3*  compagnie 

(capitaine  Falieii)  est  lancée  sur  une  émigration  qui  des- 
cend la  vallée,  et  la  raze  impitoyablement. 

La  journée  du  14  juin  avait  été  glorieuse  pour  les 
Tirailleurs  :  ouvert  à  six  heures  du  matin,  le  feu  n'avait 
cessé  qu'à  midi  ;  ils  avaient  soutenu  seuls  pendant  ces 
six  heures  les  attaques  acharnées  et  incessantes  des  Mek- 
uaça  ;  tous»  et  partout»  ils  avaient  été  magnifiques  d'élan, 
de  vigueur  et  de  témérité.  Si  le  succès  leur  coûte  cher, 
ils  ont,  en  revanche,  fait  éprouver  à  rciineuii  des  pertes 
relativement  considérables  :  01  Mcknaça  ou  Matmata  ont 
été  tués  ou  blessés;  la  veille»  les  Tirailleurs  leur  avaient 
déjà  mis  37  hommes  hors  de  combat.  Ces  échecs,  ces 
|>crtcs,  ces  razi;is  abattent  visiblement  le  moral  de  l'en- 
nemi, cl  il  se  rcpciU  déjà  d'uvuir  entamé  la  lutte. 
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Le  lendemain  1.)  jtiin,  la  colonne  desteml  la  vallée 
de  Touad  Bou-Grara,  qui  débouche  dans  celle  de  Touad 
Riou  ;  elte  y  rencontre  la  colonne  Lapabset  avec  laquelle 
elle  faft  jonction.  A  midi,  les  deux  colonnes  réunies 
arrivaient  devant  le  posle  d'Amiui-Mouça,  et  dressaient 
leurs  (entes  au  nord  de  ce  bordj,  sur  les  bords  de 
rouad  Riou. 

A  trois  heures,  le  général  de  MartImprey,  Gouverneur- 
général  par  infcrini,  arrivait  à  Amnii-Mouça  ;  le  lende- 
main, il  passait  devant  le  front  des  troupes,  et  adressait 
aux  ofnciers,  qu'il  avait  réunis  autour  de  lui,  de  cha- 
leureuses félicitations  sur  les  n'siillals  déjà  obtenus. 

Le  17  j«iin,  les  colonnes  se  niellent  en  uiouvenient 
A  quatre  heures  du  matin  ;  le  bataillon  de  Tirailleuis 
laisse  la  3'  compagnie  au  camp  pour  garder  les  malades 
et  le  surfïlus  des  l)agages,  (jui  sont  rcduils  an  strict 
ncccssnre.  Les  hommes  emportent  trois  jours  de  vivres. 
La  colonne  Lapasset  fait  le  même  mouvement.  La  ca- 
valerie des  deux  colonnes,  réunie  sous  les  ordres  dn 
colonel  TiLLiARD,  dn  3*  de  Hussards,  ira  prendre  posi- 
tion au  débouché  des  vallées,  de  manière  à  recevoir  les 
populations  que  la  colonne  Liébert  rabattra  sur  elle. 

La  colonne  retourne  sur  Kemachin  par  une  rente 
plus  au  nord,  et  qui  rejoint  celle  qui  a  été  suivie  dans 
la  journée  du  1 1,  eu-deça  dn  Iroisième  col,  à  hauteur 
du  point  où  cessa  l'attaque  de  Textrcme  arrière-garde. 

La  colonne  arrive  au  camp  à  midi.  Les  villages  incen- 
diés sont  encore  fumants.  A  deux  lienrcs  et  dcniic,  une 
partie  de  la  colouue  va  fouiller  les  plis  de  terrain,  les  ra- 
vnis  où  Ton  suppose  que  se  sont  réfugiées  les  populations  ; 
car,  le  matin,  on  s'était  déjà  emparé  de  trois  chevaux,  et 
de  cinq  espions  qui  avaient  été  conduits  au  cajup. 
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XII.  Le  18  juin,  la  colonne  est  fraotionnee  en  i\m\ 

«létachements  :  l'un,  aux  ordres  du  général  Liébert,  est 
composé  de  six  compagnies  d'infanterie  et  d'un  peloton  de 
Chasseurs;  Taotre,  comiaandé  par  le  chef  de  bataillon 
CéREz,  est  formé  d'une  compagnie  du  87'  de  ligne,  et  des 
4*  (capitaine  Bertrand)  et  0'  icajiiiaiiie  Vlncellet)  compa- 
gnies de  Tirailleurs.  Ces  détachements  partent  sans  bruit  à 
quatre  heures  du  matin  :  leur  mission  est  de  tomber  sur  les 
campements  des  Meknaça,  qui  se  sont  réfugiés  dans  les 
gorges  voisines  de  l'ouad  Riou,  et  de  compléter  leur  ruine. 

Après  quelques  heures  de  recherches,  on  se  trouve  sur 
la  trace  de  Témigration  qu'on  ne  tarde  pas  à  atteindre 
elle-même  ;  elle  cherche  à  fuir  de  l'autre  côté  de  l'ouad 
Hiou  pour  se  joindre  aux  Flita  ;  mais  elle  se  heurte  contre 
la  cavalerie  qui  tient  tous  les  passages.  Quelques  frac- 
tions essaient  vainement  de  regagner  leurs  montagnes; 
leur  dessein  est  éventé  :  la  6'  compagnie  (capitaine  Virr- 
CELLET)  s'est  portée  rapidement  à  la  téte  du  ravin  pour 
Toccuper,  et  barrer  ainsi  le  chemin  aux  fuyards.  Le  capo- 
ral Ali-ben-Mohammed,  descendu  seul  au  fond  du  ravin, 
est  assailli  inopinément  [lar  un  Meknaci  (jui,  le  voyant 
isolé»  bondit  sur  lui  et  le  trappe  de  quatre  coups  de  cou- 
teau. Un  grenadier  du  87*  en  débarrasse  le  caporal  en 
tuant  ce  farouche  Meknaci  d'un  coup  de  fusil. 

Les  rebelles  sont  enfermés  dans  un  cercle  de  ter  et  de 
feu.  On  reçoit  à  merci  tout  ce  (pii  se  rend;  mais  le  châti- 
ment est  pour  ceux  qui  veulent  prolonger  la  lutte.  Les 
colonnes  poussent  cette  foule  et  ses  trou[)caux  devant  elles 
vers  un  point  déterminé  ;  le  butin  est  considtTahle.  On 
tue  à  l'ennemi  près  de  200  hommes  qui,  trop  compro- 
mis suis  doute,  n'ont  point  voulu  se  soumettre,  et  Ton 
fait  un  grand  nombre  de  prisonniers,  parmi  lesquels  il  se 
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trouve  beaucoup  de  femmes  e(  4,*eiifaiite.  Quelques  frac- 
ikma  viemient  se  mettre  entre  les  mains  des  vainqueurs  et 

solliciter  l'aman. 

Cette  tribu  des  Meknaça,  naguère  si  riche  et  si  puissante» 
est  aiyourd'hui  dispeirsée»  fugitive»  ruinée;  ses  villages 
incendiés,  ses  vergers  saccagés,  ses  troupeaux  razés,  ses 
femmes  et  ses  entants  prisonniers,  ses  guerriers  décimés  : 
tel  est  le  terrible  résultat  de  sa  rétwUion  et  de  la  lutte 
qu'elle  a  provoquée. 

Les  troupes  ne  rentrèrent  à  leur  camp  qu'à  neuf 
heures  du  soir. 

Le.  lendemain  19»  les  tribus  voisines  venaient  se  rendre 

discrétion^  et  les  troupes  se  reposaient  de  leurs  fatigues 
de  la  veille. 

XIII.  Il  restait  encore  à  soumettre  la  puissante  tribu 

des  Flila.  Les  colonnes  se  préparent  à  cette  nouvelle  opé- 
i^tion  en  se  portant  sur  les  points  qui  leur  sont  assignés  ; 
elles  s*échelonnent  de  Test  à  l'ouest  dans  Tordre  suivant  : 
colonnes Rosb  et  MâRTiNBiu-DESGUESNEZ  ;  plus  au  sud,  dans 
la  direction  de  la  roule  de  Tiaret,  colonnes  Lapasset  et 
LiÉBEBi.  Ces  colonnes  opéreront  de  concert  :  elles- mar- 
cbefont  sur  les  Flita  du  sud  au  nord,  en  observant  d'ap- 
puyer légèrement  sur  la  colonne  Ltébert,  qui  servira  de 
pivot,  afin  de  balayer  tout  le  pays  compris  dans  Tespace 
qu'elles  enferment,  et  détruire  toute  résistancé. 

Pour  l'exécution  de  ce  plan,  la  colonne  Liébbrt  fait»  le 
20  et  le  21  juin,  deux  petites  marches  qui  la  portent  à 
£l-Medoueur»  sur  l'ouad  Riou. 

Le  Gouverneur-général  faisait,  en  même  temps,  con- 
naître aux  Flita  qu'il  leur  donnait  huit  jours  pour  aller 
i'uin[H.'r  dans  la  vallée  de  la  Menasia,  siu^  le  plateau  de 


|18(>i|  48() 

Mcndès  qu'il  dëmgoaU  opmme  tarain  d^aman.  Toute  frac- 
tiuii  trouvée  eu  dehors  du  lieu  fixé  devait  être  traitée  eu 
rebelle. 

La  colonne  campe  le  23  à  Ras*e1-0uad-Halla]a. 

goum  rnze  dans  la  journée  une  fraction  des  Chekala, 
i|ui  a  abandonné  son  pays,  taudis  que  le  gros  de  la  tribu 
a  fait  sa  soumission  les  jours  précédents. 

C'est  le  lendemain  23  que  les  Flila  doivent,  dit«on, 
alla(iiicr;  la  colonne  Liébfrt  prend  des  dispositions  pour 
les  recevoir  ;  mais,  à  cinq  heures  du  matin  de  ce  jour, 
l'ennemi  n'ayant  pas  paru,  le  colonel  Tiluard,  du  à'  de 
Hussards,  pousse  une  reconnaissance  dans  les  environs  du 
camp  avec  deux  escadrons,  un  obiisicr,  dix  cacolets,  trois 
compagnies  du  87%  deux  du  77%  et  trois  de  Tirailleurs 
avec  le  commandant  Cérez.  Cette  petite  colonne  bat  le 
pays  dans  une  étendue  de  quelques  kilomètres  ;  elle  ren- 
contre des  trac  es  de  campements  réc<?nls  cpi'elle  ne  peut 
songer  à  suivre.  Elle  se  borne  a  razer  ce  qu'elle  trouve 
dans  le  rayon  de  la  reconnaissance,  et  ramène  au  camp 
51  prisonniers  qu'ont  faits  les  Tirailleurs. 

XIV.  Un  ordre  du  Gouverneur,  qui  parvient  au  com- 
mandant de  la  colonne  le  24  à  onze  heures  du  matin, 
lui  prescrit  de  marcher  sans  délai  sur  Dar-Ben-Abd-Âllah. 

Ou  levé  le  camp  à  une  lituire.  La  chaleur  est  accablante, 
et  la  marche  exticmemeut  pénible  par  suite  delà  nature 
du  pays  parcouru.  Un  grand  nombre  de  tribus  sont  déjà 
réunies  sur  le  terrain  d'aman  qui  leur  a  été  assigné  par  le 

Gouverneur. 

Lii  colonne  s'arrête  à  huit  heures  du  soir  sur  la  rive 
gauche  de  Touad  Menasfa  ;  ses  bagages  n'y  arrivent  que 
dans  ta  nuit.  On  séjounie  le  25  sur  ce  point. 
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f«e  Gouverneur  rsSnml  hnif  cfsotdron^  dos  colonneis  La- 
i*assi:t  rt  I.iKunnT,  aver  nno  jnèrc  rayée,  rl  va  s'établir 
à  Zamora.  Les  colonnes  prennent  ea  même  temps  les 
positions  qui  leur  ont  été  indiquées  pour  les  opérations 
contre  les  Flita. 

Le  2G  juin,  la  ooloniic  lève  son  camp  à  vm\  linircs  cl 
se  mot  en  mouvement;  sa  direction  est  le  Kef-Sidi-EU 
Aiereg.  Pendant  la  marche,  un  ordre  qu'apporte  un  cour- 
rier prescrit  de  détacher  le  commandant  Gérez  avec  son 
hataillon,  une  pièce  d'artillerie  et  une  |)arlie  du  goiim 
pour  garder  les  débouchés  de  Dar-Ben-Abd- Allah.  A  dix 
heures,  les  Tiranieurs  occupent  les  points  désignes. 

Les  colonnes  ont  pris  leurs  positions;  elles  enserrent 
les  Flita  dans  la  vallée  de  l'ouad  Kheloug;  mais  il  est 
îfDportant  de  ne  pas  laisser  forcer  un  seul  point  de  ce 
cercle;  c'est  dans  ce  but  que,  vers  neuf  heures  du  soir, 
le  commandant  Gérez  détache  à  droite,  sur  la  grande 
croupe  ouest  qui  conduit  à  Dar-Ben-Abd-Allah,  40  cava- 
liers du  goum,  et  20  Tirailleurs  de  la  2*  compagnie  aux 
ordres  du  sons-lieutenant  Mohammed-bi-n-Ali  ;  oO  che- 
vaux envoyés  sur  la  gauche  complètent  la  garde  des  de- 
bouchés  de  la  Menasfa. 

Cette  précaution  n'était  point  inutile;  car,  vers  onze 
*  lieures  et  demie,  un  douar,  poussant  devant  lui  ses  trou- 
peaux, fut  découvert  par  le  poste  au  moment  où  il  tentait 
de  s'échapper  en  snivant  le  fond  d'un  ravin  Cette  émi- 
gration est  vigoureusement  rejetée  par  les  Tirailleurs 
dans  le  cercle  qui  élreinl  les  rebelles.  Le  tirailleur  Salah- 
bcn-Amaa  est  blessé  mortellement  dans  cette  affaire. 

XV.  Le  bataillon  de  Tirailleurs  rejoint  la  colonne 
LiÉBËRT  le  lendemain  27  à  la  koubba  de  Sidi  El-Azereg. 

31 
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Akbet-el-Beïdha  a  été  designée  comme  point  de  concentra- 
tion. De  nonibrenses  populations  fuient  devant  la  co- 
lonne; l'artillerie  leur  envoie  quelques  obus,  et  legoum 
fait  sur  elles  un  butin  considérable.  La  colonne  cesse  sa 
poursuite  en  apprenant  que  le  Gouverneur  vîeirt  d'ac- 
cepter la  soumission  des  Flita,  et  qu'ils  se  rendent  sur 
Je  terrain  d'aman* 

La  colonne  se  dirige  sur  Zamora,  oû  elle  arrive  à 
trois  heures  et  demie  par  une  chaleur  accablante,  et 
après  avoir  passé  toute  cette  torréfiante  journée  sans  eau. 

Les  opérations  sont  terminées;  la  colonne  Liéberi 
rentre  à  Orléansville  où  elle  sera  licenciée»  el  les  différents 
corps  ou  détachements  qui  la  composent  seront  dirigés 
de  là  sur  les  emplacements  qui  leur  s(M'oiit  assigués. 

Le  capitaine  de  Roquëfeuil  du  Bousquet,  du  régiment, 
remplit  une  mission  active  dans  les  opérations  dont  nous 
venons  de  parier:  chargé  des  aiTaires  arabes  de  la  co- 
lonne Lallemand,  de  la  subdivision  d'Orléaiisville,  il  était 
passé  en  la  môme  qualité  à  la  colonne  Lapasset,  de  la 
subdivision  de  Mostaghanem,  quand,  le  l*'  juin,  ces  deux 
colonnes  furent  fondues  en  une  seule  qu'on  plaça  sous 
les  ordres  de  ce  dernier  olTicier  supérieur.  C'est  ainsi 
qu'avec  les  goums  réunis  àes  subdivisions  d'Orlcansvilie 
et  de  Mostaghanem  (1200  cavaliers),  le  capitaine  de  Ro- 
QDEFEDiL  prenait  part  aux  affaires  suivantes  :  le  3  juin, 
défaite  des  contingents  de  sid  El-A/.ereg  dans  la  vallée  de 
la  Djediouïa;  le  5,  razia  sur  les  Amamra  (Flita);  le  8, 
razia  sur  les  Oulad-Barkat;  le  17,  razia  sur  les  Meknaça 
et  les  Matmata  ;  le  20,  engagement  dans  la  direction  de 
(juerbouça  ;  ?7-?8,  razia  sur  les  Oulad-Yahia. 

Le  lieutenant  Bërtuier  de  Viviers,  du  régiment,  offi- 
cier d'ordonnance  du  général  Sous -Gouverneur,  avait 
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ubienu  d'èCre  détaché  en  la  même  qualité  auprès  du  gé- 
néral Rose  pendant  la  durée  des  opérations. 

XVI.  La  colonne  I.iébeut  se  met  en  niouvenicnl  pour 
se  diriger  sur  Orléaosvillc  ;  elle  bivouaque  le  2i)  sur 
rouad  Djediouïa,  te  30,  à  Merdjet-Sidi-Ëi-Abed,  le  V' 
juillet ,  sur  l'ouad  Isli ,  le  2 ,  à  Orléansville,  ou  elle  est 
licenciée.  Le  4 ,  le  bataillon  reprend  sa  marcbe  sur  su 
garnison  de  Médéa,  où  il  arrive  le  12  juillet. 

Au  passage  du  bataillon  à  l'Arbâa  du  Djendel ,  le  bach- 
agba  Bou-Aleni-ben-Clicrila,  qui  n'a  [loint  oublié  l'aide  et  la 
protection  que,  dans  le  combat  du  1  i  juin  à  Kernacbin,  les 
Tirailleurs  ont  prêtées  à  son  goum,  leur  fait  Taccueil  le  plus 
sympathique  ;  une  plantureuse d^t/a  est  offerte  à  la  troupe, 
et  le  bacb-agba  lui-même  veut  faire  les  honneurs  d'un 
somptueux  festin  aux  officiers  du  bataillon.  L'hospitalité  du 
baeh-agha  démontrait,  dans  cette  circonstance,  que  la  con- 
fraternité qui  naît  de  dangers  partagés  sur  le  champ  de 
bataille  était  comprise  des  Indigènes,  et  qu'ils  acceptaient, 
avec  toutes  ses  conséquences ,  cette  solidarité  qui  doit 
exister  entre  gens  servant  ou  défendant  la  même  cause. 

XVI I.  A  la  suite  de  propositions  faites  pendant  le  cours 
des  expéditions  qui  précèdent ,  les  récompenses  suivantes 
furent  accordées  au  régiment  : 

Un  <î(^cret  im|Kirial  du  "^b  juillet  iioiiimatt  le  colonel  AnciiiNAnD  corn 
mandcur  de  l'ordre  impérial  de  la  Légion-d'Uonneur;  les  lieutenants 
BnTHiBB  DBViviBts  ct  Mohammbd-bbl-Uam ,  et  le  sergent  Faces  étalent 
nommés  eheTBliers  ûa  même  ordre. 

Par  déeret  Impérial  du  même  Jour,  la  MédaUle  mUitaIre  est  accordée 
aux  militaires  dont  les  noms  suivent  : 
Tacaillb,  sergcnt-maJor.  DjeLLOUL-BB!f*AaiiBD,  caporal. 

Le  I'icault,       id.  Al!-be.n-Moii\mmed,  tirailleur, 

CiiBVASsu,  sergent-major-clairon ,      Ahmed- bi-l-Hadj.  id. 
AiiMKD-UBN-MrsTAiMiA,  scrgont, 
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Un  décret  impérial  do  tS  août  nommait  : 

Le  chef  de  bataillon  Gérez,  lieutenant-colonel  au  63*  dr  li^'ne  ; 
Le  caiulaine  aiijiiflant  major  Tbimelet,  chef  de  bataillon  au  corps, 
Le  lieutenant  Letellier,  capitaine  au  corps; 
Le  sous  lieuteuant  Levt,  lieutenant,  id. 


Le  clairon  Riac  obtenait  la  Médaille  militaire  par  décret  du  même  Jour 


Les  adIadant&-aon8«oitelerB 

Les  scrgents-roajors  


i  Hemneql'in,  sous-lieutenant  au  corps; 
I  COGBOIS,  Id.     an  &4« de  ligne; 

(  Lbkoé,       •     id.     au  4*  de  ligne; 


(  PoifBQUiRT,      id.     au  C8*  de  ligne. 


Digltlzed  by  Googl 


CHAPITRE  XXY. 


l.  Expédition  de  Cochiuchlnc.  —  Embarquement  et  trayersce.  —  II.  Dé- 
barquement à  Saigon  et  détachements  du  bataillon  de  Tirailleurs.  — 
IH.  Prise  de  "Wînh-luong.  —  IV.  Prise  des  forts  de  Micoul.  —  Défaite 
de  l'année  de  Phon-tan-ghiang.  —  V.  Opérations  dans  le  Phuoc-loc  et 
combat  de  Reck-hiem.  —  VI.  Rentrée  dans  les  canlonnements  de  Mytlio 
et  de  Saigon.— VU.  Hiaaiotts  aor  nia*Ionf ,  Kiea-an-pha  et  Rtadi-liap.— 
VIII.  Organisation  de  la  défense  à  Gho4en.  —  IX.  Négœiatlona  et  traité 
de  paix.  —  X.  Le  généralissime  Qnann^n  organise  llnsurrectlon.— 
XL  Attaque  de  Cbo-Ieu  par  les  pirates.  —  XII.  Ils  sont  défaits  et  re- 
poossés.  —  Xill.  Coup  d'œll  snr  la  sltnatlon  d«  paya. 

I.  Nous  avons  vu,  le  15  octobre  ISGl,  le  bataillon 
destiné  à  prendre  paft  à  l'expédition  de  Gochincliîne 
s'embarquer,  à  Alger,  à  bord  du  Canada^  de  la  Marine 
impériale,  pour  être  dirige  sur  Saïgon. 

Les  deux  compagnies  fourmes  par  le  1"  régiment 
étaient,  nous  le  répétons,  commandées  par  les  capitaines 
Delastre  de  Valddfresne  et  Millot.  Le  bataillon  était 
aux  ordres  du  commandant  Pieiri,  du  2*  régiment  de 
Tirailleors  algériens. 

Nous  allons  suivre  ce  bataillon  dans  ces  régions  loin- 
taines dont,  il  y  a  quelques  années,  on  savait  à  peine 
le  nom,  et  dire  les  faits  par  lesquels  les  Tirailleurs  s*y 
sont  illustrés. 

Le  23  octobre^  le  bataillon  arrivait  à  Alexandrie;  le 

28,  il  était  embarqué  sur  le  Nil;  le  30,  il  travci-sail 


[1861}  486 

le  désert  de  Suez;  le  12  novembre,  il  (|uittait  Suez  à 
bord  du  transport  le  Jura^  qui  était  venu  l'attendre  dans 
la  Mer-Rouge;  il  arrivait  à  Aden  le  20,  en  partait  le 

23,  doublait  la  pointe  de  Galle,  au  sud  de  Ceylan,  le 
13  décembre,  eu  reparlait  le  lU;  le  29,  brise  carabinée 
et  cyclone  mettant  le  Jura  en  danger.  Dans  leurs  croyances 
superstitieuses,  les  Tirailleurs  jettent  de  l'argent  et  de 
l'huile  dans  les  flots  pour  apaiser  les  fureurs  de  lu  ukm  . 

Le  8  janvier  1802,  le  bataillon  arrivait  à  Singapour, 
qu'il  quittait  le  1 5  ;  il  était  le  26  en  vue  des  côtes  de 
Gochinchine,  et  il  entrait  dans  les  eaux  du  Cambodjc  ; 
il  se  dirigeait  eusuilo,  en  remontant  le  Dong-naï,  sur 
la  ville  de  Saigon,  devant  laquelle  il  arrivait  le  29  jan- 
vier. 

11.  Le  bataillon  débarquait  le  IW  ,  et  allait  camper 
dans  le  haut  de  la  ville,  en  face  de  Tancien  Camp  des 
Lettrés. 

Le  8  février,  les  compagnies  du  bataillon  étaient  dis- 
séminées dans  divers  cantonnements  autour  de  Saïgon. 

Par  suite  du  détachement  des  autres  compagnies  du 
bataillon,  les  deux  sections  de  la  compagnie  Millot 
parlent  en  expédition  le  10  lévrier,  la  première,  sous 
les  ordres  du  capitaine,  pour  Dong-monne,  village  situé 
à  quinze  lieues  au  sud-est  de  Saigon,  où  elle  suffît  pour 
ramener  sons  Taulorilé  d  un  mandarin  attaché  à  notre 
cause  les  populations  qui  voulaient  s'en  détacher;  la 
seconde  section,  sous  les  ordres  du  lieutenant  Boulanger, 
marchait  sur  Tay-mich,  où,  après  huit  jours  de  courses, 
elle  fut  assez  heureuse  pour  sur[uendrc,  le  18  février, 
dans  le  village  de  Traï-ca,  une  bande  qui  s*y  était 
retirée. 
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Dans  cette  atîatre,  fut  menée  très-vigoureuse- 
ment, le  lieutenant  BouLàNGER  fut  blesse  d'un  coup  de 
lance. 

111.  La  compagnie  Delastiie  de  Valdufresne  s'embar- 
que le  !  3  février  pour  prendre  part  è  l'expédition  contre 

Winli-luong,  forlerosse  et  chef-lieu  de  la  province  du 
mémo  nom,  que  lamiral  Bonnard  voulait  réduire.  Cette 
compagnie  descend  sur  les  côtes  par  le  SoTrap,  et  arrive 
le  15  â  Mytho  en  remontant  le  Cua-daï,  bras  le  plus 
occidenlal  du  Cambodjo. 

Le  reste  du  corps  expéditionnaire,  sous  les  ordres 
de  TAmiral,  est  embarqué  le  19,  et  arrive  le  21  sous 
le  canon  de  Winh-loong.  La  compagnie  Delastre  de 
Valdufresm:,  qui  l'avait  précédé  de  (juelinios  instants, 
est  envovée  en  reconnaissance.  Deux  Tirailleurs  sont 
blessés  dans  ce  mouvement  offensif  qui  a  été  énergî- 
quement  conduit,  et  qui  a  montré  pour  la  seconde  fois 
aux  Annamites  ce  que  valent  nos  buveurs  de  sang,  ainsi 
qu'ils  appelaient  les  Tirailleurs. 

Dès  qu'elle  fut  débarquée,  la  colonne  entière  com- 
mença h  circonscrire  la  forteresse  de  Winh-luong.  Bien 
que  très-forte,  sa  garnison,  commandée  par  le  fameux 
Phon-tun-ghiang  (1),  se  démoralisait  pourtant  visiblement 
en  présence  des  pertes  qu'elle  subissait  dans  toutes  ses 
rencontres  avec  nous. 

Malgré  leur  importance,  les  avant-[K)stcs  de  cette  cita- 
delle tombèrent  successivement  en  notre  pouvoir  :  com- 
posés* de  dix  à  douze  fortins  d'un  front  de  40  à  80  mètres, 
et  armés  de  (]iicl(|ncs  pièces  de  position,  et  d'un  assez  . 
grand  nombre  de  picrriers  lançant  des  boulets  en  fer  un 

.1)  Il  fut  plus  tard  ambassadeur  à  Paris. 
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peu  plus  gros  que  nos  kûscaîens,  ces  avaut-poBles  présen- 
taient pourtant  des  défenses  qui  n'étaient  pas  sans  impor- 
tance. 

Dans  ces  combats  de  tous  les  jours,  nos  Tirailleurs 
montraient  un  admirable  entrain,  un  irrésistible  élan. 
Cette  remarquable  disposition  em  pour  résultat  de  faire 
tomber  l'bcsitation  du  commandaiU  oi\  <iui,  opérant 
avec  peu  de  monde,  se  demandait  si  ses  Torccs  étuieut 
en  rapport  avec  les  obstacles  qu'il  avait  à  surmonter. 

Toute  la  journée  du  2*2  février  fut  employée  a  acculer 
le  vice-roi  de  la  cour  de  Hue  dans  Winh-luong  ;  mallieu- 
reusemcnly  cette  place,  défendue  par  des  marais  infran- 
chissables du  côté  des  approches,  et,  de  l'autre,  par  le 
cours  du  Cambodje,  ne  pouvait  être  qu'incomplètement 
investie. 

Un  résultat  trcs-importaut  était  néanmoins  obtenu,  et 
des  que  nous  en  aurions  reconnu  le  côté  vulnérable,  la 

place  ne  pouvait  tarder  à  tomber  entre  nos  mains. 

Le  vicc-roi  IMion-lan-ghiaug  ne  se  lai^uit  pas,  d'ailleurs, 
illusion  à  cet  égard,  et  il  préparait  déjà  sa  retraite  par  un 
arroyo  (canal)  qui,  |)artant  des  marais  et  du  Cambodje,  le 
jetait  au  sud  assez  loin  pour  le  dérober  à  nos  coups. 

Eu  eHcl,  le  23  au  matin,  un  incendie  allumé  dans  la 
citadelle  faisait  comprendre  à  nos  soldats  que  leur  proie 
leur  échappait.  Le  vice-roi  s'élait  enfui  dans  les  pro- 
vinces limitrophe!;  du  sud-ouest.  Il  laissait  en  notre  pou- 
voir une  magnilique  citadelle  de  400  mètres  de  côté, 
qui  avait  été  construite  sur  les  plans  du  colonel  Ollivier 
(mission  de  1788),  un  immense  approvisionneroënt  de 
riz  et  de  poudre,  douze  à  (p]iuzc  cnnoiis  de  position, 
un  nombre  runsidërablc  de  picrriers  et  de  lanc&s,  et 
quelques  fusils. 
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La  province  était  à  nous  si  nous  emportions  les  forts  et 
la  citadelle  de  Micoui  qui  en  formaient  la  deuxième  place 
d'armes. 

IV.  La  (|iieslioii  no  devait  pas  larder  à  être  résolue  :  ia 
chute  de  Winh-luong  et  le  désastre  éprouvé  par  le  vice- 
roi  avaient  porté  un  coup  fatal  à  l'organisation  de  la  résis* 
tance.  Aussi,  les  Tirailleurs,  qui  furent  adjoints  au  colonel 
PAL4NCA ,  minislre  plénipolentiaire  et  commandant  des 
forces  cspaji^nolcs,  eurent-ils  bien  vile  raison  de  ce  dernier 
refuge  de  l'armée  annamite  :  le  28  mars,  les  forts  de 
Micouî  tombaient  en  notre  pouvoir. 

Des  expéditions  dirigées  sur  Caï-laï,  sur  Caï-hé  et  sur 
Mythoa  à  la  poursuite  de  l'armée  annamite,  ou  du  corps 
principal  sous  Phon-tan-ghiang,  couronnèrent  dignement 
cette  courte  «umipagne,  si  vigoureusement  et  si  remarqua- 
blement conduite. 

Dire  l'entrain  des  Tirailleurs ,  leur  courage  à  suppor- 
ter des  fatigues  réellement  accablantes  sous  un  soleil 
torride  et  au  milieu  des  marais,  serait  aussi  difficile 
(juc  de  poindre  Umip  résolution  à  aborder  les  défenses 
ennemies.  Eux  qui  se  connaissent  en  bravoure,  ils  ne 
s  expliquaient  pas  comment  7  à  ^00  hommes,  appuyé 
par  de  forts  ouvrages  bien  munis  d'artillerie,  avaient 
pu  se  fondre  aussi  facilement  devant  les  1200  soldais  de 
notjc  petite  armée. 

Cette  campagne  fat  le  plus  grand  honneur  à  la  r*  com- 
pagnie (capitaine  Delastre),  qui  s'y  conduisit  vaillam- 
ment, et  (|ui  y  eut  5  blessés,  dont  un  officier,  le  sous- 
iieutenant  Juffé. 

« 

y.  Pendant  que  cette  compagnie  rentrait  à  Mytho,  où 
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éUe  devait  eneore  ënergiquement  concourir  au  mainiien  de 
la  tranquillité,  la  compagnie  (capitaine  Millot)  recevait 
l'ordre  de  quitter  son  cantonnement  pour  opérer  sur  le 
Phuoc-loc,  à  l'ouest  de  Saigon.  Le  commandement  de 
cette  expédition  était  donné  au  capitaine  Millot  :  il  avait 
pour  mission  d'opérer  contre  des  bandes  armées  qui  dé- 
solaient le  pays;  d'autres  forces  lui  étaient  promises; 
mats  11  devait  entrer  en  campagne  avec  sa  seule  compagnie 
et  une  pièce  rayée,  ce  qui  lui  donnait  un  eiïectif  de  150 
hommes. 

Embarquée  le  8  avril  a  Saigon,  cette  troupe  était  dépo- 
sée le  9  au  soir  près  du  marché  de  Ben-ba,  sur  les  rives 

du  Vaï-co,  sans  être  inquiétée. 

Le  10,  une  reconnaissance  heureusement  dissimulée  fît 
tomber  entre  les  mains  des  Tirailleurs  quelques  marau- 
deurs ennemis;  aucun  rassemblement  notable  ne  fut  si- 
gnalé. 

Le  11,  le  capitaine,  iuformé  de  la  présence  d'une  force 
sérieuse  à  peu  de  distance,  se  mit  en  marche  à  la  pointe 
du  jour.  A  huit  heures,  il  était  en  vue  du  Rach-ong-doï, 
sur  lequel  sont  assis  les  iinporlanls  villages  do  Tau-track 
et  de  Ucck-kiem.  L'arrivée  des  Tirailleurs  fut  saluée  par 
le  feu  des  éclairenrs  de^rennemi  et  par  quelques  coups  de 
pierriers.  Ces  obstacles  n'arrêtèrent  pas  un  seul  instant 
nos  soldats  cjui,  après  avoir  dispersé  ces  éclairenrs,  s'cm- 
pnrèrent  des  ponts  qui  réunissaient  les  deux  villages.  En 
laissant  ces  ponts  intacts,  l'^neml  prouvait  qu'il  ne  re- 
gardait pas  cette  poignée  d'hommes  comme  très-redou- 
table, et  qu'il  considérait  conmic  chose  facile  d'eu  avoir 
raison  et  de  la  manger. 

En  effet,  en  débouchant  de  Reck-kiem,  les  Tirailleurs 
purent  apercevoir,  sur  leur  gauche  et  à  l'horizon,  la  ligne 
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«nAemîo  qui  les  attendait  eo  bon  ordre  derrière  une  quin- 
zaine de  canons  ou  pierriers  (I). 

Les  Annamites  ouvrirent  le  feu  sur  la  tète  de  la  co- 
lonne, qui  continua  à  avancer  snns  se  préoccuper  outre 
mesure  de  cette  canonnade  de  rennemi.  Les  coolies  pa- 
rurent cependant  moins  méprisa  les  projectiles  annamites; 
car  ils  s'eni pressèrent  de  jeter  à  terre  les  caisses  à  obus 
pour  s'en  faire  des  remparts. 

Les  dispositions  du  capitaine  commandant  étaient  prises  : 
il  se  porta,  à  intervalles  de  tirailleurs,  en  face  de  la  li- 
gne ennemie  et  la  fit  charger  pr  les  deux  tiers  de  sa 
troupe;  il  lui  envoyait  en  même  temps  quelques  obus 
qui  firent  merveille.  Le  désordre  se  mit  bientôt  dans 
les  rangs  des  Annamites  ;  ils  prirent  définitivement  la 
fuite  dès  qu'ils  sentirent  le  feu  des  Tirailleurs  les  attein- 
dre sérieusement.  C'était  un  spectacle  curieux  que  celui 
de  cette  cohue  tourbillonnant  sur  elle-même,  que  ces 
conducteurs  d'artillerie  clierchaiil  à  accélérer  l'allure  des 
buftles  en  les  frappant  à  coups  redoublés,  que  ces  pier- 
riers s'arrétant  de  temps  à  autre  hors  de  portée  pour 
cracher  dans  le  vide  un  peu  de  mitraille  inoffensive- 

L'hori/na  était  à  peine  balayé  à  gauche  de  ces  1500 
ou  2000  paysans  y  que  le  capitaine  se  voyait  obligé  de 
iullîer  la  moitié  des  Tirailleurs  qu'il  av«t  lancés  sur 
eux,  [K)ur  faire  face  à  une  autre  bande  qui  se  montrait 
sur  la  droite^  et  dont  le  dessein  était  évidemment  d'a- 
chever de  cerner  sa  petite  colonne.  Mais  il  était  trop 
tard.  Se  porter  au-devant  de  ce  nouvel  ennemi,  le  traiter 
de  la  même  manière  que  l'autre,  tout  cela  fut  aussi  vite 
résolu  qu'énergiquement  exécuté* 

(D  Lrs  fiit'cc?  frarlilloric  sont  traînées  <la?is  (1rs  troncs  d'arbres  |Hir 
dos  buffles,  ou  portées  par  4  ou  8  hommes,  sdou  Icjitr  poids. 
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Le  combat  de  Keck-kîem,  engagé  à  huit  heures,  ëtaît 

termine  à  onze  heures.  Les  Tirailleurs  paraissaient  en- 
chantés de  leur  besogne.  £n  résumé,  lôO  boaimes  en 
avaient  battu  30(K). 

Des  prisonniers  qui  avaient  pris  part  à  l'action  ,  et 
dont  les  mains  étaient  encore  noires  de  poudre,  furent 
rendus  à  la  liberté  pour  aller  témoigner  auprès  des  leurs 
de  nos  sentiments  d'humanité  et  de  générosité. 

Le  lendemain,  12  avril,  la  colonne  du  capitaine  MaioT 
s'augmentait  de  deux  compa^ies  de  Fusiliers-marins, 
d'une  section  d'infanterie  de  marine  ,  et  d'une  demi* 
section  d'artillerie.  Ces  forces  portaient  sa  petite  colonne  à 
l'efTectif  de  350  hommes  et  2  pièces  de  canon. 

Il  restait  au  capilniuc  Millot  à  compléter  son  (cuvre 
de  la  veille ,  en  achevant  de  disperser  les  bandes  qu'il 
avait  battues»  et  en  les  rejetant  sur  le  colonel  Palanca, 
qui  opérait  avec  les  troupes  espagnoles  au  nord  de  la 
position  (le  la  cDlonnc  Millot. 

Cette  opération  fut  couronnée  par  le  succès  ;  mais  ce 
ne  fut  point  sans  fatigues  ;  car,  commencée  au  petit 
jour,  elle  ne  se  terminait  qu'à  huit  heures  du  soir.  La 
destruction  de  ses  ponts  ajoutait  encore  aux  difficultés 
de  la  poursuite  de  l'ennemi  et  la  rendait  extrêmement 
pénible.  Mais  une  marche  menaçante  pour  leur  ligne  de 
retraite  finit  par  rejeter  les  Annamites  sur  les  Espagnols, 
lesquels  en  eurent  bon  marché  ;  leur  canon,  qu'on  en- 
tendit dans  la  soirée ,  achevait  la  dispersion  de  ces 
bandes. 

La  colonne  conlinne  sa  poursuite  le  I  ;  elle  fait  quel- 
ques prisonniers,  et  franchit  le  Racli-cat  à  l'aide  d'une 
canonnière  qui  vient  la  ravitailler.  Tous  les  ponts  sont 
coupés  et  les  villages  abandonnés  ;  on  a|)erçoit  des  bandes 
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de  fuyards  à  l'horizon.  Le  capitaine  commandant  renvoie 
ses  prisonniers. 

La  colonne  arrive  le  H  avril  au  marché  de  Longnlhin, 
et  y  reçoit  la  S(3iimission  d'une  partie  des  tomj ,  ou 
maires  des  villages»  lesquels  livrent  une  grande  quantité 
d'armes»  telles  que  canons»  fusils  et  lances. 

La  colonne  s'embarquait  le  16  avril  et  rentrait  à  Sai- 
gon le  18. 

Le  même  jour,  rAmiral-gouvcrueur  adressait  aux  corps 
expéditionnaires  de  Winh-luoog  et  du  Phuoc*loc  une  pro- 
clamation dans  laquelle  il  disait  : 

«  Yoiis  ne  vouséto;^  nrnMt's  qu'affrèsaroir  détruit  les  citadelles 
de  Winti-luong,  deMicouï,  plusieurs  camps  retranchés,  plus  de 
quarante  forts,  et  battu  et  dispersé  les  nombreuses  milices 
du  Phuoc-loc  :  140  pièces  de  canon  sont  le  trophée  de  cette 
victoire.  » 

Vf.  La  saison  des  pluies  était  arrivée  :  le  pays  ne 
pouvait  plus  être  parcouru  (juc  sur  (juelques  chaussées 
en  terre^  souvent  défoncées,  qui  servent  de  communi- 
cations entre  les  points  les  plus  importants,  et  encore 
l'ennemi  les  détruisait-il  quelquefois,  ou  les  rendail-il 
impraticables  en  les  faisant  piétiner  par  des  bufïles.  Aussi 
les  compagnies  étaient-elles  rentrées  dans  leurs  canton- 
nements, la  f*  (capitaine  Dblasthb  db  Valdopresue)  â 
Mylho,  et  la  4"  (capitaine  Millot)  à  Saigon. 

Quei(|ues  jours  après,  le  lieutenant  Taverne  prenait 
le  commandement  de  la  P  compagnie  en  remplacement 
du  capitaine  Delastre  de  Valdupresne,  qui  rentrait  en 
France,  où  il  devait  donner  sa  démission. 

VI!.  Mais  le  repos  des  Tirailleurs  ne  devait  pas  être 
de  longue  durée.  La  1"*  compagnie  (lieutenant  Taverne) 
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dut  86  porter  le  23  avril  à  Pha«long,  sur  le  Rach-gaim, 

à  l'ouest  de  Mytho,  au  centre  d'un  district  populeux 
qui  était  menacé  par  les  [)irates,  débris  de  l'armée  de 
Winh-luong.  Le  lieutenant  Taverne  y  déploya  une  grande 
activité,  tant  à  terre  que  sur  ïea  rivières,  pour  rassurer 
les  populations.  Après  quchpies  rencoiidrs  avec  dos 
fractions  de  sa  compagnie,  les  pirates  se  retirèrent  dé- 
eouragés. 

Cette  même  compagnie  fut  dirigée  Ye  12  mai,  avec  tout 

le  secret  possible,  sur  Kicn-an-pbu,  centre  administrant' 
important,  pour  y  contenir  les  populations  qui  s'agitaient 
sous  rinfluence  d'un  mandarin  vaincu  de  Winli-luong  et 
du  Phuoo-loc. 

Celte  mission  eut  un  plein  succès,  et  le  mandarin, 
abandonné  des  siens,  fut  oblige  de  cesser  ses  menées  et 
de  quitter  le  pays. 

Une  opération  plus  importante  que  la  précédente,  en 
ce  sons  qu'elle  louchait  aux  besoins  matériels  de  la  gar- 
nison de  Mylho,  fut  encore  confiée  à  la  1^  compagnie  :  il 
8*agis8ait  de  faire  passer  du  Waî-co  dans  l'arroyo  de  la 
poste  un  convoi  de  bateaux  menacé  par  une  forte  hande  de 
pirates.  Grâce  à  la  fornïolé  de  son  attitude,  lo  lioutonanl 
TAVEartE  préserva  le  convoi  de  toute  attaque,  ci  sauva 
rimportant  village  de  Binh-bap  d'une  destruction  oerlaine. 

pirates  se  retirèrent  lionteusement  après  une  fusillade 
insignifiante. 

Si,  dans  les  affaires  de  guerre,  les  compagnies  de  Ti- 
railleurs perdaient  peu  de  monde  par  le  feu ,  ils  étaient , 
en  revanche,  horriblement  décimés  par  les  fatigues  et  par 

les  maladies;  constamment  sons  rinllucnce  d'oxlinlaisons 
pestilentielles  exaltées,  surtout  pendant  la  saison  des 
pluies,  par  une  chaleur  stupéfiante,  nos  Tirailleurs,  dont 


Digitized  by  Gopgle 


49Ô  |1862| 

le  moral  éuii,  d  ail leurs,  excellent  et  la  résignation  toute 
masulmane,  tombaient  souvent,  roalheoreusem^ty  pour 
ne  plus  se  rcle^'er. 

Vlil.  Tandis  que,  bravant  celte  funeste  saison  des 
pluies,  la  V  compagnie  opérait  si  vigoureusement,  la  4* 
(capitaine  MaLor)  quittait  Saîgon  le  19  mai  pour  aller 
renforcer  la  garnison  de  Cho-lcii  (1),  devenue  insuffisante 
depuis  (iiie  les  dernières  expéditions  avaient  jeté  tant  de 
gens  en  dehors  de  leur  vie  normale.  Cette  ville  était  me- 
nacée par  des  bandes  nombreuses  qui,  non  contentes  de 
la  mettre  A  rançon  par  loiirs  émissaires,  y  incendiaient  les 
maisons  dont  les  habitant^  ne  satisfaisaient  pas  assez 
promptement  à  leurs  exigences. 

Le  commandement  des  troupes  ayant  été  confié  au  ca- 
pitaine MiLLOT,  son  premier  soin  fut  d'établir  des  postes 
siir  le  lleuve  en  amont  et  en  aval  de  la  ville;  elle  était 
ainsi  à-peu-près  complètement  gardée  par  suite  de  la  si- 
tuation des  forts  de  Caï-maï,  des  Clochetons,  et  de  la 
caserne  de  la  troupe  qui  l'enveloppaient.  Mais  la  pusilla- 
nimité de  la  population,  qui  continuait  à  se  laisser  piller, 
maintenait  les  choses  dans  l'état  où  elles  étaient  avant 
l'arrivée  de  la  compagnie  de  Tirailleurs.  11  y  avait  donc 
urgence  à  y  remédier.  Le  capitaine  Mjllot  fut  autorisé, 
par  lettres  de  TÂmiral,  à  opérer  quelques  reconnaissances 
offensives  tant  sur  les  arroyos  que  sur  terre,  à  organiser 
des  postes  chinois  et  aimamitcs  qui  seraient  commandés 
par  les  tong  (maires),  et  à  établir,  enfin,  dans  la  ville  une 
sorte  d'état  de  siège  qui  lui  permit  d'interdire  la  circula- 
tion dans  l'es  rues  à  partir  de  l'entrce  de  la  nuit. 

La  population  des  Cho-lcu  se  trouva  très-bien  de  ce 

(1)  Ville  chinoise  d'environ  40,000  âmes. 


régime  ;  les  bandes  furent,  d'ailleurs,  éeailécs,  cl  b  Iran- 
quiUitc  se  rétablit. 

IX.  Tant  d'échecs  avaient  pourtant  découragé  le  gou- 
vernement de  Hné,  et  ges  populations  gémissaient  sons 

rétrcinle  d'un  malaise  qui  ne  pouvait  que  s'aeeroîire  par 
la  rontinuation  des  hostilités.  Aussi,  des  propositions  de 
paix  furent-elles  adressées  an  gouvernement  français,  qui 
déclara  qu'il  ne  traiterait  que  sur  le  sMu  qtio,  c*e8t-4-dire 
qu'il  entendait  garder  les  quaire  provinees  qu'il  avait 
conquises,  savoir  :  Saigon,  Mytiio,  Bien-hoa,  VVinli- 
]uong(1).  Il  réclamait,  en  outre,  la  lit»erté  commerciale  et 
religieuse,  plus  une  indemnité  de  vingt-quatre  millions  de 

Ira  nés. 

cour  de  Uuc  se  récria  tout  naturellement  sur  la  du- 
reté de  ces  propositions  qu'elle  trouvait  inacceptables,  et 
4e8  préliminaires  de  paix  s'arrêtèrent  là.  La  faim  devint 

pressante;  non-scnlenient  la  Hasse  Coelïinehine  ne  four- 
nissait plus  ses  riz  ;  mais  encore  nos  vaisseaux  capturaient 
les  jonques  qui,  venant  de  Hué,  voulaient  entrer  dans  la 
baie  de  Tonrane  pour  ravitailler  la  capitale  de  l'empire. 

Sur  ecs  entrefaites,  une  tentative  faite  par  nos  eanon- 
nières  sur  Athicn,  ehef-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
donna  â  craindre  à  Tu-duc  que  nous  n'en  prissions  pos- 
session ;  cette  crainte  le  détermina  à  transiger,  et  il  offrit 
d'accepter  nos  conditions  si  nous  voulions  lui  rendre  la 
province  de  Winh-luong. 

Les  échanges  de  courriers  durèrent  tout  le  mois  de 
juin,  et  les  ministres  plt'nipotenliaires  de  Hné  débarquè- 
rent à  Saigon  le  13  juillet  pour  traiter  définitivement  avec 
l'Amiral. 

(IJ  Les  piuviiiccâ  purleiil  le  nom  du  leur  clirl  lieu. 
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Ije  vaincu  de  Winh-luong,  le  vice-roi  Phon-tan-gbiang» 
est  le  chef  de  Tambassade,  et  ce  sont  les  Tirailleurs,  eux 

qui  ont  si  malmené  ses  armées,  qui  sont  ehargés  de  lui 
rendre  les  honneurs.  Bref,  le  résultat  de  toute  cette  série 
de  combats  est  la  reconnaissance  solennelle  de  la  domina- 
tion française  sur  les  trois  provinces  de  Saïgon,  Mytho, 
Bien-hoa,  et  des  libertés  réclamées  tant  dans  l'intérêt  du 
commerce  que  dans  celui  de  la  religion. 

Le  cafHtaine  fifiuor  est  nommé  adjudant-major  du  ba- 
taillon le  1.3  aotit;  il  remet  le  commandement  de  la  4* 
compagnie  au  lieutenant  Morin-Cualon. 

La  l'*  compagnie  (lieutenant  TAVEmiB)  quitte  le  16  août 
Mytho  pour  Saigon. 

Vers  cette  époque,  le  choléra,  les  fièvres  pernicieuses, 
Tanémie,  la  dyssenterie  sévissent  cruellement  sur  le  ba- 
taillon, qui  perd  successivement  un  capitaine,  un  lieute- 
nant et  deux  sous-lieutenants  indigènes  des  régiments* 
d'Oran  et  de  Constantine. 

Le  lieutenant  Boulanger,  nommé  capitaine  le  21  juillet 
en  remplacement  de  M.  Delastrb  de  Yaloufresne, 
démissionnaire,  prend  le  commandement  de  la  r*  com- 
pagnie. 

Mais  la  saison  des  pluies  était  à  son  déclin;  une 
agitation  sourde  régnait  dans  le  pays  ;  elle  y  était  visible- 
ment entretenue  par  les  agents  du  gouvernement  de  Hué, 
lequel  ne  se  serait  certainement  pas  opposé  à  ce  que 
aes  partisans  dévoués  suscitassent  on  soulèvement  qui 
hii  rendît  le  pouvoir.  Les  populations,  longtemps  domi- 
nées par  les  mandarins,  ne  pouvaient  si  promptemcnt 
en  méconnaître  Tautorité;  elles  leur  payaient  encore 
rimpôt  de  préférence  à  nos  agents. 
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X.  Un  homme  habile,  qui  se  disait  généralissime  de 
Tempereur  dans  la  Basse-Ciu  liim  liine,  soufflait  Tespril 
de  révolte  sur  les  populations»  et  maintenait  les  mandarins 
dans  leurs  dispositions  à  la  rébellion  ;  il  ne  lui  était 
pas  difficile  de  se  faire  croire  de  la  foule  quand,  compar- 
^  rant  le  passé  au  présent,  Fabondance  disparue  à  la 
misère  actuelle,  il  rejetait  la  cause  de  cette  situation 
sur  nos  institutions,  sur  notre  gouvmiement  ;  il  savait 
bien  aussi  qu'un  peuple,  si  vil  qu'il  soit,  supporte  toujours* 
difficileiiieot  le  Joug  de  Tétranger,  et  que  cette  disposi- 
tion, qui  est  l'instinct  de  conservation  des  nations,  le 
rend  partîculièremenl  propre  à  obéir  aux  suggestions, 
aux  iulluences  de  ceux  à  qui  son  soulèvement  peut  être 
proAlable. 

généralissime  Quann-dhin  exploitait  habilement 
relie  situation,  et  il  y  déployait  une  grandè  activité  : 
^u  cap  Padarau  au  Cambodje,  de  Tay-ninh  à  Saigon, 
de  Test  à  Touest,  et  du  nord  au  sud,  le  pays  était  en 
pleine  fermentation.  La  révolte  n'allait  pas  tarder  à  se 
déclarer;  des  soldats  réguliers  quittaient  les  provinces 
avoisinant  nos  possessions  pour  l'organiser.  Il  est  vrai 
que  Hué,  ainsi  que  son  général,  devaient  les  désavouer. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  bandes  s'organisaient  ;  tous  les  bri- 
gands, tous  les  aventuriers  des  guerres  passées  s'y  jetaient 
en  masse  et  couvraient  le  pays  de  ruines  et  de  sang. 

La  plus  riche  proie  de  nos  possessions,  Cho-leu,  la 
ville  chinoise,  était  convoitée  par  tous  ces  pillards,  qui 
avaient  résolu  de  s'en  emparer. 

Une  compagnie  d'infanterie  de  marine,  une  section 
de  Tirailleurs  de  la  1**  compagnie  (lieutenant  Tavuiiis), 
et  deux  pièces  de  montagne  y  furent  dirigées  pour  ren- 
forcer la  garnison ,  où  se  trouvait  déjà  la  4'  compagnie 
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fie  Tirailleurs  commandée  pur  le  lieutenant  Morin-Chalon. 
L'Amiral  confiait,  le  8  novembre,  le  commandement 

des  troupes  au  capitaine  adjudant-major  Millot. 

La  situation  était  gi^ve  ;  de  nombreux  incendies  avaient 
désolé  la  ville  ;  l'impôt  y  était  levé  presque  ouvert 
tement,  et  des  jonques  de  pirates  y  venaient  chercher 
des  vivres  pour  ravitailler  des  bandes  éparses  dans  la 
campagne.  Si .  nous  ne  nous  bâtions  de  remédier  éner- 
giquement  à  cet  état  de  choses,  le  mal  ne  pouvait  qu'em- 
pirer, et  notre  autorité  devait,  c'était  întbillible,  en  être 
sérieusement  ébranlée  ;  déjà  les  maires  (tong)  des  villages 
s'éloignaient  de  nous,  et  l'autorité  civile  ne  fonction- 
nait pins  faute  d'intermédiaires. 

La  ville,  nous  l'avons  dit  plus  haut,  était  protégée 
au  nord  par  les  forts  de  Gaï-maï,  des  Clocbetons  et  par 
le  quartier  d'infanterie;  il  s'agissait  de  la  prot^r  au 
sud  et  sur  le  fleuve,  en  amont  et  en  aval.  De  concert 
avec  l'autorité  civile,  le  capitaine  commandant  obtint 
qu'un  pont  de  guerre  annamite  serait  jeté  d'une  rive 
à  l'autre  du  fleuve  pour  faire  correspondre  les  deux 
parties  de  la  ville.  Ce  pont  avait  80  mètres  de  long; 
son  tablier  en  planches  était  supporté  par  des  paquets 
de  bambous  de  4  mètres  de  long  sur  80  centimètres 
d'épaisseur;  il  <était  assez  puissant  pour  supporter  une 
pièce,  et  il  se  repliait  en  pnrlic  le  jour  pour  livrer 
passage  à  la  navigation.  Sur  le  prolongement  de  son  axe, 
mie  tranchée  pratiquée  dans  un  massif  d'arbrqs  débou- 
chait dans  la  campagne,  et,  perpendiculairement  à  ce 
fossé,  un  large  boulevard  de  r20()  mètres  était  ouvert  en 
avant  de  la  ville  et  le  long  du  ûeuve.  Un  retranchement 
fut  élevé  an  point  d'intersection  de  ces  deux  tranchées 
pour  pouvoir  les  battre  effîcacement  avec  l'artillerie  et 
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la  moufiquelerie;  en  outre,  du  cèlé  opposé  au  pont, 
sur  le  haut  de  la  ville,  le  capitaine  commandant  fît 

(  n'iielcr  une  maison  parfaitement  placée  pour  comman- 
der le  cours  du  fleuve,  lequel  se  trouvait  ainsi  complè- 
tement emprisonné. 

XL  Tous  ces  travaux  étaient  en  voie  d'exécution  lorsque 
l'ennemi,  qui,  évidemment,  en  comprenait  le  but,  tenta 
de  les  inutiliser  par  la  destruction  de  la  ville.  Proûtani 
du  jusant,  les  bandes  qui  infestaient  le  haut  de  la  rivière 
et  le  Rach-rat  tombèrent,  le  3  décembre,  au  milieu  de 
ces  travaux  de  défense  avec  un  nombre  considérable  de 
jonques  et  de  barques  de  guerre.  Il  était  onze  heures 
du  soir.  La  garnison  fui  promptement  sur  pied;  les 
hommes  couchaient  tout  habillés  dans  la  prévision  d'une 
attaque*  Les  postes,  désignés  à  ravance,  furent  lestement 
occupés  ;  mais  pas  assez  cependant  pour  empêcher  l'in- 
cendie d'une  cinquantaine  de  maisons.  Le  désordre  est 
bientôt  porté  à  son  comble  par  Teffet  de  la  terreur  dont  est 
frappée  celte  cite  populeuse  surprise  pendant  son  sommeil. 
Les  pirates,  la  torche  à  la  main,  semblables  à  des  démons, 
passent  librement  au  milieu  des  groupes  de  cette  popu- 
lation rendue  inerte  par  la  peur.  C'est  l'enfer  avec  ses 
splendides  horreurs,  ses  sinistres  clartés  :  ces  ilammes  qui 
s'âancent  furieuses  dans  les  airs,  ces  crépitations  des  ma- 
tières qui  flambent,  ces  détonations  des  pierriers,  ces  ser- 
penls  lumineux  tracés  dans  la  nuit  sombre  par  les  fusées 
incendiaires,  ces  cris  de  toute  une  foule  épouvantée,  ces 
innombrables  bateaux  remplis  de  bandits  grouillant  sur 
le  fleuve,  et  s'agitant,  s'enoourageant  au  pillage  et  à 
l'incendie,  lout  cela  compose  un  spectacle  affreusement 
infernal,  et  plein  pourtant  d'une  sauvage  grandeur. 
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Xll.  Mais  la  scène  allail  changer;  c'est  au  tour  des 
assaillants  à  pousser  des  cris  de  désespoir  et  de  douleur  : 

les  obus  et  la  mitraille  frappent  bientôt  dans  cette  cohiic 
qui  encombre  le  ileuve  et  l*éclabousscnt  de  1er  et  de  feu  ; 
pendant  ce  temps,  une  compagnie  de  Tirailleurs  s'est 
établie  sur  la  berge  au  point  où  les  assaillants,  profitant 
du  flux ,  doivent  nécessairement  repasser.  Le  bruit  de  la 
fusillade  vient  se  mêler  aux  détonations  du  canon;  les 
bandits  hurlent  de  rage  et  de  fureur;  la  population ,  re- 
mise de  son  épouvante,  livre  au  cours  du  fleuve  des 
débris  enflammés  qui  poursuivent  les  pirates  et  auxquels 
ils  ne  peuvent  échapper;  impossible  de  tenir  sur  oe  fleuve 
de  feu  vers  lequel  se  précipitent  pourtant  les  pillards  pour 
«e  rembarquer;  c'est  la  seule  voie  de  saint  qui  leur  reste. 
J^iais  ce  n'est  point  encore  fmi  pour  cette  Hotte  en  dé- 
sarroi ;  il  lui  faut  passer  sous  le  feu  des  Tirailleurs  qui 
les  attendent  sur  la  berge  :  pas  une  balle  n*est  p^oe. 
Les  barques  s'encombrent  de  morts  et  de  blessés  dont 
quelques-uns  sont  engloutis  par  le  fleuve  ;  le  flot  emporte, 
enfin,  avec  les  dernières  imprécations  des  pirates,  les 
débris  de  celte  bande  ({iii,  au  lien  du  butin  qu'elle 
comptait  faire,  ne  trouva  dans  Cho-ieu  que  la  honte  ou  la 
mort. 

A  trois  heures,  Tinoendie  était  noyé,  et  les  troupes 

rentraient  dans  leurs  quartiers. 

Deux  jours  après,  le  5  décembre,  l'Amiral  venait  visiter 
la  ville;  il  y  adressait  des  félicitations  aux  troupes^  et 
donnait  son  approbation  aux  mesures  défensives  qu'avait 
prises  le  capitaine  adjudant-majur  Millot,  et  aux  travaux 
qui  étaient  en  voie  d^exécution. 

Pendant  cette  période,  le  lieutenant  Taverne  comman- 
dait le  fort  de  Caï-maï,  qui  était  armé  de  pièces  de  posi- 
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tion ,  et  d'où  il  pouvait ,  au  besoin,  efficacement  protéger 
le  nurd  de  la  ville. 

XIII.  Llnsiirrection  était  générale;  elle  grondait  aussi 
bien  dans  la  province  de  M3rtho  que  dans  celle  de  Bien- 
lioa  ;  les  communications  étaient  interrompues  ;  presque 
tous  nos  postes  avaient  été  attaqués  ;  le  capitaine  Thou- 
ROUDE,  de  rinfanterie  de  marine,  avait  était  surpris  et 
massacré  le  17  décembre  dans  le  fort  de  Rach-tra;  des 
tentatives  sérieuses  avaient  été  faites  contre  les  forts  de 
Tram-bau,  Cho-gao,  Baria,  Reck-kiem. 

Il  faut  bien  le  reconnaître  »  loin  de  subir  le  moindre 
écbec,  les  postes  tenus  par  les  Tirailleurs  se  firent  tou- 
jours énergiquement  respecter,  et,  bien  que  leur  effectif 
diminuât  sensiblement  par  suite  des  fatigues,  des  mala- 
dies, du  feu  de  l'ennemi,  qui  emportaient  tous  les  jours 
quelqu'un  de  ces  intrépides  volontaires,  ils  n'en  faisaient 
pas  moins  éprouver  des  pertes  sérieuses  aux  Aiinaiiiites 
toutes  les  fois  que  la  mauvaise  fortune  de  ces  derniers 
les  mettait  en  leur  présence. 
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CilAnTRE  XXYI. 

t.  Piéparalifjj  pour  la  répressiou  de  l  iusurrecliou.  —  U.  Formation  des 
colounes  cxpc^dilionnaires.  —  111.  Attaque  et  prise  des  lignes  de  Dong- 
son  et  du  fort  de  Winh-toï.  —  IV.  Combat  de  Dong-son.  V.  Prise  de 
WiBli4til.  VI.  Choie  des  forti  du  Racb-quiea.  —  VU.  MoQffiMiil 
sur  Go-eong.  —  VllI.  Maicheduis  les  SBirtis.  —  IX.  Quiim-dhlii  éf»- 
€06  la  oitadeUe  de  GoHSOOg.  X.  Création  d'un  poste  militaire  ft  Dong* 
80D.  —  XI.  Eicotsions  eipéditlottoaires.  —  Xil.  ConccntratioD  du  ba- 
taiUoii  ft  SeigOQ.  —  TraTersée.  —  Retoor  en  Algérie.  —  XIU.  Réfiom- 
peoses. 
» 

1.  Nous  arrivons  à  une  phase  glorieuse  pour  les  Ti- 
railleurs ;  ils  vont  oomlNittre  réunis  sous  le  commandement 
de  leur  chef  de  bataillon ,  et  prouver  ce  que  peuvent  la 

valeur  et  la  discipline  contre  la  supériorité  numérique. 

La  situation  devenait  si  menaçante,  que  le  Gouverneur- 
général  n'osait  plus  espérer  la  dominer  avec  ses  ressour- 
ces. Aussi ,  eut-il  recours  i  la  division  navale  de  Chine 
qui,  sous  le  commandement  de  l'amiral  Jaurès,  disposait 
du  bataillon  d'infanterie  légère  d'Atrique  »  et  d'un 
effectif  de  marins  pouvant  donner  des  compagnies  -de 
débarquement.  Sa  demande  fut  accueillie  favorablement, 
et  le  bataillon  d'Afrique  vint  grossir  nos  rangs.  Le  capi- 
tuinc-géncral  des  Philippines  répondit  à  l'appel  du  colonel 
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Palanca,  iniiiislre  d'Espajriie,  par  renvoi  de  800  fagal  (I). 

Ces  renfurls  penneUaicnt  à  ramiral  BoNNABD  de  domi- 
ner el  de  réduire  l'insurrection. 

De  son  côté,  Quann-dhin,  se  méprenant  sur  la  cause  de 
ses  insuccès,  les  attribuait  â  la  dispersion  de  ses  forces;  il 
s'eflbrça  donc  de  les  cuiieciilrer  dans  le  eerele  de  Go  coiig,  ' 
contrée  populeuse,  riche,  pleine  de  ressources,  et  fanatique- 
ment attadiée  à  la  famille  impénale,  qui  sortait  de  son  sein. 

Tons  les  préparatifs  de  la  campagne  qui  allait  s*ouwîr 
étaient  terminés  au  cuninienceinent  du  mois  de  lévrier 

9 

H.  On  connaissait,  dès  le  9,  les  dispositions  de  l'Âmiral- 

gouverneur.  Ses  forces  devaient  être  divisées  en  quatre 
détachements  :  rinl'anterie  de  marine  et  les  Espagnols 
étaient  places  sous  les  ordres  du  géncnd  Quumont, 
auprès  duquel  devait.se  tenir  l'Amiral;  trois  compagnies 
de  Tirailleurs,  le  bataillon  léger  d'Afrique,  trois  compa- 
gnies de  Tirailleurs  annamites,  el  deux  [)icces  d'arliiicne 
étaient  commandés  par  le  chet  de  bataillon  Pietri.  Les 
trois  autres  compagnies  du  bataillon  de  Tirailleurs  étaient 
aux  ordres  du  capitaine  de  vaisseau  Dariste,  gouverneur 
de  la  province  <lc  Mytho,  où  leur  action  était  circonscrite. 
La  marine  avait  pour  mission  de  transporter  les  troupes 
eipéditionnaires,  et  de  fermer  ensuite  le  Waï-co,  le  Soïrap 
et  le  Cambodje. 

La  I"  (capitaine  Boilanger)  et  la  4'' con»pagnie  (lieute- 
nant MoRi.N-CuALON) ,  appelées  à  faire  partie  du  corps 
expéditionnaire,  étaient  relevées  de  leurs  postes  par  des 
marins,  et  dirigées  sur  Saigon  oàsc  faisaient  les  prépara- 
tifs de  la  campague. 

,1)  liuligèiieg  dos  PhUipfiines. 
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NuiUi  110  uoiia  uccu|>erous  que  de  la  colonne  Pi£tri  où 
figuraient  Iw  deux  comptgiiies  da  l*'  r^menl  de  Tirail- 
leurs. 

Le  capitaine  adjudant-major  Mlllot  était  nommé  chef 
d'État-msyor  de  cette  colonne. 

III.  La  colonne  PiETRi  fut  embarquée  le  12  février  sur 
le  grand  transport  l'Européen,  qui  la  conduisit  par  le 
Soump  et  le  Waï-co  jusqu'au  Rach^jo-cong,  où  des  jonques 
la  firent  remonter  le  Rach-dun  jusqu'à  une  heure  des 
lignes  de  Dong-son;  elle  fut  débarquée  le  13,  à  trois 
heures  du  soir,  sans  difficullcs. 

A  part  quelques  éclaireurs,  la  campagne  était  complè- 
tement déserte;  Tennemi  attendait  nos  troupes  derrière 
ses  forts  et  dans  son  camp  retranché. 

La  colonne  s'avança  eu  bon  ordre»  couverte  par  une 
ligne  de  Tirailleurs  de  la  l'*  compagnie  et  du  bataillon 
annamite. 

La  direction  de  la  fusillade  indiqua  bientôt  à  nos  soldats 
qu'ils  étaient  en  face  des  défenses  qu'on  leur  avait  signa- 
lées :  une  ligne  continue  de  retranchements  apparaissait, 
en  effet,  et  de  nombreux  partisans  ennemis  y  rentraient 
précipitamment.  Des  marais  en  défendaient  l'approche 
sur  une  grande  étendue,  et  de  nombreuses  embrasures 
indiquaient  la  présence,  derrière  la  ligne  de  retranche- 
ments, d'une  force  assez  considérable. 

Le  foH  régulier  de  Winh-toï  s'élevait  sur  la  droite  ;  ses 
abords  étaient  défendus  par  des  trous  de  loup  hérissés  de 
bambous  aigus  chauffés  aji  feu.  La  ligne  retranchée  se 
prolongeait  siu:  la  gauche,  et  s'inclinait  vers  le  gros  bourg 
de  Dong-son. 

Le  commandant  Pimi  lançait  immédiatement  une 
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compagnie  sur  sa  guudie  avec  ordre  d*allaquer;  il  enlevait 
€0  même  lem|)s  avec  une  ardeur  entrainaote  le  reste  de 
la  eolonne»  qui  pénétrait  dans  les  lignes  sans  coup  férir. 

Cet  heureux  coup  de  main  avait  eu  pour  résultat  déso- 
ler le  fort  de  Winh-toï,  et  même  de  le  tourner.  Aussi,  les 
ennemis,  qui  avaient  d^à  commencé  à  8*y  jeter»  Taban- 
donnaient-ils  précipitamment  pour  se  réunir  en  arrière 
dans  un  grand  fortin  â  moitié  achevé  qui  commandait  fa 
chaussée  de  Dong-son.  Le  commandant  s'y  précipita  à  la 
tête  des  Tirailleurs  qu'il  avait  sous  la  main^  et  s'en  em- 
para. 

Ainsi  furent  enlevées  ces  lignes  dont  on  avait  fait  un 
épouvantai)  ;  il  ne  s'agissait  plus  que  d'entretenir  la  ter- 
reur que  cette  attaque  avait  portée  dans  les  rangs  ennemis. 

Quelques  pierriers,  deux  canons  de  position  et  des 
lances  furent  le  trophée  de  celte  journée. 

A  sept  heures  du  soir,  la  colonne  était  installée  dans 
les  maisons  annamites  au  milieu  d'approvisionnements 
considérables  de  riz.  Les  poules,  les  canards  et  les  co- 
eiions  lonquinois,  qui  abondaient,  augmentèrent  très-à- 
propos  les  ressources  de  ronliiiairc  de  nos  soldats. 

L'ennemi  essaya  un  timide  retour  offensif  en  canonnanl 
de  plusieurs  pointa  à  la  fois  l'installation  de  la  colonne  : 
quelques  coups  de  fusil  et  une  volée  de  mitraille  habile- 
ment dirigés  sur  le  point  le  plus  sérieux  de  l'attaque  suf- 
firent pour  tenir  l'ennemi  à  distance.  La  nuit  s'acheva 
dans  un  calme  parfait. 

IV.  Dans  la  journée  du  h'î,  la  (  oloniie  Piktri  n'avait  eu 
affaire  qu'à  un  lieutenant  de  Quann-dhin;  aujourd'hui, 
'  c'est  le  généraUssime  lui-même  qui  vient  lui  offrir  le  com- 
bat en  rase  campagne. 
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Le  14  février,  dès  la  pointe  du  jour«  le  imtaillon  d'A- 
frique fut  envoyé  en  reconnaissinee  ;  rien  ne  faisait  sup- 
poser la  proximité  des  forces  de  Fennemi  ;  il  était  cepen- 
dant là,  caché  par  un  rideau  d'arbres  et  par  le  village  de 
Binh-lang.  L'af£aire  fut  immédiatement  engagée,  et  assez 
vivement  pour  que  toutes  les  fractions  de  la  colonne  fus- 
sent socoessivement  envoyées  pour  y  prendre  part. 

Quann-dliin  était  devant  nous  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  ses  forces;  il  demandait  sa  revanche. 

La  ligne  ennemie  décrivait,  plus  ou  moins  pressée,  un 
arc  de  cercle  énorme  en  avant  de  la  colonne  ;  des  dra- 
peaux placés  de  distance  en  distance  sur  son  front  en  indi- 
quaient les  divisions  ;  de  nombreusea  pièces,  canons  ou 
pierriers,  couvraient  cette  ligne. 

Un  ordre  inaccoutumé  régnait  dans  cette  masse;  on  y 
devinait  la  présence  d'un  chef  presque  souverain.  Chose 
nouvelle,  et  qui  fut  remarquée  de  tous,  c'est  que  certains 
^  mouvements  de  troupes  s'exécutèrent  au  son  d'une  corne. 

Dans  le  but  d'encourager  Tenneml,  le  commandant 
PiBTRl  ordonna  au  bataillon  d'Afrique,  déjà  engagé,  de 
battre  lentement  en  retraite.  L'ennemi  s'avança,  en  effet, 
assez  près  pour  qu'il  fut  possible  d'estimer  sa  force.  La 
moitié  des  pdotons  de  la  colonne  fut  aussitôt  lancée  en 
tirailleurs,  Tautre  fraction  restant  en  réserve.  L'attaque 
fut  vigoureusement  prononcée  de  la  droite  à  la  gauche; 
l'artillerie  y  aida  puissamment.  Une  manœuvre  fort  ha- 
bile, consistant  en  une  retraite  simulée,  amena  les  Anna- 
mites 8008  le  feu  de  la  réserve  qui  se  tenait  couchée  dans 
les  Ibssés,  ou  qui  était  masquée  par  les  arbres.  Cette  ren- 
contre inattendue  jeta  l'épouvante  parmi  ces  bandes,  qui 
se  mirent  à  tourbillonner  sous  Tinfluence  d'une  paniqte  ' 
dont  elles  ne  purent  se  remettre. 
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Le  lieuleaanl  de  Quann-dliia  |ierdit  la  vie  dans  cette 
affaire. 

Le  chisip  du  combat  était  jonché  des  cadavres  des 
Annamites  ;  des  pieniers,  une  pièce  anglaise  du  calibre 

de  8,  et  un  grand  nombre  de  lances  avaient  clé  aban- 
donnés sur  le  terrain  par  les  fuyards. 

Quann-diiin  avait  eu  sous  ses  ordres,  dans  cette  jour- 
néOf  des  forces  qu'on  peut  évaluer  A  6  ou  7000  hommes. 

Vers  midi,  la  colonne  rentrait  à  Dong-son. 

Des  gens  qui  se  laissaient  battre  si  facilement  ne 
pouvaient  guère  prétendre  qu'au  mépris  de  nos  soldats; 
en  eflet,  tout  l'attrait  de  la  guerre  est  dans  la  résistance 
qu'on  y  éprouve,  et  dans  les  périls  auxquels  on  a  été  exposé. 

V.  Quann-dhin  s'était  réfugié  derrière  les  retrancbe- 
ments  de  Winh4oï  avec  un  fort  contingent  de  ses  partisans  ; 

il  comptait  sur  ses  ressources  et  sur  la  réputation  d'inex- 
pugnabilité  de  cet  ouvrage  pour  barrer  à  la  colonne  la 
route  de  Go-cong,  ville  qui  était  son  objectif. 

Ce  refuge  avait  été,  en  effi&t,  assez  bien  choisi,  protégé 
qu'il  était  par  un  retranchement  continu  assez  fort,  et  par 
un  manùs  qui  l'enceignait  à  deux  kilomètres  de  distance. 

Après  y  avoir  organisé  la  résistance,  Quann-dhin  y 
laissa  un  de  ses  lieutenants  pour  se  porter  de  sa  personne 
en  face  des  troupes  que  l'Amiral  dirigeait  au  nord  du 
Hach-Go-cong  pendant  que  la  colonne  opérait  au  sud. 

La' position  était  difficile  pour  le  général  de  Tu-duc; 
il  était  enfermé  dans  un  cercle  de  fer,  d'où  il  ne  pou- 
vait sortir  que  par  la  victoire.  Malheureusement  pour 
lui,  il  n'en  avait  pas  rhabiludC;,  et,  raisonnablenient,  il 
ne  pouvait  guère  espérer  que  cette  situation  se  modiiiàt 
en  sa  faveur.  i 
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Le  l.j  février,  dès  la  pointe  du  jour,  la  colonne, 
divisée  on  trois  fractions,  quittait  Dong-son,  n'y  laissant 
que  les.  forces  kidispêmnbles  â  la  garde  de  ses  malades 
et  des  approvisionnements. 

Le  bataillon  d'Afrique  était  à  droite  ;  à  gauche  était 
le  bataillon  annamite  avec  une  pièce  ;  au  centre»  mar- 
chait le  commandant  Pietri  avec  une  pièce  rayëe. 

I.cs  (jiielqucs  partisans  que  rencontra  la  colonne  furent 
proinptemenl  reibuléSy  et,  à  dix  heures,  elle  était  en  lace 
de  Winh-toî. 

L'ordre  d*attaquo  fut  l'ordre  de  marche,  à  cela  près 
(|uc,  connaissant  les  habitudes  de  Tennemi,  les  trois  co- 
lonnes furent  dirigées  sur  des  points  aussi  opposés  que 
possible  pour  tâcher  de  lut  couper  la  retraite. 

Ces  dispositions  prises,  la  sonnerie  «  En  avant!  »  reten-  , 
tit  sur  toute  la  ligne.  La  1"  compagnie  capitaine  Boulan- 
GfM)  de  Tirailleurs,  qui  marchait  en  tête  de  colonne,  fui 
magnifique  d'élan  ;  guidés  par  leurs  officiers,  nos  soldats, 
dans  Tcau  jiis(pi';ni  ventre,  s'avancèrent,  sans  tirer,  sur 
les  retranchements  ennemis  d'où  partaient  forc^  hiscaïens 
qui,  bion  que  passablement  dirigés,  n'arrêtàreni  cepen* 
dant  pas  un  instant  la  marche  de  la  colonne. 

Le  mouvement  des  autres  colonnes  s'était  également 
prononcé  avec  beaucoup  d'énergie. 

Les  colonnes  étaient  déjà  sur  la  place,  que  Tennemi, 
confiant  dans  ses  moyens  de  défense,  tenait  encore  opi- 
niâtrement; il  ne  lâcha  pied  que  lorqu'il  vit  escalader 
ses  retranchements. 

Cette  tenacHé  des  Annamites  leur  coûta  cher  ;  dans  leur 
iiiite,  ils  allèrent  s'écbouer  sur  les  deux  autres  colonnes, 
qui  en  tuèrent  un  grand  nombre,  et  qui  purent  re- 
cueillir une  quantité  considérable  d'armes  abandonnées. 


Digitized  by  Google 


|I863]  il  10 

Le  drapeau  da  bataillon,  qui  a\'at(  été  déployé  daas 
cette  circonstance,  fut  percé  de  deux  balles. 

La  colonne  quitta  Winh-toï  le  jour  même,  ne  laissant 
qu'un  monceau  de  ruines  fumantes  à  la  place  d'une  cité 
populeuse,  et  des  mouvements  de  terre  informes  au  lieu 
des  retranchements  dont  ses  habitants  étaient  si  fiers. 

Os  deux  dernières  journées  coulèrent  dix-sept  blessés 
au  bataillon  de  Tirailleurs. 

Le  sergent  Taverne  avait  pris  un  pierrier  à  Tenoemi. 

A  huit  heures  du  soir,  après  avoir  mis  le  feu  à  des 
amas  considérables  de  riz,  la  colonne  rentra  à  Dong-son. 

Après  ces  coups,  si  rapidement  portés,  la  colonne 
prit  un  repos  de  quelques  jours  ;  elle  poussa  cependant 
quelques  reconnaissances  dans  le  pays  pour  tenir  ses 
troupes  en  haleine. 

£n  attendant  les  ordres  de  l'Amiral  -  gouverneur,  la 
colonne  rasa  les  lignes  de  Dong-son  et  le  fort  de  Winh- 
toî  enlevés  dans  la  journée  du  13  février. 

VI.  Informé  que  les  forts  de  Racli-quien  étaient  en- 
core debout,  et  qu'ils  servaient  de  refuge  à  des  bandes 
qui  battaient  le  pays,  le  commandant  Pibtju  s'en  empara 

le  22  et  les  détruisit. 

VII.  L'ordre  de  continuer  son  mouvement  sur  Go-cong 
parvenait  au  commandant  de  la  colonne  le  23  février; 

il  partait  le  soir  même  pour  aller  coucher  à  Binh-lang, 
village  situé  sur  le  haut  de  la  rivière  de  Go-cong,  à  la 
tête  de  cette  longue  suite  de  marais  que  la  colonne  devait 
franchir.  La  difQculté  qu'dle  eut  à  les  aborder  lui  pro- 
mettait une  marche  extrêmement  pénible  pour  le  lende- 
main. 
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1^  colonne  avait  Tordre  d'arriver  dans  la  soirée  du 
24  février  sur  un  village  situé  à  1000  mèlres  de  la  eita* 
ddiede  6o-cong,  qu'elle  devait  attaquer  le  25  de  concert 
avec  les  troupes  aux  ordres  du  général  Ciiaumont,  qui 
arrivaient  par  le  nord  et  sous  la  direction  de  rAmiral. 

VIII.  Celle  marche,  comme  on  l'avait  pressenti,  pré- 
senta de  sérieuses  et  pénibles  difficultés  :  partie  à  quatre 
heures  et  demie»  la  colonne  alM>idait,  après  un  quart* 
d'heure  de  marche,  une  plaine  marécageuse  formée  par 
les  inondations  dn  Rach-lio-cong,  accrues  encore  par  les 
barrages  qui  en  retardaient  le  cours.  La  colonne  était 
bienidt  arrêtée  dans  la  vase,  ou  hommes,  mulets  et  artille- 
rie s'emliourbeîent  i  chaque  pas.  De^  corvées  allèrent  dé- 
molir les  maisons  (|ue  venait  de  (juiller  la  colonne,  et  ces 
déturis  servirent  à  établir  un  passage  dans  les  endroits  les 
plus  dangereux.  Mais  ces  ressources  ne  tardèrent  pas  à 
manquer,  et  la  difficulté  restant  la  même,  les  Tirailleurs, 
successivement  attelés  aux  pièces  par  deux  escouades,  les 
roulèrent  dans  les  marais.  La  colonne  rencontrait-dle  une 
rivière?  hi  pièce  était  démontée,  poussée  à  l'eau,  et  atti- 
rée sur  la  rive  opposée  au  moyen  de  cordes.  Le  travail 
était  presque  surhumain  quand  il  fallait  passer  les  caisses 
de  munitions^  et,  malgré  leur  vigueur,  les  Chinois  n'y 
auraient  pas  suffi,  tellement  ils  étaient  harassés,  si  les  Ti- 
railleurs ne  fussent  venus  à  leur  aide. 

A  une  heure,  la  colonne  fit  une  courte  halte  sur  un  ter- 
rain â-p0u-près  sec.  Craignant,  d'après  les  obstacles  qui 
lui  restaient  à  surmonter,  de  n*être  pas  au  rendez-vous  à 
rtieure  fixée,  le  commandant  Pietri  avait  scindé  sa  co- 
lonne en  deux,  et  il  était  parti  haut-le-pied  knssant  le 
capitaine  adjudant-major  MiujOT  avec  tous  ses  mpeài- 
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ttunta,  et  lui  recommandant  de  faire  pour  le  mieux.  Gel 
otiicier  conlinue  cette  atroce  inaix^e  liérissée  à  chaque 
tMi8  d'obstacles  et  d'impossibilités  ;  ses  Tirailleurs,  qui 
sont  adminibles  dte  fiatience,  d'énergie  et  de  dévouement, 
tnùnent  les  canons,  arrachent  les  bctes  du  marais  où  elle» 
s'empêtrent  à  chaque  pas,  portent  les  munitions  et  les 
bagages.  Un  grand  nombre  de  ces  héroïques  soldats  trou- 
veront, malheureusement,  dans  ces  marais  empestés  le 
germe  delà  maladie  qui  les  tuera. 

L'heure  avançait;  la  nuil  tomhait  ;  la  lassitude  était 
extrême  ;  enfin,  vers  sept  heui'es  du  soir,  la  petite  colonne 
sortait  du  marais  et  prenait  pied  sur  la  terre  ferme. 

A  huit  heures  et  demie,  le  commandant  de  la  colonne, 
heureux  comme  aprrs  le  succès  d'une  journée  de  poudre, 
voyait  ses  Tirailleurs  campés;  ils  avaient  déjà  oublié  leurs 
misères. 

ÏX.  L'espoir  qui  avait  soutenu  les  Tirailleurs  dans  celte 
pénible  journée  du  24  février,  celui  de  rencontrer  Tenne* 
mi,  fut  déçu  par  un  message  qui  parvint  au  camp  le  26  à 
onze  heures  du  smr.  L'Amiral  informait  le  commandant  de 

la  colonne  que  Quann-dhin  avait  évacué  la  citadelle  de 
Go-cong. 

Ainsi  tombait  le  dernier  rempart  de  Tinsurrection.  On 
y  trouva  des  pièces  encore  en  position  et  d'autres  dans  les 

marais  voisins  ;  la  plus  grande  partie  était  de  fabrique 
anglaise  ;  quelques-unes  avaient  été  fondues  par  les  indi- 
gènes. 

Le  25  février,  les  deux  colonnes  étaient  réunies  sous 

Go-eong. 

A  son  départ,  le  3  mars,  l'Amiral  donne  le  comman- 
dement des  troupes  et  de  la  provioce  au  commandant 
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PiETRi.  Le  capitaine  adjudant-major  Millot  est  nommé 
commandant  des  forces  et  de  la  place  de  Go-cong. 

Le  8  mars,  une  expédition  est  dirigée  contre  une  forte 
jMinde  de  Chinois,  qui  s'échappent  en  gagnant  la  mer  par 
rest. 

Les  deux  compagnies  du  1*'  de  Tirailleurs  sont  laissée! 
en  garnison  à  Go-cong. 

X.  Li  création  d*un  poste  à  Dong-son  fournit  encore  à 
ces  deux  compagnies,  qui  y  détachèrent  des  sections, 
de  fréquentes  occasions  de  se  rendre  utiles.  Les  lieute- 
nants TATERifE,  MoRiN-GHALOff,  Tahu-bew-Paskbiio,  et  le 
sous-licu tenant  Rou\-Fouillet  y  commandèrent  successi- 
vement. Leurs  nombreuses  excursions  eurent  presque 
toutes  pour  but  d'assurer  l'exécution  des  ordres  de  l'auto- 
rité, ou  d'arrêter  quelques  mandarins  rebelles  qui  cher- 
chaient à  soulever  des  populations  dont  la  lidélitc  n'était 
rien  moins  que  solide.  Vers  le  mois  de  juin,  le  lieutenant 
YAmA-BEi(-PA8KER0  éprouva,  dans  une  mission  de  ce 
genre,  une  résistance  qu'il  sut  réduire.  Pins  tard,  le  lieu- 
tenant Morln-Chalon  oi)éra  Tarrestation  d'un  marabout 
très-influent,  et  cette  capture  fut  considérée  par  le  Gou- 
verneur comme  extrêmement  importante. 

Ces  coups  contre  les  agitateurs  ne  partaient  pas  de 
Dong-son  seulement;  la  «i^arnison  de  Go-cong  pronnit  aussi 
sa  part  de  ces  sortes  d'opérations  et  des  fatigues  qui  en 
résultaient. 

XI.  A  l'époque  où  nous  sommes  parvenus,  c'est-à-dire 
au  milieu  ^e  l'année  1 H03,  il  n'y  a  plus  de  résistance  orga- 
nisée; mais  partout  la  rébellion  à  l'état  latent  nécessite 
des  courses,  des  expéditions  fréquentes  pour  l'empêcher 
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fréc|filernx>s  Tirailleurs  ue  lailliront  pas|ilus  ù  celte  làdie 
in^desta  «^'À  celle  par  laquelle  ils  ont  si  brillainmenl 
inaiigurë  leurs  débuts  dans  le  pays. 

Pendant  les  derniers  mois  de  Tannée  18(53,  les  Tirail- 
leurs firent  encore  quelques  excursions  dont  les  circons- 
tances présentaient  toujours  à-peu-prè&  le  même  caractôrp, 
et  qu'il  est  inutile  de  rapporter.  Ces  courses»  ces  marches 
sont  devenues  très- pénibles  par  suite  du  petit  nombre 
de  ceux  de  nos  soldats  qui  sont  restéi»  debout  ;  les  t'ali- 
guesy  les  maladies  ont,  en  elTet»  singulièrement  diminué 
le  chiffre  des  valides ,  et  la  mort  a  énormément  réduit 
les  effectifs.  Au  reste,  le  pays  est  inondé,  et  eetln  situation 
force  au  re[)os  ceux  que  Tailc  de  lu  maladie  n'a  pas 
encore  touchés. 

Les  deux  compagnies  du  de  Tirailleurs  quittent 
la  garnison  de  Go-cong  le  25  janvier  18G1  pour  rentrer 
à  Saigon. 

XII.  Le  17  mars,  l'Amiral  ordonnait  déconcentrer 
le  bataillon,  qui  s'embarquait  sur  le  Japon  le  ^0  avril 
pour  rentrer  en  Algérie. 

11  était  le  5  mai  a  Singapour,  le  lô  à  Ceylan»  le 
29  à  Aden»  le  II  juin  à  Suez»  le  14  â  Alexandrie» 
le  12  juillet  à  Toulon  ;  le  21,  il  débarquait  à  Alger  après 
une  absence  de  près  de  trois  années;  le  25,  le  détache- 
ment de  Cochinchiiie»  fort,  à  son  déjuirt  d'Algi'rie,  de 
282  sous-officiers»  caporaux  et  soldats»  rentrait  à  Médéa 
avec  un  efTectif  de  62  hommes  :  80  d'entre  eux  étaient 
morts  en  Cochincbine  ;  50  avaient  été  évaeués  sur  l'Al- 
gérie pour  cause  de  maladie  ;  le  reste  était  entré,  depuis 
le  débarquement»  dans  les  hôpitaux  d'Alger  et  de  Blida. 

Tktiîs  officiers  moururent  des  suites  de  maladies  con- 
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tractées  en  Cochlncliine  ;  ee  sont  :  MM.  MoRIN-Gl>'.^LON, 
lieutenant,  Aiimoud-ben-Au  et  Abdelkadkji-ben-AÙjl, 
soufr-lieutenants  indigènes. 

Deux  officiers»  le  lieutenant  Boulanger  et  le  sous- 
lieutenant  loFPÉ,  et  quinze  hommes  avaient  été  blessés 
pendant  la  campagne*  * 

XIIL  S;  M.  la  Reine  d'Espagne  avait  conféré,  pour 
services  rendus  pendant  la  campagne,  la  décoration  d'Isa-  . 

belle-la-Catholique  aux  officiers  dont  les  noms  suivent  : 

Mil.  MoiiAMMED-mr-ABiiiD-BL-lfADOiiB,  Ueatenaot,  décret  dnl*'  oeto* 

bre  1862. 

Boulanger,  capitaine,  décret  du  16  juin  1863. 
Taverne,  iicutcDaut,  Id. 
JoppÉ,  coos-lieutenant,  Id. 

MiLLOT,  capitaine  adjudant-major,  décret  du  .!8  décembre  1863« 
Moux-Chalon,  Uentenant,  décret  du  19  décembre  186â. 

La  croix  de  Maric-isabeile-Louise  était  accordée  aux  militaires  dout 
las  BoiBS  suivent  : 

RooL^FooiLurr,  sergent-midor*  déartt  d«  16  Juin  186S. 

KiAU,  clairon,  id. 
MiLiiAU,  tirailleur,  id. 
CaBBF-ouLD-MoLEY-^Vu.  tirailleur,  décret  du  23  décembre  1863. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XXYII. 


1.  i'ornialion  d'une  coloone  sous  ia  dénomtMtion  de  Colonne  d'obtervation 
de  Cluttala,  —  II.  St  oomposlflon.  *-  III.  Sa  marche  Bor  Chellala.  — 
IV.  La  oolomie  qnilte  Chéllala  et  se  porte  sur  Gharef.  —  Y.  Tbaggnia 
et  lea  campements  dea  Aibaâ  et  des  gens  du  Djebel- Amour.  —  VI.  La 

colonne  s'établit  i  Charef.  —  VII.  Pointe  de  sid  EI-AIa  sur  tliaggDiit 
et  dércction  des  Arbaâ.  VIII.  colonne  Archinard  porte  son  camp 
à  Ujelfa.  —  IX  Elle  va  promlrc  un  couvol  de  vivres  à  Ain  Malaiioiï  — 
X.  Altaqiie  île  la  colonne  Lumel.  —  XI  La  colonne  Arciiinard  rallie  la 
colonne  Jusuf  à  Cliellala.  —  XII.  Combat  entre  la  cavalerie  de  la  co- 
lonne Archinard  et  les  insurgés  sur  i  Oglel-Kz-Zàfrau.  —  Xili.  Coml>at 
de  Thagguin  entre  les  TiralDeurs  et  les  csTdiers  ennemie.  —  XIV.  Ar- 
rirée  de  la  colonne  Arcbinard  à  Ghellab.  —  XV.  La  colonne  Archinard 
part  de  Da^Q|énMl  pour  aller  diereher  un  oonml  de  Tlrres  à  Ksar^ 
Bokhari.  —  XVI.  Arrivée  de  la  colonne  Archinard  à  DJelfa  avec  son 
convoi.  —  XVll.  Uarche  de  la  colonne  Jusuf  sur  El-Ar'ouuth.  —  XVIIl. 
MouTcment  de  la  colonne  Jusuf  dans  la  direction  de  Bou-Sâada.—  XIX. 
llouvement  combiné  des  colonnes  [Jéberf,  Guiomar  et  Margnerifle  sur 
Aln-MalakoflT.  —  XX.  Part  prise  par  la  colonne  Guionuir  dans  le  com- 
bat d'Aïn-Malakotr.  —  XXI.  Rentrée  des  colonnes  à  Djelfa.  —  Ordre 
du  Jour  sur  lea  résQltats  dn  combat  d'Aln-Malakeff.  —  XXII.  Poursuite 
d'une  émigration  dans  l'Est.  —  XXIII.  Attaque  du  camp  de  DJelfii.  — 
Mort  du  bach-agha  des  Onlad-Nall»  aid  CherIf-bel-Hareh.  —  XXIV.  Pour* 
suite  des  dissidents  par  la  colonne  Jusuf.  —  XXV.  Elle  pénètre  dans 
le  Djebel-Amour.  —  XXVi.  Rentrée  au  camp  sous  BI-Afgoath.  — 
XXVIi.  La  colonne  Tt  teire  dn  bois  A  £r-Beg. 

I.  A  peine  les  divers  corps  ou  détachetnenls  do  la 
colunne  du  général  Jusuf  étaient-ils  arrivés  dans  les 
garnisons  qui  leur  avaient  été  assignées,  que  les  rebelles. 
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quoique  fort  malmenés  par  le  général  D£UGM¥,  relevaient 
k  téte  dans  la  province  d'Oran,  et  8'apprêlaient  à  inquié- 
ter ou  â  entraîner  les  tribus  de  notre  Sud  algérien. 

Bien  que,  dans  l'expédilioa  du  printemps,  les  tribus 
sahrienues  de  la  province  d'Alger  nous  eussent  fourni 
leurs  cavaliers  et  leurs  moyens  de  transport^  on  ne  tardait 
pas  à  sentir  pourtant  qu'elles  étaient  fortement  travaillées, 
et  que  le  vent  de  rinsurreclion  avait  soufflé  sur  elles; 
il  y  avait  d'ailleurs  à  craindre  la  contagion  du  mauvais 
esprit  des  populations  de  l'extrême  sud  d'Oran,  et  il 
était  urgent  de  prendre  des  mesures  pour  en  empêcher 
la  communication. 

Des  ordres  furent  immédiatement  donnés  pour  l'or* 
ganisation  d'une  colonne  qui  irait  asseoir  son  camp  au 
milieu  de  ces  populations,  et  qui,  en  même  temps  qu'elle 
les  protégerait  et  les  rassurei^iit,.  exercerait  sur  elles  une 
active  surveillance. 

Cette  colonne,  qui  était  mise  sous  U»  ordres  du  co- 
lonel ARGHDfARD,  du  \^  réjgiment  de  Tirûlleurs  algériens, 
devait  se  porter  sur  Chcllala,  à  la  limite  sud  du  cercle 
de  Boghar^  et  prendre  le  nom  de  Colomie  d*observation 
éê  CMlalë. 

11.  La  colonne  Archinard,  dont  les  éléments  furent 
rassembles  à  Médéa,  se  composait  de  3  bataillons  d'in- 
fenterie»  36*  (commandant  GiRcois)  et  77"  (commandant 
Charles)  de  ligne,  et  1"  régimmt  de  Tirailleurs  algé- 
riens (commandant  Bertue),  de  3  escadrons  de  cavalerie 
(2  escadrons  du  3'  de  Hussards  et  1  escadron  du  l*' 
de  Spahis)  commandés  par  le  lieutenant-colonel  Coixot, 
du  3'  de  Hussards,  et  d'une  demi-section  d'artillerie 
de  montagne  (lieutenant  D(jRA.ND). 
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Le  capitaine  Calendii^,  du  l*'  de  Spahis,  remplissait, 
les  foDctioDS  do  cbef  d'ElsHnajor  et  de  soDS^îstendaul 
militaire;  le  capitaine  DmsuSy  du  7*  de  Cbasaeors,  était 

chargé  des  affaires  arabes;  le  lieutenant  de  Perrinelle- 
DuMAY,  du  3*  de  Hussards,  était  attaché  au  commandant 
de  k  colonne  en  qualité  d'ofOoier  d'ordoimanoe. 

Le  bataillon  du  fde  Tirailleora  se  oomposaH  des  1"* 
(lieutenant  Marqoez),  2*  (capitaine  Falieu)  et  G*  (sous- 
lieutenant  DiniÈNE)  compagnies  du  1"  bataillon,  et  des 
V  (capitaine  GoMii),  d*  (oapitaine  LfimuER)  et  4*  (capi- 
taine Bertrand)  compagnies  do  2*  bataillon. 

111.  Cette  colonne  quittait  Médéa  le  14  juillet  18G4, 
et  arrivait  le  16  sous  Ksar-Ël-Bokhari ,  où  elle  séjournait 
le  17. 

18,  die  se  mettait  en  marche  sur  l^u-Keuzzoul,  où 
elle  bivouaquait.  Ce  fut  une  rude  journée,  une  journée 
d'épreuves  pour  les  soldats  non  acclimatés  du  36*  el  du 
77*  de  ligne,  et  il  leur  follut  tout  leur  courage,  toute  leur 
foi  pour  se  soutenir  sous  les  ardeurs  caniculaires  du  soleil 
de  feu  de  ces  régions.  Encouragés  par  le^Lemple  des  Ti- 
railleurs, ils  ne  voulurent  pas  faire  moins  qu'eux ,  et  ils 
arrivèrent  au  bivouac  sans  laisser  personne  en  arrière. 

Malheureusement,  les  puits  de  Bou-Kcuzzoul,  sur  les- 
quels ils  comptaient  se  désaltérer,  ne  puœnt  suflire  aux 
besoins  de  la  colonne.  La  sécheresse  et  le  récent  passage 
de  troupes  et  de  goums  avaient  tellement  baissé  le  niveau 
des  eaux  saumâtres  de  ces  puits,  qu'on  fut  obligé  de  ra- 
tionner la  colonne  à  une  quantité  insignifiante. 

La  journée  du  lendemain  19  fut  plus  chaude,  plus  éner^ 
vante  encore  que  celle  de  la  véllle  ;  mais  des  cavaliers  du 
goum,  à  qui  le  commandant  de  la  colonne  avait  fait  appel, 
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prirent  en  croupe  les  hommes  auxquels  leur  état  de  iai- 
blesse  n'aurait  pas  permis  de  garder  leur  ruig. 

La  coloûM  dressa  ses  fentes  à  Chabouiiia. 

Le  20,  elle  bîTouaqaaît  à  Bel-Kheilhar;  le  21 ,  elle  arri- 
vait à  Chellala  où  elle  s'installait. 

GlielkUa  est  loio  d'être  un  bivouac  pariait;  ses  jardins 
sont  beaoi,  ses  eaux  très-abondantes;  mais  le  bois  y 
manque  eomplétement,  et  il  fout  l'aller  cbercher  à  deux 
uu  trois  lieues  de  dislance  ;  puis,  à  celte  époque  de  Tan- 
née,  la  chaleur  y  est  excessive  :  dés  six  heures  du  matin, 
la  température  de  ce  lien  s'élève  à  «36*  pour  atteindre 
et  conserver,  jusqu'à  quatre  heures  de  Taprès^nldi,  de 

45  à  50».  " 

Le  bivouac  de  Ksar-Charef  présentait,  au  contraire, 
toutes  les  conditions  désirables  pour  une  installation  de 
quelque  durée  ;  de  plus,  cette  position  facilitait  la  mis- 
sion politique  d'observation  et  de  sui'veillance  de  la  co- 
lonne Aacbuiaad.  Aussi,  le  colonel  obtin^-ii  l'autorisation 
d'y  porter  son  camp. 

IV.  Le  28  juillet,  à  quatre  heures  et  demie  du  soir,  la 
colonne  quittait  Chellala  etalJail  bivouaquer  à  quatre  lieues 
de  ce  ksar.  Les  Arbaft,  campés  à  Thagguin,  avaient  fait 
apporter  sur  le  lieu- du  bivouac  12,000  litres  d'eau,  (|ui 
furent  suffisants  pour  les  besoins  de  la  colonne.  Le  3î), 
elle  arrivait  à  Thagguin,  et  s'établissait  sur  un  point  éloi- 
gné des  maraiSy  et  abrité  contre  ses  influences  délétères. 

V.  Une  grande  agglomération  de  populations  sahricnncs 
est  réunie  sur  les  eaux  de  Thagguin;  la  rive  droite  de 
l'ouad  est  couverte  d'une  longue  ligne  rousse  de  tentes 
dont  l'une  des  extrémités  va  se  perdre  â  l'horizon.  Tous 
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les  gens  du  Djebel-Amour  sont  campés  là  avec  leur  agha, 

Ed-DÎTi-ben-Yahia  ;  il  n'est  resté  dans  leurs  montagnes 
que  les  bergers  et  les  khammès.  Les  Arbaâ  ont  aussi  dressé 
là  leurs  tentes,  et  leurs  goums  sont  placés  sous  les  ordres 
de  Bou-Diça.  Ces  forces  gardent  la  frontière  ouest  de  la 
province. 

A  la  sollicitalion  de  l'agha  Ed-Din,  qui  a  été  prévenu 
que  le  marabout  sid  Mohammed-ben-Hamza,  à  la  téte  de 
ses  contingents,  marchait  sur  Thagguin  pour  y  attaquer, 
dans  la  matinée  du  lendemain,  les  Arbaft  et  les  gens  du  % 
I)j»'l)el-Aniour,  le  colonel  Archinard  croit  devoir  rester 
sur  le  point  menacé  pendant  la  Journée  du  30. 

Cette  nouvelle  ne  s'étant  pas  confirmée,  et  la  préseoce 
de  la  colonne  ayant,  sans  doute,  fait  avorter  les  projets  du 
marabout,  le  colonel  Archinard  va  camper  à  Hammiet-cl- 
R'arbia,  sur  la  sebkha  Zar'ez,  après  avoir  prolongé  sa 
grande  balte  sur  la  dayet-Es-Souaga  jusqu'à  trois  heures 
et  demie  pour  laisser  passer  la  plus  forte  chaleur. 

VI.  La  colonne  arrive  à  Ksar-Cliarel  le  1"  août,  et  s'y 
installe  sur  un  plateau  à  proximité  de  Tean  et  de  la  forêt. 
Dès  le  lendemain,  le  colonel  Archinard  faisait  construire 

des  gourbis  en  brancliages  pour  abriter  ses  troupes  contre 
les  ardeurs  de  la  température. 

Quelques  jours  après  l'arrivée  de  la  colonne,  le  camp 
formait  déjà  une  ville  de  verdure  d'un  aspect  plein  de 
fraîcheur.  Abrité  contre  les  vents  du  sud  par  les  hauteurs 
boisées  auxquelles  il  est  adosse,  très-riche  en  eau,  Giarci' 
réunissait  toutes  les  conditions  d'un  bon  bivouac. 

Quelques  marabouts  fanatiques  des  Abaziz  essaient 
sur  les  Tirailleurs  des  tentatives  d'embauchage  pour  la 
cause  de  Fagitateur  Mohammcd-bcn-Iiamza.  Le  sergent 
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AjJMEi»-BKis-ZiTTOUNi  orrctc  lui-même,  et  remet  entre  les 
maiiis  de  l'autorité  un  vieux  marabout  qui  avait  entrepris 
de  le  corrompre,  et  de  lui  faire  trahir  notre  cause  et  ses 
devoirs. 

Yll.  Le  6  août,  sid  £1-Ala,  à  la  tête  d'un  goum  de  1500 
cavaliers,  arrive  sur  les  campements  de  Thagguin  ;  au  lieu 

de  le  combatlre,  les  Arbaâ  lui  font  leur  soumission  et 
tombent,  avec  les  contingents  rebelles,  sur  les  gens  du 
Djebd-Amour  qu'ils  dépouillent.  Trahi  par  ces  goums 
infidèles  qui,  évidemment,  avaient  appelé  à  eux  le  mara- 
bout, le  vieil  agiia  Ed-Din  voit  ses  richesses  pillées,  ses 
femmes  insultées.  Ne  pouvant  songer  à  combattre  en  pré- 
sence d'une  telle  disproportion  de  forces,  il  est  obligé  de 
fuir  entraînant  i  sa  suite  les  débris  épars  de  ses  popula* 
lions. 

Le  lendemain  8,  sid  £1-Ala  et  ses  nouveaux  adhérents 
se  reportaient  dans  Tonest,  poussant  devant  eux  le  pro- 
duit de  leur  razia  sur  les  gens  du  Djebel-Amour. 

Le  même  jour,  à  six  heures  du  soir,  liou-Dira ,  suivi 
d'une  vingtaine  de  cavaliers,  se  présentait  à  la  tente  du 
colonel  Arghocard,  et  lui  donnait  la  nouvelle  de  l'attaque 
dont  avaient  été  l'objet,  de  la  part  de  sid  El-Ala,  les  tri* 
bus  campées  à  Thagguin.  D'après  la  version  de  Bou-Diça, 
les  Arbaà  ausaient  Tait,  sans  combattre,  leur  soumission 
à  l'agitateur.  Quant  à  lui ,  il  se  serait  battu  aux  côtés  de 
Tagba  Ed-Din  jusqu'au  moment  ou ,  sentant  l'inutilité  de 
la  lutte,  il  s'était  vu  contraint  de  prendre  la  liiite. 

Le  retard  qu'avait  mis  Bou-Diça  à  apporter  cette  nou- 
velle donna  au  colonel  des  soupçons  qui,  quelques  jours 
plus  tard,  éteient  justifiés  par  la  défection  de  cet  ex-agha. 

Le  12,  Taglia  Ëd-Din,  qui  s'était  retiré  à  Sidi-Bou-Zid 
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après  l'afTaire  du  C ,  se  {)réscnie  au  camp  du  colonel 
Abcbdiaiu»  qui  l'y  a  fait  appelor. 

Le  15,  la  colonne  célèbre  magnifiquement  et  pleine 
(renthousiasme  la  fêle  de  l'Empereur.  Elle  apprenait, 
dans  la  matinée  du  lendemain,  la  rupture  des  fils  du  télé- 
graphe électrique,  Finoendie  des  camTaneénils  de  Bon- 
Kennoul  et  d'Aîn-Ouflaem ,  et  les  assaannafs,  qui ,  dans  * 
la  nuit  du  13  au  H,  avaient  précédé  le  sac  et  la  ruine 
de  ce  dernier  établissement.  Ces  événements  avaient  été 
le  signal  de  la  défection  des  tribus  dn  cercle  de  Boghar. 

La  persistance  des  renseignements  dénonçant  la  pro- 
babilité d*unc  attaque  sur  Djelfa,  la  nécessité  de  main- 
tenir dans  le  devoir  la  grande  tribu  des  Oulad-Naïl  dont 
la  fidélité  commençait  à  être  fortement  ébranlée,  le  besoin 
d'assurer  la  sécurité  de  nos  convois  de  ravitaillement, 
CCS  raisons  réunies  déterminent  le  colonel  à  porter  son 
camp  sous  les  murs  de  Djelfa. 

VI  IL  Le  colonel  ARCHUiAim  lève  son  camp  de  Gharef 

le  19,  et  va  bivouaquer  à  Bab-Aïn-i\k\àoud  ;  le  lendemain 
20,  il  campait  sous  Djelfa,  où  sa  présence  venait  rassurer 
la  population  européenne  établie  autour  de  ce  bordj. 

Les  Oulad-Nafl  sont  fortement  travaillés  par  le  mara- 
bout  sid  Mohnmmcd-bcn-Hamza,  qui  voudrait  les  gagner 
à  sa  cause  ;  mais  les  efforts  de  leur  bach-agha,  sid  Cherif- 
bel*Harch  pour  les  maintenir  dans  notre  voie  ont  rendu 
vaines,  jusqu'à  présent,  les  tentatives  du  chef  des  rebeltes. 

On  apprenait  à  cette  date  du  20  que  Bou-Diça,  dont 
la  conduite,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  baut,  avait 
été  fort  douteuse  dans  ralTaire  du  6  è  Thagguin,  avait 
décidément  fait  défection,  et  quil  était  allé  se  mettre  à 
la  disposition  du  marabout. 
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Le  colonel  Arciiinard  utilise  la  présence  de  sa  colonne 
à  Djelfa  en  faisant  eicéculer  autour  du  village  européen 

quelques  travaux  de  défense. 

iX.  La  colonne  Auchinari)  se  met  en  mouvement  le 
31  août  pour  aller  prendre  à  Aîn-MalakoiT  un  convoi 

de  ravitaillement  qu'amène  de  Boghar  le  commandant 
LcMEL,  du  I"  de  Zouaves.  La  colonne  va  camper  au 
Rocher>de-SeL 

Le  1"  septembre,  la  cdlonne  âighinam)  arrivait  à 
Ain-Malakoff,  où  elle  trouvait  la  colonne  Lumel  qui,  le 
soir  mémo,  lui  remettait  son  convoi. 

La  colonne  Lumbl,  dans  la  composition  de  laquelle  il 
entrait  dnq  compagnies  du  1*'  de  Tirailleurs  algériens,  3^ 
(sous-ltentenant  MASsoifr)  du  1*'  bataillon,  5*  (sons-lieu- 
Icnant  Morati)  du  2*»,  et  les  â*  (capitaine  Vincellet), 
4*  (capitaine  Renault)  et  5*  (lieutenant  Celuet)  du  3% 
était  partie  de  Ksar-El-Bokhari  le  29  août;  elle  arrivait 
le  31  â  Guelt-es-Sthel.  Elle  avait  jusque-là  trouvé  le 
pays  vide  devant  elle.  Avisé  de  la  proximité  des  dissi- 
dents du  cercle  de  Boghar,  le  commandant  Lumel  prit 
les  dispositions  que  commandaient  les  circonstances  pour 
assurer  la  sécurité  de  son  convoi.  Sa  vigilance  et  son  atti- 
tude firent  avorter  toute  tentative  de  la  part  dos  dissi- 
dents, lesquels  se  bornèrent  à  tirer,  pendant  la  nuit, 
qudqnes  coups  de  fusil  sur  son  camp. 

X.  Le  lendemain,  1"  septembre,  au  moment  où  la  co- 
lonne Lumel  se  mettait  en  mouvement,  des  cavaliers  assez 
nombreux  profitent  de  la  disposition  du  terrain  pour  faire 

une  démonstration  sur  la  droite  du  convoi  ;  le  feu  des 
Zouaves^  4|ui  étaient  en  ilanqueurs  de  ce  cote,  et  quelques 
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obus  parfaitement  diriges  suffisent  pour  décider  la  retraite 
de  ces  cavaliers,  qui  paient  leur  agression  de  5  hommes 
mis  hors  de  combat  et  de  deux  chevaux  tués. 

A  partir  de  sa  sortie  de  la  gorge  de  Guelt-es-Sthel ,  la 
colonne  Lumel  ne  fut  plus  inquiétée  ;  elle  arrivait  à  liuit 
heures  à  Aïn-Malakoff»  et  y  dressait  ses  tentes.  Après 
avoir  fait  séjour  sur  ce  point,  la  colonne  remontait  vers 
le  Nord  le  3  septembre,  et  rentrait  à  Ksar-EI-Bokhari  le  6. 

La  colonne  Arciiinard  ramonait  le  3  son  convoi  à 
Djelfa,  n'ayant  rencontré  d'autres  difficultés  en  route 
que  celles  provenant  des  crues  de  l*ouad  El-Meleh,  grossi 
par  les  pluies  torrentielles  de  la  veille. 

Les  tribus  dissidcnlcs  du  cercle  de  Bogliar  sont  campées 
sur  les  eaux  de  Souagui,  d'£l-Frithiça,  de  Bei-Kheitbar 
et  de  Sroir;  leurs  goums  parcourent  le  pays  entre  Bou- 
Keuzzoul  et  Guelt-es-Sthel  ;  ils  viennent  même,  dtt*on, 
jusque  dans  le  Zar'ez,  où  ils  sont  attirés  par  les  silos  de 
grains  qu  out  abandonnés  les  Oulad-Naïl. 

XI.  Le  8  septembre,  la  colonne  Arghinakd  quittait 

Djelfa,  avec  un  convoi  chargé  de  vingt  jours  de  vivres^ 
pour  rallier  ia  colonne  du  général  JusuF  à  Chellala. 

XIL  Le  colonel  Aroiocard  avait  le  pnqet  de  gagner,  le 
lendemain  9,  le  bivouac  de  Hammiet-el-R'arbia  ;  mais  il 

rencontra  sur  la  route  d'Aïn-Malakoff  des  ensablements  si 
nombreux,  que  ses  voitures  de  roulage  ne  purent  les  fran- 
chir qu'à  grand'peine.  Il  était  déjà  trois  heures  de  l'après- 
midi,  et  la  colonne  n'était  encore  qu'à  quatre  lieues  du 
bivouac  où  elle  devait  coucher;  en  présence  de  ces  diffi- 
cultés, qui  renaissaient  à  chaque  pas,  force  fut  au  colonel, 
renonçant  à  atteindre  Hammict-d-R'arbia,  d'aller  camper 
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dans  les  dunes,  sur  les  puits  d'Oglet-Ez-Zdfran.  Vers  cinq 

lieiiros,  le  camp  élnil  à  peine  élnbli,  (|uc  des  coups  de  feu 
se  faisaient  entendre  en  avant  de  la  première  face  :  un 
goum  assez  nombreux,  que  eommandalt  fiou-Diça^  était 
aux  prises  avec  les  petits  postes  de  la  grand*garde  cou- 
vrant cette  fnce.  Les  ondulations  sablonneuses  qui  entou- 
raient le  camp  ne  permettant  pas  de  juger  de  l'importance 
numérique  des  assaillants,  le  colonel  ARfaiN arb  ordonne 
au  sous-lieutenant  Migaelli^  du  l*'  de  Tiraillears  algé- 
riens, de  se  porter  sur-le-champ,  avec  quelques  hommes 
du  goum  des  Oulad-Naïl,  dans  la  direction  des  rebelles 
pour  reconnaître  à  qui  il  avait  affaire.  Cette  reconnais- 
sance, conduite  avee  beaucoup  d'entrain,  fut  accueillie  par 
une  fusillade  qui  dénonçait  la  présence  d*un  goum  con- 
sidérable. Pendant  que  les  cavaliers  des  Oulad-Naïl  re- 
tardaient, par  leur  contenance,  l'attaque  des  rebelles,  le 
sous-lieutenant  Migaelu  faisait  prévenir  le  commandant 
de  la  colonne  qu'il  avait  beaucoup  de  monde  devant  lui. 
Le  colonel  ordonnait  aussitôt  à  la  cavalerie  régulière, 
conmiandée  par  le  lieutenant-colonel  Collot,  du  3*  de 
Hussards,  de  dégager  et  de  soutenir  les  mkbaznia  qui 
étaient  déjà  engagés  avec  Tennemi  ;  Il  le  prévenait,  en  ' 
même  temps,  qu'à  tout  événeuieiil,  deux  demi-bataillons 
d'infanterie  en  échelons  le  suivraient  de  près. 

En  un  clin  d*œil,  Hussards  et  Spahis  étaient  à  cheval, 
et,  malgré  les  fiatigues  d'une  longue  et  pénible  journée  de 
marche,  ils  fdaiciit  au  ^M'and  trot.  Le  lieutenant-colonel 
Collot  dépldjci  en  tirailleurs  l'escadron  de  Spahis  pour 
soutenir  les  mkhaznia,  se  réservant  de  faire  charger  en  four- 
rageurs,  ou  de  renforcer  la  ligne  formée  par  les  cavaliers  du 
^()uu).  Ces  derniers,  (|ui  étaient  très-peu  nombreux,  et  qui 
tenaient  bravement  devant  Icui^s  adversaires,  eussent  été 
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infailliblemefit  coupés  dans  l'extrême  ontniîn  avec  lequel 

les  Spahis  se  précipitèrent  sur  les  rebelles.  En  un  instant, 
le  couibal  était  engagé  corps  à  corps  et  à  brùle-pourpiiiiit. 

Déjà  bon  nombre  de  cavaliers  ennemis  avaient  roulé 
sanglants  sur  le  sable  des  dunes,  quand  les  Hussards, 
impatients  de  prendre  part  à  la  lutte,  se  jetèrent,  à  lenr 
tour,  avec  une  furia  toute  française  sur  le3  rebelles  et 
leur  firent  tourner  bride;  Hussards  et  Spahis  les  menèrent 
ensuite  battant  et  le  sabre  aux  reins  plus  loin ,  peut-^tre, 
que  la  prudence  ne  Teût  permis.  Mais,  démnmlisé  pnr 
Tanleur  de  Tattaque,  rennemi  songea  plutôt  à  tuir  qu'à 
inquiéter  le  retour  au  camp  de  notre  brave  cavalerie. 

Le  demi-bataillon  du  36*  de  ligne  et  odui  du  f  de 
Tirailleurs,  qui  avaient  formé  les  échelons  de  soutien  et 
de  retraite,  rentrèrent  au  camp  à  la  nuit. 

Ce  combat  de  cavalerie,  qui  fit  le  plus  grand  honneur 
«ux  Hussards  du  8*  régiment  et  aux  Spahis  du  1"^,  nous 
avait  malheureusement  coûté  un  tué  et  six  blessés,  parmi 
lesquels  le  sous-lieutenant  WYîSDnAM,  du  I"  de  Spahis, 
mort  de  ses  blessures,  deux  maréchaux-des-logis  indi* 
gènes,  un  Spahis  flrancais,  et  deux  Spahis  indigènes.  Les 
deux  maréehaux-des-logis  et  le  Spahis  français  succom- 
bèrent dans  la  soirée  de  ee  jour. 

Les  perles  de  Tenncmi  avaient  dû  être  relativement 
considérables;  mais  l'arrivée  de  la  nuit  n'avait  pas  permis 
de  les  estimer  exactement.  Quelques  chevaux  tués  ou 
grièvement  blessés  étaient  restés  sur  le  terrain. 

Le  lendemain,  10  juillet,  le  colonel  quittait  son  camp 
4'Oglet-Bx-Zftfiran  à  cinq  heures  du  matin.  Pendant  sa 
marche,  hi  colonne  était  suivie  de  loin  par  les  gooms 
ennemis  qui  se  contentèrent  de  l'observer  sans  Tinquiéler; 
elle  faisait  sa  grande  halte  à  Uammiei-el-K  arbia,  d'où  elle 
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emporlait  IVau  lucessairc  pour  suii  bivouac.  A  six  heures 
du  soir»  elle  dressait  ses  tentes  à  Souaga. 

La  cdonne  apprenait  en  route  Tincendie,  par  les  insur- 
ges, de  la  bergerie  de  Tadmit  et  du  caravansérail  de  Sîdi- 
Maklilouf.  Le  colonel  recevait,  en  même  temps,  une  dé- 
pêche par  laquelle  le  général  JosuF  lui  annonçait  qu'il  était 
à  Ghabounîa. 

XIII.  Le  11 ,  la  colonne  levait,  à  trois  heures  du  matin, 
son  camp  de  Souaga.  A  six  kilomètres  de  ce  point,  un 
goum  nombreux  de  Rafaman  et  de  Zenakhra  dissidents 
était  signalé  sur  la  gauche  de  la  colonne.  Ce  goum  espé- 
rait, évidemment,  en  raison  de  la  chaleur  du  jour  et  de 
la  difficullé  du  terrain,  trouver  le  convoi  allongé  et  quel- 
ques hommes  en  arrière.  Mais,  trompé  dans  son  attente, 
Teimemi  se  décida  à  attaquer  la  colonne  sur  son  flanc 
gauche.  Ayant  aperçu  à  environ  1;)00  mètres  des  groupes 
de  cavaliers  qui  paraissaient  former  la  réserve  de  la  ligne 
de  tirailleurs  des  rebelles,  le  colonel  Archinabd  leur  fit 
envoyer  quelques  obus  qui ,  arrivant  en  plein  dans  ces 
groupes,  jetèrent  le  désordre  parmi  eux  et  leur  causèrent 
des  pertes  sensibles* 

Pendant  ce  temps,  la  colonne  continuait  sa  mardie 
sans  sè  hâter;  vers  onze  heures,  elle  arrivait  en  vue  des 
marais  de  Thagguin.  Les  crèlcs  qui  les  dominent  et  les 
enferment  se  couvrirent  (oul-à-coup  de  nombreux  cava- 
liers, qui  ouvrirent  aussitôt  un  feu  asses  nourri  sur  le 
demi-bataillon  de  droite  du  1*^  régiment  de  Tirailleurs 
formant  la  coloruic  de  gauche.  Le  commandant  Bkrthe 
recevait  immédiatement  l'ordre  de  couronner  les  crêtes 
et  d'en  chasser  l'ennemi,  ce  que  firent  nos  Tirailleurs 
avec  leur  vigueur  habitudle  et  leur  irrésistible  élan.  Ce 


îiionvcinciil ,  prononcé  ave4"  une  grande  rapidilé  pur  un 
à-gauche  au  pas  de  course,  fit  lâcher  pied  aux  cavaliers^ 
qui  restèrent  ainsi  exposés  pendant  l'espace  de  200  mètres 
au  feu  de  toute  la  ligne.  Une  dizaine  d*obus  lancés  sur 
les  fuyards  produisirent  aussi  au  milieu  de  Icui^  chevaux 
an  excellent  eiïet. 

Le  terrain  sar  lequel  l'eanemi  opérait  était,  malheu- 
reusement, accidenté  de  traverses  naturelles  et  d'onda*  - 
lalions  de  terrain  qui  ne  permettaient  pas,  sans  exposer 
notre  cavalerie,  de  la  lancer  à  la  poursuite  de  l'ennemi. 

La  colonne  se  remît  en  marche,  et  elle  arrivait  à  deux 
heures  à  Thagguin ,  où  elle  dressait  ses  tentes. 

Quelques  instants  après,  on  apercevait  rennemi  fuyant 
à  toute  bride  dans  la  direction  de  Djeliia. 

Pendant  cet  engagement,  qui  n'avait  coûté  ni  un  tué, 
ni  un  blessé  à  la  colonne,  le^calme  et  Tordre  ne  cessèrent 
de  régner  dans  le  convoi  et  parmi  les  troupes  qui  le 
composaient. 

L'entrain  des  Tirailleurs  et  la  vigueur  de  leur  attaque 
leur  valurent  les  éloges  du  commandant  de  la  colonne. 

Les  pertes  de  rennemi  en  tués  et  hlcssés  avaient  été 
considérables,  et  le  grand  nombre  de  chevaux  errant  au 
loin  sans  cavaliers  attestait  l'étendue  de  ces  pertes. 

XIV.  Le  r2,  la  colonne  Arcuinard  ralliait  la  colonne 
JusuF  a  Ghcllala  après  une  marche  de  treize  lieues. 

Le  village  de  Chellala  avait  subi  le  sort  des  caravan- 
sérails de  la  route  d'BI-Âr'ouath;  ses  malsons  avaient 
été  saccagées  et  livrées  aux  flanuTics. 

Los  doux  colonnes  séjournent  à  Chellala  les  et  14 
juillet,  filles  se  mettent  en  mouvement  le  15,  et  vont  lii- 
vouaquer  le  même  jour  à  Dar-Djolloul,  près  de  Serguin. 
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Dans  la  soirée  de  ce  jour,  Torganisation  de  ces  colonnes 
était  raodifice  :  3  compagnies  du  2'  bataillon  du  1"  do 
lirailleurs»  1"  (capitaine  GoD»),  3*  (sou^-lieutenant  Atuè* 
H  AS),  4*  (cafâtaîne  Leteluer),  passent  à  la  coloiine  Iosop, 
et  forment,  avec  les  quatre  compagnies  qni  sont  entrées 
le  9  juillet  dans  la  composition  de  cette  dernière  colonne 
à  son  départ  de  Ksar^Ël-Bokliari ,  un  balailloB  qui  est 
placé  sous  les  ordres  du  capitaine  Gomn .  Ces  quatre  oom- 
pagnies  sont  celles  qui  firent  partie  de  la  colonne  Lumbl 
quand  elle  amena,  le  2  septembre,  à  Aïn-Malakoff  le 
convoi  que  vint  y  prendre  la  colonne  Arcbinard.  Ce  sont 
1^  suivantes  :  2*  bataillon,  5*.  compagnie  (sous-lieutenant 
MoRATi),  et  S*  bataillon,  3*  (capitaine  Vinceixet),  4*  (capi- 
taine Renault),  5*  (lieutenant  Celliet). 

Il  restait  à  la  colonne  Archinard  les  1  (lieutenant  Mar- 
quez), 2*  (capitaine  Fauev),  3*  (sous-lieutenant  Massoni), 
6*  (lieulénant  TnERiT)  du  l''  bataiUon,  sous  lea  ordres 
du  commandant  Bertoe. 

XV.  Le  16  septembre,  pendant  que  la  colonne  Jraop 
prenait  la  route  de  Thagguin ,  la  colonne  Archin ard  se 

dirigeait  sur  Bogbar  pour  y  aller  chercher  un  convoi  de 
vivres  destiné  à  la  colonne  Jcjsdf. 

La  eolonne  Aschriabd  laissait  à  la  garde  de  Oar-DjeUoul 
deux  compagnies  du  77*  de  ligne  (350  hommes),  sous  les 
ordres  du  commandant  Charles.  Dès  le  départ  de  cette 
colonne,  cet  officier  supérieur  avait  employé  son  monde 
à  la  construction  d'une  redoute  en  maçonnerie  sur  un 
petit  plateau  portant  le  ksar  ruiné  d'Aîn-el-Khadlira. 

La  colonne  Archinard  campait  le  16  à  Bel-Kheithar, 
le.  17  à  Chabounia,  le  18  à  Aïn-cs-Sebâ  ;  elle  arrivait  le 

19  sous  Ksar-£l-Bokhari ,  où  elle  séjournait  jusqu'au  24. 

34 
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Le  à  finit  lieiircs  du  intilin,  la  rolonne  Arciii>ard, 
escorlanl  ud  formidable  convoi  composé  de  1200  bêles 
de  somme  et  de  83  prolonges  ou  voitures  de  roulsge, 
s'ébranlait  et  prenait  la  route  d'EI^Ar^ouath;  à  quatre 
heures,  la  colonne  arrivait  à  Bou-Keuzzonl  sans  accident 
et  y  dressait  ses  lentes.  Le  29,  elle  rentrait  à  Dar-Djelloul, 
après  avoir  campé  suoceasivement  â  Chabounia ,  à  Bel- 
Kheithar  et  à  Cbellala. 

XVf.  l*' octobre,  la  colonne  AncniNAnn,  après  avoir 
laisse  un  détachement  du  I"  de  Zouaves  à  la  garde  de 
Dar-DjcUoul ,  conliiiuait  son  mouvement  en  |>assant  par 
le  Meksem,  Aîn-Malakoiî  et  le  Rocher-de-Se1  :  le  4,  elle 
arrivait  à  Djelfa  où  Tattendait  le  général  Josijf. 

XVII.  Nous  avons  laissé  la  colonne  Juslt  quillanl ,  le 
•  16  septembre,  son  bivouac  de  Dar-Djclloul  et  prenant  la 
route  de  Thagguin  ;  elle  passait  successivement  à  Zenina,  à 
Sidi-Bou-Zid ,  et  allait  camper  près  de  Tadjemout.  T/enne- 
ini,  toujours  insaisissable,  se  bornait  à  suivre  la  (^olonnc 
et  à  l'observer  de  loin.  Des  cavaliers  paraissent  sur  les 
rochers  qui  s'élèvent  dans  les  environs  de  ce  ksar. 

Ijc  ?i,  la  colo?me  arrivait  sous  El-Ar'ooalli.  général 
Jlscf  y  formait,  le  lendemain,  une  colonne  légère  dans  In 
composition  de  laquelle  entraient  trois  compagnies  du  i" 
de  Tirailleurs,  1**  (sous-lieutenant  de  Ratmond-Cahosac), 
3*  (lieutenant  Athénas),  et  4*  (capitaine  Letellier)  du  2* 
bataillon.  Ce  dernier  capilainc  prenait  le  commandement 
de  ce  détachement.  Les  deux  compagnies  de  Tirailleurs  de 
la  garnison  d'BI-Ar'ouath,  4*  (sous-lieutenant  Lcnont)  du 
1*'  bataillon  et  6'  (capitaine  Huccekard)  du  3*  bataillon. 
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composenty  avec  les  Zouaves,  on  bataillon  do  marché  qui 
est  appelé  Û  faire  partie  de  cette  colonne  légère. 

Ces  Iroupes  se  metlent  en  marche  le  2G  dans  la 
direction  de  Tadjeinoul.  Vers  deux  heures,  de  nombreux 
cavaliers  arabes  qni,  depuis  quelque  temps  déjà,  suivent 
ou  longent  la  colonne  en  se  tenant  à  dislance,  épient 
le  moment  opportun  pour  tenler  quelque  entreprise  sur 
le  convoi.  Les  Tirailleurs  sont  déployés  à  Tarrière-garde 
et  sur  le  flanc  gauche  de  la  colonne;  cette  démonstration 
suffit  pour  faire  renoncer  les  contingents  ennemis  à  leur 
projet  et  les  obliger  à  repasser  Touad  Mzi.  Le  général 
arrête  sa  colonne  à  Recheg  où  elle  dresse  ses  tentes. 
Elle  séjourne  sur  ce  point  le  27  ;  le  lendemain  28,  elle 
reprenait  son  camp  sous  El  Ar^ouath,  d'où  elle  parlait 
le  r'  octobre  pour  se  rendre  â  Djelfa,  où  elle  arrivait 
le  3.  La  colonne  Ahchinard,  escortant  son  immense 
convoi,  ralliait  le  lendemain  dans  ce  poste,  ainsi  qu'il 
est  dit  plus  haut,  la  colonne  du  général  JusuF  dont  elle 
faisait  désormais  partie. 

XVJIi.  Le  nirmo  jour,  il  élait  organisé  une  colonne 
qui,  disait-on,  devait  opérer  dans  la  direction  de  la 
route  de  Bou-Sâada.  Le  commandant  Berthe  prenait 
le  commandement  des  compagnies  du  l**"  et  du  2'  batail- 
lon. On  laissait  à  Djelfa,  avec  le  colonel  Gdiomar,  du 
77*  de  ligne,  les  «V,  4*  et  ô'  compagnies  du  3*  bataillon  ; 
le  capitaine  Yincellbt  en  prenait  le  commandement. 

Le  5  octobre,  la  colonne  Jusuf  se  mellait  en  mouve- 
ment à  huit  heures  du  matin,  et  prenait  sa  direction 
dnn^  le  nord-est  ;  à  cinq  heures  et  demie  du  soir,  elle 
s'arrôtait  sur  un  vaste  plateau  et  y  dressait  ses  tentes. 

Ce  mouvement  du  général  Ji^siF  se  reliait  à  l'action 
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du  colonel  Li:  PuiTTi:vi>  la  Croix,  (jui  avait  hallu, 
le  30  septembre,  à  ïcnict-cr-Rih,  et,  le  2  octobre^  sur 
YwuA  Dcnnel,  ks  rebelles  des  OuladrNaîl  du  cercle 
de  Boii-SAsds>  les  Ookd-Hadhy  dissidents,  et  les  con- 
tingents (lu  sud  (le  la  subdivision  d'Aumale.  Or,  à  la 
suite  de  cette  défaite,  les  débris  de  cq&  tribus  s'étaient 
jetés  dans  l'ouest.  C'était  donc  dans  l'espoir  de  les 
rencontrer,  et  d'achever  leur  ruine  (jue  le  général  Jvsop 
se  portait  dans  la  direction  (ju'il  présumait  devoir  cire 
edle  de  leur  ligne  de  ix;lruite. 

Le  lendemain  G»  la  colonne  continuait  sa  marche  dans 
la  même  direction  que  la  veille.  Vers  sept  heures,  des 
cavaliers  du  goum  amenaient  au  gtMiéral  Jisif  deux 
Arabes  complélemeot  nus  :  ce  sont  des  courriers  (jue 
le  colonel  Im  PornreviN  de  u  Cnon  a  expédiés  au  géné- 
ral léser  pour  le  renseigner  sur  la  route  suivie  par 
rémigralion  ;  surpris  eu  chemin  par  des  couf)eurs  de  route 
(|ui  les  ont  dépouillés,  ces  courriers  n'ont  pu  arriver 
la  veille»  ainsi  qu'ils  l'avaient  espéré.  Ils  informent  le 
général  que  les  tribus  qu'il  cherche  se  dirigent  sur  la 
sebkba  Zar'ez,  et  que  leur  intention  est  de  se  jeter  dans 
Voucst  ))our  rejoindre  le  marabout, 

La  colonne  suivait  dès-lors  une  fausse  direction  ;  die 
Aiit  immédiateméot  demi-tour,  et  appuie  fortement  sur 
le  nord-ouest.  A  une  heure,  la  colonne  s'engage  dans 
un  pays  très-boisé  et  crevassé  de  ravins,  et  va  camper 
ù  Aïn-^Ri<shy  au  milieu  dos  gorges  de  Gouiga. 

Dans  kl  soirée,  les  espions  de  la  colonne  venaient  rendre 
compte  de  leur  mission  :  ils  ont  aperçu  l'émigration  ;  elle 
emporte  un  grand  nombre  de  blessés  ;  elle  fuit  néanmoins 
très  -  rapidement  dans  la  direptiofi  de  la  sebkha  Zar'ez 
ÂfmU  A  rh0Ure  qu'il  est,  elle  doit  traverser  les  sables. 
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XJX.  Mais,  dans  la  prévision  du  [)assagc  de  ccUc 
cnUgralioii  sur  les  eaux  d'Aïn-Malakofr,  le  géoéral  Josiif 
avaiC,  dès  le  matin^  expédié  un  courrier  au  colonel 

GuiOMAR,  resté  à  Djclfii,  avec  ordre  de  réunir  tout  ce 
qu'il  a  d'hommes  disponibles,  et  de  se  mellre  sans 
retard  à  la  recherche  des  tribus  rebelles  dans  la  direclicm 
indiquée. 

Le  général  Liébert,  dont  la  colonne  était  dans  les 
environs  de  Thagguin,  recevait  également  Tordre  de 
longer  le  Zar'ex  par  le  sud,  eC  de  se  porter  à  la  rencontre 
derénngration  qui,  selon  toutes  probabilités,  cherchera 
à  boire  sur  le  puits  d'Aïn-Malakoff. 

Â  sept  heures,  le  général  Jusuf  organisait  une  colonne 
légère  qu'il  plaçait  sous  les  ordres  du  colonel  Maugcbiuttb, 
du  l*'  de  Chasseurs  d'Afrique.  Cette  colonne,  qui  devait 
partir  à  minuit  et  prendre  également  sa  direction  sur 
Aïn-Malakoff ,  se  composait  de  quatre  compagnies  du 
1^  de  Zouaves,  d'un  peloton  de  120  Tirailleurs  choisia 
sur  toutes  les  compagnies,  de  trois  escadrons  du 
de  Chasseurs  d'Afrique,  de  deux  escadrons  du  î"  de 
Chasseurs  de  France,  et  do  deux  pièces  de  montagne. 
Le  peloton  de  Tirailleurs  était  commandé  par  le  capitaine 
GoDiir. 

A  minuit,  celle  pelile  colonne  se  mettait  en  marche 
par  des  chemins  atroces,  des  lits  de  torrents  desséchés, 
dès  ravins  embroussaillés.  A  la  pointe  du  jour»  elle  sor- 
tait enfin  du  massif  du  Djebel  Es-Sehri-ech-Chergui,  et. 
débouchait  dans  la  plaine.  Après  avoir  reiois  de  l'onlrc 
dans  sa  colonne,  le  colonel  Margu£IUTT£  prenait  les  dis- 
positions suivantes  :  le  capitaine  GoniN  recevait  Tordre  de 
déployer  sa  première  section  en  tirailleurs  en  avant  de  la 
colonne,  et  de  tenir  sa  seconde  section  en  réserve  à  150 
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pas  en  arrière  ;  les  Zouuves  devaient  suivre  celle  seclion  ; 
la  cavalerie  marchait  en  colonne  par  peloton  sur  les  iaocs. 

La  température  est  bientôt  accablante,  et  l'infanterie 
enfonce  jusqu'aux  genoux  dans  des  dunes  de  sable  brû- 
lant. Le  (  oiiiinaudant  de  la  colonne  ordonne  une  halte 
vers  dix  tieures  du  matin  pour  faire  le  café  ;  mais  le  bruit 
roulant  du  canon  se  fait  entendre  au  loin.  La  colomie  se 
remet  en  marelle  dans  la  direction  de  celte  canonnade; 
elle  arrivait  à  quatre  heures  et  demie  à  Aïn-MalakolT,  où 
elle  trouvait  les  colonnes  Liébbrt  et  Goiomaa  pleines  de 
joie  de  leur  succès:  elles  avaient ,  en  effbt,  rencontré 
rémigralion,  s*élaient  jetées  sur  elle,  et  l'avalent  mée  et 
dispersée  après  lui  avoir  fait  éprouver  des  pertes  exti^- 
-  moment  sérieuses. 

XX.  Disons  (iut'l(|ues  mois  de  la  colonne  Guiomar  dans 
l'affaire  d'Aïn-Malakoff ,  et  de  la  part  qu'y  prirent  les 
Tirailleurs  du  régiment. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  général  Jositp  a^'ait 
laissé  le  5  à  Djelfa  le  colonel  Guiomar,  du  77' de  ligne, 
avec  des  fraclions  de  tons  l(\s  corps  et  trois  compagnies 
du  IV  bataillon  du  de  Tirailleurs.  Ces  compagnies,  qui 
avaient  été  placées  sous  les  ordres  du  capitaine  Vinceliet, 
étaient  les  IV  (lieutcFiaiil  Bil-Kassem-be>-Moh\mmed),  S* 
(capitaine  Renault)  et  6'  (lieutenant  Celliet).  Le  capitaine 
adjudant- m^jor  Le  Ooolcet  de  Po^tTÉcouLAUT  marchait 
avec  ce  détachement. 

Dans  la  matinée  du  G  octobre,  le  général  JnsiF,  nous 
le  répétons,  avait  expédié  un  courrier  au  colonel  Gciomar 
pour  lui  prescrire  de  se  mettre  immédiatement  en  marche 
avec  ce  qu'il  avait  d'hommes  disponibles,  et  de  se  diriger 
vers  le  puits  d'Aïn-Malakoff  où,  très-probablement,  dc- 
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vaient  j)asscr  les  Iribiis  rejclécs  dans  l'oucsl  par  le  colonel 
Le  Pojttevin  de  lx  Croii.  Le  même  jour,  à  cinq  heures  du 
soir,  le  colonel  GuioiiAii  quillail  Djelfa  pour  exécuter 
l'ordre  qu'il  venait  de  recevoir.  A  minuit,  sa  petite  co- 
lonne dressait  ses  lentes  au  Uoclier-de-Sel. 

Le  lendemain,  elle  se  remettait  en  marche  à  trois 
heures  et  demie  du  matin  et  filait  dans  le  nord-ouest.  En 
débouchant  dans  la  plaine,  les  troupes  du  colonel  Goiomar 
apercevaient  <lcs  feux  q^relles  crurent  d'aijord  être  ceux 
d'une  des  colonnes  françaises  ({ui  sillonnaient  cette  réj^ion. 
Au  jour,  ces  feux  disparurent  ;  les  ondulations  du  terrain 
avaient  d'ailleurs  fait  perdre  de  vue-  la  cause  qui  les  pro- 
duisait.  A  liauleur  de  iMesran^  on  découvrait  de  nouveau,  « 
mais  à  une  distance  de  trois  ou  quatre  kilomèlres,  une 
immense  colonne  serpentant  au  pied  des  montagnes  des 
Oulad-Si-Mehanmied,  et  se  dirigeant  sur  Aïn-MalakofT; 
elle  approche  en  soulevant  sur  son  passage  un  épais  nua^^o 
de  poussière.  Il  n'y  a  plus  à  en  douter,  ce  sont  les  Irihus 
révoltées  que  cherche  la  colonne  Gdiomai. 

On  allait  camper  ;  nuûs  il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre; 
il  ne  faut  point  laisser  échapper  cette  émigration  qui,  bien 
qu'embarrassée  de  ses  femmes^  de  ses  blessés  et  <Ic  ses 
troupeaux^  n'en  fuit  pas  moins  avec  une  trte^nde  rapi- 
dité. C'est  ainsi  que  le  colonel  Ta  compris-;  il  donne  Tor- 
dre au  commandant  de  rartilleric  de  disposer  immédiate- 
ment ses  deux  pièces  de  campagne.  Les  compagnies  de 
Tirailleurs,  divisées  en  quatre  pelotons^  sont  désignées 
pour  soutenir  l'artillerie  et  en  suivre  les  mouvements.  Les 
pelotons  des  lieutenants  Celliet  et  Moustapiia-bcn-Am 
sont  disposés  sur  la  droite  ;  ceux  du  capitaine  Renault  et 
du  sous-lieutenant  Abu&-B£N-Uac£M  couvrent  la  gauche;  le 
capitaine  Vuicellet  et  le  capitaine  adjudant -major  de 


Digitized  by  Google 


11504]  63G 

PoNTÉcouLANT  marchent  en  avant  de  ces  pekitoiiB  et  les 
dirigent.  Le  colonel  Guiomar  lance  son  artillerie  pour  la 
rapprocher  à  bonne  portée  de  l'émigration  ;  les  Tirailleurs 
la  snWent  au  pas  de  course  Teapaoe  de  deux  kilomèlres. 
Le  lieutenant  MomvAFA-BEir-Au  reçoit  Tordre  de  se  dé- 
ployer sur  la  droite  afin  de  contenir  les  cavaliers  ennemis 
qui  se  sont  groupés  en  extrême  arrière-garde  de  1  émigra- 
tion. Ce  mouvement  s'exécute  sous  la  directioa  de  l'aiyu- 
dant*major  ns  PoNTtoHJLAirr. 

Le  feu  de  rartillerie  jette  le  désordre  et  la  mort  dans 
cette  foule  qui  s'arrête  et  tournoie  sur  elle-même  dans  la 
plus  grande  confusion.  Un  Spahis  traverse  cette  masse  en 
désarroi  et  vient  prévenir  le  colonel  Gdiokâr  de  la  pré- 
sence de  la  colonne  Liébert;  elle  barre  le  passage  à  l'en- 
nemi avec  lequel  sa  cavalerie  vient  d'avoir  un  engagement 
sérieux. 

L'émigration  se  sent  dès-lors  prise  entre  les  deux  co- 
lonnes ;  elle  tente  de  rebrousser  chemin  et  de  reprendre 
la  direction  de  la  plaine  ;  les  chameliers  crient,  poussent 
leurs  bêtes»  les  frappent  pour  accélérer  leur  allure.  Le 
colonel  Guiomar  a  compris  Tintention  des  rebelles;  il 
lance  son  goum  sur  le  flanc  gauche  de  l'émigration  avec 
ordre  de  la  ramener  sous  son  feu.  Cet  ordre  est  mal  com- 
pris; le  capitaine  adjudant-migor  de  Pontécoulant  est 
chargé  par  le  colonel  de  le  faire  exécuter;  il  revient  en- 
suite diriger  les  Tirailleurs  du  lieutenant  Mocstafa,  qui 
sont  engagés  avec  les  gens  du  convoi. 

Un  instant  après^  la  colonne  Liébeat  débouchait  sur  le 
terrain  de  l'action,  et,  de  concert  avec  la  colonne  GoioiiAii, 
elle  poussait  devant  elle  et  ramenait  à  Aïn-MalakofT  de 
nombreux  troupeaux  de  moutons,  et  des  chameaux  char- 
gés d'un  butin  considérable. 
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Celte  opération»  commeBcée  à  sept  heures  du  matin,  se 
termlnaîl  à  une  heure  et  demie  de  raprès-midi. 

Les  deux  colonnes  dressent  leurs  tentes  à  Aïn-Malakoff. 

Mais  revenons  à  la  colonne  Jusuf  que  nous  avons 
laissée  dans  les  montagnes  du  Djebel-Es-Sahri. 

Cette  colonne  se  mettait  en  marche  le  matin  mêmé 
de  celte  journée  du  7  octobre,  et  prenait  une  direction 
ouest  qui  devait  la  mener  sur  le  bivouoc  d'Aïn-Mi|lakoiT. 
A  huit  heures^  elle  débouchait  dans  la  plaine  qui  s'ouvre 
sur  le  Zar'es,  en  laissant  à  sa  droite  les  Seb&a-Rous. 

Pendant  que  la  colonne  faisait  sa  grande  halle,  il  ar- 
rivait à  toute  bride  au  général  un  courrier  expédié  par 
le  colonel  Margoerittb;  il  était  porteur  d'un  billet  daté 
de  dix  haires  du  matin  et  contenant  ces  mots  :  «  J'en- 
tends le  canon  du  côté  d'Aïn  -  Malakoff  ;  je  m'y  porte 
avec  tout  mon  monde.  » 

La  colonne  se  remettait  en  marche  à  midi ,  et  elle 
campait  à  six  heures  au  milieu  des  sables.  Le  général 
fait  creuser  au  pied  des  dunes  des  puits  de  1"  50  qui 
donnent  assez  d'eau  pour  les  besoins  de  sa  colonne. 

Vers  neuf  heures  du  soir^  le  général  Juscf  faisait  com- 
muniquer aux  corps  une  note  ainsi  conçue  : 

•  Le  général  est  heureux  de  communiquer  k  la  colonne  un 
rapport  succinct  du  colonel  Maugoouttb  contenant  les  rensei- 
gnements suivants:  ■  Grand  succès  1  les  insurgés,  pris  entre  les 
trois  colonnes  Liébbit  ,  Gvkmuk  et  la  mienne,  ont  été  rasés 
près  d*ATn-Malakoff.  Le  général  Lnbnr  a  eu  le  pins  dur  de 
la  besogne  :  2  officiers  de  Hussards  tués,  2  blessés.  Les  Oalad- 
Madhy  et  les  Oulad-Ameur  ont  laissé  entre  nos  mains  de 
nombreux  troupeaux  de  chameaux,  moulons  et  bœufs.  J'estime 
à  première  vue  'a  2000  chamcaui  et  à  20,000  moutons  Tim- 
portance  de  celte  razia.  • 


Le  lendemain  8,  la  t  ulonnc  Juscf  se  remctiail  en  nian  lie 
faisant  lever  sur  son  passade  un  grand  nombre  de  pelits 
troopeaux  de  mootons  qui  s'étaient  réfugiés  dans  les  dunes 
pendant  la  fuite  de  l*émigration.  A  trois  heures,  la  eo- 

lonnc  JusuF  posait  son  camp  à  côlc  de  celui  du  gcncrui 

XXI.  Le  9,  les  eoloniies  Jusop,  Liêbert  et  Guiomar  se 
inellaienl  eu  marche  sur  Djelfa,  où  elles  rentraienl  le  10. 

Dans  la  journée  on  lisait  aux  troupes  un  ordre  du  gé* 
néral  JostiP,  qui  était  conçu  en  ces  ternies  : 

«  Soldats  des  colonnes  du  Sud  de  la  province  d* Alger  1 

•  De  longues  fatigues  essuyées  à  la  poursuite  d'un  ennemi 
iaviâibic  qui,  jusqu'au  désert,  a  fait  le  vide  devant  vous, 
viennent  enfin  d"(^lre  récompensées  par  le  succès. 

«  Refoulées  d'abord  par  an  brillant  combat  dont  tout  Thon- 
neur  revient  à  la  colonne  de  la  Choix,  de  la  province  de 
GonsUntine,  de  nombreuses  tribus  avaient  concentré  leur  ré- 
sistance dans  les  gorges  difficiles  du  Hedjeddel  ;  mais,  à  voiro 
approche,  et  devant  un  mouvement  combiné  qui  devait  les 
prendre  entre  vos  tcn\  et  ceux  de  la  colonne  de  la  Caoïx, 
elles  n*osërent  résister  et  cherchèrent  k  se  jeter  dans  Touest 
à  la  rencontre  du  chef  de  rinsurreclîon.  "Vos  marches  les  ont 
lK)iissées  là  (Ml  il  vous  a  été  possiMo  de  les  cerner.  Trois  co- 
lonnes, la  petite  colonne  (Ii  iomah,  pai  lle  de  nuit  en  toute  luUe 
de  Djelfa,  la  colonne  Lu:ueut,  qui  a  pu  arriver  d'une  manière 
opportune,  la  petite  colonne  Margueuitte,  qui  a  fait  une  marche 
de  quinze  lieuc'^,  la  nuit,  dans  des  gorges  presi]uc  impratica- 
bles, le  jour,  dans  des  sables  diilicilcmcnt  franchissables;  trois 
colonnes,  dis-je,  ont  pu  tomber  presque  à  heure  fixe  sur  ces 
masses  nombreuses  et  surprises. 

«  Attaqué  vigoureusement,  et  avec  cette  ardeur  qai,  chex 
vous,  ne  faillit  jamais,  rennemi,  vivement  éprouvé,  a  dû  bien- 
tôt fuir  en  abandonnant  des  dépouilles  considérables. 
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•  Ce  succès  aura,  je  l'espère,  un  grand  retentiaBemenl  paimi 
les  ItUnu  insurgées;  il  exaltera  Toire  courage,  el  youb  randra 
faciles  à  supporter  les  privatioDS  et  les  feligucs  que  vous  aYei 
encore  à  endurer. 

f  Chacun  de  tous  a  bien  fait  son  devoir  ;  recevez-en  mes  fé- 
lidtatlons  I 

•  Hais  je  veux  donner  des  éloges  à  ceux  qui  se  sont  particu- 
lièrement distingués,  et  je  suis  lieurcux  de  citer  dans  col  ordre 

 le  colonel  Guiomar  qui,  seul  encore,  el 

avec  une  poignée  de  Tirnilleurs  tlu  1"  régiment  el  de  soldais 
d'infanterie,  a  porté  les  ]<ion)iers  coups  avec  une  rare  éner- 
gie • 

Le  1 1  octobre,  on  fusionne  en  un  seul  bataillon  de 
six  pelotons,  sous  les  ordres  du  commandant  Bertue,  les 
fractîoiis  ded  trois  bataillons  de  Tirailleurs  faisant  partie 
de  la  colonne  Jusuf. 

Le  t?,  vers  quatre  lieurcs  du  soir,  quelques  cavaliers 
ennemis  se  montraient  sur  les  hauteurs  qui  dominent 
Djelfa  àTouest  ;  le  goum  se  porte  à  leur  rencontre  et  tiraille 
avec  eux.  Les  crêtes  sont  bientôt  couvertes  de  cavaliers 
rcljelles  qu'attire  le  bruit  de  la  fusillade  ;  mais  la  nuit  met 
fin  de  chaque  côté  à  cette  tiraillerie  insignifiante.  Vers 
huit  heures,  les  vedettes  qui  ont  été  placées  sur  la  route 
de  Cbaref  font  prévenir  le  péncral  qu'un  fort  parti  en- 
nemi s*est  embusqué  dans  la  lorét  que  traverse  cette 
route. 

A  neuf  heures,  le  bataillon  de  Tirailleurs  (commandant 

Bertiie)  se  réunissait  dans  le  plus  profond  silence,  et  se 
mettait  en  marclic,  guidé  par  le  capilaine  DoincLnET,  chef 
du  bureau  arabe  de  Médéa,  dans  la  direclton  de  Charef. 
A  onze  heures ,  on  arrivait  sur  le  lieu  où  Ton  croyait 
pouvoir  surprendre  l'ennemi  ;  mais  il  avait  déjà  décampe. 
Le  bataillon  rentrait  au  camp  à  deux  heures  du  matin. 


il86i|  MO 

XXU.  Le  13,  a  midi,  une  partie  de  la  co)onne  prenait 
les  armes  pour  aller  renforcer,  sor  la  route  de  Bou-Sâada, 
nne  reeoimaissance  commandée  par  le  colonel  Margue- 

ritte;  celle  Iroupc  se  Irouve  bienlôt  en  face  d'une  émi- 
gration considérable  qui  cherche  à  gagner  \c  sud.  Les 
V*  (lieutenant  Marquez),  2*  (capibiine  Faueo),  3*  (capitaine 
YmcELLET)  et  6*  (capitaine  Berault)  compagnies  sont 
appelées  à  faire  partie  de  celle  colonne,  que  commando 
le  général  Joscf.  Le  chef  de  bataillon  Bertue  restait  au 
commandement  du  camp. 

Aussitôt  réunie,  la  colonne  se  mettait  en  marche  et 
suivait  la  route  de  Bou-SÂada,  qu'elle  quittait  une  heure 
après  pour  se  diriger,  sur  sa  droite,  vers  une  immense 
colonne  dépoussière  qu'elle  croyait  soulevée  par  la  mar^ 
che  de  la  reconnaissance  du  colonel  MargderItte.  A  trois 
heures,  la  colonne  Josuf  apprenait  qu'elle  était  dans  les 
traces  de  nombreux  conlingenls  ennemis  qui  étaient  accou- 
rus pour  prot^ier  l'émigration  de  quelques  fractions 
dissidentes  des  Oulad-Naïl.  Mais  les  rebelles  ont  trop 
d'avance  sur  la  colonne;  d'ailleurs,  la  nuit  arrive;  les 
hommes  sont  partis  sans  leurs  tentes-abri  et  sans  vivres  ; 
il  faut  absolument  renoncer  à  la  poursuite  de  l'ennemi. 
Le  général  Iosdp  lui  fait  cependant  envoyer  quelques  obus 
qui  précipitent  encore  davantage  Sii  retraite. 

A  huit  heures,  la  colonne  rentrait  au  camp. 

XXin.  Pendant  que  la  colonne  Josuf  était  à  la  pour- 
suite des  dissidents,  un  parti  ennemi  venait  tenter  une 
attaque  sur  le  camp  de  Djelfa  ;  deux  ou  trois  salves  d'ar- 
tillerie avaient  suffi  pour  le  disperser. 

La  France  avait  perdu  dans  cette  journée  du  13  un 
brave  et  fidèle  serviteur,  le  bach-agha  des  Oulad-Naïl,  sld 
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CHERiF-BEL-IlARCUy  tué  daus  UD  engagement  avec  les  rebelles 
qui  étaient  venus  attaqua  le  eamp. 

La  colonne  recevait,  le  14,  une  nouvelle  organisation  : 
le  commandement  général  de  l'infanterie  était  donne  au 
colonel  ÂRcniNÂRD;  les  deux  bataillons  du  1"  de  Zouaves 
et  du  i'^de  Tirailleurs  étaient  placés  sous  les  ordres  du 
iieutenant^colonel  Suzzom,  du  1*'  de  Tirailleurs  algériens. 

XXIY.  Le  15  octobre^  la  colonne  Jusuf  se  remettait  en 
mardie  et  allait  camper  sur  l'ouad  Ës-Sedeur.  Le  IG,  elle 
dressait  ses  tentes  à  6  kilomètres  dans  Touest  du  ksar  El- 
ilauira;  le  17,  clic  se  dirigeait  dans  le  sud-ouest,  et,  à 
midi,  elle  campait  à  Tadmit.  Toutes  les  hauteurs  environ- 
liantes  sont  couvertes  de  postes  de  l'ennemi  ;  ses  védeltes 
se  proiileiit  nettement  et  avec  des  dimensions  exagérées 
sur  l'azur  du  ciel.  La  nuit  se  passe  sans  aucune  démons- 
tration de  la  part  des  rebelles.  Le  1 8,  la  colonne  partait  à 
dix  beureSy  et  continuait  sa  marche  dans  le  sud-ouest  en 
suivant  une  dilrecHoD  parallèle  an  Djebel  £l*Azereg;  elle 
posait  son  camp  à  cinq  heures  sur  un  bivouac  sans  eau  à 
22  kilomètres  de  Tadmit*  Le  19,  au  moment  du  départ  de 
la  colonne,  une  quinzaine  de  cavaliers  des  Rahman  se 
présentent  â  la  grand'garde  de  la  face  occupée  par  les 
Tirailleurs,  et  demandent  à  être  présentés  au  général  pour 
en  solliciter»  au  nom  de  leur  tribu,  Taman  et  le  pardon. 

La  colonne  se  met  en  marche  à  six  heures  dans  la  di* 
rectiôn  de  Ts^jernout.  A  neuf  heures,  elle  traversait  le  lit 
desséché  d'un  torrent  :  3  ou  400  cavaliers,  restés  sur 
l'autre  rive  pour  protéger  les  derrières  d'une  émigration, 
ch^bont  à  ralentir  la  marche  de  la  colonne  ;  deux  com« 
pagnies  du  12*  de  Chasseurs  à  pied  leur  font  prendre  la 
fuite.  De  nombreux  cavaliers  surgissent  bientôt  de  toutes 
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parts  et  amorcent  une  démonstration  qn*ils  ne  ponncnt 

pas  à  fond.  Il  est  évident  qu'ils  n'ont  d'au  Ire  but  que  de 
masquer  la  retraite  d'une  émignition.  Pendant  la  grande 
haite,  ils  tiraillent,  mais  hm  de  portée,  snr  les  troupes 
de  la  colonne.  Le  goum  du  bach-agha  Ben-Yahu  essaie 
pourtant  d'engager  le  eomhat  avec  eux  ;  mais,  des  qu'ils 
le  voient  s'approcher»  ils  se  hâtent  de  pœndre  la  iuite 
et  de  disparaître.  A  quatre  heures,  la  colomie  arri- 
vait à  Textrémîté  d'un  plateau  qui  domine  la  vallée  de 
l'ouad  Mzi,  et  découvrait  distinctement  de  ce  point  une 
immense  émigration  qui  filait  au  loin.  A  six  heures,  la 
colonne  s'arrêtait,  par  une  pluie  battante,  sur  TAîn-Haou- 
adjeb,  à  quatre  kilomètres  de  Tadjemout,  et  y  dressait  ses 
tentes. 

Le  20  octobre,  la  colonne  descendait  les  dernières  pentes 
du  Djebel  Ël-Axereg,  laissant  Tadjemout  sur  sa  droite;  â 
une  heure,  elle  arrivait  sur  les  bords  de  l'ouad  Mzi,  que 
les  pluies  des  jours  précédents  avaient  considérablement 
grossi.  Le  passage  n'en  paraissant  pas  praticable,  le  géné- 
ral fait  camper  sa  colomie  sur  la  rive  droite;  ôOO  cavaliers 
ennemis  s'étaient  embusqués  derrière  un  bouquet  de  bois 
que  traverse  la  rivière  pour  eu  défendre  le  passage  à  la 
colonne  ;  une  compagnie  de  Zouaves  et  deux  compagnies 
de  Chasseurs  à  pied,  déployées  dans  le  lit  de  l'ouad  Mzi» 
fusillent  ces  cavaliers  et  les  forcent  à  la  retratle.  Un 
groupe  considénible  de  dissidents  qui  assistait,  de  loin, 
à  la  lutte  engagée  entre  ces  compagnies  et  les  insurgés, 
fut  brusquement  arraché  à  ce  spectacle  par  un  obus  par- 
faitement lancé  qui  dispersa  en  un  clin  d'œil  tous  ces 
curieux  malavisés.  Vers  six  heures,  l'ennemi  plaçait  ses 
védelles  sur  les  bords  de  l'ouad  Mzi. 

Le  2  i  octobre,  la  colonne  traversait  cette  rivière,  et  se 
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dirigeait  sur  le  sud  en  suivant  les  ondulalions  de  Ras-Kl- 
Haouïllia»  chaînon  isolé  d'allongeant  en  arête  dans  la 
plaine»  et  coorani  du  nord-est  an  sud-ouest,  ta  colonne 
fait  sa  grande  halte  dans  un  bas-fond  où  l'émigration  a 
campé  la  veille  et  l'avant-veille;  elle  semble,  de  ce  point, 
s*ètre  dispersée  dans  trois  directions,  sud,  sud-est,  sud- 
ouest.  A  cinq  heures,  la  colonne  dressait  ses  tentes  sous 
les  murs  du  ksar  El-Haoultha. 

Le  22,  la  colonne  continue  sa  marche  dans  la  direction 
du  sud  ;  elle  rencontre  bientôt  les  traces  de  l'émigration 
qu'elle  poursuit  ;  â  dix  heures,  elle  arrivait  sur  la  verte 
daya  de  l'ouad  Msâad  ;  elle  y  faisait  sa  grande  halte  et 
buvait  sur  ses  deux  r'dir  pleins,  à  déborder,  d*une  eau 
suffisamment  limpide.  Elle  se  remettait  en  marche  à  midi 
en  appuyant  fortement  vers  l'est,  el  s'arrêtait  et  campait 
à  quatre  heures  sur  le  r'dir  vaseux  de  la  daya  Thin- 
Safoun. 

Le  goum  pousse  des  reconnaissances  qui  n'amènent 
aucun  résultat;  rémigration  s'est  décidément  fractionnée 

en  une  foule  de  petits  groupes  dont  la  poursuite  serait 
sans  intérêt. 

La  colonne  était  d'ailleurs  harassée  de  fatigue,  et  elle 
avait  grandement  besoin  d'un  jour  de  repos.  Le  général  dé- 
cide qu'elle  fera  séjour  à  Thin-Safoun.  Les  troupes  étaient 
cgalcmcnl  à  bout  de  vivres,  et  il  fallait  qu'elles  retournas- 
sent sur  leurs  approvisionnements.  La  colonne  prit  donc  le 
34  une  direction  nord,  et  alla  camp^  sur  la  daya  de 
louad  Bel-Aroug;  elle  arrivait  le  26  à  El-Ar'ouath,  après 
avoir  bivouaqué  le  26  sur  des  r'dir  situés  à  20  kilomètres 
au  sud  de  cette  oasis.  La  colonne  dressait  ses  tentes  au 
nord  de  la  ville. 

U  colonne  du  colonel  de  la  Croix,  du  3'  de  Tirailleurs, 
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amène  le  même  Jour  un  convoi  poar  rée{»|irovi8kmner  El- 

Ar'oiialli  ;  clic  ciimpe  auprès  de  la  colonne  Jffs^.  Ces 
deux  colonnes  séjournent  sous  les  jardins  de  celte  place 
les  27  et  28  octobre. 

Le  bataillon  du  1"  de  Tiraillenrs  8*eBt  augmenté  de 
Tune  des  deux  compagnies  qui  tenaient  la  garnison  d'El- 
Arouath,  la  4*  (lieutenant  Langlois)  du  1*^. 

Le  lendemain,  la  colonne  ImeF  va  reprendre  lea  mar- 
ches fatigantes,  pénibles  dans  la  haUa,  dans  les  sables, 
dans  les  rochers,  dans  le  lit  rocailleux  des  torrents,  par 
un  soleil  ardent,  par  un  froid  pénétrant,  par  des  pluies 
diluviennes,  par  des  ouragans  de  sable  ou  de  grêle,  par 
des  journées  sans  eau  du  d*inondation,  par  toutes  les  rai- 
flèras,  enfin,  de  notre  profession,  et  tout  c^a,  sans  respstr 
de  pouvoir  joindre  un  ennemi  qui  s'évanouit  comme  un 
fantôme  quand  il  semble  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  étendre  la 
main  pour  le  saisir.  Mais  rien  ne  lassera  nos  braves  trou- 
pes; elles  ont  la  foi,  et  la*  foi  enfimte  des  miracles  ;  élles 
ont  aussi  la  force  morale  qui  fait  supporter  sans  se  plaindre 
les  privations  cl  les  fatigues^  et  la  valeur  qui  fait  triom- 
pher des  obstacles  et  des  impossibilités. 
'  La  colonne  Jusuf  quitte  donc  El-Ar'ouath  le  29  octobre  ; 
à  deux  heures,  elle  traversait  le  Kheneg  El-Djenn,  et  allait 
camper  sur  des  r'dir,  entre  les  collines  rocheuses  qu'elle 
vient  de  couper  et  le  Djebel  JEll-Milok. 

Le  SO,  elle  marchait  parallèlement  au  Djebel-lfetbhHiây 
et  prenait  son  hivouae  sous  le  ksar  El-liaouïlha. 

Le  31,  suivant  toujours  une  direction  ouest,  la  colonne 
s'engageait  dans  le  lit  de  Touad  Dhahma^  et  débouchait 
bientôt  sur  le  Kef  El-Haouïtha.  A  quatre  heures»  die  caui^ 
pait  sur  Touad  £r-Rcddad. 
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XXV.  Le  lendemain  novenribre,  la  colonne  dressait 
ses  tentes  sous  les  murs  du  ksar  Aïn-Madhy,  et  y  faisait 
'Séjour  te  2.  Le  3,  après  8*étre  oi^ganisée  en  coloniie  l^re, 
elle  se  dirigeait  sur  Footn  Er-Reddad>  entrée  do  déiilé 
donnant  accès  dans  les  gorges  du  Djebel- Amour.  Deux 
compagnies  du  l"de  Tirailleurs,  la  G'  (lieutenant  Thierry) 
du  1*'  bataillon  et  la  3*  (capitaine  Vingsubt)  du  3*  batail- 
km,  ont  reçu  Tordre  de  se  porter  sur  les  hauteurs  qui  se 
dressent  à  Tembouchure  des  gorges,  et  de  prendre  ensuite 
position  sur  un  piton  isolé  dominant  l'étroite  vallée  du  Red- 
dady  c'est-àniire  la  route  que  devait  prendre  la  colomie. 
Un  vent  épouvantable  souffle  toute  la  nuit  ;  juchés  sur  leur 
piton,  les  officiers  de  Tirailleurs,  qui  n'ont  d'autre  lente  que 
celle  du  soldat ,  trouvent  par  fortune  à  son  sommet  les 
ruines  d'un  ancien  ksar  qu'ils  font  déblayer  pour  s'abriter. 

La  colonne,  qui  avait  continué  sa  marche  en  remontant 
Touad  Er-Reddad,  campa  dans  les  gorges  où  elle  était  en- 
gagée; elle  y  fut  assaillie  par  un  violent  orage  qui,  en  un 
•instant,  éleva  de  près  de  3  mètres  le  niveau  des  eaux  de 
la  rivière. 

La  colonne  arrivait  le  8  devant  El-RMcha.  Le  général  rece- 
vait là  la  soumission  des  gens  de  ce  ksar  et  de  Thaouïala, 
ainsi  que  celle  des  rebelles  du  Djebel- Amour  appartenant 
aux  trÛMis  des  Oulad-Y4koob-er-Rabâa,  des  Oulad*Mimoun 
.  et  des  Adjalat.  Les  dispositions  des  Uel-Amour  à  notre 
égard  sont,  du  reste,  généralement  bonnes,  et  leur  agha 
Ëd-Din-ben-Yabia  fait  tous  ses  efforts  pour  ramener  son 
monde  dans  notre  voie. 

Le  4,  la  colonne  poursuit  sa  marche  sur  Thaouïala  ;  elle 
est  assaillie  dans  son  camp  de  l'ouad  Meglel  par  un  violent 
orage  de  grêle  qui  abaisse  subitement  la  température  jus- 
qu'à 2  degrés  au-dessus  de  zéro. 

35 
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Le  5,  des  nouvelles. parvenues  des  colonnes  .DBUcmr 
et  HARTmBAiHDEseHESiTEs  modifient  les  projets  du  général 
JCSUP,  et  décident  son  retour  sur  Aïn-Madhy.  La  co- 
lonne prononce  immédiatement  son  mouvement  de  retraite 
et  va  reprendre  son  bivouae  à  £I-R'icba. 

Dans  la  soirée  de  ce  jour,  un  courrier  avait  été  en- 
voyé au  détachement  de  Tirailleurs  laissé  en  position  sur 
les  hauteurs  qui  commandent  l'entrée  du  défilé  de  Reddad; 
ordre  lui  était  donné  de  se  replier  sur  Aïn*Madhy  dans 
•la  matinée  du  6,  si,  toutefois,  4T  n'avait  pas  aperçu  dans 
cette  soirée  du  5  les  feux  de  la  colonne  Jlslf. 

Le  général  avait  pris,  en  cflet,  une  autre  direction  pour 
revenir  sur  son  biseuit-ville  d'Aïn-Madhy;  il  y  rentrait 
Je  6  i  quatre  heures  du  soir. 

La  matinée  du  7  novembre  fut  extrêmement  froide,  et 
les  troupes  en  souffrirent  extraordinaircment.  Le  manque 
absolu  de  bois  dans  les  environs  obligea  le  général  à 
ordonner  la  distribution  i  sa  colonne  de  caisses  à  biscuit 
vides  avec  lesquelles  elle  put  faire  du  feu  cl  se  récliaiilTer. 
A  huit  heures^  la  colonne  quilluit  Aïn-Madhy  et  allait 
camper  sur  la  rive  gauche  de  Touad  Mzi,  au-dessous  de 
Tadjemout,  et  vers  Textrémité  nord  du  Kef  El-Haouîtha. 

Dans  la  soirée,  1600  tentes  des  tribus  insurgées  du 
cercle  de  Boghar  envoyaient  des  délégués  au  général  JusuF 
pour  en  solliciter  l'aman.  Les  Abaziz,  tribu  des  Oulad- 
fCaîl,  se  pressaient  devant  sa  tente  pour  obtenir  la  même 
laveur. 

XXVI.  Le  8,  après  avoir  fait  sa  grande  halte  au  pied 
du  Djebel  fil-Milok,  la  colonne  s'engageait  dans  les  sables 
de  Touad  Mzi,  et,  à  cinq  heures,  elle  campait  à  Bas-el- 
Aïouii,  à  deux  kilomètres  uu  nord-est  d'ËUAr'ouath. 
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Le  9,  la  colonne  séjournait  à  Ël*Ar*ouath  où  elle  devait 
.alteodro  l'arrivée  de  la  colonne  de  la  Cnon  eaeortant 
un  oonvoi  de  vivres  dont  une  partie  était  destinée  à  la 
colonne  Martini: a u-Deschesnez,  lafiuellc  devait  se  trouver 
le  1 1  à  Aïn-Madhy.  La  2*  coin|)agnic  (capitaine  Falieu) 
du  1"  iMilaiHon  de  Tirailleurs  était  désignée  pour  faire 
partie  de  rcseorte  de  ce  convoi,  et  elle  partait  le  10  au 
matin. 

Les  troupes  du  générai  JiiSUF  sont  rorinécs  en  deux 
colonnes  dont  Tune  restera  aux  ordres  du  général ,  et 
Tautre  sera  mise  sous  le  commandment  du  colonel  An- 
ciuNARD.  Les  quatre  compagnies  du  I"  bataillon  (coni- 
mandant  Berthë)  du  1*"^  de  lirailleurR,  1"  (lieutenant 
Marquez),  3'  (capitaine  Lejeluer),  4*  (lieutenant  LAif- 
GLOis)  et  0*  (lieutenant  Tbirrry),  font  partie  de  la  colonne 
Jfscf.  Les  1"  (capitaine  Godin  ) ,  3*  (sous- lieutenant 
Guillet),  4"  (lieutenant  Atuénas)  et  5°  (sous-lieutenant 
MoRATi)  du  2'  bataillon^  et  les  3*  (capitaine  Vingbllet),  4' 
(capitaine  Reraolt)  et  5*  (lieutenant  Celuet)  du  3'  batail- 
lon passent  à  la  colonne  ARcniNARn. 

XXVI 1.  Le  manque  de  buis  et  de  fourrages  oblige  la 
colonne  à  lever  son  camp  le  10  novembre;  elle  prend 
la  direction  deKsar-EI-Açafîa,  qu'elle  laisse  à  sa  gauche^ 
pour  aller  élablir  son  bfvouac  à  la  tête  du  pays  connu 
SOUS  le  nom  de  Blad  Er-Heg;  elle  dresse  ses  lentes  sur 
un  terrain  boisé  de  broussailles  épaisses.  Mais  Tinsalu- 
brité  de  ce  point  entouré  de  marécages  oblige  le  comman- 
dant de  la  colonne  à  porter  son  camp,  le  lendemain  H,  à 
2  kilomètres  plus  à  l'est.  La  colonne  séjournera  jusqu'au 
15  à  Ër^Reg  pour  ^  faire  du  bois  qui  est  destiné  à  la 
manutention  d'El-Ar'ouatb. 
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Tous  les  jours,  le  camp  est  rempli  des  délégués  des 
tribus  insurgées  ;  ils  viennent  présenter  leur  soumission 
et  recevoir  les  conditions  auxquelles  Faman  leur  sera 
accordé. 

Une  colonne  légère,  aux  ordres  du  colonel  BlAROfrERiTTE, 
parlait  d'El-Ar'ouath  le  16  novembre  pour  escorter  jus- 
qu'à Tadjeroiina  un  convoi  de  vivres  destiné  à  la  colonne 
DEU6NY.  Cette  colonne,  dans  la  composition  de  laquelle 
il  entrait  cinq  compagnies  du  l*'  bataillon  du  1*'  de 
Tirailleurs,  les  l'*(l*^l^i^AntMaRQUEz),  T  (sous-lieutenant 
Hennequin),  frapitaine  Letellier],  T  (lieutenant  Lax- 
GLOis^  et  0"  (lieutcnanl  Tuierry)^  reprenait  son  camp 
sous  £l-Ar'ouath  le  23  du  même  mois. 
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1.  IjA  colonne  Archinard  remonte  rers  le  Nord.  —  II.  Le  général  Oncrot 
prend  dans  les  troupes  du  colonel  Archinard  les  éléments  d'une  colon- 
ne légère.  —  III.  Razia  sur  les  Oulad-Brahim-Sahri.  —  IV.  Rentrée 
des  Tirailleurs  à  Médéa.  —  V.  Résumé  des  ordres  laissés  au  corps  par 
l'inspecteur-général  en  1864.  —  VI.  La  colonne  Margueritte  escorte 
jusqu'à  Tadjerouna  uo  cooTOi  de  TiTres  destiné  à  la  colonne  Dcligny.— 
mi.  Hirobei  de  la  eolomie  llargneritte  dans  l'ooest.  —  VIII.  Le  goum 
tût  me  nsia  sur  les  rebdles.  —  IX.  Les  pntts  d'm-Henla.  —  X.  Bz- 
cursion  dans  les  ksoar  de  Msiad,  de  Demmed  et  de  Hemmldha.  — 
XI.  Mouremcnt  combiné  des  colonnes  Margueritte  et  de  Colomb  dans 
l'ouest.  —  XTI.  Bcntrée  du  bataillon  de  Tirailleurs  à  Blida.  — XIII.  Mou- 
Tcments  de  la  colonne  d'observation  de  lOuarsenls.  —  XIV.  Organisa- 
tion d'une  colonne  à  Aïn-Oiisscra.  —  XV.  Le  2*  bataillon  du  1"  de  Ti- 
railleurs est  désigné  i)our  en  faire  partie.  —  XVI.  La  colonne  d'Ain* 
OuBsera  est  portée  sur  Cbaref  où  elle  s'installe.  —  XVII.  Marclie  sur 
Oar-OJeUmil.  —  La  eolonne  s*7  établit.  —  XIII.  Rentiée  du  2"  bataUloa 
à  BUda.  —  XIX.  Honfements  de  la  eoUnuie  d'oteemtloa  sous  Tenlel- 
el-Ahd.  —  XX.  Inspection  générale.  —  OIstrIbotion  des  prix  aux  élèves 
de  réco|e  réglmentalie.  —  XXI.  Organisation  d'une  colonne  destinée 
è  aller  occuper  le  camp  sous  Bogiiar.  —  XXII.  Départ,  installation,  ren- 
trée de  la  colonne.  —  XXI II.  Emplacements  occupés  par  le      de  Ti- 
railleurs au  1"  Janvier  1866.  —  XXIV.  Création  d'écoles  dans  les  ré- 
gimentâ  de  Tirailleurs  algériens.  »  XXV.  Formation  du  4*  bataillon.  *- 
XXVI.  Déeiet  impérial  sor  la  natandlsatlon  en  Algérie. 

I.  Le  colonel  Abchinaiid  quittait  fil-Âr'ouath  le  18 
novembre  avec  la  colonne  qu'il  avait  ramenée  d'Er-Reg, 

augmentée  de  299  hommes  sortant  de  l'hôpital  de  celle 
place  et  de  malingres  ne  pouvant  continuer  la  campagne. 
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J/etïectit  do  celte  colonne  élait  donc  de  40  otliciers  et 
1443  hommes  de  Iroupe,  Nous  avons  vu  plus  haut  que 
sept  compagnies  du  V  de  Tirailleurs  entraient  dans  sa 
composition.  Cette  colonne  arrivait  le  21  à  Djelta  où  se 
trouvait  en  ce  nioineiit  le  générai  DiJCiiOT  qui,  après 
avoir  surmonté  des  difficultés  inouïes  causées  par  des 
pluies  torrentielles  qui  avaient  rendu  les  routes  imprati- 
cables, était  parvenu  à  amener  un  convoi  considérable 
dans  ce  poste. 

Cet  officier  général  quittait  Djelfa  le  2ô  avec  la  colonne 
AncHiNAiU),  qu'il  emmenait  à  Guelt-es-Sthel,  en  vue  de 
la  faire  coopérer  â  une  expédition  qu'il  méditait  contre 
une  tribu  de  son  conmiandemeiil  dont  les  mauvaises  dis- 
positions s'étaient  manifestées,  en  plusieurs  circonstances, 
depuis  le  commencement  de  rinsurrection. 

Cdtte  colonne  arrivait  â  Guelt-es-Sthel  le  27  à  onee 
heures. 

•  il.  Le  général  Ducrot  prescrivait  la  formation  immé- 
diate d'une  colonne  légère.  Tous  les  corps  d'inlànlerio 

présents  fourniront  des  (létaclieinents  (|ui  seront  placés 
sous  les  ordres  du  commandant  IsNAJU),  du  77'  de  ligne; 
le  contingent  du  V  de  Tirailleurs  sera  de  180  hommes 
qu'on  divisera  en  Irais  (lelotons  de  60  hommes  chacnn. 
(les  pelotons  seront  commandes,  le  I"  par  le  lieutenant 
Leral-rcn-Hlbah,  le  2^  par  le  capitaine  Renault,  et  lo 
3*  par  le  lieutenant  Celliet.  Le  capitaine  Gomif  prendra 
le  commandement  de  ce  détachement,  avec  lequel  mar- 
chera le  capitaine  adjudant-major  i»k  Pomkcoiilaint. 

Les  autres  compagnies  du  1"  de  Tirailleurs  resteront 
à  Guelt-es-Sthel  sous  les  ordres  du  capitaine  Virgeubt* 

Le  succès  de  cette  expédition  était  tout  entier  dans 
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la  nipidilé  de  son  e&écuiion  ;  il  s'agissait,  en  eHei,  de 
surprendre  une  tribu  que  la  conscience  de  ses  méfaiu 
devait  néceRsairemeBt  tenir  en  éveil,  et  qui  savait  que, 
tôt  ou  tard,  l'heure  du  châtiment  devait  sonner  pour 
elle  ;  il  fallait  aller  chercher  à  1 4  lieues  dans  les  mon* 
tagnes  des  gens  qui  surveillaient  tous  nos  mouvements* 
et  qui  ont  la  mobilité  de  Toîseau. 

Aussi ,  le  général  fait-il  distribuer  des  chevaux  ou 
mulets  aux  ofiiciers  non  montes,  et  à  la  troupe  un 
mulet  pour  deux  homnics;  ils  monteront  alternative* 
meuL 

111.  A  cinq  heures  du  soir,  la  petite  colonne  prcnaift 
la  route  du  Nord,  traversait  le  col  du  Djebel  Ël-Khidher* 
puis  tournait  A  droite,  et  se  prolongeait  dans  Test  paral- 
lèlement aux  Sebâa-Rous. 

La  nuit,  qui  est  fort  sombre,  dérobe  cette  marche  qui 
se  continue  rapide  jusqu'à  la  pointe  du  jour.  A  ce  mo- 
ment, une  dernière  halte  se  foit  en  sUence  derrière  un  pli 
de  terrain  qui  cache  les  troupes  à  l'ennemi.  La  colonne 
est  sur  les  terres  des  Ûulad-Brahim-Sahri,  la  tribu  contre 
laquelle  est  dirigée  cette  expédition. 

Les  détachements  sont  formés  en  colonne  par  pelotonsi, 
puis  on  se  remet  en  mouvement.  Au  bout  d*une  demi- 
heure  de  marche,  la  colonne  gravissait  une  éminenee  en 
pente  douce,  et  débouchait  tout-à-coup  sur  un  vaste  pla* 
teau  couvert  de  grandes  tentes  rousses  rayées  de  noir  :  ce 
sont  les  campements  des  Oulad-Brahim-Sahri.  La  surprise, 
la  confusion  régnent  dans  les  douars;  c'est,  autour  de  ces 
tentes,  un  mouvement,  un  pêle-mêle,  un  tournoiement, 
des  cris,  des  appels  dans  lesquels  on  sent  la  terreur,  la 
crainte  du  difttiment.  Les  plus  compromis  fuienjf  de 
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toute  la  vitesse  de  leurs  clievaux  ;  d'autres  voudraient  en 
faire  autant;  mais  il  leur  en  coûte,  on  le  comprend,  d'a- 
bandonner leurs  richesses,  leurs  biens.  Les  gens  du  gouai 
ont  commencé  leur  œuvre  ;  ils  tirent  quelques  coups  de 
fusil  pour  jeter  l'effroi  dans  cette  foule  ahurie,  et  ils  pil- 
lent avec  une  ardeur  toute  sahrienne* 

Le  général  Dugbot>  entouré  «de  son  peloton  d'escorte, 
s*e8t  fait  amener  l'un  des  cheikh  de  la  tribu»  et  il  kii  dicte 
ses  conditions. 

L'infanterie  attend,  l'arme  au  pied,  au  milieu  des  douars, 
que  les  gens  du  goum  aient  rassemblé  les  troupeaos;  on 
les  voit  bientôt  poussant  devant  eux  environ  20,000  têtes 
de  bétail.  colonne  se  remet  en  marche  et  les  suit.  Deux 
heures  après,  elle  dressait  ses  tentes  sur  l'ouad  Ël-Ham- 
mam. 

Le  colonel  ARCHUiiBD  contribuait  au  succès  de  cette 

opération,  qui  fut  parfaitement  combinée  et  très-habile- 
ment menée  par  le  général  DucROT,  en  manœuvrant  au 
sud  de  l'attaque  principale. 

La  colonne  Arcboiabd  avait  fait  éprouver  quelques  per- 
tes à  l'ennemi  ;  do  son  côté ,  elle  avait  eu  deux  mkhasnia 
blessés ,  dont  un  mortellement ,  et  deux  chevaux  tués. 
Cette  colonne,  ramenant  de  nombreux  troupeaux,  était 
allée  bivouaquer  à  Bordj-el-Hanunam« 

Le  lendemain  29,  le  colonel  Arcbinaro  quittait  son 
camp  de  Bordj-el -Hammam  pour  aller  rendre  compte  de 
sa  mission  de  la  veille  au  générai  Dugrot  ,  qu'il  rencon- 
trait au  moment  où  il  levait  son  camp. 

Le  colonel* Archuiaro  rentrait  à  Djelfale  2 décembre, 
et  remelUit  ses  [)risonniers  au  général  Jisuf  ,  ainsi  que 
2,000  moutons  provenant  de  la  razia  faite  sur  les  Ouiad- 
Brahim-Sahri. 
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Quant  è  Ift  colonne  légère  du  général  Dogrot  ,  <dle 

était  arrivée  le  21)  novembre,  à  neuf  heures  du  soir, 
avec  ses  prises,  à  Aïn-Oussera,  où  elle  avait  retrouve 
les  oompagnies  du  '6*  balaiilon  qoî  avaient  élé  laissées 
à  GueU-es*Sthel  avec  le  capitaine  Yincellbt. 

IV.  Le  5  décembre,  les  compagnies  du  I*'  de  Tirail- 
leurs rentraient  à  Médéa.  Le  colonel  Arghih md  ,  qui 
avait  quitté  Djelfa  le  14,  arrivait  le  10  dans  la  pre^ 
mière  de  ces  places ,  où  il  reprenait  le  commandement 
de  son  régiment. 

V.  Le  général  Doens,  commandant  la  subdivision  de 
Médéa ,  avait  élé  délégué  par  le  général  de  division  com- 
mandant la  province,  en  expédition,  pour  passer  l'in- 
spection du  régiment,  ou,  du  moins ,  de  la  portion  de 
ce  corps  stationnée  à  Médéa. 

Cet  officier  général  résumait  de  la  manière  suivante 
ses  ordres  laissés  au  corps  à  la  suite  de  son  inspection: 

«  En  résumé,  la  portion  centrale  du  1"  régiment  de 
<  Tirailleurs  algériens  constituant  le  dépôt  du  corps,  la 
«  seule  qui  soit  en  station  permanente  depuis  dix-huit 
«  mois  dans  la  subdivision  de  Médéa ,  témoigne  d'une 
«  bonne  administration  et  d'une  bonne  impulsion  don- 
«  née  à  tous  les  services. 

«  Quant  aux  qualité  militaires  de  ce  corps ,  elles  sont 
m  établies  par  sa  participation  énergique  à  tous  les  évé- 
«  nements  de  guerre  qui  se  sont  produits  depuis  sa 

•  création.  Son  passé  répond  de  Favenir,  et  Farméo 
«c  comptera  toujours  comme  un  bon  et  vigoureux  élé- 
a  ment  de  sa  force  le  I"  n  giment  de  Tirailleurs  algé- 

•  riens,  et  son  dévouement  à  l'Empereur  offre  toutes 
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«  les  ganoUes  que  présente  le  caractère  personnel  de 
f  celui  qui  le  commande.  • 

Le  Uculenanl  Bumn  de  Viviers  était  uommé,  le  15  ^tembre,  of» 
flder  d'ordoBoanee  du  naréehal  m  Mag-Mabom,  Gonveneor-séainl  de 

l'Algérie. 

l'ii  décret  impérial  du  1"  octobre  nommait  sous-lieutenants,  et  le^  pla* 
çait  au  corps,  MM.  Guillrt,  Duro.x  et  Belamt,  venant  de  l'École  spéciale 
militaire  de  Saint-Cyr. 

Ijk  démissiuu  Uc  M.  £4PLA3mi,  iras>Hcutenaot,  était  acceptée  à  la  date 
du  29  norembrc. 

Une  décision  roiaistériciie  du  1*'  décembre  plaçait  au  corps  raidtt-miyor 
de  t-  ciMW  HAïur,  vernit  dtt  4*  de  Cslrtastera,  en  remplaeenMDt  de 
ralde-m^or  de  1**  disse  Hatat  passé  dans  les  hdpitana. 

Une  décision  ministérielle  dn  24  décembre  anlorisalt  nne  pcnnvtatiOB 
entre  les  capitaines  DovLAMGn,  dn  corps,  et  Picn  db  Laclauxi,  dn  53" 
•de  ligne. 

Par  décret  impérial  du      décembre,  le  chef  de  bataillon  DEamB  étMl 

tionimr  liciTtenant-colonel  au  3'  r('t,'ini<Mit  de  Tirailleurs  algériens,  et  le 
•capiiiiirie  SF.nMF.vsAN,  du  6*  bataillon  de  Cbassoursà  pied,  était  promu  chef 

Uo  balaillou  au  corps. 

Un  décret  impérial  du  17  septembre  nonimaU  le  lieutenant  MoaiN-(kU' 
UDX  chevalier  de  l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur,  et  conférait  la  liédaillc 
«nilllalre  aox  sergents  BiLUtm,  Hoaaiom-M^BttAB  et  Bbabih-usi-Rwi. 

Un  décret  impérial  dn  26  décembre  nommait  le  capitaine  Rkcault,  le 
lieutenant  Au-BBN-.UiMBn  BouojAoui  et  le  sous^Hentenant  MiraMai  die» 

^Icrs  de  l'ordre  de  la  T,égion-d'Honneur,  et  conférait  le  Médaille  militaire 
aux  nommés  Happart  de  Dieghe.«,  sergent-major,  Prévost  et  DKncEn. 
«sergents,  £l-Uadj-be.n  SaIo  et  ABDELKADEa-DEM-BECiiin,  caporaux,  ïxs&io 
et  lIoBA]iHBO*Bi.vAooDA,  tlratUcurs. 

VI.  A  la  suite  des  inouvciiieiits  opérés  par  la  colonne 
IdsuF,  mouvemeats  qui  eurent  pour  résultat  d'amener 
la  soumission  presque  totale  des  tribus  rebelles,  le  gé- 
«léral  était  remontë  vers  le  Tell ,  en  laissant  au  eokmel 
Margueritte,  du  1  "  de  Chasseurs  d'Afrique,  les  éléments 
nécessaires  pour  constituer  ime  nouvclic  colonne  dont  il 
prendrait  le  commandement*  La  mission  de  cette  colonne 
était  d*as8arer  la  tranquillité  dans  le  sud  de  la  province,  de 
{irotégcr  Icis  populations  du  cercle  d'EUAr'uuutii  contre 
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les  tentatives  du  marabout ,  et,  d'obliger  les  tribus  qui 
avaient  obtenu  Taman  à  en  remplir  les  conditions. 

Celte  colonne  est  consliluée  le  2î)  novembre.  L'in- 
fanterie est  placée  sous  les  ordres  du  commandant  Bërtue, 
du  V  de  Tirailleurs.  Les  trois  compagnies  qui  entrent 
dans  sa  composition  sont  commandées  par  le  capitaine 
Bertrand;  ce  sont  :  la  1"  (lieutenant  Marquez),  la  :\' 
(capitaine  L£T£LL1£r),  et  la  V  (lieutenant  Lam6lois)  du  1" 
bataillon. 

Les  2*  et  G*  compagnies  du  même  bataillon  avaient  re- 
pris le  môme  jour,  avec  le  général  Jdsuf,  la  route  du 
Nord  ;  la  2"  était  désignée  pour  rester  en  garnison  à  DjcUa  ; 
quant  à  la  6%  elle  devait  rejoindre  la  colonne  ultérieure* 
ment. 

La  colonne  est  campée  à  Uas-el-Aïoun  (la  Prise-d'eau j, 
à  deux  kilomètres  d'Ël-Ar'oualb. 

Le  3  décembre ,  tous  les  corps  étaient  approvisionnés 
en  vivres  et  en  munitions.  Le  départ  était  fixé  pour  le  5. 

Ce  jour-là,  en  cITct,  la  (H)loime  se  mettait  en  marche  à 
sept  heures ,  et  prenait  une  direction  ouest.  Kllc  allait  ra- 
vitailler,  à  ïadjerouna,  la  cobnne  Deugny,  qui  venait 
de  faire  une  expédition  de  quarante  jours  dans  le  sud  de 
la  province  d*Oran.  Après  avoir  fait  sa  grande  halle  au 
Kheneg  El-Djenn,  clio  allait  camper  dans  la  daya  d'ËU 
Aguel  sur  un  beau  r*dir  entouré  de  térëbinihes  séculain». 

Le  0,  ia  colonno  fait  sa  grande  halte  â  El-Haouîllia  et 
va  prendre  son  bivouac  sur  les  puits  de  Touad  Guemen  ; 
le  7,  elle  arrivait  à  Tadjerouna  où  l'attendait  le  général 
DfiUONY  9  et  campait  auprès  du  ksar  ;  le  8 ,  reprenant  une 
direction  nord-est,  la  colonne  allait  camper  sur  le  vaste 
et  beau  rVlir  d'EI-Mekheheur  ;  le  9,  laissant  Aïn-Madhy 
sur  sa  gauche ,  elle  dressait  ses  tentes  sur  le  plateau  de 
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Mcklicdlicur-cl-R'orab  ;  le  10,  elle  s'ctablissail  à  Rorhcp^, 
où  elle  devait  séjourner  jusiju'au  17  pour  faire  un  ap- 
provisioimemeni  de  bois  destiné  à  la  manutention  d'Ëi- 
Ar'ouatfi,  qui  en  était  complètement  dépourvue. 

Le  12,  les  dernières  fractions  des  tribus  rebelles  de  la 
province  d'Alger  viennent  faire  leur  soumission  au  colonel 
Margubritte  :  elles  appartiennent  aux  Arbaâ,  aux  Oulad- 
Naïl,  et  au  Djebel-Amour. 

La  colonue  dressait  ses  tentes  sous  Ël-Ar'ouath  le  18 
décembre. 

La  6*  compagnie  (lieutenant  Thibrey)  du  1*^  bataillon 
était  revenue  surEl-Ar'ouath  depuis  le  12;  elle  prenait  sa 
place  dans  la  colonne  le  1 8. 

Vil.  Le  19,  la  colonne  se  remettait  en  marche  dans  la 
direction  de  Ksir-el-Haïran,  et  campait  dans  une  daya  des- 
•séchée.  L'équipage  d*eau  en  fournissait  aux  troupes. 

IvC  20,  la  colonne  bivouaque  sur  un  plateau  jjierrcux 
situé  à  500  mètres  environ  de  Ksir-el-Haïran  ;  elle  s'ins- 
talle dans  ce  camp  où  elle  doit  rester  plusieurs  jours. 

La  plaine  de  l'ouad  El-Aroug  est  couverte  de  douars 
ap[)artcnant  à  diverses  fractions  des  Arbaâ. 

Le  20,  la  colonne  quittait  son  camp  de  Ksir-el-Haïran 
pour  rentrer  à  El-Ar'ouath,  où  elle  arrivait  le  lendemain  27 . 

Le  28,  la  colonne  levait  de  nouveau  son  camp,  et  bi- 
vouaquait le  soir  sur  les  puits  du  Khcncg;  I<î  20,  clic 
campe  à  Dayct-rn-Ncmeur  ;  le  30,  après  avoir  fait  sa 
grande  halte  à  El-Uaouïtha,  elle  allait  coucher  sur  Touad 
Koîba,  et  buvait  à  ses  puits.  Elle  séjournait  sur  ce  point 
lc31. 

1"'  janvier  1 86ô,  la  colonne  était  sur  les  puits  de  Ras- 
d-Msâad,  et  le  2  à  Ël-Guessâa  ;  le  3,  à  midi,  clic  arrivait  i 
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El-Menia,  sur  l'ouad  Zergoun,  et  faisait  la  grande  lialte  sur 
les  puits  creusés  dans  le  lit  de  Touad  desséché.  A  deux 
heures,  elle  dressait  ses  tentes  à  Mekob-el-Megoerchi,  au 
confluent  de  Touad  El-Maîa  et  de  Fouad  El-Meguerchi. 

Dans  la  nuit  du  3  au  4,  un  vent  violent  et  extrêmement 
froid  souffle  sur  le  camp  et  renverse  les  tentes.  Le  Djebel- 
Amour  est  couvert  de  neige. 

Le  4  janvier,  la  colonne  faisait  sa  grande  halte  au  mi- 
lieu des  gour  (1),  et  allait  bivouaquer  sur  une  daya  dessé- 
chée. La  violence  du  vent  empêche  de  dresser  les  tentes. 

Le  5,  hi  colonne  se  dirige  sur  FOglet  Ben-Debban.  A 
dix  heures,  elle  découvrait  sur  sa  gauche  une  émigration 
considérable  filant  du  côté  de  Tadjerouna  :  ce  sont  des 
iUTila  du  cercle  d'Ël-Ar'ouath  qui,  ayant  abandonné  le 
marabout,  rentrent  sur  leur  territoire  après  avoir  obtenu 
raman.  Sid  Mohammed-ben-'Hamza  est  à  leur  poursuite 
avec  4  ou  500  cavaliers,  et  il  va  les  atteindre  ;  mais  il  a 
aperçu  la  colonne  ;  il  tourne  bride  brusquement,  et  s*en- 
fonce  dans  Touest  où  il  disparaît. 

La  colonne  remontait  dans  le  Nord,  le  6  décembre,  pour 
proléger  la  retraite  des  Jiezla  que  poursuivait  le  marabout  ; 
elle  campe  sur  la  rive  gauche  de  Touad  El-Megucrchi, 
dont  les  r'dir  ont  de  l'eau  en  abondance.  Le  7 ,  elle  bivoua- 
quait sur  les  flaques  d'eau  de  l'ouad  Melsen,  et  le  8,  sous 
El-Maïa.  Le  ksar  est  complètement  désert  :  razés  succes- 
sivement par  les  colonnes  Jusuf  et  Deugmy,  ses  habitants 
ont  abandonné  leurs  demeures  et  se  sont  enfuis.  Le  9, 
laissant  Tadjerouna  sur  sa  gauche,  la  colonne  pose  son 

(I)  (Jour  (au  singulier  gara),  espèce  de  mamelons  à  squelcUes  rocheux 
qnl  se  dressent  i  pic  dans  les  plaines  sabriennes  à  nne  bantcur  qui 
atteint  (pidqadbis  60  mètres,  et  <inl  se  terminent  par  nno  large  plate- 
forme. 
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camp  à  Ras-Bon-Maïei  ;  le  10,  elle  est  sur  les  r*ilir  de 
Mcktel  ËUDjilali,  el  y  séjoarne  le  1 1  et  le  12. 

VIII.  Les  résultais  de  cette  marche  de  la  colonne  .Mar- 
GDERiTTE  n'étaient  pas  sans  importance  :  toutes  les  frac- 
lions  rebelles  des  Oulad-Nsïl  étaient  rentrées  dans  le 
devoir;  quelques  tribus  de  la  province  d'Oron,  les  Thouafir 
et  lesOulnd-Yakoub,  entre  autres,  avaient  demandé  Tamnn  ; 
le  marabout  était  rejeté  au-delà  de  l'ouad  Zergoun  ;  le 
goum  avait  fait  une  razia  de  70  troupeaux  de  moutons, 
dont  2  appartenaient  à  sid  Ahmed-ben-Hamza,  le  frère  du 
maraluiut;  il  avait  pris  des  troupeaux  de  bœufs,  dos  ten- 
tes, des  tapis,  et  il  avait  tué  et  blessé  à  Tenncmi  plusieurs 
de  ses  cavaliers* 

La  colonne  quitte  Mektel  El-Ojilali  le  13  janvier,  et  va 
camper  près  du  Kheneg,  à  5  kilomètres  des  puits;  le  14, 
elle  arrivait  à  la  Prise-d'eau  et  y  campait. 

La  colonne  séjournera  dans  son  camp  de  Ras-el-Aîoun 
jusqu'au  19;  elle  se  préparera  pendant  ce  temps  à  une 
expédition  qui,  selon  les  probabilités,  pourra  durer  vingt 
jours.  Elle  doit  opérer  dans  la  direction  de  Brizina  de 
concert  avec  la  colonne  de  Géryville  que  commande  le 
colonel  DE  Colomb. 

On  profite  de  ce  séjour  pour  refaire  les  chameaux  ;  ils 
sont  envoyés,  sous  la  garde  de  la  1"  compagnie  du  l*'de 
Tirailleurs,  sur  les  pâturages  de  Metlili,  au  nord  d'£l* 
Ar'oualh. 

Le  chef  de  bataillon  Berthb,  nOmmé  lieutenant^colonel 

au  3*  régiment  de  Tirailleurs  algériens,  remet  le  comman- 
dement du  bataillon  au  capitaine  adjudant-major  Ber- 
trand qui,  lui-même,  est  remplacé  dans  ses  fonctions 
d'adjudant-major  par  le  sous-lieutenant  Passerieu. 
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IX*  La  colonne  se  mettail  de  nouveau  en  marche  ie 

20  janvier;  à  trois  heures,  elle  campait  à  Dayet-cl-Ma; 
le  lendemain  21,  sur  la  Dayet-Thin-Saloun  ;  le  22,  sur  les 
r'dtr  de  Mektel  £l*Djilali  ;  le  23,  à  El-^uessâa  ;  le  24,  sur 
Touad  Zergoun,  aux  puits  d'EÎ-Menia,  oô  elle  séjourne. 

Le  goum,  sous  les  ordres  de  Ben-Naceur,  est  envoyé 
en  reconaai.s$ance  dans  Ton  es  t.  La  colonne  attendra  son 
retour  dans  son  bivouac  d'Ël-Menia. 

Linfanlerie  est  employée  au  creusement  d'un  grand 
nombre  de  puits  dans  le  lit  de  l'ouad  Zergoun.  L'eau 
qu'ils  fournissent  est  bientôt  insulTisanle;  200  hommes 
du  16'  do  Chasseurs  à  pied  creusent,  d'après  les  indica- 
tions du  colonel  MARGUEitrrTE,  deux  puits  qui,  jus(ju'an 
29,  permettent  d'abreu-ver  les  chevaux. 

La  reconnaissance  rentre  le  28  ;  elle  a  poussé  une 
pointe  audacieuse  dans  la  direction  de  Metiili  ;  la  course 
du  goum  n'a  point  été  infructueuse  :  ayant  rencontré  les 
troupeaux  du  marabout,  nos  cavaliers  avaient  pu  les  razer 
sans  que  les  bergers  tentassent  sérieusement  de  s'y  op* 
poser. 

Le  28  et  le  29,  le  vent  du  sud  soulève  d'immenses  co* 

lonnes  de  sable  qui  comblent  les  puits.  Le  bivouac  n'étant 
plus  habitable,  la  colonne  lève  son  camp  et  va  coucher 
sur  la  route  d'£l-Maïfl;  en  y  distribue  l'eau  restant 
dans  les  fonneaux  de  l'équipage.  Le  31  janvier,  la  co- 
lonne arrivait  devant  le  ksar  Ëi-Maïa,  et  y  dressait  ses 
tentes. 

Elle  s^oume  sur  ce  point  jusqu'au  ô  février,  attendant 
des  nouvelles  des  colonnes  de  la  province  d'Oran,  qui  se 

sont  avancées  vers  El-Abiodh-Sidi-ecli-C.bcikb,  et  (jui  peu- 
vent avoir  besoin  du  concours  de  la  colonne  Margieiutte. 
La  colonne  lève  son  camp  le  5  février;  elle  prend  une 
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lUrcction  nord-«8t^  passe  devant  Tadjerouna,  et  va  camper 
sur  le  bivouac  sans  eau  de  Ras-Ben-Noumî  ;  le  6,  elîe  esl 
sur  les  r'dir  de  Mektel  Et-Dfîlalt  ;  elle  couche  le  7  sur  la 

(laya  de  l'ouad  Koïba  ;  clic  y  séjourne  le  8  pour  y  faire  du 
bois  destiné  à  l'approvisionnement  d'Ël-Ar*ouath;  le  9,  la 
colonne  bivouaquait  à  Kheneg  El-Djenn  ;  le  10,  elle  posait 
son  camp  sons  les  murs  dTl-AKouath. 

La  eolonnc  apprenait,  dans  la  journée,  (jue  Mohammod- 
ben-Hamza  avait  trouvé  la  mort,  le  4  février,  dans  un 
combat  que  lui  avaient  livré  nos  goums  à  Garet-Sidi-ech- 
Oheifch,  dans  Touest  de  l'ouad  R'arbi. 

X.  Le  16  février,  la  colonne  quitte  £l*Âr*ouath,  se 
dirige  sur  El-Açafia,  qu'elle  dépasse,  et  va  camper  â  deux 

kilomètres  au-delà  du  ksar,  sur  l'ouad  qui  arrose  l'oasis. 

Le  commandant  supérieur  du  cercle  (rEI-Ar'oualh,  le 
chef  de  bataillon  Thomassi?(,  du  1*'  de  Tirailleurs  algé- 
riens, accompagne  le  colonel  Marguerittb  pour  régler 
quelques  questions  relatives  aux  tribus  campées  à  Msàad. 

Le  17,  la  colonne  remonte  le  cours  de  Touad  A  ça  Ha, 
traverse  les  montagnes,  et  suit  dès- lors  la  route  de  Msâad; 
elle  va  camper  à  Et-Teïla,  sur  Touad  de  ce  nom.  Le  18, 
elle  liivoiiaque  sur  un  plateau  dominant  l'ouad  Msâad,  à 
2  kilonïètres  environ  de  l'oasis  de  ce  nom.  Cet  ouad  passe 
successivement  au  pied  de  trois  ksour  distants  l'un  de 
l'autre  d'environ  600  mètres,  BIsâad,  Demmed  et  Hommi- 
dlia.  La  colonne  séjourne  à  Msâad  le  19  et  le  20;  le  21, 
elle  bivouaquait  sur  l'ouad  Mergucb,  près  des  ruines  de 
Taneien  ksar  de  ce  nom;  les  troupes  restaient  le  22  sur 
ce  point.  Le  froid  y  est  excessif;  il  y  a  de  la  glace  dans  la 
rivière.  Le  2o,  après  avoir  traversé  le  Djebel-Mergueb,  la 
colonne  va  prendre  son  bivouac  sous  les  murs  du  cara- 
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vanséraii  de  Sidi-Makhiouf  ;  le  24 ,  elle  rentrait  dans  son 
camp  d*EI-Ar*aua(h  oô  elle  s'instalîait  comme  si  elle  de- 
vait y  prolonger  son  séjour.  Le  mois  de  mars  se  passe,  en 
effet,  sans  qu'elle  soit  appelée  à  faire  mouvement. 

Sid  Mohammed-ben-Hamza  était  mort  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  dans  le  combat  de  Oaret-Sidi-ech-Cheikh, 
et  c'était  son  frère  sid  Ahmcd-ben-Hamza,  l'héritier  de  la 
baraka,  qui  relevait  le  drapeau  de  Finsurrection  arraché 
par  la  mort  des  mains  de  Sltman  et  de  Mohammed-ben- 
Hamza.  Sid  Ahmed  n'a  qne  douze  ans,  dit-on  ;  mais  son 
oncle  sid  El-AIa,  qui  est  l'àme  de  cette  révolte  impie,  sou- 
tiendra et  guidera  son  neveu  jusqu'à  ce  qu'une  balle  fran- 
çaise on  arabe  l'en  débarrasse,  et  qu'il  puisse,  à  son  tour, 
hériter  l'influence  religieuse  de  la  maison  de  son  saint 
ancêtre  sidi  Ech-Cheikh.  ^ 

Mais,  dans  les  derniers  jours  de  mars,  l'insurrection 
parut  relever  la  tête.  El-Abiodh-Sidi-ech-Gheikh ,  cette 
Mekkc  du  Sahra  algérien,  était  le  foyer  de  l'agitation  et  de 
l'intrigue  ;  c'était  là  où  les  insurgés  prenaient  leur  mot 
d'ordre  ;  c'était  là,  dans  cette  capitale  du  fanatisme,  que 
s'organisait  cette  prétendue  guerre  sainte  dont  sid  EI-Ala 
était  le  fougueux  apôtre  et  le  timide  soldat.  Il  devenait 
urgent  d'empêcher  la  contagion  du  mal,  et  de  prouver  à 
l'agitateur  qu'il  ne  nous  avait  pas  encore  lassés.  Les  colo- 
nels BIargceritte  et  de  Colomb  combinèrent  donc  un 
mouveini  nt  dont  le  but  était  de  rejeter  les  rebelles  dans 
rexlrcmc  Sud. 

XI.      2  avril,  la  colonne  Margoeritte  était  au  Khe- 

neg  ;  le  lendemain,  à  moitié  chemin  d'El-Haouïtha,  où  la 
rejoignaient  800  cavaliers  de  goum;  ie.j,  elle  campait  à 
£l-Haouïtha,  où  arrivait  le  goum  des  Oulad-Naïl  com- 
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mandé  par  sîd  Bbl-Ka€eh-bel-Harcu,  le  frère  de  aid 

Cherif-bel-Harch,  rc  bach-aglia  des  Oulad-Naîl  qui  fut  tué 
•à  notre  service  le  13  octobre  dernier.  Le  G,  la  colonne 
bivouaque  sur  l'ouad  Guemen;  le  7,  à  4  kilomètres  en- 
deçà  de  Tadjerouna;']e  8,  à  1500  mètres  au-delà  d'EI- 
Maïa,  où  elle  fait  s(^jour.  On  reçoit  en  ce  point  des 
nouvelles  du  colonel  de  Colomb  :  il  est  en  marche  sur 
EI-Abiodh-Sidi-ech-Cheikh.  Le  10  avril,  la  colonne  ood- 
f  inue  son  mouvement  ;  die  campe  sur  Touad  EUMeguer- 
rhi,  nù  elle  creuse  des  puils.  Pendant  la  nuit,  les  goums 
de  Bëm-jSacëur  cl  de  sid  BEL-KACEM-iu-L-IiAKcii  poussent 
une  reconnaissance  dans  la  direction  de  l'ouad  Seggar;  la 
colonne  les  suit  à  douze  heures  de  marche.  Le  1 1 ,  elle 
rampe  à  Kert,  où  elle  est  obligée  de  creuser  des  puils. 
Le  12,  la  marelic  est  exlrèmenient  pénible,  eu  ce  sens 
(|u'elle  se  fait  dans  les  sables  pendant  presque  tout  le  tra- 
jet ;  à  Dnidi,  la  colonne  arrive  sur  l'ouad  Seggar;  elle 
détruit  les  vastes  champs  d*orge  (pi'ellc  rencontre  sur  son 
passage.  A  droite  et  à  gauche  se  dressent,  dans  la  plaine, 
deux  immenses  gour  dont  l'un,  celui  qui  s'élève  au  nord, 
cache  Brizina.  A  cinq  heures,  la  colonne  arrive  i  Sid-Ei- 
Hadj-ed-Din,  petit  ksar  inhabile  cl  de  misérable  aspect. 
Le  ksar  Sid-EI-Hadj-ed-Din  a  deux  koubba  renfermant 
d'abord  la  dépouille  mortelle  du  saint  qui  lui  a  donné  son 
nom,  et  celle  d'un  autre  marabout  de  la  descendance  de 
sidi  Eeh-Cheikh  mort  en  odeur  de  sainteté.  On  remarque 
ù  coté  de  la  sépulture  de  sid  El-Iiadj-ed-Din  une  tombe 
qui  parait  nouvellement  refermée  ;  on  dit  dans  la  colonne 
que  c'est  celle  de  Mohammed^ben-Hamza,  blessé  mortelle- 
ment,  nous  le  savons,  dans  le  combat  du  4  février. 

Le  ksar  est  livré  aux  Unmmes  ;  mais  les  koubba  sont 
respectées.' 
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La  colonne  Béjjourne  le  13  à  Sid-Ël-HadJ-ed-Din  pour 
y  attendre  le  retour  des  goums. 

Sîd  El-Ala,  à  la  têlc  de  1500  ciivaliers,  a  eu,  diUon, 
lin  engagement  avec  le  colonel  de  Colomb  auprès  des 
Chellala,  dans  le  sud-ouest  de  Géryville. 

Les  goums  avaient  poussé  leur  pointe  jusqu'à  20  lieues 
de  Fouad  Seggar,  et  ils  y  avaient  l'ait  sur  les  biens  du 
marabout  une  razia  considérable;  aussi,  ramenaient-ils 
tin  gros  butin,  et  un  grand  nombre  de  troupeaux  de  mou- 
.lons  et  de  chameaux. 

Il  devenait  nécessaire  de  quiller  la  posilioii  de  Sid-El- 
Hadj-ed-Din,  qui  n'était  plus  tenable  par  suite  des  tem- 
pêtes incessantes  de  sable  qui  régnent  dans  cette  région. 
'Anmy  le  H  avril,  la  colonne  reprenait-elle  péniblement 
la  route  (h)  Kcrt,  où  elle  arrivail.  dans  la  soirée.  Los 
hommes  passent  leur  nuit  à  creuser  des  puits  pour  y 
trouver  les  quelques  gouttes  d'eau  dont  ils  ont  besoin. 
La  colonne  revient  lentement  dans  la  direction  d'BI-Maïa, 
prèle  à  se  jeter  du  côté  do  Briziua  si  le  colonel  DE  Colomb 
avait  besoin  de  son  concours. 

La  colonne  IUroueritte  reprenait  déiinitivement,  le 
1 8  avril ,  la  direction  d*£l-Âr'ouath,  ou  elle  arrivait  le  26. 

Xil.  Les  chaleurs  allaient  bientôt  se  faire  sentir  :  la 
troupe  s'occupa  immédiatement  de  se  construire  des 
gourbis  pour  s'y  abriter.  Enfin,  le  1*'  août,  après  seize 

mois  d'expédition  dans  le  Sabra,  le  bataillon  du  1"  de 
Tirailleurs  était  relevé  par  un  bataillon  du  3G*  de  ligne  ; 
îl  rentrait  à  Blida  le  17  du  même  mois. 

XIIl.  Une  compagnie  du  l*'  bataillon,  la  5'  (sous-lieu- 

tcnant  Sage),  arrivée  de  Fort-Napoléon  à  Alger  le  25  août, 
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avait  été  désignée  pour  faire  partie  de  la  Colonne  d'obser^ 
vation  de  VOuamnis  placée  sous  le  commandement  du 
lieutenant-colonel  Gérez,  du  2*  régiment  de  Tirailleurs 

algériens. 

Cette  compagnie,  embarquée  à  Alger  le  27  août,  débar- 
quait le  28  à  Tenès  qu'elle  quittait  le  29  pour  être  dirigée 
sur  Orléansville  ;  elle  y  arrivait  le  30,  y  séjournait  le  3 1 , 
et  entrait  dans  la  composition  du  bataillon  de  marche 
de  la  colonne  Gérez,  laquelle  partait  d'Orléansvillc  le  \*' 
septembre  pour  aller  bivouaquer  à  Aïn-Sebâ,  le  2  à  Aïn- 
Loulou,  et  le  3  à  Aîn-Indel  où  elle  restait  campée  jusqu'au 
17  sepiembrc.  Le  18,  elle  faisait  une  démonstration  sur 
l'ouad  £1-Ardjeui;  elle  entrait  le  11)  chez  les  Rcni-Ti- 
ghrin  ;  elle  revenait  le  2 1  sur  son  bivouac  d'Aïn-Indel> 
et  y  restait  jusqu'au  27  d&embre  ;  le  31,  ello  rentrait  â 
Orléansville;  clic  était  licenciée  le  l""  janvier  18G.».  Le 
mauvais  temps  la  retient  dans  cette  place  jusqu'au  7  jan- 
vier; elle  en  part  le  8,  et  rentre  à  Médéa  le  15  de  ce 
mois. 

XIV.  Nous  avons  vu,  dans  le  chapitre  précédent,  les 
tribus  du  cercle  de  Boghar  apporter  leur  soumission  au 
général  commandant  la  province  et  en  solliciter  l'aman. 
L'autorité  française  leur  avait  accordé  le  pardon  et  Tauto- 
risation  de  rentrer  sur  leur  territoire,  en  exce[)tant,  tou- 
tefois^ de  cette  mesure  de  clémence  les  pillards  et  les 
fissassins,  ceux  qui ,  à  la  défection ,  avaient  ajouté  le  vol 
à  main  armée,  Tincendic  et  l'assassinat.  Ces  tribus  avaient 
aussi  à  payer  les  frais  de  la  guerre. 

Or,  pour  faciliter  l'arrestation  des  coupables  et  hâter 
la  rentrée  des  amendes,  il  fallait  peser  sur  les  populations 
coupables  de  tout  le  poids  de  nos  colonnes;  ce  fut  là  la 


Digitized  by  Google 


/i66  [iSOi] 

raison  déterminante  de  la  formation  d'une  colonne  d'ob- 
servation sous  les  murs  du  caravansérail  d'Aïn^Ousseni. 

XV.  Le  2*  bataillon  (commandant  TamiBLET)  fut  désigné 
pour  entrer  dons  la  composition  de  cette  colonne ,  qui 

était  placée  sous  les  ordres  du  colonel  Aknaudeau^  du 
34*  de  ligne. 

Rentrées  d'expédition  le  5  décembre  1864,  les  1**  (capi* 
taine  Godin),  3*  (sous-lieutenant  Guillet),  4*  Oi^utenant 

FoGiNEAU)  et  5'  (sous-lieutenant  Morati)  durent  quitter 
Blédéa  le  27  pour  être  dirigées  sur  le  point  de  réunion 
et  de  stationnement  de  la  colonne  âbnaudeau.  Assaillies 
par  une  tempête  de  neige  entre  Médéa  et  6en*Chikao,  ces 
compagnies  eurent  beaucoup  à  soutTrir  de  la  teuipératuro 
de  glace  qui  en  fut  la  conséquence. 

Ces  quatre  compagnies  arrivaient  à  ^n-Oussera  le  2 
janvier  18G5,  et  s'établissaient  le  même  jour  sur  la  face 
du  camp  qu'elles  devaient  occuper. 

Les  mois  de  janvier  et  de  février  y  furent  froids  et 
pluvieux  ;  aussi,  les  quelques  broussailles  clair-semées  de 
jujubier  sauvage  qui  entouraient  le  camp  eurent -elles 
bientôt  disparu  ;  au  mois  d'avril,  les  corvées  de  bois  pour 
la  cuisson  des  aliments  n'avaient  pas  moins  de  trois  lieues 
à  faire  pour  aller  ramasser  péniblement  quelques  branches 
de  ce  combustible  épineux. 

A  la  fin  de  niai,  la  position  n'était  i)lus  Icnable;  autant 
le  froid  y  avait  été  rigoureux  pendant  les  mois  d'hiver, 
autant  la  chaleur  y  était  devenue  intense  et  insupportable 
au  printemps;  si  nous  ajoutons  aux  inconvénients  de 
cette  situation  l'inipossibililé  de  se  créer  des  abris,  —  les 
éléments  indispensables  de  ces  constructions  manquaient 
absolumenty<—  les  vents  accablants  du  sud  soulevant  inces» 
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samment  des  trombes  de  sables,  les  propriété  purgatives 
et  débilttanles  des  eaux,  l'invasion  et  la  permanence  des 

mouches  et  des  souterclles,  nous  aurons  donné  une  idée 
des  misères  que  souffrirent  les  troupes  stationnées  dans 
ce  camp. 

A  cette  date,  disons-nous,  la  position  étant  devenue 

impossible,  et  In  situation  politique  du  pays  ne  permet- 
tant [)as  encore  de  faire  rentrer  dans  ie  Tell  les  troupes 
si  admirablement  résignées  qui  composaient  la  colonne» 
il  fallut  chercher  un  point  qui,  tout  en  répondant  à 
certaines  conditions  stratégiques,  présentât,  en  même 
temps»  les  ressources  nécessaires  pour  permettre  à  une 
colonne  de  1500  à  2000  hommes  d'y  passer  les  rudes 
mois  de  l'été  sahrien. 

XVI.  Ksar-Charef  était  le  seul  point  de  la  subdivision 
de  Médéa  qui  répondit  aux  conditions  d'une  installation 
estivale  :  il  était  sain,  et  il  avait  du  bois  et  de  l'eau 

en  abondance.  Aussi,  le  colonel  Arisacdead  oblinl-il  d'y 
porter  son  camp.  La  colonne  quittait  donc  Aïn-Oussera 
le  3  juin»  et  se  dirigeait  sur  Charef»  où  ^le  arrivait  le 
9  après  avoir  passé  et  séjourné  à  Djelfa. 

Le  colonel  Arnaudeau  établit  son  cam[)  sur  rempla- 
cement qu'avait  occupé  la  colonne  Archinard  pendant  le 
mois  d'août  de  1864,  c'est-à-dire»  sur  le  grand  mamelon 
qui  est  i  l'est  des  sources.  Dès  le  lendemain  de  son 
arrivée,  la  troupe  sV)C(tupait  de  la  construction  des  gourbis 
à  l'abri  desquels  elle  devait,  disait-on,  passer  Tété.  La 
proximité  de  la  forêt,  qui  n'était  qu'à  500  mètres  du 
camp,  permettait  de  pousser  activement  l'installation  de 
la  colonne;  aussi,  le  mamelon  rocbeux  qui  servait  d'as- 
siellc  au  camji  fut-il  bientôt  transformé  en  une  verte 
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oasis  qui  fit  oublier  les  clialeurs  torrides  el  les  tempêtes 
de  sables  d'Ain-Oussera. 

L'ioslillation  venait  d'éln  tomiiiiée  quand  le  bruil 
d'nne  inenraion  imminente  de  Boo-Diça  sur  les  ferres 
des  Oulad-Moklitar,  tribu  à  laquelle  il  appartient,  et 
qu'il  avait,  prétendait-on,  l'intention  d'enlever  et  d'en- 
traîner  dans  la  défection,  vint  obliger  la  colonne  AiiNàQ- 
DBAU  è  quitter  son  camp  de  Charef  pour  se  porter  là 
où  sa  présence  paraissait  utile. 

Cette  menace  de  Bou-Diça  semblait  causer  une  peur  ex- 
trême aux  tribus  du .  cercle  de  Boghar  qui  avaient  leurs 
campements  au  nord  de  notre  camp,  et  quelle  que  fôt 
la  valeur  d'une  nouvelle  qui  ne  reposait  (jue  sur  des 
bruits  arabes,  il  convenait  de  prendre  une  position  qui 
rassurftt  ces  tribus,  et  qui  les  mît,  s'il  y  avait  lieu,  à 
Tabri  des  tentatives  de  cet  ex-agha  ;  il  fallait  couvrir 
les  Oulad  -  Mokhtar  et  les  Rahnian,  qui  paraissaient  les 
plus  directemeni  menacés.  Or,  la  position  de  Dar-Djelloul, 
située  à  trois  marches  au  nord  de  Charef,  remplissait 
parfaitement  le  but  qu'on  se  proposait,  puisqu'elle  gar- 
dait ces  deux  tribus  contre  toute  attaque  ou  tentative 
d'enlèvement  venant  de  TOuest. 

XVII.  Le  2()  juin,  en  même  temps  (ju'il  venait  prendre 
le  commandement  de  la  colonne  de  Charef,  le  lieutenant- 
colonel  MoRAN n,  du  'M*  de  ligne,  qui  remplaçait  le  colonel 
Arnadoeau,  désigné  pour  commander  la  colonne  d'EI- 
Ar'ouath,  se  formait  en  colonne  légère  pour  partir,  dès 
le  lendemain,  dans  une  direction  qu'il  n'indiquait  pas. 
Trois  compagnies  du  1*' de  Tirailleurs  (commandant  Tau- 
melet),  f*  (capitaine  Gonm),  3*  (sous-lieutenant  GunxET), 
et  4' (sous-lieutenant  Duno?i),  entraient  dans  la  composition 
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de  cette  coloMie;  la  5*  (soùs-lieuteiiÉnt  MotAXi)  élsit 
désignée  pour  rester  avec  les  forces  que  le  lleuteirant» 

colonel  Morand  laissait  à  la  garde  du  camp  de  Cliaref. 

Dans  la  prévision  de  la  rencontre  de  l'eDoemi,  qu'on 
signalait  sur  les  eaux  de  Thagguin,  le  lieuteDanl-coloMl 
Morand  avait  adopté  un  ordre  de  marche  qui  devait 
être  également  celui  de  combat  ;  la  colonne  était  dis- 
posée en  échelons.  Les  Tirailleurs  formaient  l'échelon  de 
gauche  ou  le  dernier.  . 

Le  27  juin,  la  colonne  se  mettait  en  marche  à  midi,  et 
allait  prendre  son  bivouac  sur  les  eaox  de  Uammiet-el- 
R'arbia,  au  bord  sud  du  Zar'ez. 

Le  28  juin,  après  avoir  traversé  un  bras  dn  kc,  que 
les  pluies  de  la  veille  avaient  rendu  houenx,  la  colonne 
prit  la  route  de  Tliagguin,  et  alla  bivouaquer,  en  appuyant 
à  Test,  sur  le  r*dir  de  Feidh-el-Uallouf.  La  chaleur  a  été 
accablante  pendant  toute  la  journée. 

Soit  que  les  contingents  des  rebelles  eussent  renoncé 
à  leur  poinlc  sur  les  tribus  menacœs,  soit  que  le  mou- 
vement de  la  colonne  ne  leur  eût  pas  permis  de  mettre 
leur  projet  à  exécution^  quoi  qu'il  en  soit,  ils  ne  firent 
aucune  tentative,  ni  contre  la  colonne,  ni  contre  les  tribus 
(ju'ils  avaient  menacées. 

Une  reconnaissance  poussée  par  quelques  mekhaznia 
dans  la  direction  de  Thagguin,  n*ent  d'autre  résultat 
que  la  constatation  du  passage  récent  d'un  goum  nombreux 
sur  les  eaux  de  cett€  position. 

Le  29,  la  colonne  arrivait  à  Dar-Djeiioul  après  une 
marche  longue  et  fatigante  sur  les  plateaux  rocaillenx  de 
la  rive  gauche  de  Tooad  Eth-Thouïl,  et  elle  posait  son 
ciunp  sur  les  bords  de  l'Aïn-cl-Khadhra. 

Là,  les  Tirailleurs  recevaient  du  commandant  de  la  co- 
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k>DDe  les  éloges  les  plus  Uatteurs  sur  la  façon  donl  ils 
avaient  tenu  leur  échelon,  sur  leur  remarquable  et  im- 
perturbable aplomb,  et  sur  l'ordre  parfait  de  leur  marche 

pendant  ces  trois  énervantes  journées.  Le  lieutenant-co- 
lonel MoRÀKD  ajoutait  qu'il  mettait  les  Tirailleurs  au  rang 
de  nos  meilleures  troupes. 

Le  lieutenant-colonel  Morand  s'occupait  activement, 
dès  le  lendemain  de  son  arrivée,  de  Tinstallalion  de  sa 
colonne;  la  foret  de  roseaux  de  Serguin  lui  permit  de 
fiûre  établir  immédiatement  des  gourbis  pour  abriter  sa 
troupe  contre  les  chaleurs  accablantes  qui,  des  cinq  heures 
du  matin,  se  font  sentir  sur  ce  point. 

Le  détachement  qui  était  resté  à  Charef  quittait  ce  camp 
le  10  juillet  pour  rejoindre  la  portion  principale  à  Dar- 
fijelloul,  où  il  arrivait  le  16.  La  5*  compagnie  était 
rentrée  avec  ce  détachement. 

XYiii.  Mais  le  2*  bataillon  du  1"'  régiment  de  Tirail- 
leurs, qui  comptait  seize  mois  d'expédition  dans  le  Sud, 
ne  tardait  pas  à  recevoir  Tordre  de  regagner  le  Tell  :  il 

quittait  le  camp  de  Dar-Djcllonl  le  2i  juillet,  arrivait  le 
27  à  Ksar-Ël-Bokliari,  où  il  faisait  séjour  le  28,  cl  il 
rentrait  à  filida  le  2  août. 

XIX.  Deux  compagnies  du  bataillon^  la  4*  (capitaine 
Renault)  et  la  5*  (lieutenant  Ceixiet)^  ax^aienl  quitté  Médéa 

le  27  décembre  18Gi  pour  se  rendre  à  Teniet-el-Ahd, 
et  entrer  dans  la  composition  d'une  colonne  d'observation 
que  le  général  Uébebt  formait  sous  ce  poste. 

Retenues  pendant  neuf  jours  à  Miliana  par  suite  des 
pluies  torrentielles  ci  des  crues  des  rivières,  ces  deux 


conif)a}znies  ne  piun^nt  arriver  sous  Tcniet-Hîl-Ahti  que  le 
1 1  janvier  1 865. 

EUes  passèrent  sur  ce  point  un  hiver  extrêmement 
rigoureux. 

Le  lî)  octobre,  la  colonne  (i*obser\'ation  sous  Teniel- 
êl-Atul  prenait  la  dénomination  de  Colonne  d'observation 
de  MUiana  ;  elle  élait  dirigée  è  marches  forcées  le  même 
jour  sur  le  poste  de  Tiaret,  où  elle  arrivait  le  21  ;  elle 
en  reparlait  le  22  pour  aller  s'établir  à  Aïii-cl-Kebour, 
et  8*opposer,  dans  celte  position,  aux  tentatives  de  sid 
Ei-Ala  sur  la  tribu  des  Harar. 

La  colonne  de  Miliana  resta  jusqu'au  13  novembre  sur 
ce  point,  qu'elle  quitta  le  1  :î  pour  aller  reprendre  son 
camp  sous  Teniet-el-Ahd  ;  elle  le  rejoignait  le  18. 

Les  deux  compagnies  du  l*'  de  Tirailleurs  se  mirent 
en  marche  le  26  pour  rentrer  à  Blida  ;  elles  y  arrivèrent 
le  1"  décembre. 

L*État*major  et  les  7"  compagnies  des  trois  bataillons 
ont  quitté  Médéa  le  6  février  1865  pour  arriver  le  lende- 
main 7  à  Blida,  qui  redevient  la  garnison  du  régimeoi. 

Par  décret  impérial  du  7  janvier,  le  sooSplieiitcnant  DEGUiLiiEH-LàlItAC 
-<itait  noiTinié  lioiitcnnnt,  et  l'adjmlant  soiis-ofTiricr  Tacaille  el  le  sergent 
Bavelieb  cMaiout  promus  sous-licutcDuats,  le  premier  au  corps,  le  second 
au  74*  de  ligne. 

Un  décret  impérial  du  28  avril  nommait  le  licutenaol  Senac  capitaine 
au  2*  de  Tlralllean  algériens  (Bataillon  da  Meiique). 

Par  décret  da  13  août,  le  lieutenant  Lano  était  nommé  capitaine,  les 
aous-lteuteoaats  DociiaMB  et  ATatbAS  étalent  promus  lieutenants,  et  le 
tergent-m^r  Tauxih  était  nommé  sons-lieutenant  au  7V  de  Ugne. 

Far  décret  Impérial  du  1*  octobre,  HM.  Biaci  et  Bocqor,  élèrea  de 
rfioole  spéciale  militaire,  étalent  nommés  sous-Uentenanls  au  corps. 

Étalent  admis  à  la  pension  de  retraite  :  les  lieutenants  Indigènes  Bals- 

Mohammed  et  AuMED-BL-SscHin  (décision  ministérielle  du  29  janricr),  le 
lieutenant  Juving  (décision  du  26  juillet),  et  le  capitaine  Oudbt  (décision 

du  13  aofit). 

Une  décision  roinislcrielle  du  8  mars  autorisait  une  i>crmu(aliuu  entre 
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les  capitaines  Bécuads,  du  corps  «  et  Bonapaatb  (Xapol^a^Cliarles),  du 
régiment  étranger. 

M.  PouL,  lieutenant  d'inranteric  au  serrice  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse, 
«ntorisé  à  tnUre  les  opérations  militaires  en  Algérie,  est  placé  le  ?  juil- 
let, par  8.  B.  te  maréchal  GouTemeur-général,  au  V  régiment  de  Tirail- 
lenrs  algériens. 

La  Médaille  militaire  était  conférée  au  lergent  Aanm-fiiLKAsani  par 

décret  du  14  mars. 

Un  décret  impérial  du  7  juin  iioniinc  chevaliers  dans  l'ordre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  capitaine  Bartuelemy  ,  le  licutenunt  El-âhbt-bkn- 
MoBAiom-DBAlai,  te  ioua*llcnteBaot  Misaoïn,  et  te  médeeln^a^or  de  2* 
dasse  Maigbhac. 

Un  décret  du  même  Jour  eonférait  laMédatlte  militaire  aux  nommés  Ri- 

!SARD,  sergent-major.  Reski  ben-Saïd,  Ahmed  revTaTeb  et  .^dda  bbl-Arbt, 
sergents,  Lakdar  hkn-Mouammed,  cajioral,  Foucailt.  tambour,  Doillon 
et  Aumed  ben  Mouammed,  Urailleurs,  femme  Bouhguet,  caatiuiérc. 

XX.  Le  régiment  avait,  celte  année,  pour  inspecteur- 
général  le  général  de  division  db  Wimppfen,  commandaot 
la  province  d'Alger.  Ce  n'était  point  un  inconnu  pour  les 

Tirailleurs;  car,  de  184 2  à  18;").),  ils  pouvaient  retrouver 
son  nom  à  chaque  page  de  leurs  glorieuses  Annales;  les 
brillants  services  de  guerre  du  général  n'avaient  point 
fait  oublier  qu'il  avait  été,  dans  le  corps,  le  fondateur 
des  écoles  pour  les  indigènes  ;  aussi,  le  colonel  Archinard, 
le  continuateur  de  son  œuvre,  voulut-il,  pour  donner  plus 
de  solennité  à  la  distribution  des  prix  aux  élèves  de  Técolo 
régiinentaire,  prier  le  général  d'accepter  la  présidence  de 
celte  fête  de  rinlclligencc. 

Nous  voulons  retracer  les  paroles  que  prononça,  dans 
cette  circonstance,  le  commandant  Trqiielet,  président  de 
la  commission  des  écoles  du  régiment  ;  elles  appartiennent 
d'autant  plus  à  ce  livre  qu'elles  disent  riiistoire  des  écoles 
chez  les  Tirailleurs  de  la  province  d'Alger,  cl  qu'elles 
constatent  les  efforts  persévérants  des  officiers  qui  furent 
placés  à  leur  tête  pour  les  diriger  dans  la  voie  de  la  ré- 
génération. 
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•  Kiifaatâ  du  \"  de  Tirailleurs  1 

fl  11  yadix-liuil  mois  à  peine  que  votre  colonel  et  le  nôtre,  mù 
par  une  de  ces  bonnes  pensées  qu'il  trouve  si  facileraenl  dans 
son  cœur,  et  s'inspirant  de  ces  paroles  de  l'Evangile  :  «  On  ne 
vit  pas  que  de  pain,  »  vous  appelait  à  lui  pour  vous  donner  la 
nourriture  de  Tesprit. 

«  Vos  efforts  ont  répondu  aux  espérances  da  colonel  :  la 
graine  s^est  faite  arbre,  et  aujoard^hoi  nous  Tenons  vona  don- 
ner la  récompense  de  vos  traTanx;  nous  Tenons  oonronner 
Tos  jeunes  fronts  du  laurier  mérité  dans  les  luttes  pacifiques 
derintelligenoe;  nous  Tenons,  enfin,  tous  encourager  et  tous 
dire  :  «  Persévérai  I  • 

•  Les  bons  exemples,  les  généreuses  initiatives  ne  dolTent 
point  rester  ensevelis  dans  Toubli.  Il  importe  que  vous-mêmes, 
enfants  du  de  Tirailleurs,  sachiez  tourner  vos  cœurs  vers 
ceux  qui  vous  ont  ouvert  les  portes  de  Pavenir,  el  qui  ont 
dirigé  vos  premiers  pas  dans  le  clieniin  souvent  si  i1pre  et  si 
dillicile  de  la  vie;  il  importe  que  vous  connaissio/,  roux  qui 
vous  ont  conviés  au  baniiuet  de  rinleUigence  el  qui  vous  y  ont 
préparé  votre  place. 

«  11  y  a  bientôt  quinze  ans  de  cela— c*était  en  1851  — 
un  chef  de  bataillon  de  Tirailleurs,  qui,  aujourd*bui,  toiidie 
au  sommet  de  Téchelle  hiérarchique  militaire,  comprit  que 
réducation  du  corps  indigène  dont  le  commandement  lui  aTait 
été  confié  ne  deTait  pas  se  borner  seulement  à  Tétude  du 
maniement  des  armes  et  de  la  charge  en  douze  temps;  il 
comprit  qu'en  dehors  des  jeux  de  la  poudre,  pour  lesquels 
ses  soldats  montraient  d'ailleurs  une  merveilleuse  aptitude,  il 
y  avait  quelque  chose  à  faire  de  ces  vigoureuses  natures  pa- 
reilles à  un  champ  fertile  <iue  les  broussailles  auraient  en- 
vahi ;  il  comprit  cnlin  (ju  il  avait  charge  des  âmes  aussi  bien 
qu'il  avait  charge  des  corps,  cl  que  c'était  servir  la  cause  de 
la  politi(jue  de  la  France,  en  même  temps  que  celle  de  Thu- 
manilé,  que  de  rapprocher  de  nous,  par  la  culture  de  son 
esprit,  un  peuple  dont  rintelligence  et  les  précieuses  qualités 
sont  eu  sommeil. 
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■  I.o  (•onimandanl  des  Tirailleurs  iiuligèiies  ouvrit  donc  mir 
école  :  le  zèle  était  ardent  ;  les  progrés  furent  rapides  ;  les 
élèves  paraissaient  pénétrés  de  ce  précepte  de  la  Sounna  : 
«  Recherchez  la  science,  fut-ce  même  jusqu'en  Chine;  car 
la  recherche  de  la  science  est  une  obligation  imposée  à  tout 
musulman.  » 

•  L*éprenYe  était  concluante;  il  y  avait  là  on  moyen  de 
rapprochement  dont  on  pouTait  d^jà  pressentir  les  heureux 
résultais;  en  eflét,  on  remarquait  bientôt  qu'un  changement 
s'opérait  chez  les  indigènes  admis  à  suivre  les  cours  de  Técole 
du  bataillon:  les  préjugés  s'effaçaient;  le  jour  semblait  se  faire 
é^M  ce&  nBinres  inéelairéen ;  de  nouyeanx  horizons  s'ouvraient 
devant  elles;  les  aspérités  du  caractère  arabe  s'émoussalenf  ; 
la  camaraderie  s'élaldissail  cuire  Français  et  Indigènes  ;  on  sen- 
tait qu'ils  commençaient  à  se  comprendre,  h  s'entendre.  Mal- 
heureusement, les  expéditions  nombreuses  de  celte  époque  ve- 
naient trop  souvent  arracher  les  élèves  aux  bancs  de  l'école; 
il  fallait  alors  laisser  là  la  plume  pour  prendre  le  fusil,  et,  ù 
leur  retour,  les  élèves  avaient  beaucoup  oublié. 

«  Trois  ans  plus  tard,  le  chef  de  bataillon  fondateur  de  Técolo 
était  colonel.— Nous  sommes  en  1854.— La  question  d'Orient  en 
est  arrivée  à  cette  phase  où  la  diplomatie,  reconnaissant  son  im- 
puissance, laisse  à  Tépée,  cette  dernière  raison  des  peuples,  et 
souvent  hi  meilleure,  le  soin  do  trouver  la  solution.  L'empire 
des  sultans,  sérieusement  menacé  de  tomber  dans  les  serres  de 
l'aigle  à  deux  léterde  l'empire  des  tzars,  faisait  appel  aux  puis- 
sances de  rOccident.  La  France  et  l'Angleterre  répondaient  à 
ce  cri  suprême  en  jetant  leurs  soldats  sur  les  océans,  et  en  les 
cbargeantdc  la  généreuse  mission  daller  secourir  la  Turquie, 
leur  alliée. 

«  L'armée  d'Afrique,  rompue  aux  durs  travaux  de  la  guerre, 
devait  fournir  son  rude  appoint  à  l'expédition  qui  se  préparait. 
On  hésitait  à  y  appeler  les  Tirailleurs  indigènes.  On  reconnaissait 
bien  qu'ils  étaient  une  excellenle  et  vaillante  troupe  dans  leur 
pays;  mais  on  paraissait  douter  qu'ils  eussent  la  même  aptitude 
pour  la  grande  guem,  la  guerre  avec  ses  monstrueux  engins, 
—  la  destruction  perfectionnée,  —  la  guerre,  enfin,  au-delà 
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des  mers  et  loin  de  la  pairie.  On  liésitait  donc,  ei  les  Tirailleurs 
indigènes  étaient  menacés  de  se  voir  séparer  de  ces  intrépides 
troupes  françaises  dans  les  rangs  desquelles  ils  avaient  si  souvent 
et  si  brillamment  combattu  ;  ils  étaient  exclus  de  l'honneur  de 
prendre  leur  part  de  gloire  dans  la  lutle  de  g»'Miiis  qui  allait 
s'engager  eiilre  les  trois  jiliis  grandes  nations  du  monde. 

«  Mais,  heureusement  pour  les  Tirailleurs,  il  était  un  homme 
—  leur  ancien  chef  de  bataillon  devenu  colonel  —  nui,  lui, 
ne  doutait  pas  d'eu\  ;  il  les  connaissiiil  pour  avoir  été  long- 
temps à  leur  téte,  et  il  savait  ce  qu'ils  râlaient  pour  les  avoir 
vus  à  Tœurre  aussi  bien  sous  le  feu  de  l'ennemi  que  sur  les 
bancs  de  l'école.  Aussi,  n'iiésila-t-il  point  charger  de  la 
création  d'un  régiment  indigène  qui  devait  prendre  son  rang 
dans  Tannée  expéditionnaire  d*Orient, 

•  Dans  les  derniers  jours  de  février  1854,  le  colonel  débar- 
quait à  Alger,  et  commençait  sans  retard,  avec  le  lèle  et  la  foi 
de  Pierre^rErmite,  à  prêcher  sa  glorieuse  croisade.  A  sa  voix, 
et  bien  qu*il  ne  leulr cache  ni  les  misères,  ni  les  [>ri valions,  ni  les 
dangers  de  la  lointaine  expédition  à  laquelle  il  les  convie,  ré- 
pondent enthousiastes  les  Tirailleurs  des  trois  pntvinces  :  liuil 
cents  hommes  du  bataillon  d'Alger  accourent  à  l'appel  de  leur 
ancien  chef.  Un  mois  après,  le  régiment  de  Tirailleurs  algé- 
riens, fort  de  plus  de  deu\  mille  hommes,  était  complètement 
organisé;  le  17  avril,  il  dressait  ses  tentes  auprès  de  tiallipoli, 
et  le  27  mars,  le  maréchal  de  Saint-Arnauo,  en  remettant  aux 
Tirailleurs  le  glorieux  drapeau  que  r£mperour  confiait  à  leur 
valeur,  leur  adressait  ces  énergiques  paroles  :  «  Tirailleurs  ! 
•  n^oublies  pas  que  lorsqu*on  a  Thonneur  de  combattre  sous  les 
«  couleurs  de  la  France,  on  ne  les  rend  jamais;  on  meurt  1  • 
Et  rhistoire  nous  dit  qu'ils  ne  Tout  point  oublié. 

•  Eh  bien  1  enfants  du  de  Tirailleurs,  le  chef  de  bataillon 
qui  fondait  votre  première  école,  le  colonel  qui,  conûant  dans 
la  fidélité  et  la  valenr  de  votre  race,  conduisait  si  vaillamment, 
à  l'ombre  du  drapeau  de  la  France,  vos  pères  et  vos  frères  sur 
les  glorieux,  champs  de  bataille  de  la  Crimée,  c'est  aujourd  hui 
~  ne  l'oubliez  pas  —  c'est  voire  général  de  division,  c  osl  le 
général  de  A^'jmfffë»  ! 
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-  Pendant  une  longue  période,  les  expéditions,  les  sorlies, 
les  détachements  s'opposèrent  à  la  fécondation  de  Tœuvre  dont 
•le  commandant  de  Wixpfpen  avait  ou  Tinitiative.  Ce  n'eat  qu'au 
commencement  de  1864  que  le  colonel  Archinabd,  reprenant 
Vidée  de  son  devancier,  songea  à  rouvrir  Técole  régimentaire. 
Il  le  fit  sur  d^autres  bases  :  depuis  1851,  le  temps  avait  marché 
•en  semant  derrière  lui  les  germes  du  progrès,  et  il  avait  fallu 
marcher  avec  lui.  11  ne  suffisait  plus,  en  effet,  de  donner  à 
des  adultes  iiuchiues  notions  de  lecture  et  d*écriture  que,  de- 
main, les  exigences  du  service  leur  feront  oublier.  L'expé- 
rieiire  nvail  démontré  au  colonel  que  ses  cfTorls  auprès  d'une 
gonéralion  (jui  avait  dépassé  l'âge  de  l'adolescence  ne  pouvaient 
amener  que  des  résultats  inféconds;  car,  alors,  les  habitudes 
sont  faites;  les  préjugés  sont  enracinés;  en  un  mot,  h;  pli  est 
pris.  C'était  donc  ailleurs,  plus  bas,  chez  l'enfance,  qu'il  fallait 
rhercher  les  èlémenis  de  l'avenir.  Il  fallait  prendre  l'enfant 
quand  il  est  encore  —  qvCon  nous  pardonne  Texpression  ^  à 
Télat  de  cire  molle,  parce  que,  dans  ces  conditions,  son  esprit 
reçoit  et  garde  plus  facilement  les  empreintes  qu*on  y  applique, 
la  forme  qu*on  veut  lui  donner.  Il  fallait  surtout  —  et  c*était  là 
la  diCflcullé  —  retirer  Tenfanl  du  milieu  indigène  o&  il  vivait, 
riaoler,  de  crainte  de  la  contagion ,  à  moins  de  vouloir  refaire 
rinlerminablc  travail  de  Pénélope.  Il  était  indispens^ible,  si  Ton 
tenait  sérieusement  à  atteindre  au  but  de  fusion  et  d'assimilation 
(ju'on  se  propose  aujourd'hui,  de  confondre  sur  les  mêmes 
bancs,  de  faire  vivre  (h'  la  même  vie  et  Français  et  Indigènes. 
En  dehors  de  cette  voie,  il  n'y  avait  rien  à  espérer.  C'est  ainsi 
que  le  comprit  le  colonel  Archlnard  quand  il  rouvrit  l'école 
-régimentaire. 

•  «  Dès-lors,  rien  ne  loi  co4ta  pour  mener  à  bonne  fin  l'œuvre 
' qu^il  avait  entreprise:  soutenu  par  la  grandeur  du  résultat  qn*il 
se  proposait,  il  mit  tous  ses  soins  à  faire  triompher  son  génè- 
renx  dessein.  C'est  que,  pour  lui,  il  y  avait  dans  cette  idée 

•  autre  chose  que  la  réunion  dans  un  même  local  de  quelques 
enfants  des  deux  races  ;  la  question  était  complexe  :  elle  avait 
son  côté  humanitaire  et  son  côté  politique,  et  nous  le  prouvons: 
arracher  à  l'éducation  du  ruisseau  et  de  la  place  publique  de 
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nalheureax  enfanls  fatalement  voués,  non-seulement  aux  vices 
délétères  de  lenr  race ,  mais  encore  à  ceux  do  ces  prétendas 
civilisés  qui  grouillent  dans  les  bas-fonds  de  la  société;  mora- 
liser ces  Olifants  par  de  h^ns  exemples;  leur  inculquer  des  no- 
tions cxactt's  du  juste  et  de  l'injuste  ;  leur  apprendre  ù  discorner 
le  liien  d'avec  lo  mal  ;  développer  par  une  m;lle  éducation  leurs 
facultés  physiiiuos  et  intellectuelles  ;  les  régénérer  par  l'instruc- 
tion qui  élève  l'àme  et  qui  ouvre  le  champ  de  l'esprit;  en  faire 
<les  hommes  el  leur  enseigner  k  marcher  dans  la  vie  sans  tré- 
hiu  lier;  préparer  la  fnàon  des  individus  par  la  fusion  des 
intelligences;  les  mettra  à  mémr  de  tenir  leur  place  dans  la 
société  noaveile;  tendre  la  main,  pour  les  relever,  &  ces  enilints 
dont  les  ancêtres  ont  été  célèbres  jadis  dans  les  sciences  et  dans 
les  arts  ;  les  mêler  de  bonne  heure  sur  les  bancs  de  Técole 
comme  nous  voulons  qu*ils  le  soient  Sans  la  vie;  en  Cure  des 
soldats  pouvant  aspirer  aux  grades  de  notre  hiérarchie,  ou  des 
citoyens  qui,  dans  l'avenir,  puissent,  comme  nous,  appeler  la 
France  leur  mère.  C'est  la,  un  ne  peut  le  nior,  un  noble  ot  grand 
dessein,  et  c'est  celui  dont  le  colonel  Archlnard  a  entrepris  de 
tenter  la  réalisation. 

<■  Manquant  dos  ressources  nécessaires  —  on  ne  fait  rion  sans 
argent  —  pour  mener  son  œuvre  à  bonne  ûu  el  pour  ne  pas  la 
voir  avorter  dès  le  début,  le  colonel  Archinard  fit  aux  ofliciers 
de  son  régiment  uo  appel  qui  fut  entendu  :  tous  voulurent,  dans 
cette  circonstance,  s'associer  à  lui,  et  contribuer,  par  une  coti- 
sation mensuelle,  à  couvrir  une  partie  des  liais  qu*entralne  lo 
fonctionnement  d*une  école  régimenlaire.  Aussi,  grâce  à  ce  géné- 
reux concours,  a-t-on  pu  habiller  et  faire  participer  è  rinstruc- 
tion,  en  dehors  des  enfants  de  troupe,  de  pauvres  petits  êtres  — 
fils  de  on  tenant  aux  Tirailleurs  par  quelque  lien  de  perenlé  ^ 
qui  traînaient  dans  les  rues,  on  sur  les  places  publiques,  leur 
misère  drapée  dans  des  loffues  immondes  qui  couvraient  à 
peine  leurs  corps  chétifs  el  amaigris.  Aujourd  liai,  cou\  qui  les 
ont  vus  avant  qu'ils  n'eussent  reçu  nos  soins  ne  les  reconnaî- 
traient certainement  pas. 

•  En  présence  des  résultats  obtenus  et  du  puissant  intérêt  du 
but,  nous  faisons  des  vœux  pour  que  l'expérience  tentée  avec 
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tant  de  succès  soit  continuée  sur  une  plus  grande  échelle.  tion& 
ne  saurions  mieux  nous  adresser,  dans  cette  circonstance,  qu*aa 
général  qui ,  le  premier,  eut  la  pensée  do  créer  nne  école  en 
farear  des  soldais  indigènes.  Nous  lui  demanderons  de  vouloir 
bien  être  rinterprftie  de  nos  vœux  auprès  de  Tillnstre  maréchal 
auquel  sont  conAées  les  destinées  de  notre  chère  Algérie. 

t  Quant  à  vous,  enfants  du  \«  de  Tirailleurs  l  je  n*ai  pas  * 
besoin  de  vous  rappeler  qu*adoptés  par  le  régiment»  c*est  à  lui 
que  TOUS  devez  le  bien-être  et  les  soins  dont  vous  êtes  entourés, 
ainsi  que  rinstruction  qui  vous  est  donnée  à  Tumbie  protectrice 
de  son  drapeau. 

t  Nous  ne  vous  demandons,  pour  tout  témoignage  de  votre 
reconnaissance,  que  de  persévérer  et  de  redoubler  d'efforts. 
Travaillez  donc  avec  courage ,  élèves  français  et  indigènes,  et 
rappeles-TOus  sans  cesse  ce  proverbe  arabe  : 

«  Un  homme  sans  ioatmclioii  est  eomme  on  corps  siiis  âme.  • 

Aussi»  dans  ses  ordres  laissés  au  corps  à  la  suite  de 
son  inspection ,  le  général  db  Wimpfpbn  s'exprimaît-i! 

ainsi  au  sujet  des  enfants  de  troupe  :  «  Ces  enfants,  bien 
•  disciplines,  et  quelques-uns  remarquablement  instruits, 
«  témoignent  de  la  sollicitude  et  des  sentiments  élevés  qui 
«  prândent  è  leur  éducation.  Les  Français  de  tous  grades 
«  qui  appartiennent  au  corps  ont  parfaitement  compris  la 
«  part  importante  qu'ils  pouvaient  prendre  dans  la  mis- 
«  slon  de  régénération  que  nous  avons  à  remplir  dans  ce 
m  pays.  » 

Dans  ces  mêmes  ordres,  rinspecteur-général  louait, 
coDune  ses  prédécesseurs,  l'excellente  administration  du 
corps»  Il  le  faisait  en  ces  termes  : 

•  L'administration  du  corps  est  dans  de  très-bonnes 
«  conditions  ;  le  Conseil  lui  imprime  une  direction  sage  et 
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«  entendue,  et  trouve  dans  le  major  (le  major  Rowsel)  et 

«  les  antres  comptables  (le  capitaine  -  trésorier  Barthe- 

«  LEMY»  le  capitaine  d'habillement  Berthiaux,  et  le  lieu- 

K  t^ant  d'armeinent  Passa  (1)  des  agents  aetife,  intelli- 

«  gents,  zélés  et  dévoués.  L'intendant-inspecteur  (M.  Tin- 

«  tendant  Réquier)  signale  celte  administration  comme 

•  celle  qui  Ta  le  plus  satisfait.  » 

XXf.  Mais  on  apprenait  le  17  octobre  la  nouvelle  d*une 

incursion  de  sid  El-Ala,  qui,  disait-on,  se  serait  avancé 
jusqu'à  dix  lieues  au  sud  de  Sebdou  :  rejeté  par  nos 
colonnes,  à  la  fin  de  la  campagne  du  printemps,  dans 
rextreme  sud  du  territoire  marokain,  le  marabout  des 
Oulad-Sidi-ech-Cheikh  avait  tout-à-coup  quitté  ces  con- 
trées et  s'était  rapproché  de  l'ouest  de  notre  Tell,  suivi  de 
12  à  1500  cavaliers  appuyés  par  quelques  centaines  de  . 
fiintassîns  montés  sur  des  chameaux. 

Il  était  urgent  de  prendre  des  précautions  pour  couvrir 
le  Tell  et  nos  tribus  soumises.  Aussi  «  au  premier  signal, 
des  colonnes  furent-elles  dirigées  sur  les  postes-avanoés, 
ou  sur  les  débouchés  de  la  ligne  de  ceinture  qu'il  était 
utile  d'occuper. 

Le  lieutenant-colonel  SuzzoNi,  du  V  de  Tirailleurs, 
reçut  le  1 8  octobre  l'ordre  de  constituer  une  colonne  qu'il 
devait  porter  sur  le  camp  de  Boghar  pour  y  remplacer 
celle  du  lieutenant-colonel  Morand,  qui  avait  été  dirigée 
sur  Teniet-el-Ahd.  Cette  colonne,  qui  se  composait  de 
deux  bataillons  du  de  Tirailleurs  algériens,  d'un  es- 
cadron du  r'  de  Chasseurs  d'Afrique,  d'une  section 

(1)  Le  lieutenant  Passa  s  été  cité  nominstlrenent  tu  Joum^  mûUaîn 
en  18S7,  1860,  1864  et  f8D5  poor  les  soins  inteUfgents  qnll  s  donnés  â 
rstacnent  du  ooips. 
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(l'artillerie  et  des  divers  services  administratifs,  devait  se 
mettre  en  marche  le  lendemain  19,  et  arriver  sous  Bo- 
gbar  le  24. 

Les  deux  bataillons  de  Unillears  ëCaieot  :  le  l*'  (ôoin- 

mandant  Thomassin),  composé  des  \"  (capitaine  Bona- 
PABTE),  2*  (capitaine  Faliec),  4"  (capilaine  Pecb  de 
Laguczb),  g*  (lieutenant  Athénas),  et  Je  2*  bataillon 
(commMwiint  Trumeubt),  avec  la  1**  (capitaine  Goimi),  la 

3*  (lieutenant  Taverne),  la  4*  (capitaine  Letellier),  la  5* 
(sous-lieutenant  Morati),  et  la  G'  (capitaine  Uugcenard)  du 
3*  bataillon. 

XXII.  La  colonne  SuzzoNi  arrivait  à  Ksar-El-Bokliari 
le  24,  et  allait  prendre,  le  lendemain  25,  son  installation 
au  camp  d'£l-Bordj,  où  le  lieutenant-colonel  Moiund  avait 
commencé  un  baraquement  en  maçonnerie.  Les  Tirail- 
leurs, autant  qu'ils  le  purent,  continuèrent,  sous  l'habile 
direction  du  lieutenant-colonel  Suzzoni,  les  remarquables 
travaux  de  construction  dus  aux  troupes  qui  les  a:vaient  pré> 
cédés  sur  ce  point.  Ils  furent  surtout  employés  à  des  opé- 
rations de  nivellement  qui  nécessitèrent  un  remuement  de 
terres  considérable.  Les  Tirailleurs  mirent  à  ce  travail 
une  bonne  volonté  extrême  et  uno  ardeur  extraordinaire. 

Mais  la  rapidité  des  mesures  prises,  et  les  énergiques 
dispositions  du  gcnëral  commandant  la  province  d'Oran 
ayant  fait  échouer  complètement  les  tentatives  des  insur- 
gés, et  précipité  la  retraite  de  sid  Ël-Ala,  la  présence  de 
la  colonne  sous  Boghar  devenait  dès-lora  sans  utilité. 

Elle  quittait  son  camp  le  21  novembre,  et  rentrait  à 
Blida  le  26. 

Le  2*  bataillon  (commandant  Tromelet),  (I"*,  â%  4'  et  5* 
compagnies),  désigné  pour  tenir  garnison  à  Alger,  eonti- 
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nuait  son  mouvement  le  28,  et  arrivait  dans  cette  place 
le  25). 

La  6'  compagnie  (capitaine  Ayril)  de  ce  bataillon  quit- 
tait, le  26  novembre,  le  poste  de  Teniet-el-Ahd  où  elle 
était  détachée,  et  ralliai t,  le  4  décembre,  à  Alger,  la  por- 
tion principale  de  celte  fraction  du  régiment. 

La  3*  compagnie  partait  d'Alger  le  8  décembre  pour 
aller  prendre  la  garnison  de  Douéra,  oû  elle  arrivait  le 
même  jour. 

Par  décret  du  19  décembre,  le  capitaine  adJudant-maJor  de  I'ontecou- 
i.ANT  était  autorisé  à  accepter  et  à  porter  la  décoration  de  3*  classe  de 
1  ordre  du  Miclian-lftiichar  qui  lui  avait  été  conférée  par  S.  A.  le  bey  de 

l'iiiiis. 

l'iir  <l('rrct  du  11  décembre,  la  Médaille  militaire  est  accordée  aux  nom- 
més AiiMEu-uE.N-MonAMMEo,  sergcut,  Jamin,  caporal-laiiilioiir,  et  Bmasi- 
•bn-Abmbd,  tlrtUteur. 

Uii  décret  du  29  décembre  nomme  le  lieutenant  Passa  chcTalier  de  l'or- 
dre  Impérial  de  te  L^loa-d'Honneiir. 

XXIIÏ.  Au  l"'  janvier  18(;6,  le  I"  régiment  de  Tirail- 
leurs occupe  les  emplacements  suivants  : 

A  Blida,  TÉtat-major,  les  2%  4%  6%  6*  et  7*  compagnies 
du  l*'  bataillon,  et  les  2%  3%  4%  5*  et  7*  compagnies  du 

;r  bataillon  ; 

A  Alger,  les  l'%  4%  6' et  G'  compagnies  du  2'  bataillon; 

A  Douéra,  la  3*  compagnie  du  même  bataillon  ; 

A  Fort-Napoléon,  les  l et  3*  compagnies  du  1  bataillon  ; 

A  Orléîuisvillc,  la  G'"  compagnie  du  .*>'  bataillon; 
Au  Mexique,  la  2'  compagnie  du  2"  bataillon  et  la  r* 
compagnie  du  3*  bataillon. 

XXIV.  Une  décision  minislcrielle  en  (l:ite  du  *29  janvier 
créait  des  écoles  dans  les  régiments  de  Tirailleurs  algériens. 
Cette  décision,  qui  témoignait  du  haut  intérêt  qu'attache 
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le  Maréchal  Mtoistre  de  la  Guerre  à  l'avenir  des  troupes 
indigènes,  était  ainsi  eonçue  : 

A  S.  £,  tê  muréehal  m  Mac-Mahon,  Gouvemeur-générai 

de  l'Algérie, 

Paris»  le  29  jiuivier  1866. 

«  Monsieur  le  Maréchal,  ma  sollicitude  est  depuis  loiigieinps 
ap|)eiée  sur  les  ([ueslioas  qui  inléressenl  l'avenir  des  Tirailleurs 
algériens,  el  celle  de  la  coniposilion  des  cadrtîs  m'a  paru  sur- 
tout d'une  importance  capitale. 

€  C'est  elle,  évidemment,  qui  doit  le  plus  puissamment  con* 
Iriboer  à  raMimilation  des  corps  indigènes  à  nos  troupes  na- 
tionales; il  est  donc  urgent  de  se  préoccuper  des  moyens  de 
donner  am  officiers  et  aux  sous-officlers  indigènes  de  ces  corps 
une  instruction  suffisante  pour  les  mettre  à  la  hauteur  de  leors 
fonctions,  et  remédier  aux  difficultés  incessantes  qu'occasionne 
dans  tous  les  détails  du  service  Tignorance  absolue  dans  laquelle 
se  trouvent  la  plupart  dVmlre  eux. 

•  II  faut  d'abord  qu'ils  apprenncnl  à  p.irler  cl  à  écrire  le 
français,  tout  au  moins  à  le  lire,  afin  qu'ils  puissiîut  preiidnî 
par  eux-mêmes  connaissance  de  leurs  devoirs,  de  leurs  ohli- 
gations,  se  rendre  compte  des  consignes,  des  ordres  écrits  re- 
latifs aux  mille  détails  du  service  journalier,  faire  les  appels,  etc. 

«  Dans  ce  but,  j'ai  décidé  que  des  cours  spéciaux  seraient  ins- 
titués dans  les  régimenis  de  Tirailleurs,  les  uns  pour  les  officiers, 
les  autres  pour  les  hommes  de  troupe. 

t  Qn*ett  outre»  des  écoles  régîmentaires  seraient  créées  dans 
ces  corps  afin  d*y  préparer,  pour  Tavenir,  des  éléments  propres  à 
alimenter  les  cadres  indigènes.  Ces  écoles  se  recruteraient  d*en- 
fanta  arabes  on  d^orphelins  appartenant  à  un  titre  quelconque  aux 
mililaires  du  régiment,  el  qui,  au  moyen  de  rinstruclion  qui 
leur  serait  donnée,  ofTriraient,  plus  tard,  les  ressources  et  les 
garanties  désirables  pour  occuper  ulilemcul  les  divers  emplois 
dans  les  cadres. 

•  Pour  arriver  le  plus  promptemenl  possible  à  obtenir  ces  ré- 
sultats imporlauts,  j'ai  arrêté  les  dispositions  dont  le  détail  suit  : 
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•  Les  cours  spéciaux  ci-après  indiqués  seront  organisés,  par 
chaque  bataillon,  dans  les  régiments  de  Tirailleurs  algériens  : 

«  \o  Un  cours  de  langue  arabe  pour  les  officiers  français. 

•  2°  Un  cours  de  langue  française  pour  les  ofliciers  indigènes. 
«  3o  Un  cours  facultalif  arabe-français  pour  les  soldats  in- 
digènes. 

«  Ce  cours  aurait  lien  tous  les  jours,  excepté  le  samedi  et  le 
dimaBcbe.  Au  chef  de  corps  incomberait  la  missiott  d'engager 
les  soldats  à  le  suiTre. 

«  4«  Un  cours  d*arabe  pour  les  sous-offlcierB,  caporaux  et  tl* 
railleurs  français. 

•  Un  cours  de  français  pour  4€s  sous-offlciers,  caporaux  et 
tirailleurs  indigènes. 

«  Ces  deux  derniers  cours  seraient  obligatoires  et  auraient 
lieu  deux  fois  par  semaine;  chaque  leçon  durerait  deux  heures. 

«  Il  sera,  de  plus,  créé  un  cours  spécial  pour  former  des  élèves- 
moniteurs  arabes. 

»  Ce  cours,  fait  à  un  certain  nombre  d'élèves  choisis  parmi 
les  plus  intelligents,  comprendra,  ouire  l'étude  de  la  langue 
française,  celle  des  premiers  éléments  de  Tarithmélique,  de  la 
géographie  et  de  Thistoire. 

«  Les  élèves  qui  suivront  ce  cours  seront  destinés  à  former 
des  moniteurs  pour  le  cours  facultatif  d'arabe-français.  Ils 
seront  spécialement  attachés  à  Técole,  et  pourront  être  exemptés 
de  service. 

•  Le  mobilier  de  chacune  des  écoles  dont  il  s*agit  sera  com- 
posé conformément  aux  dispositions  de  Tarticle  51  du  règlement 
sur  Je  Casernement  en  date  du  30  juin  1856  (/oiimal  mUUafnf 
page  243),  et  fourni  par  le  service  du  Génie. 

COURS  DU  l«r  DEGRÉ. 

L'enseignemoni  ^ii      deinx-,  tant  pour  l'élément  français  que 
pour  l'élément  indigène,  comprendra  : 
m  La  lecture  du  français. 
«  L'écriture. 

«  Les  principes  tont-è-fiiit  élémentSities  de  Tanthmètique, 
ceux  de  la  géographie  et  de  rhistoiro. 
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«  Il  y  aura,  par  semaine,  iiuis  séances  ou  levons  d'une  heure 
cl  demie  chacune.  Deux  de  ces  leçons  seront  données  dans  les 
chambres  ;  la  iroisiénie,  dans  le  local  Bpécialemenl  affeclô  aux 
écoles  du  bataillon. 

•  La  même  leçon  sera  répéléo  dans  les  trois  séances  consdcnli- 
▼es  de  la  même  semaine,  afin  que  tous  les  élèves  puissent,  mal- 
gré les  eiigenoes  du  senrlce,  y  assister  une  fois  an  moins  par 
semaine. 

•  Dans  chaque  bataillon,  an  lieutenant  ou  un  sous-lieutenant 
sera  changé  de  la  direction  des  cours  du  !«'  degré,  sous  le  con- 
trôle du  chef  de  bataillon  et  le  contrôle  supérieur  du  chef  de 

corps.  Il  lui  sera  adjoint  un  moniteur-général  choisi  parmi  les 
sous-officiers  lettrés  du  bataillon. 

Les  cours  du  degré  devront  êire  menés  de  front  avec  les 
cours  spéciaux  français-arabes  et  arabes-français. 

GOUBS  D  ENFANTS  ARABES. 

■  Dans  chacun  des  régiments  de  Tirailleurs,  un  certain  nom- 
bre  d*enCuits  ou  d*orphelins  se  rattachant,  à  quelque  titre  que 
ce  soit,  aux  militaires  du  régiment,  seront  élevés  et  instruits 
sons  la  direction  d'officiers  et  de  sous-officiers  spécialement  dési- 
gnés pour  ce  service,  et  sous  la  iiaute  surveillance  du  chef  de 
corps. 

•  Le  nombre  de  ces  enfanls  serait  limité  à  60  par  régiment. 
«  Une  solde  de  Of  44  par  jour  sera  allouée  à  chacun  d'eux 

sur  les  fonds  du  chapitre  vi,  1'*"  partie,  article  pour  sub- 
venir aux  dépenses  de  leur  habillement  et  de  leur  nourriture. 

•  Le  cours  des  enfanls  arabes  serait  lait  i  l'instar  de  ceux 
des  collèges  arabes-fhinçais  qui  fonctionnent  à  Alger  et  dans 
d^autres  villes  de  la  colonie. 

-  •  Dâi  que  leur  âge  lo  permettra,  ces  enfouis  recevront  une 
éducation  militaire  ;  ils  suivront  les  cours  du  !•»  degré,  iront 
à  la  salle  d'escrime,  et  participeront  aux  exercices  de  gymnas- 
tique. 

•  Je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  donner  les  ordres 
nécessaires  pour  iiue  l'on  s'occupe,  sans  délai,  d  organiser  daus 
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les  trois  régimenls  de  Tlraillears  les  cours  donl  le  détail  pré- 
cède. 

J'entends  que  les  chefs  de  corps  ap(>ortent  tous  leurs  soins 
et  leur  sollicitude  à  me  seconder  i^nergiquement  dans  cette  œu- 
vre importaole,  k  la  réalisaiion  de  laquelle  j^attache  on  grand 
prix. 

«  MM.  les  intendants  militaires  des  provinces  d'ûiatt 
et  de  Gonstantine  concourront,  en  ce  qui  les  concerne,  m 
mesures  qui  devront  étro  prises  à  cet  effet.  Us  auront  à  s^enten- 
dro  avec  le  service  du  Génie  pour  rinstallation  immédiate  ^ 
rapproprialton  des  locaux  nécessaires. 

«  Des  ordres  viennent  d*étre  adressés  directement  à  cet  eOèt 
f4*  direction,  service  du  Génie)  à  H.  le  général  commandant  le 
Génie  du  7*  corps  d*armée. 

«  Le  matériel  d'enseignement  sera  ullérieuremenl  envoyé, 
lorsque  vous  m'aurez  rendu  c/)mpte  des  dispositions  qui  auront 
été  faites  pour  se  conformer  aux  prescriptions  de  la  présente  ins- 
truction. 

«  Agréez,  etc. 

Le  Maréchal  eU  fhmee 
tfmûlff  Seerétairê  d^Élai  de  la  Gmrre, 

Signé  :  Randon. 

Cette  décision  conBacmit  l'œuvre  dont  le  général  bb 
WiMPFFEfr  avait  eu  l'initiative,  et  qu'avait  continuée  avec 
tant  d*ardeiur  et  de  persévérance  le  colonel  AaciUNARD* 

XXV.  Un  décret  impérial  du  15  novembre  1865  con- 
tenait le  paragraphe  suivant  : 

•  Il  sera  formé  dans  chaque  régiment  de  Tirailleurs  algériens 
un  4«  bataillon  qui  recevra  la  même  organisation  que  les  batail- 
lons déjà  existants.  » 

Conséqueinment  à  ce  décret,  et  les  éléments  en  offi- 
ciers, sou&ofQciers  et  soldats  présents  permettant  la  for- 
mation immédiate  de  ce  bataillon,  le  général  de  division 
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commandant  la  province  prescrivait,  à  la  date  du  1 8  février, 
qoll  serait  procédé  à  cette  organisation  au  1"  régiment 
de  TiraîUears  algériens. 

Les  officiers  qui  devaient  occuper  des  emplois  de  leur 
grade  dans  cette  nouvelle  formation  avaient  été  désignés 
par  décisMHi  ministérielle  du  7  janvier. 

Ces  officiers  étaient  : 

GAPrrAIHB  AOlUDAirr.llAJOR. 

M.  LAFERRIÉRB,  capHalM  •4l«'«iit'«Mior  rèiineot  d«  Tolllfftart  d«  la  Carde 


CàPlTAlNBS. 


muM  M  aum, 

»«■!••  U 

HVBRR, 

id. 

T«» 

id. 

VERWT, 

id. 

33» 

id. 

CUVELLIKR-FLEUaV, 

id. 

3«« 

Id. 

M. 

«• 

M. 

KrauMnMSAiirrjuM,  m. 

••toi 

ma—  U  ftoww  1  ftoé. 

■ornsBiuft», 

M. 

Â*  réfliBBQt  dt  f«ili|Mn  4«  to  Cêtét 

taipèrlal«. 

LIKUTBtfANTS. 


.   CORRÊARD,  lieutenant  au  38*  de  ligne. 
GRÉGOmB,  M.        S&*  id. 


,         Ii.  •!•  M. 

M.  tl«  M. 

FABVIER,  id.  39«  id. 

THOMAS,  id.  régiment  de  Grenadiers  de  I.i  c,»rât>  impériale. 

MEKKEGLIKft,       id.         a*  réflmeat  de  Volligeort  de  la  Carde  linpériato. 

SOUS-UBOTBKAKTS. 

MM.   BOflCART,  MM-lienteoant  aa  tt*  4a  llgoa. 

unratB  n  fAorr-OBuiAn,  lé.      14*  m. 

OMMUMPTi  M.         ne  M. 

ROOSSBAU,  M.         99*  id. 

PARMEMTIER,  M.  a*  régiment  de   Grenadien  d*  ta 

Carde  impériale. 

DB  SAin-VnCIlT,  M.         a*  rétlMOl  U  V«|||gMn  àt  ta 

Mri«  Inpirltl*. 

GAiMD  DO  ranr.  m.     m*  « 


Le  capitaine  adjudant- major  de  Lammerz,  nomme  chc( 
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de  batailUm  par  décret  impérial  du  18  janvier,  prenait  le 
commandement  do  4*  bataillon. 

A  la  date  du  21  février,  le  général  de  brigade  comte  db 
La  StRiŒ,  délégué  par  le  général  DE  Wimpffem  comman- 
dant la  province,  procédait  à  l'organisation  du  bataillon 
de  nouvelle  formation,  et  le  déelarait  régulièrement  cons- 
titué. Il  était  dressé  un  procès-verbal  oonstalant  cette  opé- 
ration. 

Uuc  décision  ministérielle  du  17  Janfier  uommaU  le  capitaine  Letcllika 
à  r«mplol  d*a4Jiidaiit-iii^r  ta  corps. 

Par  décret  impérial  du  20  janvier,  les  sous-lieutcnanls  DRiCK-BBN-SALSM, 
Au-mr-Taiiai,  Moocâ^BBi-KoQiDn ,  Ahab-mbi-Hacbm  élaimt  noomiéi 
lienteoants,  el  les  Mrgents  ABMLAiiHiif-BAK0O€B,  AHmMM-Zmwiw, 

AaMBD-BEN-ABDERRAnMAN,  MOilAMMBIVBBfV-HADJ,  AMAR-BEN'-MAmiBD,  ABD- 

KLKADEi\-REN- Mohammed,  et  les  marécliaux -des -logis  de.  Spahis  Mouam- 
HBo-bbn-Aumbd-Tounsi  et  ÂouBO-ouLD-£L-UADj-BBN-IijiBDOA  étaient  nom* 
més  MKifrlIeiiteiiiDts. 

Pur  décret  Impérial  du  14  fitrier,  le  «Mii-llealeiiiiil  Hkabju  était  Don- 
raé  lieatenaDt  an  corps,  et  le  sergent  TaicHia  seos-lienf  enant  an  91*  Ugne. 

Un  décret  impérial  dn  12  mars  nommait  les  llentenants  BaAVLT  (batail- 
lon du  lleziqne)  et  BiaTiuin  os  Vtmnt  an  grade  de  capitaine,  les  sons- 
lieutenants  Sage  et  Lenoir  au  grade  de  lieutenant,  et  radjndant  sous- 
officier  BouRDO.NCLE  à  cclul  dc  sous-lieutcnant. 

Par  d(^ci5ion  ministérielle  du  25  décembre  1865,  M.  ITiort,  lieutenant 
au  service  de  S.  M.  le  roi  de  Danemark,  était  autorisé  à  suivre  les  opé- 
rations  militaires  en  Algérie,  et  Son  Excellence  le  GouTemeur-général  dé- 
cidait, à  la  date  da  31  JanTier,  que  cet  officier  aersit  attachd  au  1**  ré- 
giment de  Ttralileurs  algériens. 

Par  décret  impérial  da  12  mars,  le  capitaine  Avml  était  nommé  clie- 

Talier  de  l'ordre  de  la  Lé^on-d'Honncur.Un  décret  du  même  jour  conférait 
la  Médaille  militaire  aux  nommés  REDAn-BEN-KADDorn,  sergent,  QAUTttiBn 
et  Mouammed-bbn-Bareck,  caporaux»  et  Dugaane,  tirailleur. 

Par  décision  ministérielle  des  12  février,  27  et  31  mars,  les  lieutenants 
Foulneau,  du  corps,  et  Guesnier,  du  5*  bataillon  de  Chasseurs  à  pied,  les 
sous-lieutenants  DoaoN,  du  corps,  et  Paibub,  du  régiment  étranger,  et  les 
capitaines  Visnt,  dn  corps,  et  BicHAra,  dn  régiment  étranger,  étaient  an- 
torisés  à  permuter. 


XXVI.  Nous  ne  pouvons  mieux  clore  nos  Annales  que 
par  le  décret  du  21  avril  portant  règlement  d^administra- 
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tk»  fMqjÊà  pour  l'exécution  du  sénatus-coiiMilte  sur  la 
natanltBatioii  en  Algérie. 

«  A  partir  de  ce  jour»  les  troupes  indigènes  de  TAlgérie 
font  partie  de  Tarmée  française.  • 

C'est,  nous  le  reconnaissons»  récompenser  largement» 
noblement  les  services  que  nous  ont  rendus  les  Indigènes  ; 
mais  nous  avons  vu^  en  parcourant  ces  Annales,  s'ils  ont 
fait  leurs  preuves  et  subi  les  épreuves;  nous  savons  au- 
jourd'hui quels  sont  leurs  titres  à  cette  naturalisation  ; 
nous  savons  qu'ils  l'ont  méritée,  gagnée  par  trente-six 
années  de  sang,  de  fidélité,  de  dévouement. 

Ce  décret  de  TEmpereur  n'est  point  seulement  un  acte 
de  justice,  de  haute  équité,  c'est  encore  et  surtout  le 
commencement  d'une  ère  nouvelle  :  l'œuvre  de  la  fusion 
et  de  rassiniilation  est  entrée  aujourd'hui  dans  le  domaine 
de  la  réalité,  et,  s'il  plaît  à  Dieu,  ses  résultats  ne  resteront 
pas  inféconds. 

D£CA£T  portant  règlement  d'administration  publique  pour 
Texéeution  du  sénatue^eonsulte  sur  la  naturalieatwn  en 
Algérie, 

Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Empe- 
reur des  Français, 
A  tous,  présents  et  à  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  ootre  Ministre  Secrétaire  d'£tat  au  dèpartcmcut  de  la 

Guerre  ; 

Vu  le  séaatus-consuKc  du  14  Juillet  1865  sur  l'état  des  personnes  et  la 
iittliir»Ua«tion  en  Algérie,  et,  spécialement,  l'article  5,  ^  1  et  2,  porfaual 
qu'un  rti^eiit  d'tdmtnlstntioo  paUlqiM  détennioen  : 

1*  Les  oondlUons  d*admifisIoii,  de  seirice  et  d'avancement  des  indigè- 
nes mnsolmans  et  des  Indigtaes  Israélites  dans  les  armées  de  terre  et  de 
mer. 
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S«  Les  formel  dtni  leeqaeUei  leront  iintraites  les  demaades  fuéTMt 

par  les  articles  1,  2  el  3  do  présent  sdnatW'COiurolte; 
Nobe  Conseil  d*Élit  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétoas  ce  qui  suit  : 

TITRE  PA£Mi£R. 

AMIUSION,  8B1T1GB  ET  ATANGOmiT  DIS  INDIGtoBS  DB  L*AL6talB 

DANS  VaWÊÈE  mt  TERRE. 

Article  \".  Les  troupes  indigènes  de  l'Algérie  font  partie 
de  Tannée  française. 
Elles  comptent  dans  Teffectif  général. 

Art.  2.  Elles  se  recrulciil  i)ar  des  engagements  voiuutaircs. 

Art.  3.  Tout  indigène  peut  éire  admis  à  contracler  un  engage- 
ment pour  un  corps  indigène,  s'il  satisfait  aux  conditions  sui- 
Tantes  : 

Il  doit  : 

!•  Être  Agé  de  dix-sept  ans  au  moins  et  de  trente-cinq  au  plus, 
et  avoir  la  taille  d*un  mètre  56  centimètres  au  moins; 
2»  Être  reconnu  apte  physiquement  au  service  militaire  ; 
3o  Être  jugé  digne  par  sa  conduite  et  sa  moralité  de  servir 

dans  l'armée  française. 

ÂHT.  4.  L'âge  est  constaté  dans  les  formes  usitées  en  Algérie. 
L'aptitude  physique  est  reconnue  par  un  des  médecins  militai- 
res du  corps. 

La  conduite  et  la  moralité  sont  appréciées,  sur  le  rapport  du 
chef  du  bureau  arabe  de  la  circonscription,  par  le  cbef  de  corps, 
lequel  donne  son  avis,  et  envoie  la  demande  et  les  pièces  ft  Tap- 
pui  au  commandant  de  la  subdivision,  qui  prononce. 

Art.  5.  L'engagement  est  d'une  durée  de  quatre  ans. 

Il  est  reçu  par  le  Sous-Inlendanl  militaire  de  la  circonscrip- 
tion, en  présence  d'un  interprèle  cl  de  deux  témoins  pris  parmi 
les  officiers,  sous- officiers,  caporaux  ou  brigadiers  indigènes. 

Il  donne  droit  ù  une  prime  dont  le  montant  est  fixé  chaque 
année  par  un  arrêté  de  notre  Ministre  de  la  Guerre,  rendu  sur 
la  proposition  du  Gonvemeur- général  de  l'Algérie,  et  qui  est 
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pgjMe  une  moîUé  le  jear  de  reogBganent,  et  Tauire  sioHié  deoi 
ans  après. 

LMuterprile  expliqae  les  conditions  de  l'engagement  an  con- 
tractant, qui  déclare  s*y  soumettre  et  prête  serment  sur  le  Ck»ran. 

Abt.  g.  Dans  le  diTiiier  Iriiiieslrc  do  la  quatrième  année  de 
service,  l'indigène  peut  èlre  admis  par  le  conseil  d'administration 
du  corps  à  contracter  un  rengagement  soit  pour  un  corps  indi- 
gène,  soit  pour  un  corps  français. 

Ce  rengagement  est  contracté  dans  les  conditions  prévues  par 
les  articles  11,12, 13, 14, 16, 17  et  18  de  la  loi  du  26  avril  1855 
relative  à  la  dotation  de  Tannée. 

Toutefois,  une  prime  spéciale  est  attribuée  à  ce  rengagement; 
elle  est  lliée  chaque  année  par  un  arrêté  du  Ministre  de  la 
Guerre,  rendu  sur  la  proposition  de  la  commission  supérieure 
de  la  dotation. 

Art.  7.  L'avancement  des  indigènes  dans  l'armée  a  lieu  ex- 
clusivement au  choix,  en  se  conformant  aux  dispositions  de  la 
loi  du  14  avril  1832,  concernant  la  durée  de  service  exigé  dans 
chaque  grade  pour  pouvoir  être  promu  au  grade  immédiatement 
supérieur. 

Art.  8.  Sont  applicables  aux  militaires  indigènes  ; 

Le  Code  de  justice  militaire  pour  l'armée  de  terre,  et  générale- 
ment tous  les  règlements  relatifs  au  service  et  à  la  discipline  mi- 
litaire ; 

La  loi  du  19  mai  1834  sur  l'état  des  officiers; 

La  loi  sur  les  pensions  de  l'armée  de  terre,  à  la  condition  tou- 
tefois, en  ce  qui  concerne  les  veuves  et  les  orphelins,  que  le  ma- 
riage aura  été  contracté  sous  la  loi  civile  française. 

TiTRE  IV. 

DISPOSITIONS  GOlfCERrtANT  LA  NATURAUSATION  DBS  DODIGÈNES. 

Aht.  11.  L'indigène  musulman  ou  israélite  qui  veut  être 
admis  à  jouir  des  droits  de  citoyen  français,  conformément  au 
paragraphe  3  des  articles  1  et  2  du  sénatus- consul  te  du  14 
juillet  1865,  doit  se  présenter  en  personne,  soit  devant  le  maire 
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de  la  oommane  de  son  domicile,  sott  défaut  le  cbef  da  barem 
arabe  de  la  droonseripUoii  dans  laquelle  il  réside,  à  Teffist  de  for- 
mer  sa  demande,  et  de  déclarer  qa*il  entend  être  lé^i  par  les  loU 

civiles  et  politiques  de  la  France. 

Il  est  dressé  procès -verbal  desdiles  demande  et  déclara- 
lion. 

Anr.  12.  Le  maire  on  le  chef  da  bareaa  arabe  procède  d*office 
d  une  enquête  sur  les  antécédenls  et  la  moralité  du  demandeur. 
Le  résultat  de  cette  enquête  est  transmis,  afee  le  procès-reriml 
contenant  la  demande,  au  général  commandant  la  provinoe,  qui 
envoie  toutes  les  pièces,  stcc  son  a?is,  au  GouTemenr-général 
de  l'Algérie. 

Art.  13.  Le  Gouverneur  -  général  transmet  la  demande  à 
notre  garde-des-sceaux ,  Ministre  de  la  Justice  et  des  Cultes, 
sur  le  rapport  duquel  il  est  statué  par  nous,  le  Conseil  d*Ëtat 
entendu. 

Art.  14.  Si  le  demandeur  est  sous  les  drapeaux,  le  procès-ver- 
bal prescrit  par  l'article  1 1  est  dressé  par  le  chef  de  corps  ou 
par  l'ofTlcier  supérieur  commandant  le  délacliomont  auquel  il 
appartient,  et  transmis  an  général  commandant  la  province 
avec  ;  1»  l'état  dos  scnices  du  demandeur;  2oun  certiAcal relatif 
à  Sii  moralité  cl  à  sa  conduite. 

Ces  pièces  sont  adressées  par  le  général  commandant  la  pro- 
vince, avec  son  avis,  au  Gouverneur-général  de  l'Algérie,  pour 
être*ensuite  procédé  conformément  k  l'article  13  du  présent 
décret. 

TiTi&£  VI. 

DISPOSITIONS  ÇÉNÛIALE8. 

Art.  19.  Les  indigènes  musulmans  et  israéliles,  et  les  étrangers 
résidant  en  Algérie,  ne  sont  admis  à  fonner  les  demandes  énon- 
cées aux  arlicles  1 1  et  1 5  du  préseul  décret  qu'à  Tége  de  vingt-uu 
ans  accomplis. 

Ils  doivent  justitier  de  cette  condition  par  un  acte  de  naissance, 
et,  à  défaut,  par  un  acte  de  notoriété  dressé,  sur  Tatteslation 
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(le  quatre  témoins,  par  le  juge-de-paix,  ou  par  le  radi  da 
lieu  de  la  résidence  s'il  s'agild'un  iudigèue,  et  par  le  juge-de-paix 
8'U  s'agit  d'un  étranger. 

Abt.  20.  Est  fixé  à  un  tnnc  le  droit  de  sceau  et  d^enre- 
gistrement  dû  par  les  indigènes  et  les  étrangers  admis  à  jouir 
des  droits  de  citoyen  français  en  exécution  du  sénatu^-consulte 
du  14  juillet  1865. 

Art.  21.  Notre  Ministre  Secrétaire  d'État  de  la  Guerre,  et  notre 
Gouverneur-général  de  TAlgérie  sont  chargés,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne,  de  Texécution  du  présent  décret. 

Fait  k  Paris  le  21  a?ril  1866. 

NAPOLÉON. 

Par  TEmpereur  : 

Le  Mariehat  dé  Framê 

Ministre  Secrétaire  d'Étal  de  la  Guerre^ 
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Passage  du  Mlncio.  —  Le  2*  corps  occupe  les  hauteurs  de  Custozxa. 
»  Campement  i  Santa*Lacia.  —  U.  Dispositions  en  piérialen  d*iuie 
attaque.  III.  Armistlee.  —  Ordre  dn  Jour  de  l*Bmperenrrannoaçant 
à  l'année.  —  IV.  La  paix  est  signée  à  VlUafranca.  —  Ordre  do  Jour  de 
rSmperenr.  »  V.  L'armée  ftançaise  commenee  son  mouTement  en 
arrière.  —  Les  Tirailleurs  repassent  les  Alpes  et  sont  dirigés  sur  le 
camp  de  Saint-Maur.  —  VI.  Décret  de  licenciement  du  2«  régiment  pro- 
visoire. —  Création  d  une  médaille  commémorutivc  de  la  campagne 
d'Italie.  —  VII.  Décret  de  licenciement  dn  l"  régiment  provisoire  de 
Tirailleurs  al-^'ériens.  —  Récompenses.  —  VIIl,  L'armée  d'Italie  détlle 
devant  l'Empereur.  —  IX.  Les  Tirailleurs  quittent  le  camp  de  Saint- 
Manr.  —  Rml»arqaement  A  Toulon.  —  Débarquement  à  Alger.  —  X. 
Retour  A  Bllda.  —  Orations.  —  XI.  Aécapitnlalloo  des  perles  épreii- 
Tées  par  le  l**  bataillon  do  régiment  proTlsoire  dans  la  campagne 
d'Italie.  —  XIL  Tiercement.  —  XIII.  Résumé  des  ordxes  laissés  an 
oorps  par  rinspecten^généIai   Page  3S6. 

CHAPITRE  XY. 

1.  Expédition  du  M;  lok.  —  Causes  de  cette  expédition.  —11.  Le  1"  ba- 
taillon du  régimeut  est  appelé  à  en  faire  partie.     Sou  cmbarquemeut 
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à  Alger  et  son  débarquement  à  Mers-el-Kcbir.  —  Séjour  à  Oraii  — 
m.  Tiercement  effectif.  ~  IV.  Le  1*^  bataillon  est  dirigé  sur  louag 
El-Mouïlah.  —V.  Invasion  du  choléra.  —  VI.  La  2* division  du  corps 
expéditionnaire  dresse  ses  tentes  sur  les  bords  de  l'ouad  El-Kis.  — 
VIL  Intrnsité  de  l'épidémie  cholérique.  —  Beau  d(jvoucnicnt  des  infir- 
miers volontaires.  —  Vîll.  T.n  '2-  hataillon  et  lo  colon.'l  Arrhinard  ro- 
Joignciit  le  corps  expéditionnaire.  —  IX.  Le  colonel  Archinard  prend 
le  commandement  de  la  2'  brigade  de  la  2'  division  d'infanterie,  et  le 
commandant  Snzzoni  celui  du  1*'  régiment  de  Tirailleurs.  —  X.  La  2* 
division  railicla  1"  à  Siili-Mohammcil-Aborkan.  —XI.  Instructions  pour 
i'attague  du  pays  des  Benl-Znacen   Page  337. 

CHAPITRE  XVI. 

1.  Attaque  du  pays  des  Bcni-Znaccn.  —  IL  Prise  des  villages  fortifiés 
des  .Mil-Tagma  et  du  col  d'Ouarcnfou.  —  III.  Hazia  sur  les  Déni- 
Znaccn.  —  IV.  Ordre  du  jour  du  général  en  choT  et  citations.  —  V. 
Soumission  des  Beni-Znaccn.  —  L'infanterie  quitte  le  plateau  d'Aïn- 
Taforalt.  —  VI.  Marche  contre  les  tribus  de  la  plaine  des  .\ngad  et  du 
Djebel-Zekkara.  —  VIL  Fôte  militaire  sur  le  champ  de  bataille  d  Isly. 

—  VIII.  Résultats  de  la  campagne.  —  IX.  L'armée  se  rci)Iic  sur  la 
frontière.  —  Le  corps  expéditionnaire  est  dissous.  —  Récompenses . 

—  X.  Le  régiment  est  désig^népour  prendre  part  au\  manœuvres  qui 
s'éxécutent  à  Alger.  —  XI.  Travaux  des  routes.  —  Décorations  et  mé- 
dailles accordées  par  le  roi  de  Sardaignc.  —  XII.  Débaniucmont  à 
Alger  de  LL.  MM.  l'Empereur  et  l'Impératrice.  —  XIII.  Alger  devient 
une  des  garnisons  du  régiment.  —  XIV.  Résumé  des  ordres  laissés 
au  corps  par  l'inspccteur-général   Page  347. 

CHAPITRE  XVil. 

1.  Expédition  du  Sénégal.  —  Le  régiment  de  Tirailleurs  est  appelé  à 
fournir  une  compagnie  pour  cette  expédition.  —  Embarquement  de  cette 
compagnie  à  Alger  et  son  débarquement  à  Mers-el-Kebir.  —  IL  Elle 
preud  passage  à  bord  du  transport  l'Yonne.  —  Son  arrivée  et  son  débar- 
quement à  Saint-Louis  du  Sénégal.  —  Marche  sur  le  Cayor.  —  III. 
Causes  et  but  de  cette  expédition.  —  IV.  Composition  de  la  colonne 
expéditionnaire.  —  La  colonne  quitte  Saint-Louis  et  pénètre  dans  le 
Cayor  en  passant  par  Gandiol,  Potou,  Mbar,  Tiakhmat,  Guelkouy  et 
Benou-Mboro.  —  V.  La  colonne  de  Corée  fait  sa  jonction  avec  la  co- 
lonne de  Saint-Louis.  —  Continuation  du  mouvement  par  Diati  et  Mekhey, 
capitale  du  Cayor.  —  Le  damel  Makodou  fait  des  propositions  de  soumis- 
sion. «-  VI.  Retour  de  la  colonne  sur  Mboro,  où  elle  construit  un  poste 
fortiflé.  —  Le  Gouverneur  retourne  sur  Mboro  avec  la  moitié  de  sa  co- 
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lonne.  —VII.  Les  Tirailleurs  algériens  passent  à  la  colonne  de  Corée. 
--  Ils  8ont  dirigés  sur  cette  lie  en  bivouaquant  à  Ngolam,  Ruflsque. 
Chan  et  Dakar.  —  ArrÎTée  et  séjour  à  Goréc   Page  360. 

CHAPITRE  XVIII. 

1.  Expédition  dans  le  Souna  (Haute-Caïamance).  —  Motifs  et  but  de  l'ex- 
pédition. —  II.  La  colonne  embarquée  à  Goréc  et  débarquée  devant 
Sédhiott.  —  III»  Marche  sur  le  Yillapede  Sandiniéri.  —  Retour  offensif 

et  déTaitc  des  Mandingucs.  —  IV.  Destruction  du  villa^^e  de  Diouiloubou. 
—  Incendie  de  Niai^abar  et  de  Bombadiou.  —  V.  L'ennemi  demande  la 
paix.  —  VI.  Félicitations  aux  Tirailleurs.  —  Retour  de  la  colonne  à 
Corée.  —  VII.  Expédition  dans  le  Saloum  et  dans  le  Sin.  —  La  colonne 
s'embarque  de  nouveau.  —  VIII.  Son  arrivée  devant  Kaolakb  et  son 
débarquement  à  Caoun.  —  IX.  .\ttaqne  et  incendie  de  ces  deux  villa- 
ges. —  Leur  population  est  emmenée  prisonnière.  —  X.  La  colonne 
est  embarquée,  mise  à  terre  et  dirigée  sur  le  royaume  du  Sin.  —  Elle 
va  camper  a  Diokoul.  —  Cuntiiiu.ition  du  mouvement  sur  Marouk  et 
Diakliao.  —  XI.  Le  roi  du  Sin  demande  la  paix.  —  La  colonne  se  rem- 
barque à  Gandiaye.  —  Retour  à  Corée   Page  368. 

CHAPITRE  XIX. 

i  Les  Tirailleurs  algériens  quittent  Corée  pour  rentrer  à  Saint-Louis.— 
Ils  sont  dirigés  sur  Mouït.  —  Les  Tirailleurs  rentrent  à  Saint-Louis.— 
II.  Excursion  politique  d'un  détachement  de  Tirailleurs  algériens  dans 
le  Haut  -  Sénégal.  —  Un  cordial  accueil  leur  est  fait  par  les  Maures 
de  la  rive  droite  du  fleuve.  —  Retour  à  Saint-Louis.  —  111.  Expédition 
dans  la  province  de  Mbaouar  ((layon.  —  Damel  Makodou  fait  battre  le 
tam-tam  de  puerrc.  —  Les  Tirailli  nrs  ilt^barguent  à  (janJiol.  —  Agres- 
sion de  la  part  des  tiédo.  —  IV.  Marche  de  la  colonne  sur  Gnéoul.— 
Destruction  des  villages  et  des  récoltes  de  l'ennemi.  —  Chaleur  étouf- 
fante et  manque  d'eau.  —  Makodou  ne  vent  pas  accepter  le  combat.— 
I.a  colonne  se  relire  lentement.  —  Elle  rentre  à  Saint-Louis.  -~  V. 
^'ouvcllc  excursion  des  Tirailleurs  dans  le  l'odor.  —  VI.  Les  opérations 
sont  terminées.  —  Préparatifs  de  départ.—  Vil.  Ordre  du  jour  du  Gouver- 
neur du  Sénégal.  —  VIII.  Les  Tirailleurs  embarqués  sur  le  transport 
l'Yonne.  —  Leur  débarquement  à  Alger.  —  Rentrée  à  Blida.    Page  377. 

CHAPITRE  XX. 

I.  Décision  impériale  modifiant  l'organisation  des  régiments  de  Tirailleurs 
algériens.  —  II.  Résumé  des  ordres  laissés  au  corps  par  1  inspecteur- 
général.  —  III.  Formation  d'un  bataillon  de  Tirailleurs  algériens  des» 
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tiné  à  faire  partie  du  corps  d'occupation  de  Cochinchinc.  —  Le  con- 
tingent fourni  par  le  1"  régiment  quitte  Blida  pour  se  rendre  à  Alger. 
—  Le  bataillon  est  constitué  et  s'embarque  à  destination  de  Saigon.  — 
IV.  Le  1"  de  Tirailleurs  reçoit  un  nouveau  drapeau.  —  Âilocntion  du 
colonel  Archinard  à  cette  occasion.  —  V.  Travaux  des  routes  pendant 
l'année  1861.   Page  386. 


•  CHAPITRE  XXI. 

I.  Dispositions  en  vue  d'activer  le  recrutement  du  régiment  de  Tirailleurs 
algériens.  —  11.  Organisation  d'un  bataillon  de  Tirailleurs  algériens 
destiné  à  faire  partie  des  troupes  du  Mexique.  —  Les  trois  régiments 
de  Tirailleurs  fournissent  chacun  dcn.t  compagnies  coDstitU(^cs.  — 
Composition  du  contingent  fourni  par  le  1"  régiment.  — •  Allocution  du 
colonel  Archinard  au  détachement  partant.  —  Les  deux  compagnies 
quittent  Blida  pour  se  rendre  à  Alger.  —  Constitution  et  embarquement 
du  bataillon  de  marche.  —  111.  Résumé  du  procès-verbal  de  l'inspec- 
tion administrative  du  régiment.  —  IV.  Conclusion  des  ordres  laisséa 
au  corps  par  l'inspccteur-^^énéral.  —  V.  Travaux  des  routes  pendant 
l'anud'C  1862.  —VI.  Décision  ministérielle  autorisant  les  remplacements 
des  indigènes  dans  les  régiments  de  Tirailleurs.  —  VIL  Les  régiments 
de  Tirailleurs  algériens  seront,  à  l'avenir,  à  tour  de  rMe.  représentés 
à  Paris  par  un  de  leurs  bataillons.  —  Le  3*  bataillon  du  régiment  est 
dési;^né  pour  commencer  ce  tour.  —  VllI.  Le  siège  de  l'Ètat-Major  et 
du  dépôt  du  1"  de  Tirailleurs  est  transféré  de  Dlidaà  Médéa.  — IX.  Le  ba- 
taillon désigné  pour  aller  à  l'aris  est  inspecté  par  le  général  de  division 
Jusuf.  —  Ce  bataillon  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  à  Alger  pour  y  être  em- 
barqué. —  Revue  de  départ.—  Le  bataillon  est  embarqué  à  destination 
de  Toulon,  —.^on  arrivée  à  Paris.  —  Revue  de  l'Empereur. — Récompen- 
ses. —  X.  Les  Tirailleurs  font  partie  du  camp  de  Cbâlons.  —  XI.  Résumé 
des  ordres  laissés  au  corps  par  l'inspecteur- général   Page  394. 

CHAPITRE  \\U. 

I .  Embarquement,  départ  et  traversée  du  bataillon  de  Tirailleurs  algériens 
destiné  au  corps  expéditionnaire  du  Mexique.  —  11.  Débarquement  à 
Vera-Cruz  et  marche  sur  La  Soledad.  —  III.  Expéditions  contre  les 
guerriUeros  du  rancho  d'El-Surdo.  —  IV.  Le  bataillon  va  occuper  Chi- 
quihuite.  —  V.  Escortes  de  convois.  —  VI.  Marche  du  bataillon  sur 
^'opalucan.  —  VII.  Arrivée  du  bataillon  devant  Puebla.  —  VIII.  Los 
Tirailleurs  s'établissent  à  Mayorasco  et  prennent  part  aux  travaux  du 
siège  de  Puebla.  —  IX.  Le  général  mexicain  Gomonfort  occupe  et  for- 
tifie le  plateau  de  San-Lorenzo.  —  X.  Combat  de  San-Lorenïo.  —  XI. 
Euircc  du  corps  expéditionnaire  à  Mexico.  —  Xli.  Les  Tirailleurs  prcu- 
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lient  suucessivemcDt  position  entre  Mexico  et  l'uebla  et  à  l'ciitnH}  ilcs  I 
Cumbrès.  —  XIII.  ÀflTaires  de  Huajuapan,  de  Cbinantla  et  Piaxtla,  et 
de  Tchuicingo.  —  XIV.  Retour  sur  Puebla  et  Acatlan.  —  XV.  Une  or- 
ganisation mixte  est  donnée  au  bataillon  de  Tirailleurs.  —  XVI.  Affaires 
de  Cufutlan  et  de  Cruz-Vieja.  —  XVII.  Combat  de  Pueblo-Nuevo  et  oc- 
cupation d'Acapulco.  —  XVIII.  Prise  de  Mazallan.  —  XIX.  Combat  de 
San-Pedro.  —  XX.  Mouvements  du  bataillon.  —  Résumé.    Page  414. 
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CHAPITRE  XXIH. 

1.  Défection  du  bacli-agha  sid  Sliman-ben-Hamza.  ■—  II.  Organisation  d'une 
colonne  ext)éditionnaire  sous  le  Ksar-El-Bolîbari.  —  III.  Le  général  com- 
mandant la  tlivision  tl  Al^'cr  cii  protid  le  comiiimidciiicnt.  —  IV.  .Mise 
en  iiiarclio  de  cette  colonne  sur  Kl-.\r'oualli.  —  V.  (loiitiniiatioii  du  iiiou- 
vemcnt  dans  l'ouest  de  la  division.  —  VI.  Le  camp  des  Ghoniantha — 
VII.  Reconnaissance  dans  le  Djebel-Amour.  —  VllI.  Arrivée  au  camp 
d'un  bataillon  du  42*  de  ligne  monté  à  dos  de  chameaux.  —  IX.  Consti- 
tutioQ  définitive  de  la  colonne  expéditionnaire.  —  X.  Marche  sur  Tadjc- 
rouna.—  XI.  Défaite  des  Gheroantha  sous  AIn-Madhy.  —  Xll.  La  colonne 
expéditionnaire  pénètre  dans  le  Djebel-Amour.—  Xlll.  La  colonne  pose 
son  camp  sous  les  murs  d'El-R'icha.  ~  XIV.  Les  populations  du  Djebel- 
Amour  demandent  l'aman.  —  XV.  Retour  de  la  colonne  sur  son  camp 
des  (jiiciuaiitiia.  —  XVI.  Rcntréo  à  Kl-.\r'ûuath.  —  X\'I1.  Felicita'.ions 
adressées  à  la  colonne  par  l'Empereur  et  par  le  Ministre  de  la  Guerre. 
—  XVlll.  Retour  vers  le  Nord.  —  XIX.  Razia  sur  le  K.sar-r.tMi-llam- 
maJ.  ~-  XX.  Arrivée  A  i:hnllala.  —  \XI.  Li\s  Irihin;  du  cercle  de  Bo- 
ghar.  •—  XXII.  Retour  sous  le  Ksar-£l-Bokhari,  et  licenciement  de  la 
colonne  expéditionnaire   Page  438. 

CHAPITHK  XXIV. 

1.  Départ  de  Paris  et  rentrée  en  Alge^rie  du  3*  bataillon.  —  II.  Il  est  ap- 
pelé à  faire  partie  de  la  colonne  du  Scrsou.  —  111.  Mouvement  de  la 
colonne  sur  Thagguin.  —  IV.  Marche  sur  le  Djebel- Amour.  —  V.  Mou- 
vement sur  l'est  de  la  province.  —  VI.  La  colonne  remonte  vers  le 
Tell.  —  VII.  Razia  sur  les  Kcraïch.  —  Vlll.  Opérations  contre  les 
Meknara.  —  IX.  Incendie  et  ruine  des  villa^^es  de  cette  tribu.  —  X. 
AtTaire  d'arrière -garde.  —  XI.  Le  goum  du  bach  agha  Dou-Alem-ben- 
Cberifa.— XII.  Poursuite  de  l'émigration  des  Mcknafa.— XIII.  Opéra- 
tions contre  les  Flita.  —  XIV.  Marche  sur  Dar-lien  Abd  .Vllali.  — XV. 
.<oninissioM  dos  Flita.  —  XVI.  Marche  s\ir  Orléansville  et  liceiicienient 
de  la  colonne.  —  Dhila  olFerte  au  bataillon  de  Tirailleurs  par  le  bacli- 
agha  Rou-Alcm.  —  Rentrée  à  Mcdca.—  XII.  Rccomnenscs.    Page  461. 

I 
I 


L  ,1  ^  jd  by  Google 


CO.J 

CHAPITRE  XXY. 

I.  EipéditiOD  Je  Cochincliine.  -•-  Embarquement  et  traTCrsde.  —  H.  Dé- 
barquement à  SaTgon  et  détachements  du  bataillon  de  Tirailleurs.  — 

III.  Prise  de  \Vinh-luong.  —  IV.  Prise  des  forts  de  Micouï.  —  Défaite 
de  l'armée  de  Phon-tan-ghiang.  — -  V.  Opérations  dans  le  Plnioc  loc  et 
comljat  de  Itcck-klem.'—  VI.  Rentrée  dans  les  cantonnements  de  Mylho 
et  de  Saïgon.— VII.  Missions  sur  Phu-Ion;;:,  Kien-an-pliu  et  liinli-bap. — 
VIJI.  (Organisation  de  la  défense  à  Cho-ïcu.  —  IX.  Négociations  et  traité 
de  paix.  —  X.  Le  généralissime  Quann-dhin  organise  l'iosurrection.— 
XI.  Attaque  de  Cho-leu  par  les  pirates.  —  XII.  Ils  sont  défaits  et  re- 
poiissés.  —  XlII.  Coup  d'oeil  sur  la  situation  du  pays          Page  485. 

CHAPITRE  XXYI. 

I.  Préparatifs  pour  la  répression  de  l'insurrection.  —  II.  Formation  dos 
colonnes  expéditionnaires.  —  111.  Attaque  et  prise  des  lignes  de  Dong- 
son  et  du  fort  de  Winh-toT.  —  IV.  Combat  dePong-son.  —  V.  Prise  de 
Winh-toï.  —  VI.  Chute  des  forts  du  Racli-quien.  —  Vil.  Mouvement 
sur  Go-cong.  —  VIII.  Marche  dans  les  marais.  —  IX.  Quann-dliin  éTa- 
coc  la  citadelle  de  Go-cong.  —  X.  Création  d'un  poste  militaire  à  Dong- 
8on.  —  XI.  Excursions  expéditionnaires.  —  Xll.  Concentration  du  ba- 
taillon à  Saison.  —  Traversée.  —  lU-tour  en  .Mt^éric.  —  Xlll.  Récom- 
penses  Page  503. 

CHAPITRE  XXVII. 

I.  Formation  d'une  colonne  sous  la  dénomination  de  Colonne  d'observation 
(le  Cliellala.  —  II.  Sa  composition.  —  III.  Sa  marche  sur  Chellala.  — 

IV.  liQ  colonne  quitte  Chellala  et  se  porte  sur  Charef.  —  V.  Thagguin 
cl  les  campements  des  Arbaà  et  des  gens  du  Djebel-Amour.  —  VI.  La 
colonne  s'établit  à  Charef.  —  VII.  Pointe  de  sid  El-AIa  sur  Thagguin 
et  défection  des  Arbaâ.  —  VIII.  La  colonne  Archinard  porte  son  camp 
à  Djclfa.  —  IX.  Elle  va  prendre  un  convoi  de  vivres  à  Aïn-MalakolT.— 
X.  Attaque  de  la  colonne  Lumel.  —  XI.  La  colonne  Archinard  rallie  la 
colonne  .Insuf  à  Chellala.  —  XII.  Combat  entre  la  cavalerie  de  la  co- 
lonne Archinard  et  les  insurgés  surl'Oglet-Ez-Zâfran.  —  XIII.  Combat 
de  Thagguin  entre  les  Tirailleurs  et  les  cavaliers  ennemis.  —  XIV.  Ar- 
rivée de  la  colonne  Archinard  à  Chellala.  —  XV.  La  colonne  Archinard 
part  de  Dar-Djelloul  pour  aller  chercher  un  convoi  de  vivres  à  Ksar-El- 
Hokiiari.  —  XVI.  Arrivée  de  la  colonne  Archinard  à  Djelfa  avec  son 
convoi.  —  XVII.  Marche  de  la  colonne  .Tusuf  sur  EI-Ar'ouath.  —  XVlll. 
Mouvement  de  la  colonne  .lusuf  dans  la  direction  de  Dou-Sâada.  — XIX. 


Monvcmpnt  rombin(^  des  rolonne!«  Liôliprl.  (Iiiioinar  et  Man^uoriilo  sur 
Aln-MalakolT.  —  XX.  l'art  prise  par  la  cohmno  «îuiomar  dan?  le  com- 
bat d'Aïn-Malakoff.  —  XXI.  Rentrée  des  colonnes  à  Djclfa.  —  Ordre 
du  jour  sur  les  résultats  du  combat  d'Aïn-MalakofT.  —  XXIl.  Poursuite 
d'une  émigration  daas  TEst.  —  XXIII.  Attaque  du  camp  de  Djelfa. — 
Mort  du  bach-agha  des  Oulad-Nall,  sid  Cberif-bel-IIarch.  —  XXIV.  Pour- 
suite des  dissidents  par  la  colonne  Jusuf.  —  XXV.  Elle  pénètre  dans 
le  Djebel- Amour.  —  XXVI.  Rentrée  au  camp  sons  Kl-Ar'onath.  — 
XXVIl.  La  cnlonno  va  faire  du  bois  a  Er-Rog   Page  51G. 


I.  \.a  colonne  Arcliinard  reinonto  vers  le  Nord.  •—  11.  Le  ^rénéral  Ducrot 
prend  dans  les  troupes  du  colonel  .\rcliinard  les  (éléments  d'une  colon- 
ne légère.  —  m.  Razia  sur  les  Oulad-Brahim-Saliri.  —  IV.  licntrée 
des  Tirailleurs  à  Médéa.  —  V.  Résumé  des  ordre-?  laissés  an  corps  par 
riiispcctcur-^(-néral  en  lti64.  —  VI.  La  culonne  Margueritte  escorte 
jusqu'à  Tadjerouna  un  convoi  de  tivrcs  destiné  à  la  colonne  Deligny.— 
Vil.  Marches  de  la  colonne  Margueritte  dans  1  ouest.  —  Vlll.  Le  gouni 
fait  une  razia  sur  les  rebelles.  —  IX.  Les  puits  d'Kl-Menia.  ~  X.  Ei- 
cursiou  dans  les  ksour  de  Msâad,  de  Denimcd  et  de  llonnnidlia.  — 
XI.  MouYcment  combiné  des  colonnes  Margueritte  et  de  Colomb  dans 
Tniiest .  —  Rentr(^e  du  bataillon  dfi  TiiniUrnrs  à  Rlida.  —  Xlll .  Mnn- 
vcments  de  la  colonne  d'observation  de  l'Ouar.senis.  —  XIV.  Organisa- 
tion d'une  i  olonne  A  Aln-Ousscr.i.  —  XV.  I.p  2*  b.ilaillnn  du  1"  de  Ti» 
railleurs  est  désignt^  pour  en  faire  partie.  —  XVI.  La  colonne  d'AIn- 
Ousscra  est  portée  sur  Cliaref  où  clic  s'installe.  XVII.  Marche  sur 
Dar-Djelloul.— La  colonne  s'y  établit.— XVIll.  Rentrée  du  2*  bata'illon 
à  Blida.  —  XIX.  Mouvements  de  la  colonne  d'observation  sous  Tenict- 
cl'Ahd.  —  XX.  Inspection  générale.  —  Distribution  des  prix  aux  élèves 
de  l'école  régimentaire.  —  XXI.  Organisation  d'une  colonne  destinée 
è  aller  occuper  le  camp  sous  Boghar.  —  XXII .  Départ,  installation,  ren- 
trée de  la  colonne.  —  XXIII.  Emplacements  occupé.s  par  le  1"  de  Ti- 
railleurs au  l"  janvier  1860.  —  XXIV.  Création  d'écoles  dans  les  ré- 
giments  de  Tirailleurs  algériens.  —  XXV.  Formation  du  4*  bataillon.  — 
XXVI.  Décret  impérial  sur  la  naturalisation  en  Algérie —   Page  ^V). 


CHAPITRE  XXVIII. 


Alger.  —  Typ.  Rastide. 


^       d  by  Google 


Ûigitized  by  Google 


1 


DE  s.  M.  iVAPOLJ  ON  III 

-aGÉRIE 

les  trois  proTinces. 

lui  se  rattachent  à 
et  géo^raphiuncs 

ANNALES  TiiuVci  !£& 

ou  APERÇU  HISTORIQUE  SL i  dE  TUMS 

C0N5BL  DE  fBANCR,  ANCIEff  PRBW:  **-'»»«AlT 

1  I  >rt  volume  in-8".  —    .  ^^^Jf-  ^ 

REVUE  AFlf^IÏ^^ 

Paraissant  l.n.  I.,  .i,„x  mois    dcnnl.  ^T»IO".:  ^«•«^^'^'^■E 

tBOlé  :  2  Ir.  50  e.  U  10*  année  ,st  ërco.; '«5^:  VatL*^  '"""^ 

DES  ROUTES  DE  L'4i.GËRIE 

oll-ads.  -  Un  io.jg.  Pfix  j'ffg',,?''-'  «Knis  les  docummh 

GRAJMArRE  ARABE  ÉM^-MICMAIRe"  *  ,,,^„^ 

^O//^  PRESSÉ   *  V 

EUMEMTS  DE  LA  GRAW  AlfiE  ARABE 

\       BRESNl  .H. 


1^  .... 


L.iyni^ed  by  Google 


r 


Digitized  by  Coogle 


Digitized  by  Gopgle 


•         •  • 


m: 


1 


-^•«A    Oigitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ri 


